Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


u 


9  7„ 


DO  NOT  RENOVE 

OR 
MUTILATE  CARD 


^Ifc- 


h  ^ 


u 


97. 


DO  NOT  RENOVE 

OR 
MUTILATE  GARD 


} 


•    « 


'HISTOIRE  NATUREL 


^  • 


DES 


VEGETAUX 


•i 


PHANÉROGAMES. 


Par  m.  Edouard  SPAGH  ,     . 

AIDE-VATURALISTE  AU    MUSÉlTM  D^HISTOIBE  VATUEBLLE  ,   MEHBBB 
DE  PLUSIEURS  SOCIETES  SAYAlfTES. 


t 


»,      •- 


TOME  HUITIÈME. 


OUVRAGE    ACCOMPAGNE    DE    PLAIfCHES. 


'     • 


PARIS. 

LIBRAIRIE   ENCYCLOPÉDIQUE  DE   RORET, 

RUE   HAUTEFEUIIXE ,    M*    10    BIS. 
OCTOBRE  1  839. 


.  ^^ 


v^ 


"  t 


IHP.  DB  SCHNEIDER  BT  LANGRAND. 

Roed'Errurtb.n.  I. 


-if 


-wr 


V 


•F- 


VEGETAUX  PHANEROGAMES 

DICOTYLÉDONES. 

FEGETABJLIA  ^ICOTYLEDONEA. 


VINGT-UNIÈME  CLASSE. 

LES  COCCULINÉES. 

COCCULIN/E  Baril 

CARACTÈRES. 

Arbustes  (souvent  sarmenteux),  ou  herbes.  Tige^ 
et  rameaux  cylindriques,  ou  irrégulièrement  angu- 
leux y  inarticulés ,  ou  rarement  articulés.  Sucs'propres 
aqueux. 

Feuilles  éparses  (par  exception  opposées  ou  verti- 
cillées  ) ,  pétiolées ,  simples ,  ou  composées ,  bistipulées , 
ou  non-stipulées. 

i^/^urf  hermaphrodites,  ou  polygames,  ou  unisexuel- 
les ,  régulières ,  en  général  petites,  jamais  bleues.  In* 
florescence  très-variée. 

Ca/ice  inadhérent,  non-persistant»  souvent  pétaloïde. 
Sépales  bi-ou  pluri-sériés  (rarement  unisériés),  distincts, 
imbpqués  en  estivation,  le  plus  souvent  disposés  en 
ordre  soit  ternaire,  soit  binaire,  soit  quaternaire, 

P étalée  (  quelquefois  nuls)  en  mêm^  nombre  que  les| 
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sépales,  ou  rarement  soit  en  moins  grand  nombre,  soit 
en  plus  grand  nombre  que  les  sépales^  caducs,  hypo- 
gynes,  distincts  (par  exception  soudés),  le  plus  souvent 
insérés  devant  les  sépales.  Estivation  imbricative. 

Étamines  en  même  nombre  que  les  pétales  et  insérés 
devanf  ceux-ci,  ou  rarement  soit  moins,  soit  en  plus 
grand  nombre  que  les  pétées ,  hjpogynes.  Anthères 
adnées  ou  innées,  dithèques. 

Pistil:  Ovaire  solitaire,  ou  ovaires  en  nombre  défini 
et  distincts  (rarement  en  nombre  indéfini  et  cohérents), 
1  -  loculaire» ,  monostylea«  Ovules  solitaires,  ou  en 
nombre  défini, ou  en  nombre  indéfini,  anatropes,  ou 
campyloth>p6s,  ou  amphitropes. 

Péricarpe  charnu,  ou  drupacé,  ou  sec. 

Graines  suspendues,  ou  renversées ,  pu  horizontales , 
ou  appendantes,  attachées  soit  au  fond  des  loges ,  soit  à 
Tangle  interne,  en  général  périspermées.  Embryon  recti- 
ligne,  ou  plus  ou  moins  arqué,  central,  ou  excentrique. 

Cette  classe ,  qui  mérite  à  peine  d'être  séparée  de  la 
précédente ,  ne  se  compose  que  dés  Ménispermacées  et 
des  Berbéridées. 
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CENT  QUATORZIÈME  FAMILLE.  ^ 

I.ES  MÉNISPERMACÉES—iaEiV/5P^iî3/.rfCffy£'. 

Mtnisperma  Juss.  Gen.  —  Menispermoideœ  Vent.  —  Mcnisper'^ 
maceas  De  Cavid.  Syfit.  Nat.  i,  p.  Sog;  Prodr.  i ,  p.  95.  -—  Barit. 
Ord.  Nat.  p.  i^2.  — Aog.  Saint-HIL  Fior.  Bratil.  Merid.^Wigbl  al 
AroQU*  Prodr*  Penina.  Ind.  •—  LaUrineœ  ,  tribua  I  :  MerUêpemtfn 
Reîchenb.  Syat.  Nat. 

On  connaît  environ  cent  espèces  de  cette  famille,  qui 
appartient  presque  exclusivement  à  la  zone  ëquatoriale. 
Les  MénispermaôéeSy  en  général,  ne  se  font  guère  remar- 
quer par  un  port  élégant ,  et  leurs  fleurs  sont  le  plus 
souvent  peu  apparentes  ;  les  racines  de  beaucoup  dV^ 
pèces  sont  très-amères  et  toniques;  quelques  espèces 
produisent  dies  fruits  mangeables,  tandis  que  ramaqdc 
de  la  graine  renferme  souvent  un  principe  vénéneux* 

Gàbactbres  db  la  Famille. 

Arbrisseaux  ou  soiis-arbrisseauxj,  la  plupart  votubiles. 
—  Par  exception  arbustes  non-volubiles ,  ou  herbes  vi-  • 
vaces.  — Rameaux  flexibles,  subcylindriques. 

Feuilles  simples  (par  exception  bi-ou  tri-ternées ,  ou 
surdécomposées),  peltinervées,  ou  palmatinervées,  ou 
rarement  penninervées ,  quelquefois  peltées,  souvent 
mucronées  (par  le  prolongement  de  la  nervure  mé* 
dlane),  le  plus  souvent  très-entières.  Stipules  nulles  (ex- 
cepté dans  le  Nandina). 

Fleurs  dioîques  (par  exception  hermaphrodites,  ou 
I  ou  polygames),  régulières ,  en  général 
âtes.  Pédoncules  axillaires,  ou  supra  •axillairesi 
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•  pu  latéraux,  ou  rarement  terminaux,  uniftores,  ou  plus 
>•  souvent  multîflores ,  solitaires ,  ou  fascicules.  Inflores- 
éttices  en  général  racémiformes,  ou  paniculées. 

'  Calice  non-persistant,  inadhérent;  sépales  au  nombre 
de  5  à  12,  uni-bi-  ou  pluri-sériés  (  en  ordre  soit  binaire^ 
soit  ternaire,  soit  quaternaire,  ou  rarement  soit  quinaire^ 
soit  sénaire),  distincts  :  les  TertiçilleS/( excepté  dans  \éi 
Sebizandrées)  disposés  en  symétrie  oppositive.  Estiva- 
tion  imbricative.  —  Dans  le  Nandina  les  sépales  sont 
très-nombreux.  -^  Les  fleurs  femelles  des  Cissampelos 
ont  un  calice  incomplet,  à  un  seul  sépale. 

Réceptacle  en  général  plane  ou  petit. 

Disque  nul. 

Peto/^^( rarement  nuls)  soit  en  même  nombre  (fié 
les  sépales,  soit  moins,  soit  plus,  uni-  bi-  ou  pluri-sériés, 
hypogjnes,  en  général  distincts  ;  la  série  externe  Insérée 
devant  les  sépales  internes  :  la  deuxième  série  insérée 
devant  la  première  (et  ainsi  dé  suite ,  lorsqu'il  y  a  plus 
de  deux  séries).  Estivation  en  général  distante.  —  Dans 
les  Schizandrées y  les  pétales  sont  disposés  en  symétrie 
alternante,  tant  entre  eux,  que  relativement  aux  sépales. 
-—Dans  plusieurs  Ménispermées ,  les  pétales  sont  sou- 
dés en  corolle  cupuliforme. 

Étamines  (nulles  ou  stériles  dans  les  fleurs  femelles), 
hypogynes ,  soit  en  même  nombre  que  les  pétales  et 
antéposées,  soit  en  nombre  double,  ou  triple,  ou  qua- 
druple des  pétales ,  soit  en  nombre  indéfini ,  ou  (  par 
exception)  en  moins  grand  nombre  que  les  pétales.  Filets- 
libres  ou  soudés.  Anthères  distinctes,  ou  soudées  bout  à 
bout,  verticales,  ou  horizontales,  adnées ,  ou  peltées,  ex- 
trorses,ou  latéralement  déhiscentes,  ou  transversale-^ 
ment  bivalves ,  diihèques;  bourses  contiguës,  ou  con*-- 
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fluentes  ^  ou  séparées  par  un  connectif  plus  ou  moins 
large  ^  souvent  comme  didymes,  s  ouvrant  chacune  par 
une  fente  médiane. 

Pistil  :  Ovaires  en  nombre  défini  (  quelquefois  soli- 
taires), pu  en  nombre  indéfini,  uni-séries ,  ou  pluri-sériés 
et  agrégés,  inadhérents,  distincts,  ou  rarement  cohérents 
par  leur  bord  antérieur,  1-loculaires,  monostyles,  ou 
astyles,  1-ovulés,  ou  moins  souvent  2-3-ou  pluri-ovulés. 
Ovules  amphitropes,  ou  rarement  anatropes,  renversés, 
ouappendants,  ou  horizontaux,  ou  suspendus.  Stigmates 
simples ,  ou  bifides ,  ou  trifides. 

Péricarpe  en  général  étairionnaire ,  composé  de  dru- 
pes ou  de  baies  (  par  exception  de  follicules  )  unilocu- 
1  aires,  monospermes  (rarement  oligospermes,  ou  pluri- 
loculaires  et  polyspermes  ) ,  souvent  semi  -  lunés  ou 
réniformes  (la partie  supérieure  de  lovaire se  recourbant 
peu  à  peu  après  la  floraison,  de  manière  à  se  rapprocher 
plus  ou  moins  de  la  base). 

Graines  amphitropes,  ou  rarement  anatropes,  inaril* 
Jées,  souvent  courbées  conformément  à  la  loge.  Péri- 
sperme  charnu  ou  quelquefois  nul.  Embryon  apicilaire 
(relativement  au  sommet  organique  de  la  graine),  mi- 
nime et  rectiligne,  ou  plus  souvent  curviligne,  aussi 
long  que  le  périsperme  et  souvent  excentrique;  cotylé- 
dons contigus  ou  distants;  radicule  supère,  ou  infère, 
ou  centripète. 

La  famille  des  Ménispermacées  se  compose  comme 
suit: 
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Blume. 

Feuilles  ponctuées ,  simples ,  non-peltéeSy  penninerifées. 
Fleurs  unisexuelles.  Enveloppes  Jlorales  disposées  en 
symétrie  alternante  ^  ou  sans  symétrie  régulière. 
Ovaires  1-  ou  "^ovules  y  nombreux  y  imbriqués  en  épi 
ou  en  capitule  sur  un  gynophore  soit  globuleux  y  soit 
allongé.  Graines  subréniformes.  Périsperme  gros. 
Embryon  petit  y  apicilairCy  rectiligne. 

Genre  KADSURA.  —  Kadsura  Juss. 

Sépales  3  ou  6.  Pétales  6  ou  9. — Fleurs  mâles  :  Elauiines 
nombreuses,  serrées;  filets  libres  ou  soudés,  courts;  an- 
thères adnées,  didymes,  latéralement  déhiscentes  :  connec- 
tif  très-large.  —  Fleurs  femelles  :  Ovaires  nombreux ,  2-ou 
3-ovulé$  ;  ovules  suspendus.  Styles  pointus ,  sublatéraux , 
planes,  garnis  antérieurement  d'un  bourrelet  stigmatique 
longitudinal.  Étairion  à  baies  nombreuses,  distinctes,  oii 
cohérentes  par  la  base,  2-ou  3-8permes,  agrégées  en  capi- 
tule subglobuleux  :  gynophore  obovale-globuleux,  char- 
nu. Graines  unisériées,  horizontalement  superposées  ;  té- 
gument extérieur  testacé  ;  périsperme  huileux,  aromatique. 
Embryon  minime  :  radicule  très-courte  ;  cotylédons  ob- 
cordiformes,  contigus.  (Bhuney  Flor,  Ja^f.  —  Zuccarinij 
Flor.  Japon.) 

Arbustes  glabres,  volubiles.  Bourgeons  écailleux  :  les 
uns  foliaires  ;  les  autres  aphylles ,  floraux.  Feuilles  très- 
entières  ou  dentelées.  Pédoncules  solitaires,  ou  fascicules, 
axillaires^  ou  latéraux,  1 -flores.  Fleurs  roses,  de  grandeur 
médiocre ,  monoïques ,  ou  dioïques. 

Ge  genre  ne  renferme  que  deux  espèces,  dont  voici  la 
plus  remarquable  : 
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KiDâuni  Tûv  Japon.  *—  Kadsuta  japonica'*  jss.  in  AnD.  m 
Mus.  V.  16,  p.  340.  — Siebûld  et  Zucc  .  ï*lor.  Japon»  i^ 
p.  40;  tab.  17.  —  Uvaria  japonica  Linn.  > 

a  Dioïque ,  polyandre.  Feuilles  oblongues ,  acuminées,  sinuo-^ 
lées-dentées ,  ou  très-entières.  Fleurs  solitaires ,  nutantes.  An- 
thères subsessiles  :  appendice  apicilaire  rhomboïdal.  Baies  2«3« 
spermes.  Gynophore  globuleux.  )>  (  Zuccar.  1.  c.  ) 

Arbuste  à  rameaux  tortueux,  volubiles,  ou  decombants, 
grêles,  loDgs  de  3  à  6  pieds;  écorce  grisâtre  ou  brunâtre,  subé- 
reuse; bois  mou,  d'un  blanc  tirant  sur  le  rouge.  Ramules  rou« 
geâtres,  glabres.  Feuilles  alternes,  persistantes ,  pétiolees ,  d'un 
yert  luisant  en  ëtë,  rougeâtres  en  hiver ,  oblongues,  ou  ellipti- 
ques, ou  oboyales-obloogues^  rétrécies  aux  2  bouts,  acuminées, 
ou  cuspidées,  glabres  aux  2  faces,  loDgues  de  2  à  4  pouces, 
larges  de  i  pouce  à  2  pouces  ;  pétiole  long  d'environ  i  pouce. 
Pédoncules  solitaires ,  axillaires ,  uniflores ,  nutants ,  ou  horizon- 
taux, à  peu  près  aussi  longs  que  les  pétioles ,  2-6-bracteole's  à  U 
base,  et  dibractéolës  vers  le  milieu.  Bractées-basilaires  petites ^ 
ovales  ^  pointues ,  scarieuses  ;  bractées  supérieures  alternes ,  ap- 
primées ,  charnues.  Sépales  3 ,  étalés ,  presque  égaux ,  ovales  ^ 
pointus ,  très-entiers ,  glabres ,  un  peu  charnus ,  légèrement 
concaves,  d'un  blanc  jaunâtre.  Pétales  6,  bisériés,  ovales- 
elliptiques,  très-obtus,  inonguiculés ,  concaves,  subconnivents 
de  même  que  les  sépales  et  un  peu  plus  longs.  — Fleurs  mdles  : 
Etamines  environ  40  à  5o ,  plurisériées ,  très-serrées ,  insérées 
sur  un  réceptacle  globuleux  courtement  stipité;  filets  très-courts, 
cylindriques,  un  peu  comprimés;  connectif  transversalement 
obloDg,  convexe  postérieurement  et  antérieurement;  bourses 
marginales,  subclaviformes.  —  Fleurs  femelles  ;  Ovaires  en- 
viron 3o  à  40 ,  plurisériés ,  serrés ,  ascendants ,  rhomboïdaux , 
planes  et  carénés  au  dos,  convexes  et  subtétragones  à  la  £ace, 
insérés  sur  un  réceptacle  charnu ,  et  agrégés  en  capitule  globu- 
^  leux.  Pédoncules  fructifères  longs  de  2  à  3  pouces ,  pendants. 
Etairion  à  baies  obovalcs- globuleuses,  ou  subcylindracées , 
presque  en  même  nombre  que  les  ovaires ,  du  volume  d'un  petit 
Pois,  charnues,  de  couleur  écarlale,  â-ou  rarement  3-spermes, 
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agrégées  en  capitule  d'environ  un  pouce  de  diamètre.  Gynophore 
rougeatre.  Graines  attachées  vers  le  sommet  de  Tangle  in« 
terne  des  baies ,  réniformes ,  comprimées  bilatéralement  y  con- 
vexes au  dos;  tégument  extérieur  crustacé,  mince,  fragile , 
luisant,  finement  chagriné  à  un  fort  grossissement ,  d'un  gris 
tirant  sur  le  jaune.  Tégument  interne  membraneux  y  adhérent. 
(Zuccariniyl.  c) 

Cette  plante  croît  au  Népaut  et  au  Japon ,  dans  les  forêts  des 
montagnes*  Les  fruits  y  d'un  beau  rouge ,  mûrissent  tard  en  au- 
tomne ;  ils  sont  visqueux  et  non  mangeables.  En  faisant  cuire  les 
branches  et  les  feuilles  de  Tarbuste,  les  Japonais,  au  rapport 
de  M.  de  Siebold,  en  préparent  une  espèce  de  mucilage,  qui 
leur  sert  à  coller  le  papier  fait  de  l'écorce  du  Broussonetia. 

Genre  SCHIZANDRA.  —  Schizmdra  Michx. 

Sépales  3  à  6, 1-ou  2-sériés,  concaves, conni vents,  sour 
dés  par  la  base.  Pétales  3  à  6  (tantôt  en  même  nombre  que 
les  sépales ,  tantôt  plus ,  tantôt  moins) ,  antéposés ,  ou  in- 
terposés ,  ou  hors  de  symétrie  relativement  aux  sépales , 
concaves,  un  peu  charnus,  soudés  parles  onglets. — Fleurs 
mâles  :  Etamines  5  ;  filets  soudés  presque  jusqu'au  sommet 
enandrophore  charnu,  court,  columnaire,  confondu  avec  le 
réceptacle  et  les  onglets  des  pétales;  anthères  cunéiformes* 
orbiculaires ,  continues  aux  filets ,  distinctes,  convexes  eu 
dessus,  carénées  en  dessous,  étalées  en  forme  d'étoile: 
bourses  minimes,  latérales,  infra-apicilaires.  —  Fleurs  fe^ 
melles  (suivant  Michaux)  :  Ovaires  nombreux,  agrégés  en 
capitule.  Etairion  spîdforme,  à  baies  nombreuses,  mono- 
spermes, inéquilatérales ,  disposées  en  épi  lâche  :  gyno- 
phore  filiforme ,  charnu. 

Sous-arbrisseau  à  tiges  volubiles  ou  diffuses.  Feuilles 
très-entières  ou  denticulées ,  coriaces ,  persistantes ,  pé- 
tiolées.  Bourgeons  ëcailleux  :  les  uns  foliaires  ;  les  autres 
(axillaires)  aphylles,  1-flores.  Fleurs  monoïques,  solitaires, 
axillaires ,  pédonculées ,  rouges.  Sépales  et  pétales  ponc- 
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tués.  Eflubryon  (suivant  Michaux)  indUia  cUms  im  péri** 
sperme  charnu  de  couleur  verte  ;  cotylédons  ovales  ;  radi- 
cule cylindracée. 
L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  le  genre  : 

Sghizandra  egarlate.  —  Schizandra  coccinea  Michx, 
Flor.Bor.  Amer,  2,  tab.  47»  — Bot.  Mag.  tab.  i4i3. 

Tiges  glabres,  grêles,  longues  de  6  à  i5  pieds,  cylindriques, 
lisses,  rameuses,  feuillëes.  Feuilles  longues  de  "2  à  4  pouces» 
larges  de  8  à  20  lignes ,  très-glabres ,  luisantes  ^  d'un  vert  foncé 
en  dessus ,  d'un  vert  pâle  en  dessous  ,  finement  penninervées , 
oblongues-lanceolées,  ou  ovales-oblongues,  ou  lancëole'es-obIon« 
gues^  ou  lancéolées ,  acumine'es  :  base  arrondie ,  ou  subcordi- 
forme,  ou  cunéiforme ,  souvent  inéquilatérale;  pétiole  grêle, 
rougeâtre ,  long  de  i  pouce  à,  2  pouces.  Pédoncules  filiformes , 
pendants ,  à  peu  près  aussi  longs  que  les  pétioles.  Fleurs  larges 
de  4  à  6  lignes.  Sépales  ovales,  ou  dvales-orbiculaires ,  très- 
obtus  ,  cymbiformes,  membraneux  aux  bords,  souvent  inéquila- 
téraux,  de  couleur  pourpre  ou  rose.  Pétales  obovales,  con- 
caves ,  inéquilatéraux ,  à  peine  plus  longs  que  les  sépales ,  de 
couleur  pourpre.  Baies  rouges ,  plus  ou  moins  distantes ,  petites. 

Cet  arbuste,  qu'on  cultive  comme  plante  d'agrément,  croit 
dans  les  Garolines  et  la  Géorgie  ;  il  ne  prospère  que  dans  un 
sol  humide  et  fertile;  la  floraison  se  fait  en  été. 


n«  TRIBU.  IiES  MÉNISPERlfÊES,  --  MENISPER" 

MEM  De  Cand. 

Fleurs  unisexuellès.  Feuilles  simples^  palmatinervées  y 
mucronées,  souvent  peltées»  Enveloppes  florales  {ainsi 
que  les  étamines  lorsqu'elles  sont  en  même  nombre  que 
les  pétales)  disposées  en  symétrie  oppositive*  Ovaires 
i-'ovulésj  solitaires  j  ou  peu  nombreua:  et  verticillés  au 
sommet  du  réceptacle.  Ovule  amphitrope,  médifixe. 
Périsperme  mince  ou  quelquefois  nul.  Embryon  uussi 
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long  que  le  perisperme  y  en  général  circulaire  ou  suh* 
circulaire^  souvent  excentrique. 

Genre  ANAMIRTA.  —  Anamirta  Colebr.  (Wight  et 

Arnott.) 

Fleurs  dioïques.  Galice  dibractéole  à  la  base  :  sépales  6, 
bisériés.  GoroUe  nulle.  —  Fleurs  mâles  :  Étamines  sou- 
dées en  colonne  centrale  dilatée  au  sommet  ;  anthères  nom- 
breuses ,  couvrant  tout  le  sommet  globuleux  de  l'andro- 
phore.  *•  Fleurs  femelles  inconnues.  Étairion  de  1  à  3 
drupes  i-loculaires ,  1-spermes.  Graine  sùbglobuleuse , 
profondément  échancrée  au  bile.  Perisperme  charnu, 
comme  bi-loculaire;  cotylédons  très-minces  y  linéaires- 
oblongSy  divergents. 

Arbuste  volubile,  à  écorce  subéreuse.  Feuilles  pjus  ou 
moins  profondément  cordiformes  à  leur  base.  Panicules 
racémif ormes ,  latérales.  {fVigkt  et  ArruoU,  Flor,  Penins. 
Ind.) 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

Anamirta  Cocculus.  —  Anamirta  Cocculus  Wight  et  Am, 
Flor.  Penins.  Ind.  i ,  p.  44^ 7  Aon.  des  Scicnc.  Nat.  i834j)  ▼• 
2,  p.  65,  tab.  3.  — Cocculus  suberosus,  Cocculus  orhiculatus^ 
Cocculus  flavescens  et  Cocculus  lacunosus  De  Cand.  Syst,  et 
Prodr.  (  ex  Wight  et  Arn.  )  —  Memspermum  Cocculus  Linn. 
—  Gaerln.  Fruct.  tab.  70,  fig.  i.  —  Menispermum  heterocli^ 
tum  et  Menispermum.  monadelphum  Roxb.  —  Anamirta  pa- 
niculata  Golebr.  in  Linn.  Soc.  Trans.  v.  z3 ,  p.  5^  et  6S, 

Feuilles  ovales ,  pointues,  ou  acumioe'es,  subcoriaces,  tron- 
queVs  ou  cordiformes  à  leur  base  :  les  jeunes  submucronulées, 
plus  ou  moins  pubescentes  en  dessous.  Panicules  multiflores. 
Drupes  globuleux,  rougeâtres. 

Cette  espèce  croît  dans  les  montagnes  de  l'Inde,  et  aux  Molu- 
ques.  C'est  elle  qui ,  suivant  MM.  Colebrooke ,  Wîght  et  Arnott, 
prod*uit  le  fruit  connu  en  Europe  sons  le  nom  de  Coque  du  Le- 


pànL  Ce  fruit  y  fameux  par  la  propriété  d'eniyrer  les  poissons 
qui  en  ont  mangé ,  exerce  d'ailleurs  une  action  délétère  sur  k 
plupart  des  animaux.  On  l'emploie  ^  à  l'extérieur ,  pour  &ire 
périr  la  vermine.  D'après  les  expériences  de  M.  Goupil ,  le 
principe  vénéneux  des  Coques  du  Levant  réside  essentiellement 
dans  l'amande  de  la  graine ,  tandis  que  la  partie  charnue  du 
drupe  est  seulement  émétique. 

Genre  COCCÙLUS.  —  Cocculus  De  Cand.  (Wight  et  Arn.) 

Fleurs  dioïques.  Sépales  6  à  12,  2-4 -sériés  (en  général 
éii  ordre  ternaire).  Pétales  6,  bisériés  (en  ordre  ternaire), 
ou  quelquefois  nuls.  —  Fleurs  mâles  i  Étamines  6  (rare- 
ment 3),  libres  ;  filets  filiformes  ou  claviformes  ;  anthères 
peltées  ou  verticales  :  bourses  contiguës ,  ou  divergentes 
intérieurement  et  séparées  par  le  connectif ,  déhiscentes 
transversalement  ou  longitudinalement. — Fleurs  femelles  : 
Etamines  nulles  ou  stériles.  Ovaires  3,  ou  6,  ou  en  nombre 
indéfini.  Styles  souvent  bifides  au  sommet.  Etairion  à  dru- 
pes 1-spermes,  souvent  péritropes,  soit  au  nombre  de  1  à 
€fy  soit  en  nombre  indéfini. 

Arbustes  volubiles.  Feuilles  entières  ou  lobées,  peltées, 
OU  non-peltéesy  souvent  cordiformes  à  la  base.  Pédoncules 
ftxillaîres  ou  rarement  latéraux  :  ceux  des  individus  fe* 
melles  en  général  pauciflores  ;  ceux  des  individus  mâles  le 
plus  souvent  multiflores.  Bractées  nulles  ou  très-petiteâ. 
Graines  périspermées  ou  rarement  apérisperraées  ^  globu- 
leuses, ou  cylindriques  et  soit  oncinées,  soit  plus  ou  moins 
complètement  circulaires.  (  fVight  elArnoU,  F/or.  Penins. 
tnd.  ) 

Ce  genre,  qui  parait  composé  d'éléments  fort  hétérogè-^ 
nea ,  appartient  à  la  zone  équatoriale.  On  en  compte  envi^ 
ton  cinquante  espèces,  la  plupart  incomplètement  con« 
nues.  Les  suivantes  sont  les  plus  remarquables  ; 

C0CGVI.VS  A  tMOEs  FEuiiitiEs.  —  Coccubis  phtyfhjrUa 
Au^  $«îi(t*Ril  Plfi^tf  U»u«)le9  dts  Bras,  tab,  43< 


44  CLASSE   DES  «OCGTTLI^i^S. 

Tf^  ligueuse 9  çrimpaote,  cylindrique^  stri^,  glabre  a  la 
iiase,  GOteiiBeuse-fenrugiacase  au  sommet,  un  pea  angulease. 
Feuilleâ  longes  de  3  à  6  ponces ,  larges  de  4  à  6  pouces ,  cordi<- 
foraies-oyales ,  obtuses,  légèrement  crénelées ,  glabres  en  dessus;, 
ootonnenses-blancbitres  en  dessous;  Fleurs  et  fruits  inconnus. 

Cette  plante  croît  au  Brésil ,  dans  les  forêts  de  la  proyince  des 
Mines ,  où  on  la  nomme  ynlgairemeot  hatua.  Les  Brasiliens  la 
considèrent  comme  un  excellent  remède  contre  les  fièyres  inter- 
mittentes et  les  maladies  du  foie. 

Coc€ULUs  GRISATRE.  — -  Gocculus  cineToscens  Aug.  Saint-* 
Hil.  Flor.  Brasil.  Mérid. 

Tige  grimpante^  cylindrique^  striée,  pubescente.  Feuilles 
longues  de  4  à  5  pouces,  larges  d'enyiron  3  pouces,  ovales^ 
pointues ,  mucronées ,  subcordiformes  à  la  base ,  crénelées ,  co- 
tonneuses en  dessous,  quelquefois  à  3  ou  5  lobes  iobtus;  pétiole 
long  d'environ  un  ponce.  Fleurs  et  fruits  incpnnns. 

Celle  espèce  croît  dans  les  mêmes  contrées  que  ia  ^écëdente» 
fX  les  habitants  du  pays  l'emploient  au]^  mêmes  usages. 

Cgcculus  a  feuilles  cordiformes.  -«-  Coecuhis  coréUfo-^ 
lius  De  Cand.  Syst.  et  Prodr.  -^  Hort.  Malab.  v.  7,  tabé  21.  — 
Memspermum  cordifolium  Willd.  —  Coccutus  convohidaceus 
De  Cand.  Prodr.  (ex  Wigbt  et  Arn.  ).  —  Cocculùs  vermcosus 
Wallich. 

Tige  Yolubile ,  à  écorce  subéreuse,  légcirement  tuberculeu&e* 
Feuilles  cordifbrmes-orbiculaires,  courtemei^  acuminées,  glabres 
Grappes  axittaires  ou  latéraks  :  celki  des  indiyidu^  mâles  plus 
longuet  que  les  Ifeuilles,  à  pédicelles  fascicules  ;  celles  des  indîv^ 
dus  femelles  k  peine  aussi  longues  que  les  feuilles ,  à  pédicelles 
solitaires.  Pétales  onguiculés  :  onglet  linéaire;  lame  triangulaire* 
oyale,  réfléchie.  Étamines  6  :  filets  dayifonnes^  anthères  k 
bourses  divergentes.  Pistil  de  3  ovaires.  Êtairion  de  2  nu  3  dru* 
pes  globuleux»  Graine  globuleuse,  profondément  échancrée  au 
kiie.  Périsperme  mince.  Esd>ryon  à  cotylédons  oibiculairfSi 
contigus,  charnus.  {Wifhi  et  AmoU,  Fhr,  Pef^ns,  /nef») 


Cette  es{»èee  oroit  dans  Vlnàê  ^  où  eUe  passe  pour  un  excelleol 
tOBiqu^» 

CoccuLus  PALMÉ.  —  Cocculus  pàlmatus  De  Cand.  Syst.  et 
Prodr.  -^  Hook.  in  Bot.  Mag.  tab.  2970  et  297 1 .  —  Meni- 
spermum  patmatum  Lam.  Dict. 

Feuilles  poilues  aux  deux  faces  y  cordiformes  à  la  base ,  pal- 
matifides,  à  5  ou  7  lobes  acumines,  très-entiers.  Tige  et  oyairea 
bérissés  de  poils  courts  9  borizontaux,  glandulifbres. 

Racine  composée  de  tubercules  cbamus ,  descendants ,  fasi-^ 
formes  y  fascicules ,  simples  ou  rameux ,  de  la  grosseur  du  bras 
d'un  enfant ,  brunâtres  à  Textërieur,  jaunâtres  en  dedans.  Tiges 
\  annuelles,  herbacées,  peu  nombreuses^  de  la  grosseur  du  petit 
doigt  y  Yolttbiles  •  celles  des  individus  femelles  simples  ^  celles 
des  mâles  rameuses*  Feuilles  larges  de  6  à  8  pouces,  d'un  vert 
foncé  en  dessus,  pâles  en  dessous,  de  la  longueur  du  pétide* 
Grappes  mâles  solitaires  ou  géminées ,  penchées,  rameuses ^  de 
la  longueur  du  pétiole,  poilues,  glanduleuses.  Sépales  ovales, 
pointus.  Pétales  oblongs,  involutés  aux  bords,  recourbés  au 
sommet,  d'un  vert  pâle.  Grappes  femelles  solitaires,  simples , 
déilécbîes,  plus  courtes  que  les  grappes  mâles.  Sépales  et  pétales 
comme  dans  les  fleurs  mâles,  plus  courts  que  le  pistil.  Pistil  de 
3  ovaires.  Stigmates  incisés.  Brupe  oblong-globulevx,  bérissé , 
de  la  grosseur  d'une  noisette.  {Hooker^  1.  c. } 

On  a  igngré  longtemps  la  patrie  de  cette  plante ,  dont  les  ra- 
cines sont  connues  en  thérapeutique  sous  le  nom  de  Colombo* 
Elle  passait  pour  originaire  de  l'Inde  ou  de  Geylan ,  mais  au* 
jourd'hui  l'on  sait  qu'elle  croit  abondamment  dans  les  forets  de 
la  Goteik  Mozambique.  Depuis  i8a5,  la  marine  anglaise  l'a 
.  introduite  dana  les  îles  de  France  et  de  Bourbon ,  ou  l'on  est 
parvenu  sans  peine  à  l'acclimater. 

La  racine  de  Colombo  est  douée  de  propriétés  toniqiiés  très- 
efficaces.  Les  naturels  de  la  côte  orientale  de  l'Afrique  équato* 
riale  la  regardent  comme  un  spéoifiqtte  contra  les  dyssenteries , 
si  fréquentes  dans  ces  contrées  ;.  elle  n'est  pas  moins  estimée  dans 
les  possessions  anglaises  de  l'Inde,  où  les  médecins  l'administrent 
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souvent  avec  stictès  /  non^seulelkient  contre  les  aCfédtions  chro- 
niques des  voies  digestiyes ,  mais  aussi  contre  le  choléra  et  les 
dyssenteries. 

GoccuLus  LiMAciA.  «—  CocculuÉ  ÎÂmocia  De  Gand.  Syst. 
<el  Prodr.  —  Limacia  scandens  Loureir»  Flor.  Cochinch. 

Arbrisseau  à  tige  très- rameuse.  Feuilles  glabres,  ovales- 
oblongues ,  acuminëes ,  très-entières.  Fleurs  d'un  jaune  verdâ- 
tre  :  les  mâles  subterminales^fasciculées,  he:Landrcs;  les  femelles 
géminées,  axillaires,  trigynes.  Drupe  solitaire,  glabre,  charnu, 
presque  réniforme;  noyau  creusé  de  sillons  spirales. 

Cette  espèce ,  indigène  en  Gochinchine ,  produit  un  fruit  man- 
geable ,  de  saveur  acidulé. 

CoccuLus  Cébathe.  —  Cocculus  Cebatha  De  Gand.  Syst. 
fil  Prodr.  —  Cebatha  Forsk.  Descr.  -^  Menispermum  edule 
VahL  Symb. 

Bameaux  glabres,  cylindriques.  Feuilles  ovales-oblongues , 
glabres,  luisantes ,  mucronées.  Pédoncules  axillaires ,  de  la  lon- 
gueur des  pétioles.  Fleurs  mâles  hexandres ,  agrégées  eh  capitu^ 
les.  Fleurs  femelles  trigynes ,  géminées.  Étairion  de  3  drupes. 

Gette  espèce  croit  dans  l'Yémen  ;  ses  fruits  sont  mangeables. 

GocGULTJS  FiBRAraEA.  —  Cocculus  Fibraurea  De  Gand. 
.Syst.  et  Prodr. — Fibraurea  tinctoria  Loureir.  Flor.  Gochinchi 

Feuilles  glabres ,  ovales ,  pointues ,  très-entières ,  longuement 
pétiolées.  Grappes  oblongues,  latérales.  Fleurs  mâles  hexandres, 
hexapétales.  Fleurs  fomelles  trigynes.  Stigmates  bifides.  Étairion 
de  3  drupes  lisses ,  ovales ,  un  peu  comprimés ,  jaunâtres. 

Gette  espèce  croît  en  Gochinchine.  Loureiro  rappcM*  qu'on 
prépare  avec  les  tiges  de  la  planté  une  belle  teinture  jaune. 

Genre  GOGGULIDE.  —  Cocculldium  Spacb. 

Fleurs  dioïques.  <—  Fleurs  mdks  :  Sépales  6 ,  bisériéa , 
connivents  i  les  3  extëriears  minimes ,  squamuliformes  ; 
les  3  intérieurs  plus  grands  ^  subpétaloïdes.  Pétales  6 1  dis* 
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tincts ,  deltoïdes ,  ou  hastiformes-deltoïdesy  onguiculés , 
bombes,  convolutés  à  la  base  et  embrassant  chacun  l'éta- 
mine  correspondante.  Réceptacle  petit ,  disciforme.  Eta- 
mines  6,  libres;  filets  clavif ormes ,  arqués  en  avant;  an- 
thères innées,  peltées,  subglobuleuses ,  tétradymes ,  trans- 
versalement bivalves;  bourses  contiguës,  loculicides; 
connectif  inapparent.  Ovaires  3 ,  glanduliformes ,  rudir 
mentaires ,  insérés  au  centre  de  la  fleur.  —  Fleurs  femkl* 
les  :  Pétales  et  sépales  semblables  à  ceux  des  fleurs  mâles. 
Etamines  rudimentaires.  Ovaires  3  à  6.  Étairion  de  1  à  6 
drupes  charnus,  comprimés,  monospermes,  péritropes: 
noyau  subcirculaire ,  comprimé ,  tricaréné  aux  bords,  ru- 
gueux. Graine  (suivant  MM.  Gray  et  Torrey)  cylindrique; 
périsperme  charnu  ;  embryon  axile  ;  cotylédons  linéaires, 
contigus  ;  radicule  infère. 

Arbuste  sarmenteux,  volubile.  Feuilles  non-peltées, 
mucronées ,  subcoriaces ,  longuement  pétiplées ,  tantôt 
très -entières,  tantôt  plus  ou  moins  profondément  angu* 
leuses  ou  lobées  ;  pétiole  grêle,  cylindrique,  à  base  peu  ou 
point  renflée.  Fleurs  petites,  jaunâtres.  Inflorescences  so- 
litaires,  axillaires ,  aphylles,  tantôt  cymeuses,  tantôt  en 
panicules  racémiformes  (composées  de  cymules)  plus  ou 
moins  allongées;  pédicelles  courts,  dressés,  en  général  1- 
bractéolés  à  la  base  et  au  soounet. 

L'espèce  dont  nous  allons  Csdre  mention  est  la  seule 
qu'on  puisse  rapporter  avec  certitude  à  ce  genre. 

GOGGULIDE  A  FEUILLES  DE  PeUPLIER.  —  CoCCuUdium  pOpUr 

UfoUum  Spach.  —  Menispermum  caroUnum  Linn.  »-  Dill. 
Hort.  EUh.  tab.  178,  fig.  a  19.  — Wendl.  Hort.  Herrenh.  3, 
tab.  16.  —  Wendlandia  popuUfoUa  Willd.  ^-  Cocculu^  Oh 
roUnus  De  Cand.  Syst.  el  Prodr. 

Tiges  ligneuses,  grêles ,  grimpant  à  la  hauteur  de  10  pieds 
et  plus,  cylindriques,  finement  striées^. remplies  de  moelle,  plus 
ou  moins  rameuses.  Jeunes  pousses  pubescentes ,  en  général  pa* 
niculées,  feuillees.  Feuilles  de  forme  et  de  grandeur  très-varia« 

BOTi^riQUE.      rHi!V.      T,   YHI,  3 
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bles  (sur  le  même  individu),  d^un  yert  gai  (luisant)  en  dessus > 
plus  ou  moins  fortement  pubescentes  ou  cotonneuses  en  dessous: 
ies  cauUnaires-ioférieares  longues  de  a  à  4  pouces ,  tantôt  aussi 
larges  que  longues,  tantôt  plus  larges,  ou  moins  larges,  ovaiesi 
pu  suborbiculaires ,  cordiformes  ou  rëniformes  à  la  baSfi  ^  è!l  gd* 
nëral  plus  ou  moins  dbtinctement  anguleuses  ou  sînuëes-lobéeë 
(lobes  ou  angles  en  gênerai  arrondis).  Feuilles  caulinaires-sapë-» 
rieures  plus  petites,  ovales,  ou  ovales-oblongues ,  ou  ovales^ 
triangulaires^  ou  ovales -elliptiques,  arrondies  au  sommet  ou 
pointues,  en  gënëtal  ni  anguleuses,  ni  lobëes,  ou  moins  souvent 
trilobées  (k  lobe  terminal  plus  ou  moins  prolonge)  :  base  tantôt 
profondëment  cordiforme ,  tantôt  arrondie  ou  tronquée.  Feuilles* 
jraméaires  et  feuilles-ramulaires  en  gênerai  petites  et  ni  angulcu* 
ses ,  ni  lobëes,  du  reste  variant  de  forme  comme  les  feuilles  eau* 
linaires.  Inflorescences  tantôt  axillaires,  tantôt  sopra-aiillairest 
les  caulinaires  plus  ou  moins  allongées ,  racëmiformes  (mais  tou- 
jours pks  courtes  que  les  feuilles  caulinaires  )  ;  les  ramëaires  et 
les  ramulaires  très-courtes  ,  tantôt  cymeusés ,  tantôt  racëmifor* 
mes.  Fleurs  très-petites.  Bractëoles  minimes ,  ciliëes ,  caduques. 
Pédoncules  et  pëdicelles  pubescents.  Cymules  3-8-flores ,  tantôt 
lâches,  tantôt  denses,  en  gënëral  assez  rapprocbëes.  Sépales  gla* 
bresoa  pubërules,  blanchâtres,  bombes  :  les  intérieurs  longs  k 
peine  de  i  ligne ,  obovalcs ,  obtus.  Pëtales  d'un  jaune  fonce ,  mi 
peu  plus  courts  que  les  sépales  intérieurs ,  obtus,  ou  pointus ,  o« 
(échancrcs ,  glabres ,  carénés  au  dos ,  involutés  chacun  en  forme 
de  cornet;  onglet  court,  large.  Étamines  des  fleurs  mâles  un  peu 
plus  courtes  que  les  pétales.  Drupes  rouges,  du  volume  d'un 
petit  pois» 

Cette  espèce,  qu'on  ealtive  parfois  comme  arbuste  d'ornement , 
habite  les  provinces  méridionales  des  États-Unis. 

• 
Genre  MËNISPEPiME.  —  Menispermum  Linn.  (Spftcb). 

Fleurs  dio^iques»  —  Fîmrs  m^/ .*  Sépales  4  à  12,  2*^4* 
sériés  (en  ordre  tantôt  ternaire,  tantôt  quaternaire,  tantôt 
quinaire  »  ou  rarement  binaire)  i  les  extérieurs  plus  pe* 
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tàtSj  planes  ;  les  autres  plus  ou  moins  bombés,  subongui* 
culés.  Pétales  en  même  nombre  que  les  sépales  (ou  acei« 
dentellement  soitplus^soitmoins),  cymbiformes,  inyolutés, 
distincts,  connivents,  onguiculés.  Réceptacle^  plane,  sti- 
pitifonue ,  ou  court ,  tronqué  au  sommet.  Etamines  en 
nombre  indéfini  (10  à  30),  libres  ;  filets  divergents,  tétraè» 
dres,  filiformes,  élai;gis  au  sommet }  anthères  peltées,  sub- 
l^obuleuses,  tétradymes^  ombiliquées  au  sommet  ;  bourses 
presque  contiguës,  déhiscentes  latéralement.  Aucun  rudi* 
ment  de  pistil.  — Fleurs  femelles  :  Sépales  4  à  6,  bisériés  (en 
ordre  tantôt  ternaire,  tantôt  binaire) ,  plus  ou  moins  bom- 
bés ;  les  extérieurs  un  peu  plus  courts,  sourent  anisomè- 
très.  Pétales  en  même  nombre  que  les  sépales ,  antépo- 
sés, distincts,  conformes  à  ceux  des  fleurs  mâles.  Réceptacle 
court,  gros,  coliunnaire,  tronqué  au  sommet.  Etamines  en 
même  nombre  que  les  pétales ,  libres^  stériles,  antéposées, 
insérées  autour  de  la  base  du  réceptacle,  enveloppées  cha- 
cune par  le  pétale  correspondant.  Ovaires  2  à  4,  distincts, 
non-stipités,  ovoïdes,  connivcnts,  1-loculaires,  1-ovulés, 
vertidllés  au  sommet  du  réceptacle.  Ovule  médifixe ,  ap- 
poddant,  amphitrope,  attaché  un  peu  au-dessus  de  la  base 
de  l'angle  interne;  exostome  supère.  Styles  gros,  très- 
courts,  apicilaires,  terminés  chacun  par  un  stigmate  plissé 
en  trois  lobes  connivents.  Etairion  de  2  à  4  drupes  (ou  par 
avortement  un  seul  drupe)  charnus,  subatropes  (1),  sub- 
globuleux, très-obliques,  monospermes.  Noyau   semi- 
luné,  osseux,  comprimé,  rugueux,  tricaréné  aux  bords , 
parfiiitement  uni-loculaire ,    comprimé   bilatéralement, 
aeuminé  aux  2  bouts.  Graine  amphitrope ,  mëdifixe,  con- 
forme au  noyau  ;  périsperme  charnu,  assez  gros  ;  embryon 
inclus,  subpériphérique,  grêle,  cylindracé,  courbé  en  fer  à 
oheval  ;  radicule  supère  ;  cotylédons  contigus ,  linéaires , 
élargis  au  sommet. 
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Arbustes,  ou  herbes  suffrutescentes  à  la  base:  Tiges  trck 
lubiles  ou  diffuses.  Feuilles  anguleuses  ou  lobées,  peltées, 
minces,  non^-persistantes,  longuement  pétiolées;  lobes  ou 
angles  (du  moins  les  terminaux)  mucronës  ;  pétiole  grêle, 
subcylindrique,  non-dilaté  et  immarginéà  la  base.  Inflo- 
rescences axillaires  ou  supra-axillaires,  paniculées,  on 
cymeuses,  aphylles,  bractéolées.  Pédoncules^commvnsr 
axiilaires  ou  supra-axillaires ,  pendants ,  ou  inclinés ,  fili-* 
formesj  solitaires.  Pédicelles  nus ,  ou  bractéolés  (soit  seu- 
lement à  la  basé,  soit  en  outre  plus  haut),  filiformes,  épais- 
sis au  sommet.  '  Bractées  -et  bractéolés  petites ,  jaunâtres  ^ 
non-persistantes.  Fleurs  petites ,  jaunâtres  :  les  femellesB 
un  peu  plus  grandes  que  les  mâles. 

Le  Menispermum  dat^uricum  L.,  et  l'espèce  dont  mitrsr 
allons  faire  mention ,  sont  les  seules  qu'on  puisse  rappor- 
ter, avec  certitude,  à  ce  genre. 

Menisperme  du  Canada.  —  Menispermum  canadense 
Linn.  —  Bot.  Mag.  tab.  1910. 

Arbuste  pluricaule.  Tigc^  atteignant  la  grosseur  de  la  jambe 
d'un  homme  ,  et  jusqu'à  20  pieds  de  long ,  ligneuses ,  cylindri- 
ques, flexibles,  irrégulièrement  rameuses.  Rameaux  grêles,  sar- 
menteux  :  les  adultes  ligoeux,  aphylles  5  les  jeunes  pousses  feuil- 
lées,  paniculées,  finement  striées,  plus  ou  moins  pubescentes, 
remplies  de  moelle.  Bois  mou,  poreux,  sans  couches  concentriques- 
distinctes.  Ëcorce  verte ,  luisante.  Bourgeons  petits ,  écaillçux. 
Feuilles  larges  de  V*  pouce  à  4  pouces,  ordinairement  moins  lon- 
gues que  larges,  d'un  vert  gai  (un  peu  luisant)  et  glabres  en  dessus,, 
finement  réticulées,  glauques  et  tantôt  glabres,  tantôt  pubérulesi 
en  dessous  (  les  naissantes  en  général  pubescentes  aux  2  faces)  ^ 
suborbiculaires ,  3-5-ou  7-aDgulées,  ou  sinuées-trilobées  aa 
sommet  et  à  peine  anguleuses  inférieurement ,  du  reste  très-en** 
tîères  :  base  cordi forme,  ou  réniforme,  on  tronquée^  lobes  our 
angles  arrondis  ou  pointus  :  le  terminal  mucroné ,  les  autres 
tantôt  mucronés ,  tantôt  mutiques  ;  pétiole  long  de  i  pouce  à  4 
pouces,  tres-grcle^  épaissi  à  la  base^  finement  strié,  ordinaire^ 
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ment  pubesccnt,  inséré  peu  au-dessus  de  la  base  de  la  lame.  Pa- 
nicules  racémiformes,  pendantes,  interrompues ,  multifiores , 
plus  ou  moins  longuement  pëtiolees ,  tantôt  axillaires,  tantôt  sa- 
pra^^aillaires  :  les  ramcaires  en  général  plus  courtes  que  le  pé- 
tiole ;  les  ramulaires  ordinairement  plus  longues  que  la  feuille. 
^^Inflorescence  mdle  :  Pédicelles  en  partie  immédiatement  fas* 
ciculés  sur  le  pédoncule-commun  y  en  partie  disposés  en  cymules 
ou  en  petites  grappes  3-5-flores  courtement  pédonculées  :  les 
premiers  longs  de  2à4  lignes ,  tantôt  nus,  tantôt  i-où  ^-brac- 
téolés  au-dessus  de  leur  base  :  chac[ue  fascicule  accompagné  d'une 
ou  de  plusieurs  bractées  basilaires;  pédicelles  des  grappes  ou  des 
pjrmules  cpurts,  i-bractéolésàlabase  :  le  pédoncule-conmiun  de 
la  grappe  ou  de  la  cymule  accompagné  d'une  bractée  basilaire. 
»*  Inflorescence  femelle  composée  de  cymules  oi)  de  petites 
grappes  subfiisciculées ,  3-9-flores,  courtement  pédonculées  : 
chaque  pédoncule  secondaire  en  général  accompagné  d'un  pédi* 
celle  uniflore  plus  ou  moins  allongé  9  nU ,  solitaire  à  Taisselle 
d'uùc  bractée;  les  pédicelles  des  grappes  ou  cymules  très'-courts, 
I1U8  y  eu  général  uni-bractéolés  à  la  base.  Bractées  linéaires  ou 
laneéolées-linéaires,  jaunâtres,  pubescentes«  Bractéôlcs  minimes^ 
cymbiformes.  —  Fleurs  mdles  :  Sépales  4  à  1 3 ,  a-4-8ériés  (en 
Ordre  variable),  plus  ou  moins  pubérules  aux  bords  t  les  exté- 
rieurs linéaires-spathulés ,  plus  petits,  longs  à  peine  de  i  ligne; 
les  suivants  longs  d'environ  i  >/,  ligne ,  oblongs-spatbulés  9  ou 
obotales,  ou  obovales-spatbulés.  Pétales  longs  d'environ  Vs  de 
ligne,  glabres  )  courtement  onguiculés,  cymbiformes-obovalcs. 
Réceptacle  court ,  stipitiforme ,  tronqué  au  sommet.  Étamines  au 
nombre  de  10  à  3o ,  longues  d'environ  :2  lignes.  —  Fleurs  fe^ 
mettes  :  Sépales  6 ,  bi-sérics ,  glabres ,  un  peu  plus  grands  que 
ceux  des  fleurs  mâles ,  plus  ou  moins  bombes  :  les  3  extérieurs, 
(en  général  anisomètres)  un  peu  plus  courts  que  les  intérieurs, 
oblongs,  ou  elliptiques  ^oblongs,  subacuminés;  les  intérieurs 
obovales  ou  elliptiques-oboyales,  obtus.  Pétales  (i,  conformes  à 
ceux  des  fleurs  mâles ,  mais  plus  petits ,  un  peu  plus  courts  que 
les  étamines  stériles.  Gynopbore  court ,  columnairc ,  tronqué  au 
sommet»  Ovaires  2  à  4  (ordinairement  3).  Grappes  fructifères 
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lodgaes  de  3  à  8  pouces,  lâches,  pendantes.  Étairion  courtement 
stipité  par  legynophore  ;  drupes  (par  avortement  solitaires,  ou 
plus  souvent  gëmînes  et  constituant  un  fruit  didyme  ^  rarement 
terne's)  du  Tolume  d'un  gros  Pois,  d'un  violet  noirâtre,  mueront 
latéralement  (  du  côté  intérieur  )  plus  ou  moins  au-dessous  du 
somimet  (géométrique)  par  les  restes  du  style;  noyau  brunâtre^ 
dur,  long  de  3  à  4  lignes ,  sur  presque  autant  de  large  :  carëne 
médiane  tranchante  au  bord ,  plus  large  que  les  carènes  latéra- 
les, lesquelles  sont  convexes. 

Cette  espèce  habite  le  Canada  et  les  montagnes  des  États- 
Unis.  On  la  cultive  dans  les  jardins  pour  garnir  des  murs,  des 
treillages,  etc. ,  qu'elle  couvre  promptement  de  ses  nombreux 
sarments.  Sa  floraison  a  lieu  en  mai  et  juin. 

Genre  CLYPÉA.  —  Cfypea  Blome. 

Sépales  9  ou  12,  bi-  ou  tri-sériés  (en  ordre  ternaire)  ; 
les  extérieurs  minimes.  Pétales  nuls.  — -F/ei^^  mâles  :  Êta^ 
mines  soudées  en  androphore  columnaire,  dilaté  et  anthé* 
rifère  au  sommet;  anthères  dithëques ,  horizontalement 
déhiscentes ,  soudées  bout  à  bout  en  forme  d'anneau.  --*- 
Fleurs  femelles  :  Ovaire  soUtairei  à  3  stigmates.  Drupe  obli^ 
quement  réniforme:  noyau  comprimé,  rugueux  aux  borday 
monosperme.  Graine  oncinée.  Périsperme  charnu.  Em-* 
bi^on  cylindrique ,  conforme  à  la  graine  et  à  peu  près 
aussi  long.  {JVight  et  j^ttioU,  Prodr.  Flor,  Ind,) 

Arbustes  volubiles.  Feuilles  peltées.  Panicules  axillaires, 
sans  bractées  cordiformes. 

Ce  genre,  dont  on  connaît  environ  dix  espèces  ^  est  pro- 
pre à  TAsie  équatoriale. 

CLYpià  DE  BuRMANN.  —  Cfypeà  Biinnawrei  Wight  et  Am. 
Prodr.  Flor.  Penins.  Ind.  i,  p.  14. —  VaUi  Hort,  Malab.  v.  7, 
tah.  49.  —  Pluck.  Phyt.  tah.  24,  fig.  6.  —  Gaertn.  Fruct.  v.  2, 
tab.  180.  — Menispermum  peltatum  Lamk.  Enc.  —  Cissam- 
felos  discolor  Wall.  —  Cocculus  Burmarmi  et  Cocculus 
fêltatus  De  Caiid.  Syst.  et  Prodr. 
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Feitilles  triangulaires  ^  acuminëes^   mucronëes,  tëgirement 
cordiformes  à  la  base^  luisantes  et  un  peu  poilties  en  dessus, 
pins  on  moins  fortement  pubescentes  en  dessous.  Panieules  gré^ 
les  y  beaucoup  plus  longues  que  les  feuilles  :  pédoncule^  secon 
daires  alternes. 

Cette  espèce  croh  dans  Unde.  Sa  racine,  cbamue,  du  vo- 
lume d'une  Carotte ,  et  d'une  saveur  amère,  s'emploie  contre  les 
dyssenteries. 

Genre  GISSÂMPÉLOS.  —  Clssampelos  Linn.     , 

Fleurs  dioïques.  '--Fleurs  mâles  :  Sépales 4,  bisériés.  Pé«- 
lales  4,  soudés  en  corolle  cupuliforme  ordinairement  en<- 
tière  au  bord.  Etamines  %  soudées  en  androphore  grêle, 
columnaire,  dilaté  et  anthérifère  au  sommet;  anthères  di- 
thèques,  horizontalement  déhiscentes,  soudées  bout  à 
bout  en  forme  d'anneau  terminal ,  horizontal ,  4~lobé.  — 
Fleurs  femelles  :  Un  seul  sépale,  .latéral.  Un  seul  pétale,  in- 
séré devant  le  sépale.  Ovaire  solitaire,  à  3  stigmates. 
Drupe  monosperme,  obliquement  réniforme  :  noyau  com^ 
primé ,  rugueux  aux  bords.  Graine  oncinée.  Périsperme 
mince,  charnu.  Embryon  long,  cylindrique,  inclus.  {Wight 
et  Arnoli^  Prodr,  Flor.  Ind,) 

Tiges  soit  suffrutescentes  et  dressées  ^  soit  volubiles  et 
ligneuses  ou  herbacées.  Feuilles  peltées  ou  cordiformes, 
mucronées  au  sommet.  Grappes  axillaires  :  celles  des  fleurs 
mâles  en  général  trichotomes  et  subcorymbiformes,  non* 
bractéolées ,  ou  garnies  de  très-petites  bractées  ;  celles  des 
fleurs  femelles  en  général  simples ,  à  pédicelles  fascicules  : 
chaque  fascicule  accompagné  d'une  grande  bractée  folia- 
cée. Fleurs  petites ,  verdâtres. 

Ce  genre,  propre  à  la  zone  équatoriale,  renferme  envi- 
ron quarante  espèces ,  dont  voici  les  plus  notables  : 

a)  Tiges  dressées ,  suffrutescentes ,  simples ,  effilées,  iétragones, 

GissAMPiLos  A  FEUILLES  ovxLEB.^'Cissampelos  ovalifoUa 
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Se  Cand.  Syst.  et  Prodr.  —  Aug.  Saint-HiL  Plant.  Us*  des 
Bras.  tab.  34* 

Plante  uni-  ou  pluri-caule,  haute  de  i  pied  à  2  pieds.  Feuilles 
longues  d'enyiron  2  pouces,  sur  i4  lignes  de  large,  subsessi- 
les,  5-nerve'es,  ovales,  obtuses,  trës-entières ,  ou  subsinuo- 
}ée8 ,  cotonneuses  en  dessous  ou  aux  2  faces.  -^  Fleurs  mâles 
en  qrmes  tcrne'es  ou  quatcrnëes,  nôn-bracte'ole'cs,  pëdonculëes^ 
'beaucoup  plus  courtes  que  les  feuilles.  Sépales  obovales ,  obtus, 
berissés  en  dessous.  Corolle  très-courte ,  4'P^i'tie  :  segments  ar- 
rondis. -—  Fleurs  femeUes  en  grappes  solitaires ,  pédonculées , 
beaucoup  plus  courtes  que  la  feuille,  bractëolées;  pédoncule  et 
pëdicelles  cotonneux  ;  bractées  rapproobëes ,  cotonneuses,  5-flo- 
res,  suborbiculaires ,  rétuses.  Pétale  velu,  3  fois  plus  court  que 
le  se'pale.  Style  court,  tridentë. 

Cette  plante  croît  dans  les  provinces  méridionales  du  Brésil , 
où  Ton  en  emploie  la  décoction  contre  les  fièvres  intermittentes • 

b)  Tiges  ligneuses ,  volubiles, 

GssAMPELÔs  Pabéira.  —  Cissampêlos  Pafeira  Lamk.  lUt 
tab.  83o.  ^  Swartz ,  Obs.  tab*  10^  fig.  5.  — -  Turp.  in  Chaum. 
Flore  Médic.  tab.  262. 

Racines  dures  9  ligneuses  9  tortueuses ,  brunes  en  dehors,  jau« 
nitres  en  dedans.  Jeunes  pousses  velues.  Feuilles  assez  grandes^ 
7-9-nervées,  peltées,  ovales-orbiculaires,  subcordiformes  &  1a 
base ,  satinées  en  dessous.  —  Fleurs  mâles  en  panicules  solitai- 
res ou  géminées,  à  peine  plus  longues  que  les  pétioles.  —  Fleurs 
femelles  en  grappes  (tantôt  solitaires,  tantôt  géminées,  tantôt 
temées  )  plus  longues  que  les  feuilles ,  cotonneuses.  Drupe  rou- 
geâtre,  comprimé,  hérissé  de  longs  poils  caducs. 

Cette  espèce  croît  dans  les  montagnes  des  Antilles  ;  on  présume 
qu'elle  produit  les  racines  connues  en  thérapeutique  sous  le  nom 
de  paréira  brava  :  racines  qui  participeut  aux  propriétés  toni- 
ques communes  à  beaucoup  d'autres  Mcûispcrmacécs. 


I 
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IIP  TRIBU.  LES  LARDIZABALÉES.  —  LARDIZA- 

BALEJS  De  Cand. 

Fleurs  unisexuelles.  Feuilles  bi-  ou  tri-temées.  Ovaires 
nombreux  y  multi-oi^ulés ,  deifenant  pluri-îoculaires 
après  la  floraison.  Em^eloppes  florales  et  ékmines 
disposées  en  symétrie  oppositive. 

Genre  LARDIZABALA.  —  Lardiz<^ala  Ruiz  et  Pav. 

Fleurs  dioïques  ou  polygames.  Sépales  6  ou  9,  bi-«  ou 
tri-sériés  (en  ordre  ternaire).  Pétales  6.  —  Fleurs  mâles  ; 
Ëtamines  6 ,  monadelphes  ;  andropbore  columnaire,  -^ 
Fleurs  femelles  ;  Ovaires  3  ou  6.  Étairion  de  3  ou  6  baies^ 
chacune  à  6  loges  polyspermes. 

Ce  genre  renferme  trois  espècesi  dont  voici  la  plus  re* 
inarquable  t 

Lardisibala  bitkrkié.  «-  Lardixabala  bitemata  Ruiz  et 
Pav.  Flor*  Peruv*  tab.  S;*  — •  Lapeyn  Voy.  4^  p*  ^65,  tabt  6, 
7iet8. 

Arbuste  volubile;  troDc  atteignant  la  grosseur  du  bras  d'un 
homme.  Feuilles  bi-  ou  tri-ternées  :  folioles  oblonguesy  poin* 
tues,  inéquilatërales ,  dentées.  Pédoncules  garnis  k  leur  base  de 
a  grandes  bractées  cordiformes.  Fleurs  disposées  en  longues  grap- 
pes pendantes. 

Cette  plante  croit  au  Chili.  Ses  sarments  sont  très-flexibles  et 
sciTent  en  guise  de  cordes.  Le  fruit ,  nommé  coifuil  par  les  ha- 
bitants du  Chili ,  est  mangeable  et  d'une  saveur  agréable. 
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es; 


IV«  TRIBU.  LES  NANDINÉES — NÂNDJN^M 

Spaeh. 

Feuille^  mrdéçQmpo9ées^  Fleurs  hermaphrodites.  Ent^ 
loppes  florales  et  étamines  disposées  en  sjmétrie  op- 
positive^  Pistil  à  ofHiire  solitaire^  bi^ifulé.  Ovules 
anatropes.  Périsperme  gros,  corné*  Embryon  minime, 
apicilaire,  rectiligne. 

XJenre  NANDINA.  —  Nandîna  Thunh. 

Calice  compose  d'au  grand  nombre  de  squamules  sca- 
rieuses ,  caduques,  concaves,  plurisériées,  imbriquées  sur 
6  rangs,  insérées  sur  uii  réceptacle  hexagone,  obconique, 
court ,  tronqué  au  sommet  ;  les  inférieures  très-petites  ; 
les  autres  graduellement  plus  grandes.  Pétales  6,  inongui- 
culés, obloDgs,  subscarieux,  insérés  au  bord  du  réceptacle. 
Eramines  6^  conniyentes,  contiguës  ;  filets  très-courts  ;  an- 
thères continues  au  filet ,  oblongues,  apiculées,  latérale- 
ment déhiscentes  ;  connectif  large.  Ovaire  ellipsoïde,  obs- 
curément hexagone^  uni-loculaire ;  ovules  collatéraux, 
horizontaux,  attachés  vers  le  milieu  de  Tangle  interne  de 
la  loge.  Style  court,  gros,  columnaire.  Stigmate  terminal, 
à  3  lobes  minces,  connivents,  suborbiculaires,  denticulés. 
Baie  presque  sèche ,  globuleuse ,  par  avortement  mono- 
sperme. Graine  concave  d'un  cété,  convexe  de  l'autre,  sub- 
orbiculaire  ;  tégument  mince ,  crustacés 

Rameaux  cylindriques,  cannelés.  Feuilles  temati-surdé- 
composées,  subpersistantes;  pétiole  cylindrique ^  continu 
au  rameau ,  lisse  en  dessus ,  cannelé  en  dessous ,  subam- 
plexicaule ,  à  gaine  chartacée ,  prolongée  supérieurement 
en  appendice  liguliforme  ;  pétiolules  très-courts,  articulés 
par  leur  base  de  même  que  les  autres  ramifications  du 
pétiole  commun.  Folioles  petites,  coriaces,  subpennivei- 
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Bées  9  très-entiëres,  mucronëes ,  en  général  ternées  ^  rare- 
ment solitaires  ou  géminées.  Inflorescence  terminale, 
dressée,  thyrsiforme»  très-rameuse  :  les  rameaux  inférieurs 
en  général  naissant  à  Faisselle  d'une  feuille  plus  ou  moins 
composée  ;  les  rameaux  suivants  et  les  ramules  accompa- 
gué)  d'une  petite  bractée  basilaire.  Pédicelles  courts ,  rai- 
desy  1-  ou  2*bractéolés  à  la  base  et  au  sommet ,  disposés 
tantôt  en  cymules  3-7-flores ,  tantôt  en  courtes  grappes. 
Fleurs  très-nombreuses,  de  grandeur  médiocre ,  articulées, 
au  pédicelle.  Sépales  caducs  dès  l'épanouissement ,  blan- 
châtres en  dessus ,  rougeâtres  en  dessous ,  très-serrés  :  les 
inférieurs  semblables  aux  bractéoles.  Pétales  blanchâtres 
concaves^  étalés  lors  de  l'épanouissement^  tombant  un  peu 
plus  tard  que  les  sépales.  Anthères  jaunes,  recouvrant  le 
pistil^  presque  aussi  longues  que  les  pétales.  Embryon 
obcordiforme  ;  radicule  pointue  ,  conique  ;  cotylédons 
très-courts,  divergents. 

L'espèce  que  nous  allons  décrire  constitue  à  elle  seule  le. 
genre. 

Nandina  DOMESTIQUE.  —  NauéUna  domestica  Thunb.  Nov. 
Gen.  —  Gaertn.  Fruct.  2 ,  tab,  92 ,  fîg.  3.  —  Lamk.  111.  tab. 
261  (mala).  —  Herb.  de  l'Amat.  tab.  28.  —  Bot.  Mag.  tab. 
1109.  — Banks,  le.  Kaempf,  tab.  i3et  i4* 

Buisson  haut  de  S  à  10  pieds.  Racines  traçantes.  Tiges  dres- 
sées ,  rameuses.  Feuilles  rapprochées  en  rosette  vers  l'extrémitc 
des  ramules ,  subtriangulaires  en  leur  contour,  très-glabres  de 
même  que  toutes  les  autres  parties  de  la  plante  :  les  plus  grandes 
atteignant  jusqu'à  2  pieds  de  long.  Folioles  ovales ,  ou  ovales- 
lancéolées,  ou  lancéolées,  subacuminées ,  cunéiformes  vers  leur 
base,  d'un  vert  gai  et  un  peu  luisantes  en  dessus,  d'un  vert  pâle  et 
finement  réticulées  en  dessous ,  longues  de  4  lignes  à  i  pouce. 
Panicules  solitaires  au  sommet  des  jeunes  pousses ,  longues  de 
Va  P^^  ^  ^  pieds.  Bractées  courtes,  subulées,  élargies  à  la  base. 
Bractéoles  minimes ,  concaves ,  subulées  au  sommet ,  subscarieu- 
ses.  Boutons  ovales ,  hexagones,  subobtus,  rougeâtres,  sembla- 
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Mes  à  des  capitales  de  Gnaphabum,  Sépales  ovales  ^  obtns.  Pé- 
tales oblongs  f  obtus ,  longs  de  3  lignes  ^  sur  i  ligne  de  large. 
Baies  rouges ,  du  volume  d'un  petit  Pois«  Graine  jaune,  rem* 
plissant  la  loge. 

Cet  arbrisseau,  indigène  au  Japon ,  se  cultive  dans  les  jardins 
et  les  collections  d'orangerie;  il  i-esiste  difficilement,  en  pleÎQ 
air,  aux  hivers  du  nord  de  la  France. 


CENT  QUINZIÈME  FAMILLE. 
LES  BERBÉRIDÉES.  —  BERBERIDEyE. 

Berheride»  Juss.  Gen.  —  Berberideœ  Vent.  Tabl.  —  Bernliardî ,  ia 
Linnsa,  v.  8.  -^  Berberideœ  et  PodopkyUacearum  trib.  I.  (  Podo^ 
phffUeas)  De  Csncl.  Syst.  Nat.  et  Prodr. — Berberideœ  ti  Pceoniœàrum 
genn.  Bartl.  Ord.  Nat.  —  Papaueraceœ ,  trib.  III  (  Berberideœ  ) , 
Reichb.  Syst.  Nat.  p.  a65.  -—  Cfr.  R.  Brown  •  in  Tack.  Coog.  p.  4*  i*)  • 
Becaitne  et  Morr.  in  Aua.  des  Se.  Nat.  i83/|  ,  v.  a. 

Cette  famille,  plus  conTentionnelle  que  naturelle ,  se* 
compose  d'éléments  peu  homogènes,  et  que  sans  doute 
on  répartira  un  jour  parmi  les  Helléboracées ,  les  Papa- 
véracées  et  les  Ménispermacées.  On  connaît  enTÎron  cin- 
quante espèces  de  ce  groupe;  la  plupart  appartiennent 
aux  régions  tempérées;  plusieurs  méritent  d'être  culti- 
vées comme  plantes  d'ornement.  Les  fruits  et  les  parties 
herbacées  de  .presque  tous  les  Berbéris  ou  Vinettiers 
(genre  qu'on  considère,  à  tort  ou  à  raison ,  connne  le 
type  de  la  famille),  contiennent  de  l'acide  oxalique ^ 
tandis  que  l'écorce  de  ces  ipêmes  végétaux  est  amère  et 
astringente.  Quelques  autres  Berbéridées  renferment 
des  principes  purgatifs. 

Caractères  de  la  Famille. 

Arbrisseaux^  o\x  herbes  (quelquefois  acaules)  vivaces 
la  plupart  très-glabres.  Sucs-propres  aqueux.  Tige  et 
rameaux  cylindriques  (rarement  anguleux),  inarticulés, 
ou  rarement  articulés. 

Feuilles  éparses  (i)  (les  primordiales,  dans  les  Berbe- 


(i)  Excepté  dans  le  Podophyllum,  dont  la  tîge  se  termioc  par  ont 
paire  dç  fenilles  opposées. 
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ri^,  Vértîeîlléés),  simples,  ou  composées  (soîtatec,  soît 
sans  articulation  des  folioles),  pétiolées, bistipulées  (1), 
ou  non-stlpulées.  Stipules  inadhérentes ,  ou  adhérentes 
au  pétiole  presque  jusqu'à  leur  sommet,  persistantes,  ou 
caduques,  petites.  Pétiole  articulé  par  la  base,  ou  inar- 
ticulé et  amplexicaule. 

jF7^ur.9  jaunes,  ou  blanches,  ou  rouges,  régulières | 
hermaphrodites,  solitaires,  ou  fasciculées,ouen  grappes, 
ou  en  panicules.  inflorescences  terminales,  ou  oppositî- 
foliées,  ou  rarement  axillaires,  souvent  centrifuges. 
Pé^icelles  en  général  articulés  à  la  base  et  au  sommet. 

Sépales  (2)  au  nombre  de  3  à  1*5, 1-3-sériés  (en  ordre 
soit  binaire,  soit  ternaire,  ou  rarement  quaternaire)  :  les 
sépales  de  la  deuxième  série  alternant  avec  ceux  de  la 
série  externe  (et  ainsi  de  suite  lorsque  les  sépales  sont  3- 
ou  pluri*sériés),  caducs,  ou  fugaces,  distincts,  inadhé- 
rents,  en  général  colorés.  Estimation  imbricative. 

Réceptacle  plane  ou  concave. 

Disque  nul  ou  peu  apparent* 

Pétales  au  nombre  de  4  à  12  (en  général  en  plus  petit 
nombre  que  les  sépales ,  moins  souvent  soit  en  même 
noad>fe  que  les  sépales,  soit  en  nombre  double  ou  triple 
ou  quadruple  des  sépales) ,  2-4-sériés  (en  même  ordre 
que  les  sépales),  distincts,  caducs,  cucuUiformes,  ou  cym- 
biformes,  ou  rarement  planes,  souvent  fovéolés  ou  bi- 


(i)  La  plapart  des  anteurs  avancent)  par  erreur,  que  les  feuilles 
•des  Berb^ridëos  font  dépourvues  de  stipules,  ou  que  seulement  quel- 
ques espèces  ont  des  feuilles  stipulées* 

(a)  Beaucoup  d^auteura  eoviaagent  les  sépales  exléfienra  dea  Qer- 
bMdëca  comme  des  bractëoles,  tandis  que,  dans  la  plupart  des 
genres,  ils  dooDcnl  le  nom  de  pétales  aux  folioles  que  nous  envisageons 
comme  Ici  sépales  iotérietirs ,  et  celui  de  nectaires  ou  de  squamules 
«QK  organcf  qui  nous  paraissent  roosiUacr  ta  coro'le. 
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glanduleux  à  la  base^  insérés  devint  les  sépales^  ou  tar«« 
ment  les  extérieurs  alternes  avec  les  sépales.  Estivation- 
imbricative. 

.  Ètamines  insérées  devant  tes  (létales  et  en  même 
nombre  ^e  ceux*ci  (par  exception  en  plus  g|rand  nom* 
bre)^bypogynes,  libres,  non«persistantes«  Filets  courts 
Ott  ptesque  nuls,  quelquefois  bidentés  au  sommet,  sou- 
vent renflés  aux  2  bouts»  Anthères  continues  avec 
leur  filet,  ou  innées ,  extrorses ,  ou  subextrorses ,  dithè-* 
ques:  connectif  linéaire,  ou  élargi  aux  2  bouts,  ou 
rarement  inapparent,  souvent  prolongé  en  appendice 
apicilaire;  bourses  chacune  à  deux  valvules  dont  l'une 
(postérieure)  en  général  plus  courte  et  moins  large  que 
l'autre  (antérieure)  :  la  valvule  postérieure  se  détachant 
élasdquement  (de  bas  en  haut)  tant  du  bord  contigu  de 
la  valvule  antérieure,  que  du  connectif,  en  s'enroulant 
plus  ou  moins,  et  restant  fixée  par  son  sommet  au  con- 
nectif; la  valvule  antérieure  restant  adhérente  au  con- 
nectif, sous  forme  d'aile  ou  de  rebord  (i). 

Pistil  :  Ovaire  solitaire,  central,  1-locuIaire,  1*2-  ou 
pluri-ovulé,  inadhérent.  Ovules  collatéraux  (étant  gémi*- 
nés)  ou  superposés  (lorsqu'il  y  en  a  5  ou  plus),  renversés, 
ou  horizontaux,  anatropes,  attachés  à  un  placentaire  soit 
basilaire,  soit  pariétal.  Style  latéral  ou  central,  continu 
avee  l'ovaire ,  indivisé,  persistant,  souvent  court  ou  nul. 

-      --  ■      .— ■-  ..   ^,^— ^^ — - — — . ^ 

(i)  Le  Podophyllum  peltatum  fait  en  quelqae  sorte  exception  a  ce 
moile  de  déhiscence,  ca  ce  que  la  valvule  postéricnre  de  chaque 
boaree  se  détache  seulement  du  connectif ,  mais  sans  se  sdparer  da 
bord  d«  l'antre  TaWtile  de  la  m6me  boorsc;  il  en  résulte  qne  las  an- 
thères de  celte  plante  s'ouvrent  en  effet  postérieurement  par  a  fentes 
longitudinales,  mais  celte  dchisceoce  n'en  est  pai  moins  anomale, 
comparée  à  celle  des  anthères  en  général ,  parce  qae  la  rupture  s'opère 
le  long  du  bord  postérieur  de  chaqQC  bourse ,  et  noa  par  la  sntare 
«nédiant. 
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Stigmate  terminal,  pelté,  perisistant,  le  plus  souvent  très- 
entier. 

Péricarpe  sec  ou  charnu,  indéhiscent,  ou  bivalve,  ou 
(par  exception)  pyxicjien,  ou  irrégulièrement  ruptile ,  1- 
loculaire,  l*6-sperme,  ou  rarement  polysperme. 

Graines  renversées,  ou  horizontales,  ou  vagues,  glo- 
buleuses, on  ovoïdes,  ou  cylindracées,  lisses,  anatropes , 
quelquefois  arillées.  Tégument  extérieur  coriace  ou 
crustacé.  Tégument  intérieur  pelliculaire ,  adhérent  au 
périsperme.  Hile  terminal,  concave.  Raphé  filiforme, 
bu  inapparent  à  l'extérieiur.  Périsperme  corné  ou  char- 
nu, épais,  non-huileux.  Embryon  axile  ou  apicilaire 
(souvent  minime),  central,  rectiligne;  radicule  co- 
lunmaire.  ou  conique,  obtuse,  infère,  ou  (lorsque  la 
graine  est  horizontale)  centripète  ;  cotylédons  minces , 
planes,  très-entiers,  contigus,  foliacés  eji  germination, 
souvent  palmati-nervés;  plumule  imperceptible. 

Suivant  notre  manière  de  voir,  les  genres  des  Berbé- 
ridées  sont  à  classer  comme  suit  : 

!'•  TRffiU.  LES  BERBÉRÉES.  -^  BERBERES  Spach. 

Sépales  tri  -  ou  pluri  -  sériés  {par  exception  bisériés,  ) 
Pétales  en  même  nombre  que  les  deux  séries  inté- 
Heures  de  sépales  et  insérés  datant  ceux-ci  ^  rarement 
planes  y  en  général fovéolés  ou  biglanduleux  à  la  base, 
Étamines  au  nombre  de  i  ou  de  6  {accidentelle- 
ment  5). 

SïGTioif  I.  BXRBSazwÉES.  —  Berberineœ  Spach. 

Feuilles  uni^foliolées,  ou  imparipennées  (tri-  ou  pluri- 
foliolées),  stipulées  ;  pétiole  articulé  et  plus  ou  moins 
renflé  à  Tinsertion  des  folioles ,  mais  amplexic^ule  e% 
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non-articulé  par  la  base.  Stipules  persistanteSi  séta- 
cées,  âdnées  au  pétiole  presque  jusqu'à  leur  sommet. 
Ovules  renversés,  attachés  (moyennant  des  funicules 
stipitiformes  dressés)  à  un  placentaire  basilaire  (pro- 
longé jusqu'au  sommet  de  l'ovaire).  Péricarpe  :  baie 
succulente.  Embryon  aussilong  ou  presque  aussi  long 
que  le  périsperme  :  cotylédons  à  peu  près  aussi  longs 
que  la  radicule. 

Berberis  Linn.  (Berberis  et  Mahonia  Nutt.'De  Cand.) 

Section  II.  ]fi»|in£]iI1diS8.  —  Epimedineœ  Spach. 

Feuilles  imparipennées,  ou  bitemées ,  ou  tritemées,  ou 
bifoliolées,  stipulées.  Pétiole  articulé  et  renflé  à  sa 
base  ainsi  qu'à  ses  ramifications  et  à  l'insertion  desfo- 
lioleà.  Stipules  minimes,  squamuliformes,  non-per- 
sistantes. Ovules  obliquement  horizontaux,  attachés 
à  un  placentaire  suturai.  Péricarpe  folliculaire,  9* 
valve.  Embryon  petit,  apidlaire;  cotylédons  très- 
courts. 

JEpimedium  Linn.  -—  Aceranthus  Morr.  et  Decaisne* 
—  F'ancouçeria  Morr.  et  Decaisne. 

Section  III.  i£o»TZO»£88.  -—  Leontidneœ  Spach. 

Feuilles  temati-décomposées,  ou  rarement  impari-pen- 
nées,  non-stipulées ,  inaiticulées  :  pétiole  à  base 
élargie  et  amplexicaule.  Ovules  renversés,  attachés 
(moyennant  des  funicules  dressés)  à  un  placentaire 
basilaire  (prolongé  sous  forme  de  nervure  jusqu'au 
sommet  de  la  loge).  Péricarpe  :  follicule  indéhiscent 
ou  irrégulièrement  ruptile,  vésiculeux,  membranaeé. 
Embryon  en  général  beaucoup  plus  petit  que  le  pé- 
risperme ;  cotylédons  très«courts. 

BOTANIQUE.      PHiLlT.  T«   YIIU  3 
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Leontica  Linn.  —  Bangardia  C.  A.  Meyen  —•  Gjm- 
nospermtum  Sp&ch.  —  Caulophjrllum  Michx. 

GeNHB  ANOMAXiB. 

Fleurs  dépourvues  de  calice  et  de  corolle.  Étamines 
en  nombre  indéfini. 

Achfys  De  Gand.  (1) 

II*  TRIBU.  IXS  PODOPHYLLÉES.— P0Z)OPi7Jri- 

LEX  De  Cand. 

Sépales  et  pétales  disposés  en  symétrie  alternante.  Se' 
pales  unisériés,  caducs  dès  l'épanouissement  Pétales 
en  nombre  double  ou  triple  des  sépales,  Z^A-sériés, 
planes,  non/oiféolés  ni  glanaUdifères  à  la  base.  Éta- 
mines au  nombre  dedàlS, 

Dipkflleia  Michx.  —  Jeffersonia  Barton.  —  Porfo- 
phyïlum  linn.  (2) 


P«  TRIBU.  LES  BERBÉRÉES.  —  BERBERE  JE  Spach. 

Sépales  tri- au  pluri^ériés  {par  exception  bisériés).  Pé- 
tales en  même  nombre  que  les  2  séries  intérieures  de 
sépales  et  insérés  devant  ceux-ci,  rarement  planes, 
en  général  fovéoUs  ou  higlànduleux  à  la  base.  Eta^ 
mines  au  nombre  de  é  ou  6  [accidentellement  S). 


(i)  Ce  genre  nous  parait  atoir  les  affinités  les  plus  marquées  ayeo 
lu  Actaa. 

(a)  Ce  genre  se  ratuche  aax  Papapéraeéu ,  nojeiioaiit  le  Sangui' 
noria,  dont  il  est  tres-roisia. 
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Section  I.  B8a8£a»ÉB8.  —  Berbermeœ  Spach. 

Feuilles  l-foliolées  ou  imparipennées  (3- ou  pluri-folio- 
lées))  stipulées;  pétiole  articulé  et  plus  ou  moins 
renflé  à  Finsertion  des  folioles,  mais  inarticulé  à  la 
base,  laquelle  est  élargie  et  amplexicaule.  Stipules 
sétacées,  adnées  au  pétiole  presque  jusqu'à  leup  som* 
met.'Ovules  renversés,  attachés  (moyennant  des  funi- 
cules  stipitiformes  dressés)  à  un  placentaire  basXaire 
(prolongé  jusqu'au  sonunet  de  l'ovaire).  Péricarpe  : 
Baie  succulente.  Embryon  aussi  long  ou  presque  aussi 
long  que  le  périsperme  :  cotylédons  à  peu  près  aussi  ^ 
longs  que  la  radicule. 

Genre  BERBÉRIS.  ^  Berberis  Imn. 

Sépales  9y3-8ériés  (rarement  12,4rsérié8),  cymbifermes, 
pétalotides  :  les  3  extérieurs  minimes,  squamuliformes ,  ca^ 
ducs  ayant  l'épanouissement.  Pétales  6,  égaux  ^  courtement 
onguiculés  (de  même  que  les  3  sépales  intérieurs  )j  bom- 
bés, inappendiculés,  biglanduleux  (antérieurement)  à 
lndiMtfe.  Étamines  6  :  filets  courts,  ascendants,  renflés  aux 
2  boutd  ;  anthères  adnées ,  continues ,  subelliptiques ,  tron* 
quées  ou  acuminulées  au  sommet,  quelquefois  bi-appen^- 
diculées  à  la  base  ;  bourses  à  valvule  postérieure  en  géné- 
ral beaucoup  plus  grande  que  la  valvule  antérieure.  Ovaiie 
2-10-ovulé,  subfusiforme,  ou  ovoïde.  Stigmate  sessile  ou 
sobsessUe,  pelté,  très-entier,  ombiliqué,  charnu,  persis- 
tant. Baie  succulente,  oligosperme ,  ou  par  avortement  1- 
sperme  (rarement  6-lO-8perme).  (îraines  inarillées,  cylin- 
driques, ou  subtrigones,  renversées  ;  tégument  subcoriace. 

Arbrisseaux  très-glabres,  formant  des  buissons  plus  ou 
moins  touffus.  Radne  en  général  stolonifère.  Branches  et 
rameaux  souvent  réclinés.  Bois  dé  la  racine  d'im  jaune 
vif ,  de  même  que  récorce  interne  des  tiges  et  de  leurs  ra- 
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mifications.  Feuilles  primordiales  roselées ,  longuement 
pétiolées,  toujours  (même  dans  les  espèces  dont  les  feuilles 
raméaires  sont  pennées)  1-foliolées  ;  feuilles  raméaires-pri- 
maires  éparses,  soit  3-  ou  pluri-foliolées ,  soit  dégénérées 
en  épines  simples  ou  palmatiparties  (mais  dans  l'origine 
articulées  et  bistipulées  au-dessus  de  leur  base)  (1),  et  pro- 
duisant chacune,  à  son  aisselle,  une  rosette  de  feuilles.  (En 
général ,  les  espèces  dont  les  feuilles  raméaires-primaires 
ne  dégénèrent  pas  en  épines ,  n'offrent  pas  de  rosettes  de 
feuilles  axillaires.)  Pétiole-commun  persistant  par  la  base 
(jusqu'à  la  première  articulation).  Folioles  coriaces  ou  sub-  . 
coriaces,  non-persistantes,  ou  moins  souvent  persistantes, 
penniveinées,  ou  rarement  nerreusesdèslabase,  sessiles,  ou 
pétiolulées,  très-entières,ou  plus  souvent  soit  denticulées, 
soit  sinuées-dentées  (dents  ou  denticules  raides  ou  spînes- 
centes).  Stipules  scarieuses  ou  coriaces,  en  général  courtes 
et  subulées.  Bourgeons  écailleux  :  les  floraux  en  général  en 
même  temps  foliaires.  Pédoncules  axillaires  et  terminaux, 
ou  teiminaux,  solitaires,  ou  rarement  fascicules,  uni-  ou 
})attci-  ou  multi'flores,  aphylles,  souvent  pendants  ou  in- 
clinés; pédioelles  disposés  en  grappes,  ou  rarement  en 
panicules  cymeuses ,  filiformes,  dilatés  en  forme  de  disque  ^ 
au  sommet,  naissant  chacun  à  l'aisselle  d'une  bracté9 
membranacée  ou  scarieuse ,  en  outre  souvent  garnis  soit 
au-dessus  de  leur  base,  soit  plus  haut,  de  2  on  3*  bractéoles 
tantôt  opposées,  tantôt  éparses.  Fleurs  jaunes  ou  rarement 
d^  couleur  orange,  subéphémères,  en  général  petites, 
ou  de  grandeur  médiocre  :  celles  de  la  plupart  des  es- 
pèces répondant  ujie  forte  odeur  spermatique.  Pétales  et 
sépales  connivents  presque  en  forme  de  boule.  Pétales 
3-nervés,  un  peu  plus  courts  que  les  3  sépales  intérieurs, 
souvent  bifides  au  sommet  ou  échancrés  :  glandules  pe- 
tites, en  générai  aplaties,  adnées  chacune  à  l'une  des 


(i)  A  la  base  des  jeunes  pousses ,  ces  épines  sont  souvent  plus  ou 
OUHIIS  fotiacées 
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uerrures  latérales.  Etamines  isomètres,  un  peu  plus  courtes 
que  les  pétales  y  éloignées  du  pistil  lors  de  l'épanouisses 
ment^  mais  s'appliquant  chacune  sur  le  stigmate  au  mo** 
ment  de  ladéhiscence  de  l'anthère  (l),et  s'en  éloignant  de 
nouveau  après  l'émission  du  pollen.  Filets  épais,  jaunes  y 
un  peu  comprimés  ien  avant  et.en  arrière,  en  général  à  peu 
près  aussi  longs  que  les  anthères.  Anthères  jaunes ,  conti- 
guës  en  préfloraison ,  convexes  aux  2  faces  :  base  quelques- 
fois  prolongée  de  chaque  côté  en  appendice  subulé  ou  de»- 
tif  orme ,  descendant  ;  bourses  (  rarement  contiguës  des  2 
côtés)  en  général  séparées  tant  à  la  face  qu'au  dos  par  un 
connectif  plus  ou  moins  élargi  aux  2  bouts  ;  valvule  anté- 
rieure de  chaque  bourse  le  plus  souventtrès-courte  etheau** 
coup  plus  étroite  que  la  valvule  postérieure.  Pistil  central;! 
Ovaire  rectiligne,  charnu,  non-stipité,  obscurément  hexa- 
gone ,  sans  suture  ;  ovules  collatéraux  (étant  géminés) ,  ou 
superposés  en  deux  séries.  Stigmate  suborbiculaire  ou  hé- 
misphérique, papilleux  aux  bords.  Baie  acide  ou  rarement 
douceâtre,  articulée  au  pédicelle ,  oblongue,  ou  ellipsoïde, 
ou  subglobuleuse,  ou  fusiforme,  finalement  caduque,  cou- 
ronnée par  un  stigmate  sessile ,  ou  apiculée  par  un  style 
court.  Graines  (en  général  par  avortement  en  nombre 
moindre  que  celui  des  ovules)  oblongues,  ou  obovées,  ou 
subfusiformes,  ou  ellipsoïdes,  lisses,  luisantes^  ombiliquées 
à  la  base,  obtuses  aux  2  bouts,  ou  apiculées  par  la  cha» 
laze ,  en  général  carénées  du  côté  du  raphé.  Périsperme 
blai^c,  charnu.  Embryon  jaunâtre ,  le  plus  souvent  à  peu 
près  aussi  long  que  le  périsperme  :  radicule  cplumnaire , 
obtuse  ;  cotylédons  oblongs,  ou  elliptiques,  ou  ovales,  ob- 
tus, minces,  contigus,  palmatinervés. 

Ce  genre,  dont  on  connaît  environ  quarante  espèces,  ap- 
partient presque  exclusivement  aux  régions  tempérées  des 

(i)  La  même  chose  a  lien,  lorsqu^oà  touche  ces  ëtammes,  encore 
appliquées  contre  les  pétales,  avec  la  pointe  d^aae  aigaîlle,  oa  avec 
un  autre  corps  acéré. 
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deux  hémisphères;  quelques  espèces,  indigènes  dans  la 
zone  ëqoatoriale ,  croissent  à  des  stations  très-rlevées  au- 
dessus  du  niveau  de  ht  mer. 

Les  feuilles ,  les  jeunes  pousses ,  et  les  frutjts  de  la  plu-* 
|Mirt  des  Berbérisj  contiennent  beaucoup  d'acide  oxalique. 
L'écorce  de  leur  racine  est  amère  et  astringente.  Le  bois 
(surtout  celui  de  la  racine)  et  le  liber  contiennent  une  ma^ 
tière  tinctoriale  de  couleur  jaune.  La  plupart  des  espèces 
méritent  d'être  cultivées  comme  arbustes  d'ornement.  Nous 
ne  ferons  mention  que  des  plus  notables. 

Sectiou  I.  EXIBERBERIS  Spach. 

Tiges  rameuses.  Feuilles  1-foliolées  :  les  primordiales  lon- 
guement pétiolées ,  roselées,  non-persistantes  ;  les  cau- 
linaires-suiyantes  et  les  raméaires-primaires  éparses,dé- 
générées  en  épines  simples  ou  palmées,  persistantes ,  ar- 
ticulées et  bistipulées  au-dessus  de  leur  base;  les  autres 
feuilles  roselées  à  l'aisselle  des  épines  ;  les  rosettes 
non-florifères  produisent  souvent  un  ramule  central, 
garni  d'épines  et  de  rosettes.  Pétiole  plane  et  canaliculé 
en  dessus  :  celui  des  feuilles  primordiales  très-long ,  arti- 
culé au  sommet  ;  celui  des  autres  feuilles  articulé  plus 
ou  moins  près.de  sa  base.  Bourgeons-floraux  (ordinaire- 
ment solitaires)  naissant  aux  aisselles  des  épines  sur  les 
rameaux  soit  de  l'année  précédente,  soit  plus  anciens. 
Inflorescences  accompagnées  chacune  d'une  rosette  de 
feuilles  plus  petites  et  souvent  d'autre  forme  que  les 
feuilles  des  bourgeons  non-florifères.  Pédicelles  soli- 
taires, ou  fascicules,  ou  disposés  en  grappes  (ordinaire-, 
ment  simples)  solitaires.  Fleurs  répandant  une  forte 
odeur  spermatique.  Sépales  au  nombre  de  9.  Anthères 
inappendiculées  à  la  base  :  bourses  séparées  des  deux 
côtés  par  un  connectif  plus  ou  moins  élai^i  aux  2 
bouts  ;  valvule  antérieure  de  chaque  bourse  beaucoup 
plus  petite  que  la  vaHule  postérieure.  Ovaire  2-6- 
ovulé. 
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A.  Ovaire  l'O^tdé.  Crappes  simples.  FeuitUs  peu  ou  poirU 

coriaces  j  non-persistanUs. 

% 

a)  PMeeUeê  toUtaireê  (ou  rarement  géminés)  au  centre  dee  rosettes. 

Berbebm  de  SiBâaiB.  —  Berheris  sihirica  Pallas,  Flor. 
Ross.  vol.  3,  lab.  67.  — Pallas,  Itin.  Ed.  Gall.  y.  3^  p.  211', 
tab.  i3y  fig.  3.  — Bot.  R^.  tab.  487.  —  Guimp.  et  Hayn. 
Fremd.  Holz.  lab.  64* 

Feuilles  lancëolées-oblongues  9  ou  lancëolëes-oboyales,  ou 
oboyales^  obtuses,  sinuolees-denticul^es  :  denticules  raides,  së- 
tiformes.  Fleurs  nutantes,  courtement  pëdicellëcs.  Pétales  orales 
ou  elliptiques,  bifides  au  sommet  Baies  ellipsoïdes,  à  stigmate 
sessile* 

Petit  arbrisseau,  très-touffu..  Rameaux  diffus  ou  décombautSi 
grêles.  Écorce  d'un  brun  de  Châtaigne.  Épines  tantôt  simples , 
tantôt  3-7 -parties,  en  général  plus  courtes  que  les  feuilles.  Feuil* 
les  longues  de  3  lignes  à  i  pouce ,  d'un  vert  foncé  et  luisantes 
en  dessus ,  d'un  yert  pâle  en  dessous.  Pédicelles  plus  courts  que 
les  feuilles.  Fleurs  d'un  jaune  yif.  Sépales  intérieurs  oboyales  ou 
oboyales-spathulés,  obtus,  longs  de  2  à  3  lignes.  Pétales  un  peu 
plus  courts  que  les  sépales  intérieurs  :  lobes  obtus,  courts,  di- 
vergents; glandules  petites ,  elliptiques.  Baies  longues  de  4  i  5 
lignes ,  rouges,  ordinairement  monospermes.  Graines  semblables 
à  celles  du  Berheris  vulgaris  (ou  Ëpine^Vinette). 

Cette  espèce  croit  dans  l'Altaï»  On  la  cultive  parfois  comme 
arbuste  d'ornement. 

f  b)  Fleurs  en  grappes  soUtaire$. 

Berbéeis  commun.  •—  Berheris  vulgaris  Linn.  —  Gasrtn. 
Fruct.  tab.  41.  —  Flor.  Dan.  tab.  904.  —  Engl.  Bot.  tab.  49. 
—  Schk.  Handb.  tab.  99.  — Hayn.  Arzn.  I,  4^.  —  Srensk 
Bot.  tab.  24.  —  Guimp.  et  Hayn.  Deutsch.  Holz.  tab.  Zg.  — 
Turp.  in  Dict.  des  Sciences  Nat.  le.  —  Duham.  Nouv.  v.  4, 
tab.  4.  —  Poit.  et  Turp.  Arb.  Fruit,  tab.  Sg.  -^,  Berheris  ca- 
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naiensU  M ill.  Dict.  (  non  Pursh.  Flor.  Amer.)  «-"  Guimp.  et 
Hayn.  Fremd.  Holz.  tab,  63. 

—  a  :  A  fruit  rouge. 

—  P  :"  A  fruit  violet. 

—  Y  '  A  fruit  jaune. 

—  î  :  A  fruit  noirâtre. 

—  f  :  A  fruit  blaiic. 
•^  C  :  A  fruit  asperme. 

—  n  :  A  fruit  douceâtre. 

Branches  et  rameaux  adultes  plus  ou  moins  récllnés,  un  peu 
flexueux.  Feuilles  denticulées-ciliolées,  ou  sinuolëes-denticulées, 
ou  sinuolées*dent^.  Grappes  plus  ou  moins  allonge'es ,  muiti* 
flores,  pendantes.  Pétales  obovales^  ou  elliptiques,  ou  oblongs-ob- 
ovales  f  très-entiers,  ou  érosés  au  sommet,  ou  echancrés.  Anthè« 
res  à  connectif  tronqué  et  obcurëment  tridenté  au  sommet.  Baies 
ellipsoïdes  ou  oblongues,  non-apiculées. 

Buisson  Haut  de  3  à  ii  pieds.  Tiges  atteignant  3  à  4  pouces 
de  diamètre.  Écorce  grisâtre ,  luisante.  Jeunes  tiges  effilées , 
longues ,  dressées.  Bouiçeons  bruns  ou  rouges,  coniques  :  écail- 
les coriaces ,  suboyales ,  acuminées.  Rameaux  cannelés ,  plus  ou 
moins  divergents.  Épines  longues  de  quelques  lignes  à  i  pouce , 
tantôt  simples,  tantôt  3- iSparties,  jaunes,  ou  brunes,  ou  gri- 
sâtres ,  subulées,  ou  pugioniformes ,  plus  ou  moins  comprimées, 
ou  subcylindriques.  Feuilles  longues  de  quelques  lignes  à  6  pou- 
ces, larges  de  3  lignes  à  3  pouces ,  tantôt  luisantes ,  tantôt  opa- 
ques, en  général  d'un  vert  gai  en  dessus  (rarement  d'un  vert 
foncé  ou  un  peu  glauques),  d'un  vert  pâle  ou  plus  ou  moins  glau- 
ques en  dessous,  finalement  snbcoriaces,  elliptiques,  ou  ob* 
ovales^  ou  obovales-spatbulées,  ou  lancéolées -obovales,  ou 
oblongues-obovales ,  ou  lancéolées-oblongues ,  ou  lancéolées- 
spathulées,  on  lancéolées  (les  primordiales  ordinairement  subor- 
biculaires),  obtuses,  on  subaouminées,  décurrentes  sur  le  pétiole 
(excepté  les  primordiales);  dents  ou  denticules  terminées  en  spi- 
nule  sétiforme  ou  subulée ,  en  général  très-rapprochées,  moins 
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sonyent éloignées,  quelquefois  (surtout  sur  lesvieuxrameaui)  peu 
apparentes  ou  même  nulles.  Pétiole  des  feuilles  primordiales  jQli- 
forme  y  atteignant  jusqu^à  si  pouces  de  longj  celui  des  autres 
feuilles  plus  gros ,  marginé  y  long  de  quelques  lignes  à  i  pouce* 
Stipules  petites,  sétiformes.  Grappes  longues  de  i  pouce  à  3 
pouces  y  en  général  dirigées  d'un  même  côté  du  rameau,  tantôt 
sessiles  ou  subsessiles  y  tantôt  plus  ou  moins  longuement  pédoncu- 
lées,  assez  denses,  ou  plus  ou  moins  lâches:  rachis  filiforme  ou 
Ires-grêle  y  anguleux.  Bractées  triangulaires  ou  oblongues ,  con- 
caves, subulées  au  sommet,  beaucoup  plus  courtes  que  les  pédi- 
celles.  Pédicelles  longs  de  2  à  6  lignes,  épars,  ou  quelquefois 
soit  subverticillés,  soit  fascicules.  Fleurs  d'un  jaune  vif.  Sépales 
souvent  lavés  de  rouge  en  dessous  :  les  3  extérieurs  minimes, 
inégaux,  d'un  jaune  verdâtre ,  ovales ,  ou  ovales-triangulaires^ 
pointus;  les  3  suivants  elliptiques  ou  elliptiques-obovales ,  très- 
obtus  et  à  peu  près  de  moitié  plus  courts  que  les  intérieurs; 
ceux-ci  obovales^  très-obtus,  longs  de  i  '/>  ligne  à  2  '/a  lignes. 
Pétales  un  peu  plus  courts  que  les  sépales  intérieurs  ;  glandules 
petites,  oblongues,  de  couleur  orange.  Baies  (en  général  rouges; 
celles  d'autres  couleurs  ne  se  rencontrent  guère  que  sur  des  va- 
riétés de  culture)  longues  de  3  à  5  lignes,  de  la  grosseur  d'un 
grain  de  blé,  en  général  monospermes ,  acides,  ou  accidentelle- 
ment douceâtres.  Graines  longues  de  2  à  3  lignes ,  pbovées ,  ou 
oblongues-obovées ,  ou  oblongues ,  ou  subfusiformes,  obtuses  aux 
a  bouts ,  rétrécies  vers  leur  base ,  subcjlindriques ,  ou  un  peu 
comprimées ,  ou  planes  d'un  côté  et  convexes  de  l'autre ,  tantôt 
un  peu  carénées  par  le  rapbé^  tantôt  non-carénées ,  d'un  brun  de 
Châtaigne,  ou  jaunâtres*  Embryon  jaunâtre,  presque  aussi  long 
que  le  périsperme  :  cotylédons  elliptiques  ou  elliptiques-oblongs, 
i  peu  près  aussi  longs  que  la  radicule. 

Cette  espèce ,  nonmiée  vulgairement  Tinettier  ou  hpine'Vi- 
nette  y  est  commune  dans  presque  toute  TEurope,  ainsi  qu'en 
Orient.  Elle  croît  de  préférence  dans  les  sols  calcaires  et  dans 
les  localités  découvertes ,  telles  que  les  collines ,  le  bord  des  bois, 
etc.  La  floraison  a  lieu  en  mai  ;  les  fruits  mûrissent  en  autoome, 
et  ils  ne  tombent  qu'après  de  fortes  gelées. 
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Le  Vinetlier  est  frëquemment  employé  à  faire  des  haies  Tives^ 
qui  deviennent  fort  épaisses ,  et  que  les  nombreuses  ëpines  dont 
.cet  arbrisseau  est  armé  rendent  impëne'trables.  On  le  plante 
aussi  dans  les  jardins  paysagers ,  où  il  produit  un  effet  pittores- 
que tant  par  ses  branches  rédinëes,  que  par  la  multitude  de  ses 
fleurs  et  de  ses  fruits.  L'ecorce  et  la  racine  servent  à  teindre  eii 
jaune;  en  Russie  et  en  Pologne,  on  en  fait  surtout  usage  pour 
donner  cette  couleur  tiux  cuirs.  L'ëcorce  de  la  racine  est  astrin- 
gente et  très-amère  :  suivant  Glusius,  elle  possède  des  propriëte's 
purgatives.  Le  bois^  trës-dur  et  compacte ,  est  assez  recherche 
des  tourneurs  et  des  ëbe'nistes  à  cause  de  sa  couleur  jaunâtre; 
mais  on  en  trouve  difficilement  des  pièces  de  grosseur  convena- 
ble. Les  feuilles  et  les  jeunes  pousses  ont  une  saveur  semblable  à 
celle  de  Toseille;  aussi  peuvent-elles  tenir  lieu  de  cette  herbe  po- 
tagère. Les  fruits  mûrs  sont  d'une  acidité  forte ,  mais  agre'able, 
et  due  à  la  présence  de  l'acide  oxalique;  on  les  emploie  à  faire 
des  confitures  y  des  pastilles  et  des  sirops  rafraîchissants. 

C'est  une  opinion  assez  gënëralement  accréditée  parmi  les  cul- 
tivateurs,  que  le  Yinettier,  planté  au  voisinage  des  Céréales, 
agit  d'une  manière  très-pernicieuse  sur  ces  plantes ,  en  y  faisant 
naître  la  rouille  et  la  carie;  cette  influencCi  qu'on  attribuait  à 
tort  au  pollen  du  Yinettier,  parait  due  à  la  propagation  de  l'J?- 
cidium  Berheridis  :  champignon  parasite,  dont  les  feuilles  de 
l'arbuste  sont  fréquenmient  infestées. 

Berberis  de  Chine.  —  Berberis  sinensis  Desfont.  Hort.  Par. 
—  LoiseL  Herb.  de  TAmat.  tab.  487.  — ^  Wats.  Dendrol.  Brit. 
tab.  26  (mala). 

Branches  et  rameaux  adultes  plus  ou  moins  rédmés,  un  peu 
flexueux.  Feuilles  florales  très-entières,  ou  pauci-denticulées» 
Grappes  plus  ou  moins  allongées,  multiflores,  pendantes.  Pétales 
elliptiques  ou  elliptiques-oblongs ,  bifides  au  sommet.  Anthères  à 
Gonnectif  érosé-bidenté  au  sommet.  Baies  ellipsoïdes,  couronnées 
par  un  stigmate  subsessile. 

Buisson  atteignant  la  hauteur  de  10  pieds.  Tiges  grêles.  Bran- 
ches et  rameaux  efOlés,  cannelés.  Ramules  plus  ou  moins  di- 
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Tergents.  Ëcorce  taisante  y  d^un  brun  de  Châtaigne ,  oa  grisâtre. 
Jeunes  tiges  effilées,  longues,  dressées.  Bourgeonsbruns,  coniqnes; 
écaillés  coriaces ,  subavales ,  acuminëes.  Épines  longues  de  quel* 
ques  L'gnes  à  i  ponce ,  tantôt  simples,  tantôt  3-7-parties,  subu- 
lées,  ou  pugioniformes,  plus  ou  moins  comprimées,  grisâtres,  ou 
brunes.  Feuilles  longues  de  a  à  3o  lignes ,  larges  de  i  ligne  à  i 
pouce,  tantôt  luisantes ,  tantôt  opaques ,  d'un  vert  gai  en  dessus 
(rarement  d'un  vert  foncé),  d'un  yert  pâle  ou  (surtout  celles  des 
jeunes  pousses)  glauques  en  dessous,  finalement  subcoriaces, 
obloDgues-spathulëes,  on  oboyales-spathulées,  ou  lancëole'es-spa- 
diulëes,  ou  lancéolées-obl(mgues,  ou  oboyales,  ou  oblongues-obo- 
Tales,  obtuses,  ou  rëtuses,  ou  pointues,  mutiques,  ou  mucro- 
nëes,  dëcuirentes  sur  le  pétiole  (excepté  dans  les  feuilles  pri- 
mordiales) :  les  florales  en  général  trës-entiëres ,  souyent  petites; 
les  autres  tantôt  conformes  aux  florales,  tantôt  plus  ou  moins 
profondément  denticulées  ou  dentées  et  sinuolées;  celles  des  jeunes 
individus  souyent  sinuées-dentées;  dents  ou  denticnles  terminées 
en  spinule  sétiforme ,  tantôt  minime ,  tantôt  plus  ou  moins  allon- 
gée. Stipules  minimes ,  sétiformes.  Grappes  longues  de  i  ponce 
il  4  ponces ,  tantôt  sessiles  ou  subsessiles ,  tantôt  plus  ou  moins 
longuement  pédonculées ,  assez  lâehes ,  ou  rarement  nn  peu  den- 
ses, le  plus  souyent  dirigées  d'un  même  côté  du  rameau  :  rachis 
filifiarme,  anguleux.  Bractées  subulées,  beaucoup  plus  courtes 
que  les  pédioelles.  Pédicelles  longs  de  3  à  i5  lignes,  épars ,  ou 
rarement  subyerticillés.  Fleurs  d'un  jaune  yif.  Sépales  souyent 
layés  de  rouge  en  dessous  :  les  3  extérieurs  minimes ,  linéaires- 
lancéolés,  mucronés;  les  3  suivants  ovales.ou  elliptiques,  ob- 
tus, à  peu  près  3  fois  plus  courts  que  les  intérieurs;  cçux-ci 
longs  d'environ  2  lignes ,  obovales,  obtus.  Pétales  un  peu  plus 
courts  que  les  sépales  intâieurs  ;  glandules  petites ,  oblongaes , 
de  couleur  orange.  Baies  acides  ^  d'un  pourpre  plus  ou  moins 
foncé  9  du  volume  de  celles  du  Berbéris  commun.  Graioes  sem- 
blables à  celles  du  Berbéris  commun. 

Cette  espèce,  originaire  du  nord  de  la  Chine,  se  cultive  firé- 
queounent  comme  arbuste  d'ornement.  Elle  fleurit  en  mai. 
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Beaberis  e'cbangr^.  •-■  Berberis  emarginata  Willd.  -^ 
Guimp.  et  Hajn.  Fremd.  Holz.  tab.  62.  —  Berberis  œtnensis 
Rafîn,  —  MoriS)  Flor.  Sard.  tab.  5.  —  Berberis  provincialis 
Audib.  Cat.  •—  Berberis  ilicifoUa  Hortul. 

Branches  et  rameaux  flexueax,  non-rédiDés.  Feuilles  pauci- 
deuticuléesy  ou  ciliolées^lenticulëes ,  ou  sinuolées-denticulees. 
Grappes  courtes  j  nutantes,  7-ou  pluri-ilores.  Pétales  oborales; 
ou  oblongs*oboyales,  très-entiers  y  ou  ccbancrés.  Anthères  à  con- 
nectif  tronqud  et  tridenticulë  au  sommet.  Baies  ellipsoïdes,  cou- 
ronnées par  un  stigmate  sessile. 

Buisson  haut  de  4  À  10  pieds.  Rameaux  diyariqués  ou  plus 
ou  moins  divergents,  cannelés.  Écorce 'finalement  grisâtre,  d'a- 
bord d'un  brun  de  Châtaigne.  Jeunes  pousses  dressées ,  effilées. 
Feuilles  longues  de  n  lignes^  à  n  pouces,  larges  dé  l' ligne  à  i 
pouce  y  tantôt  luisantes,  tantôt  opaques ,  finalement  subcoriaces, 
d'un  vert  gai  en  dessus ,  d'un  vert  pâle  bu  (surtout  cdiles  de^ 
jeunespoussés)  glauques  en  dessous,  spathulées*oblongues,  ou  spa* 
thulées-oboyales,  bu  obovales,  bu  lancéoléès-oboyales,  oulancéo- 
léeS'^blongues ,  ou  elliptiques ,  ou  oyales,  obtuses,  oq  pointues, 
en  général  mucronées,  décurrentes  sur  le  pétiole  (excepté  dans  les 
feuilles  primordiales)  :  les  florales  quelquefois  très-entières  ou  à 
peine  denticulées.  Dents  ou  denticules  terminées  en  spinule  tan- 
tôt minime,  tantôt  plus  ou  moins  allongée.  Pétiole  en  général 
court.  Stipules  minimes ,  sétiformes.  Épines  longues  de  quel- 
ques k'gnes  à  I  pouce,  tantôt  très-simples,  tantôt  3-7 -parties, 
pugioniformes ,  bu  subulées,  plus  ou  moins  comprimées.  Grap- 
pes longues  de  3  à  1 5  lignes,  sessiles,  oti  courtement  pédon- 
culées ,  assez  denses,  en  général  toutes  dirigées  d'un  même  côté 
du  rameau  :  rachis  filiforme.  Bractées  subulées ,  beaucoup  plus 
courtes  que  les  pédicelles.  Pédicelles  longs  de  t  ligne  à  6  lignes. 
Fleurs  d'un  jaune  yif ,  de  la  grandeur  de  celles  du  Berberis 
commun.  Sépales  souyent  rougeâtres  en  dessous  :  les  3  extérieurs 
linéaires-oblongs,  mucronés;  les  3  suivants  oblongs ,  ou  elliptî> 
ques-oblongs ,  très-obtus ,  à  peu  près  de  moitié  plus  courts  que 
les  3  intérieurs  j  ceux-ci  oboyales  ou  elliptiques-oboyalcs ,  très- 
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obtus.  Pétales  un  pen  plus  courts  que  les  sépales  intérieurs ,  tan- 
tôt très-entiers,  tantôt  échancre's  :  glandules  petites ,  oblongues. 
Baies  acides ,  en  général  d'un  pourpre  yiolet ,  longues  d'environ 
3  lignes.  Graines  semblables  à  celles  du  Berbérif  commun. 

Cette  espèce,  indigène  dans  l'Europe  australe,  se  cultiye 
comme  arbuste  d'ornement.  Elle  fleurit  en  mai. 

BsRBiRis  DE  CAstîE. -^ Berheris creticaLinn.  •—  Sibtb.  et 
Smith,  Flor.  Graec.  tab.  34^.  (var.  pauciflora.  )  -^  Berheris 
cratœgina  De  Gand.  Syst.  et  Prodr. 

Branches  et  rameaux  flexueux  ou  tortueux,  non-réclinés. 
Feuilles  très-entières,  ou  pauci-denticulées ^  ou  pavci-dentées* 
Grappes  3-20-flores,  nutantes ,  ou  presque  dressées,  courtes. 
Pétales  elliptiques ,  échancrés.  Anthères  à  connectif  tronqué  et 
tridenticulé  au  sonmiet.  Baies  ellipsoïdes  ou  oblongues ,  distinc- 
tement apiculées  par  le  style. 

Buisson  haut  de  3  à  5  pieds.  Tiges  dressées ,  tortueuses.  Ra- 
meaux plus  ou  moins  divergents ,  ou  diVariqués.  Écorce  grisâtre 
ou  d'un  brun  de  Châtaigne.  Jeunes  pousses  grêles,  effilées, 
flexueuses,  dressées.  Feuilles  longues  de  2  lignes  à  2  pouces, 
larges  de  i  ligne  à 6  lignes,  tantôt  luisantes,  tantôt  opaques,  fi- 
nalement subcoriaces ,  d'un  vert  gai  en  dessus ,  d'un  vert  pâle 
en  dessous. (celles  des  jeunes  pousses  ordinairement  glauques  en 
dessous) ,  elliptiques ,  ou  obovales ,  ou  lancéoléesoboyales ,  ou 
lancéolées-  oblongues ,  ou  spathulées ,  obtuses,  ou  pointues,  mu- 
tiques,  on  mucronées ,  décurrentes  sur  le  pétiole  :  les  florales  en. 
général  très-entières  ;  les  autres  tantôt  très* entières,  tantôt  bor- 
dées de  quelques  dents  ou  denticules  aristées  où  sétiformes.  Pé- 
tiole en  général  court.  Stipules  minimes ,  sétiformes.  Épines  lon- 
gues de  quelques  lignes  à  i  pouce,  tantôt  indiyisées,  tantôt  3-ou 
5-fides,  ftubulces,  ou  pugioniformes ,  comprimées ,  d'un  brun 
de  Châtaigne ,  ou  jaunâtres,  ou  (surtout  sur  les  vieilles  branches) 
grisâtres.  Grappes  longues  de  3  lignes  à  i  pouce,  3-20-flores, 
tantôt  lâches,  tantôt  denses,  sessiles,  ou  courtement  pédonculées  : 
rachis  filiforme,  souvent  court  ou  presque  inapparent  (de  sorte 
^'alors  les  fleurs  paraissent  comme  lasciculées  an  centre  de  h 
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rosette).  Bractées  miniiDes ,  snbolëès.  Pëdiceiks  longs  de  i  ligne 
à  6  lignes,  nntants,  ou  pendants.  Flenn  d'un  jaune  yif ,  de  la 
grandeur  de  celles  dn  Berbéris  commun.  S^ales  obtus ,  sourent 
rougeâtres  en  dessous  :  les  3  extérieurs  minimes,  dblongs;  les 
3  saiyanis  elliptiqaes ,  longs  d'environ  i  ligne;  les  3  intérieurs 
oboyales ,  longs  de  2  lignes.  Pétales  à  peu  près  aussi  longs  que 
les  sépales  intérieurs  :  glandules  oblongues ,  de  couleur  oran- 
ge. Baies  d'un  violet  noirâtre,  acides,  longues  de  3  à  4  lignes. 
Graines  semblables  à  celles  du  Berbéris  commun^ 

Cette  espèce ,  indigène  à  Candie  et  en  Orient ,  se  cultive  comme 
arbuste  d'ornement;  elle  fleurit  en  mai. 

B.  Ovaire  AS'Omlé.  Grappes  quelquefois  rameuses  h  la  base. 
FeuïUes  coriaces,  subpersistantes. 

Bbrbebis  TiifCTOEiAL.  —  Berbcris  tinctoria  Leschenault.-— 
Deless.  le.  Sel.  %,  tab.  a.  —  Berbéris  nepalensis  Loddig.  Gat. 

Feuilles  très-entières,  pauci-dentëes,  ou  sinuolées-dentelëes , 
ou  sinuëès-dentées.  Grappes  sessiles  ou  pédonculées,  denses, 
multiflores,  nutantes  on  rédinëes,  quelquefois  rameuses  à  U 
base.  Baies  ellipsoïdes  ou  subglobnleuses ,  distinctement  apiculées 
par  le  style ,  couvertes  de  poussière  glauque. 

Buisson  atteignant  la  liautenr  de  la  pieds.  Branches  et  ra* 
meaux  adultes  un  peu  réclinés ,  plus  ou  moins  flexuenx;  écorce 
lisse,  grisâtre.  Jeunes  pousses raides,  eCQlëes,  dressées.  Feuilles 
longues  de  quelques  lignes  i  3  pouces,  en  général  beaucoup 
moins  larges  que  longues,  d*un  vert  gai  en  dessus,  d'un  vert 
pâle  ou  glauques  (surtout  celles  des  jeunes  pousses)  en  dessous 
(vers  l'automne  ordinairement  pourpres),  luisantes  (du  moins  en 
dessus) ,  fortement  réticulées  aux  a  fsices,  obovales,  ou  elliptiques- 
obovales,  ou  lancéolées-obovales ,  ou  lancéolées-oblongues,  ou 
oblongues- spathpiées,  ou  lancéolées ,  obtuses,  ou  pomtues,  mu- 
cronées ,  ou  mutiques ,  subsessiles ,  ou  courtement  pétiolées  (ex- 
cepté les  primordiales,  lesquelles  sont  suborbiculaires ,  on 
ovales-elliptiques,  subeordiformes  à  leur  base ,  plus  courtes  que 
leur  pétiole  )  :  les  florales  en  général  très-entières  ou  pauci-den* 
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tëes;  les  autres  pkis  on  moins  profbndânent  dentées ,  ou  denti* 
culées,  ou  dentdées,  àspinules  tantôt  très-courtes,  tantôt  plus  ou 
moins  allongées.  Stipules  minimes ,  sétiformes.  Épines  longues 
de  ^elques  L'gnesà  i  pouce,  pugioniformes,  ou  subuléès,  un 
peu  comprimées ,  les  jeunes  jaunâtres ,  les  adultes  brunâtres  ou 
grisâtres  :  celles  de  la  jeune  plante  en  général  7-1  i-parties;  les 
autres  tantôtsimples,  tantôt  3-&des.  Grappes  longues  de  i  pouce 
à  3  pouces  :  rachis  grêle ,  anguleux.  Pédicelles  longs  de  a  à  6 
lignes,  tantôt  épars,  tantôt  subyerticillés ,  grêles,  ou  subclayi- 
formes,  souvent  dibractéolés  peu  au'^essus  de  leur  base,  en 
général  plus  ou  moins  divariqpiés.  Bractées  suboTales  ou  lancéo- 
lées, petites,  mucronées.  Fleurs  d'un  jaune  vif,  plus  grandes 
que  celles  du  Berhéris  commun.  Les  trois  sépales  extérieurs 
minimes,  inégaux,  ovales ,  acuminés  ;  les  3  suivants  ovales- 
orbiculaires ,  obtus  ;  les  3  intérieurs  elliptiques-obovales ,  obtus. 
Pétales  un  peu  plus  courts  que  les- sépales  intérieurs;  glandules 
petites,  oblongues,  de  couleur  orange.  Antbëres  à  connectif 
tronqué  et  subtridenté  au  sommet.  Baies  du  volume  d'un  gros 
Pois,  d'un  pourpre  noirâtre,  couvertes  d'une  poussière  bleuâtre. 
Graines  longues  de  a  lignes,  d'un  brun  de  Châtaigne,  assez 
grosses ,  subtrigones ,  obovées ,  en  général  carénées  par  le  rapbé. 
Embryon  aussi  long  que  le  périsperme;  radicule  columnaire; 
cotylédons  dliptiques,  aussi  longs  que  la  radicule. 

Cette  espèce,  qu'on  cultive  assez  fréquemment  comme  arbuste 
d'ornement,  croit  dans  les  montagnes  de  Flnde  et.  du  Népaul; 
dans  ces  contrées ,  sa  racine  s'emploie  à  teindre  en  jaune. 

Sectiov  il  CHITAIA  Spach.  - 

a 

Feuilles  comme  celles  des  espèces  de  la  section  I.  Grappes 
souvent  paniculées.  Sépales  au  nombre  de  12  (4-sérié8}. 
Bourses  des  anthères  contiguës  des  deux  côtés  (excepté 
aux  2  bouts),  à  valvules  presque  égales. 

BERBlÉais  AaisTi.  —  Berhéris  aristata  De  Cand.  Syst.  et 
Vtcdr.'-^Berberis  Chitria  Hamilt.  —  Hook.  Exot.  Flor.  tab. 
98.  —  Bot.  R^.  tab.  799. 

Feuilles  très-entiires,  ou  pauci-dentées,  ou  sinuolées-dentelées. 
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Grappes  réclinées,  ou  pendantes ,  multiflores  y  pédonculéeSi  ordi- 
nairement paniculëes,  Pe'tales  oboyales.  Baies  subfasifonneSy 
glauques  9  distinctement  apiculees  par  le  style ,  t2-6-spermes« 

Buisson  atteignant  la  hauteur  de  la  pieds.  Branches  et  rameaux 
adultes  rëclinés  :  ëcorce  lisse,  grisâtre.  Feuilles  longues  de  quel- 
ques  lignes  à  3  pouces ,  luisantes ,  d'un  vert  gai  en  dessus ,  d'un 
Tei*t  pâle  en  dessous  (se  teignant  de  pourpre  aux  approches  de  Thi- 
ver) ,  réticulées  aux  2  faces^  lancéolées-oblongues ,  ou  lancëolëes* 
oboyales ,  ou  lancéolées  ^  ou  oboyales ,  ou  oUongues-spathulées, 
obtuses,  ou  pointues  y  macronées  y  ou  mutiques^  subsessilesy  ou 
courtement  pétiolées  (les  primordiales  longuement  pétiolées  )  ; 
les  florales  en  général  très-entières,  ou  pauci'^entées,  ou  subsi- 
nuolées  (sansdenticules  spinescentes);  les  autres  d'ordinaire  plus 
ou  moins  profondément  sînuolées  ou  sinuées,  et  dentées,  ou  den* 
ticulées ,  ou  dentelées ,  à  spinules  tantôt  très-courtes ,  tantôt  plus 
ou  moins  allongées.  Stipules  minimes ,  sétifonnes.  Épines  lon- 
gues de  quelques  lignes  à  i  pouce,  pugioniformes,  ou  subnlées , 
brunes ,  ou  rougeâtres ,  ou  jaunâtres ,  comprimées ,  tantôt  très- 
simples  ,  tantôt  3'Ou  pluri-fides.  Grappes  longues  de  i  pouce  à 
3  pouces,  en  général  longuement  pédonculées,  un  peu  lâches, 
tantôt  subpyramidales  et  composées  decymule^  3-g-flores,  tantôt 
simples  ou  seulement  un  peu  rameuses  à  leur  base.  Bachis ,  ra- 
mifications primaires  et  pédicelles  souyent  rouges.  Pédicelles 
longs  de  2  à  6  lignes ,  plus  ou  moins  diyariqués ,  souyent  di* 
bractéolés  yers  leur  milieu ,  i-S-bractéolés  à  leur  base*  Bractées 
et  bractéolés  petites ,  subulées  au  sommet ,  plus  ou  moins  élargies 
à  leur  base.  Fleurs  grandes.  Les  6  sépales  extérieurs  rouges  ou 
panachés  de  jaune  et  de  rouge.  Les  6  sépales  intérieurs  d'un 
jaune  yif,  de  même  que  les  pétales.  Les  3  sépales  extérieurs  mi- 
nimes, inégaux ,  oyales,  mucronés ,  bombés;  ceux  des  s  séries 
suiyantes  cymbiformes,  elliptiques-orbicolaires ,  mutiques;  les 
3  intérieurs  cymbiformes-elliptiques,  longs  d'enyiron  3  lignes. 
Pétales  un  peu  plus  courts  que  les  sépales  intérieurs  :  glandules 
elliptiques.  Oyaire  4-6-oyulé.  Baies  longues  de  4  ^  ^  lignes , 
d'un  pourpre  noirâtre.  Graines  semblables  à  celtes  du  Bcrberis 
Unctoiia^ 
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Cette  espèce  croît  dans  THimalâya ,  dans  les  régions  dlevëès 
de  5,000  à  8,000  pieds  au-dessus  du  niyeau  de  la  mer.  Les  ha- 
bitants du  pays  la  nomment  Kitra.  Au  te'DQK>ignage  de  M.  Royle, 
on  prépare  ayec  le  bois  de  ce  Berhéris ,  un  extrait  astringent 
appelé  ruzot  en  hipdou,  et  huziz  en  arabe.  Cette  matière ,  dont 
Dioscoride  déjà  a  fait  mention  sous  le  nom  de  Lycium,  et  qui 
jouissait  d'une  grande  vogue  dans  la  thérapeutique  des  anciens, 
est  d'un  usage^  médical  très-répandu  dans  l'Inde  ainsi  qu'en 
Perse  et  en  Arabie.  Les  fruits  de  la  plante ,  séchés  au  soleil, 
s'exportent  en  quantité  dans  les  contrées  plus  méridionales. 

Le  Berhéris  aristata  est  introduit  depuis  une  yingtaine  d'an- 
nées en  Europe,  où  on  le  cultive  comme  arbrisseau  d'ornement^ 
et,  à  ce  titre ,  il  mérite  la  préférence  sur  la  plupart  de  ses  con7 
génères ,  à  raison  de  son  feuillage  élégant ,  qui  persiste  jusqu'à 
la  fin  de  l'hiver.  Ses  fleurs  ne  paraissent  qu'en  juin,  et  sont 
beaucoup  plus  apparentes  que  celles  des  Berhéris  indigènes. 

Sectioit  ht.  MAHONIâ  Naitall. 

Tiges  simples  ou  peu  rameuses.  Feuilles  (excepté  les  pri- 
mordiales, lesquelles  sout  roselées  et  uni-foliolées)  im- 
paripennées  (3-l7-foliolée8),  persistantes  (pendant  deux 
années  et  plus),  toutes  éparses,  jamais  dégénérées  en 
épines.  Pétiole  anguleux.  Folioles  sessiles.  Écailles  des 
bourgeons  coriaces,  persistantes.  Bourgeons  florifères 
solitaires,  naissant  soit  à  l'extrémité  des  tiges^  soit  aux 
aisselles  des  feuilles  anciennes:  les  axillaires  aphylles;  les 
terminaux  produisent  en  général,  après  la  floraison,  un 
bourgeon  central  foliaire  (moyennant  lequel  s'opère  l'ai* 
longement  ultérieur  de  la  tige).  Inflorescence  racémif or- 
me. Grappes  multiflores  ,  ordinairement  fasciculées. 
Fleurs  répandant  une  odeur  agréable  non-spermatique. 
Sépales  au  nombre  de  9.  Anthères  en  général  bi-appen- 
diculées  à  la  base  :  bourses  séparées  des  deux  côtés  par 
un  connectif  plus  ou  moins  élargi  aux  2  bouts;  valvule 
antérieure  de  chaque  bourse  beaucoup  plus  petite  que 
la  valvule  postérieure.  Ovaire  3-  ou  ^-ovulé. 

lOTAlfIQVE.      rHAK.   T.   TiJI.  ^ 
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plus  petites  que  les  suivantes  ;  veines  fines  ;  nervure  médiane 
peu  apparente  en  dessus  y  quelquefois  rougeâtre  de  même  que  le 
pétiole  ;  dents  ou  dentelures  (au  nombre  de  6  à  20  de  chaque  coté 
de  la  foliole)  prolongées  en  pointe  raide  ;  la  première  paire  de 
folioles  en  général  inse'rée  à  quelque  distance  de  la  base  du  pé- 
tiole ,  mais  quelquefois  (surtout  sur  les  fouilles  supérieures  )  très- 
rapprochée  de  la  base  du  pétiole  (i).  Bourgeons  gros ,  ovales,  ou 
coniques.  Écailles  longues  de  i  ligne  à  4  lignes,  brunes,  ou 
roussâtres.  Grappes  longues  de  6  lignes  à  5  pouces,  denses, 
multiflores,  subsessiles,  dressées,  ou  un  peu  inclinées,  en  géné- 
ral toutes  terminales.  Bractées  ovales^  ou  obovales,  ou  subor- 
biculaires ,  acuminées ,  ou  mucronées ,  ou  obtuses  et  mutiques , 
cymbiformes ,  quelquefois  carénées  au  dos ,  verdâtres ,  ou  lavées 
de  rouge ,  persistantes ,  2  à  5  fois  plus  courtes  que  les  pédicelles. 
Pédicelles  tantôt  nus ,  tantôt  dibractéolés  au-dessus  de  leur  base, 
plus  ou  moins  inclinés ,  longs  de  3  à  5  lignes.  Fleurs  d'un  jaune 
de  Citron.  Sépales  très-obtus  :  les  3  extérieurs  ovales-orbicu- 
laires  ou  suborbiculaires,  ordinairement  inégaux,  rougeâtres  ;  les  3 
suivants  elliptiques  ou  elliptiques-oblongs,  de  moitié  plus  courts 
que  les  3  intérieurs;  ceux-ci  longs  d'environ  2  lignes.  Pétales 
ovales-oblongs ,  ou  ovales-elliptiques,  un  peu  plus  courts  que 
les  sépales  intérieurs.  Anthères  à  connectif  tronqué  au  sommet* 
Baie  d'un  pourpre  noirâtre,  du  volume  d'un  petit  Pois.  Graines 
longues  de  a  lignes ,  d'un  brun  de  Châtaigne ,  un  peu  courbées , 
oblongues-trigones. 

Cette  espèce  a  été  observée  dans  les  forêts  voisines  de  la  côte 
occidentale  de  F  Amérique  septentrionale,  depuis  le  40*  jusqu'au 
49^  degré  de  latitude.  C'est  à  Douglas  qu'on  en  doit  l'intioduc- 
tion  en  Europe;  depuis ,  on  l'a  cultivée  comme  arbuste  d'orne- 
ment, et,  sous  ce  rapport,  elle  mérite  la  préférence  sur  la  plu- 
part de  ses  congénères ,  surtout  à  raison  de  l'élégance  de  son 
feuillage  persistant.  La  floraison  a  lieu  au  printemps. 


(1)  Les  caractères  distinctifs  qu'oa  a  toqIq  fonder  sar  celte  posi« 
tioQ  de  la  première  paire  de  foiioles ,  ne  sont  d'aucune  valeur. 
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Berberis  Rompant.  — -  Berberis  repens  Lindl.  in  Bot.  Reg. 
tab.  11^6.  —  Berberis  AquifSlium  Pursh,  Flor.  Amer.  Sept, 
(ex  parte).  — Màhonia  Aquifolium  Nuit.  Geo.  —De  Gand. 
Syst.  et  Prodr.  (exclus,  var.  p.)  — Berberis  Aquifolium  a, 
Torr.  et  Gray,  Flora  of  Nortli  Amer,  i,  p.  5o. 

Feuilles  3-7-foliolees.  Stipules  subulées.  Folioles  d'un  vert 
glauque  y  ou  très-glauques  aux  deux  faces  y  peu  ou  point  lui- 
santes en  dessus  j  opaques  en  dessous  y  ovales^  ou  elliptiques  y  ou 
oyales-oblongues  y  ou  orales-lancëolées  y  ou  oblongues  y  arrondies 
au  sommet  y  ou  pointues,  sinuolees-dénticulees ,  ou  sinuees-den- 
te'es ,  subcordiformes  ou  arrondies  ou  tronquées  à  la  base.  Ecailles 
ovales  ou  ovales-Iancëolees ,  pointues.  Grappes  et  pëdicelles 
dresse's.  Pétales  ovales-elliptiques  ou  ovales-oblongs  y  bilobës  au 
sommet;  lobes  oblongs,  obtus,  parallèles,  ou  ëquitants.  Baies 
subglobuleuses  ou  obovees  ,  non-apiculëes ,  i-4-spermes. 

Arbuste  plus  ou  moins  touffu ,  haut  de  i  pied  à  a  pieds.  Tiges 
dressëes  ou  procombantes,  grêles,  cylindriques,  feuillues ,  sim- 
ples. Feuilles  longues  de  4  à  8  pouces.  Folioles  longues  de  i 
pouce  à  3  pouces,  larges  de  12  à  3o  lignes  (la  terminale  en 
gënëral  plus  grande  que  les  latërales  ;  les  inférieures  plus  ou 
moins  ëloignëes  de  la  base  du  pëtiole ,  ordinairement  plus  petites 
que  les  suivantes),  rëticulëes,  cartilagineuses  aux. bords,  tantôt 
equilatërales ,  tantôt  inëquilatërales  (  la  terminale  le  plus  souvent 
ëquilatërale)  ;  veines  fines;  côte  peu  apparente  en  dessus,  quel- 
quefois rougeâtre.de  même  que  le  pëtiole;  dents  (au  nombre  de 
5  à  20  de  chaque  côte  des  folioles)  plus  ou  moins  rapprochées^ 
terminées  en  spinule  subulëe.  Bourgeons  ovales  ou  coniques , 
gros.  Écailles,  grappes,  fleurs^  fruits  et  graines  semblables  à 
ceux  de  l'espèce  prëcëdente. 

Cette  espèce ,  qui  croît  dans  les  Rocheuses ,  sous  les  latitudes 
de  la  Nouvelle-Californie ,  a  aussi  été  introduite  en  Europe  ,  par 
Douglas.  Quoique  moins  ëlëgante  que  la  prëcëdente ,  elle  mërite 
d'être  cultivée  comme  arbuste  d'ornement.  Sa  floraison  se  fait  au 
«printemps. 
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b)  FolioUs  nerveuses  dès  la  base  :  nervure  médiane  à  peine  plut 

Jorte  que  les  nervures  latérales» 

BernCris  a  folioles  nerveuses.  —-Beri^m5  nervosa  Hook. 
Flor.  Amer.  Bor.  —  Sweet ,  Brit.  Flow.  Gard.  ser.  2,  tab.  171. 
'^Mahùnia  nervosaVviW.  Gen,  -^Mahonia  nervosa  et  Maho^ 
nia  glumacea  De  Gand.  Sjst.  et  froàx.  ^^Berberis  glumacea 
Lindl.  Bot.  Reg.  tab.  1426. 

Feuilles  II- 17-folLoIées.  Folioles  oyales,  ou  ovales-lancëo^ 
téei  y  ou  obloDgués-lancéolees  y  pointues ,  sinuées-dente'es ,  sub- 
cordiformes  ou  arrondies  ou  tronquées  à  la  base ,  d'un  vert  glau- 
que, peu  ou  point  luisiantes.  Écailles  linéaires-lancéolées^  lon- 
guement cuspidées. 

Arbuste  subaçaule  ^  ou  au  plus  baut  d'environ  i  pied.  Tiges 
plus  pu  moins  tpuffues ,  grêles ,  dressées ,  feuillues ,  cylindriques^ 
«couvertes  vers  leur  sonunet  par  les  écailles  des  bourgeons  anciens. 
Feuilles  longues  de  >/,  pied  à  2  pieds ,  dressées.  Folioles  longues 
fle  \  pouce  à  3  pouces,  larges  de  6  à  18  lignes  (les  2  inférieures 
pus  pu  moins  éloignées  de  la  base  du  pétiole ,  en  général  plus 
larges  j  mais  moins  longues  que  les  suivantes;  les  autres  tantôt 
décrèscentes ,  tantôt  presque  égales) ,  réticulées  (veines  et  ner- 
vures proéminentes  aux  2  faces) ,  cartilagineuses  aux  bords, 
-3-7-nérvées9  très^coriaces ,  en  général  plus  ou  moins  inéquila- 
tçrales  (  excepté  la  terminale  et  les  2  inférieures ,  qui  sont  le  plus 
souvent  équilatérales);  dents  (au  nombre  de  6  à  12  de  chaque 
côte  des  folioles)  terminées  en  courte  spinule  subulée.  Pétiole 
coînmun  plus  gros  que  celui  des  3  espèces  précédentes ,  forte- 
Inènt  renflé  aux  articulations.  Écailles  roussâtres ,  atteignant . 
jusqu'à  I  pouce  de  long.  Grappes  longues  de  3  à  8  pouces , 
côiirtément  pédonculées ,  denses ,  multiflores ,  axillaires  et  ter- 
fiiinales ,  plus  01^  moins  nombreuses  y  tantôt  dressées  ou  presque 
oféss^esy  tantôt  diffuses.  Pédicelles  courts ,  nutants ,  tantôt  épars^ 
(antôt  sùbverticillés ,  en  général  nus,  rarement  i-ou  2-bractéolé^ 
au-dessus  de  la  base.  Bractées. lancéolées  ou  ovales,  bombées, 
acuminées ,  ou  mucronées ,  tantôt  plus  courtes  que  les  pédicelles, 
tantôt  plus  longues.  Fleurs  d'un  jaune  de  Citron.  Sépales  très- 
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obtus  I  souvent  [  surtout  les  6  extérieurs  )  lavés  de  rouge  eu  des», 
sous  :  les  3  extérieurs  minimes  ;  les  3  suivants  elliptic[ues  f  a 
peu  près  de  moitié  plus  petits  que  les  3  intérieurs  y  ceux-ci  cur 
çulliformes-obovales,  longs  de  a  lignes  ou  un  peu  plus.  Pétales 
up  peu  plus  courts  que  les  sépales  intérieurs  |  obovales ,  bilobés 
au  sommet.  Baies  d'un  bleu  noirâtre. 

Cette  espèce  I  remarquable  par  l'élégance  desonfeuillagd,  a 
été  observée  sur  la  côte  occidentale  de  l'Amérique  septentnoQale, 
depuis  le  4o*  jusqu'au  49*  degré  de  latitude;  elle  croît  dans  les 
forêts  de  Pins  voisines  du  littoral.  Son  introduction,  en  Europe 
e§t  également  due  à  Douglas.  Elle  fleurit  au  printemps  et  ne 
prospère  que  dans  les  terrains  légers. 

SECTION  II.  £pxm£dxv£b8.  — *  Epimedineœ  Spach. 

Feuilles  imparipennées,  ou  bitemées^  oh  triternées^  ou 
bifoliolées,  stipulées.  Pétiole  articulé  et  renflé  à  sa 
base  ainsi  qu'à  ses  ramifications  et  à  l'insertion  des 
folioles.  Stipules  minimes,  squaikiuUformes,  non-pér- 
sbtantes.  Ovules  obliquement  horizontaux,  attachés  à 
un  placentaire  suturai.  Péricarpe  folliculaire,  bivalve* 
Embryon  petit,  apicilaire  :  cotylédons  très-courts. 

Genre  ÉPIMÉDIUM.  —  Epimediim  Linn. 

Sépales.  10  (disposés  en  ordre  binaire)^  iaonguiculés^  pé* 
taloïdef  :  les  6  extérieurs  petits,  caducs  avant  l'épanouiBsev 
pi^pnti  les  4  intérieurs  égaux,  caducs  avec  les  pétales.  Pé«« 
taies  4,  égaux,  inonguiculés,  cucullifonvotea,  ou  prolotigéf 
postérieurement  en  éperon  creux,  Étamines  4 1. dressées^ 
conniventes  :  filets  très-courts.  Anthères  oblon|^es»iaoiirt 
tçpaent  appendiculées  au  sommet*;  bouraes  à  valvule  aiH 

téri^ure  au^si  graude  ^Ue  la  y^l  Vlilf  pnatprîeiire  |.  rnnnpo. 

tif  étroit.  Ovaire  6-  ou  pluri-ovulé ,  columpaire,  rétréci  à 
la  base  ;  placentaire  nerviforme»  suturai.  Ovules  S-séri^c 
ounidulants,  obliquement  horizontaux.  Style  excentrique, 
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filiforme,  épaissi  au  sommet,  rectiligne.  Stigmate  indiyisé 
oubilobé,  petit,  subdisciforme.  Follicule  2-Yalye ,  siliqui- 
fbrme,  oligo-  bu  poly-sperme.  Graines  (1)  obloDgues,  en* 
yeloppëes  d'un  arille  membraneux. 

Herbes  vivaces,  plus  bu  moins  poilues  :  poils  clavifor- 
mes  et  colorés  au  sommet.  Rhizome  rampant ,  grêle,  par- 
semé d*écailles  subcoriaces.  Tiges  solitaires ,  très-simples , 
cylindriques,  ordinairement  monophylles  au  sommet  et 
aphylles  inférieurement.  Feuilles  tantôt  biternées,  tantôt 
triternées  ou  incomplètement  triternées  (c'est-à-dire,  que 
l'une  ou  deux  des  ramifications  tertiaires  du  pétiole  ne 
produisent  qu'une  ou  deux  folioles)  :  les  radicales  dressées, 
accompagnées  d'une  ligule  membraneuse  ampléxicaule  ; 
les  caulinaires  bistipulées  :  stipules  minimes,  inadhérentes, 
membranacées,  peu  persistantes  ;  folioles  cordiformes-bi- 
lobées  à  leur  base,  palmatineryées,  acuminées,  pétiolulées. 
Pétiole  conunun  plus  ou  moins  barbu  aux  articulations  : 
celui  des  fouilles  radicales  cylindrique  presque  dès  la  base; 
celui  de  la  fouille  caulinaire  semi-cylindrique  jusqu'à  la 
première  trifurcation.  Inflorescence  centrifuge.  Pédoncu- 
les solitaires ,  terminaux,  oppositifoliés ,  multiflores  et  pa- 
niculés,  ou  rarement  pauciflores,  uni-bractéolés  et  articu- 
lés aux  ramifications  ;  pédicelles  nutants  (pendants  avant 
la  floraison;  les  fructifères  divariqués),  grêles,  cupulif ormes 
au  sommet,  disposés  en  grappes  ou  en  cymules  ;  bractées 
petites,  membranacéesi  apprimées.  Sépales  étalés,  carénés 
au  dos,  inonguiculés,  yiolets,  ou  pourpres,  ou  blanchâtres: 
les  6  extérieurs  cymbiformes,  dissemblables,  anisomètres; 
les  4  intérieurs  planes  ou  naviculaires.  Pétales  blancs,  ou 
▼iolets,  ou  jaunâtres,  glbbeux  et  nectarifères  au  fond  du 
capuchon  ou  de  l'éperon,  étalés  horizontalement,  ou  dressés. 
Etamines  plus  courtes  que  les  pétales.  Filets  gros,  subté- 
tragones,  blanchâtres.  Anthères  jaunes,  un  peu  compri- 


(i)  D'après  les  observations  de  M.  Dccaîsnc  sur  VEpimeâitan  alpi- 
num  ;  les  graines  de^  antres  espèces  sont  inconna^s. 
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mées;  bourses  presque  contiguês  postérieurement,  séparées 
antérieurement  par  un  connectif  linéaire  :  appendice  api* 
cilaire  ovale-triangulaire  i  pointu.  Réceptacle  annulaire. 
Ce  genre  renferme  six  ou  sept  ejspèces  ;  celles  dont  nous 
allons  donner  la  description  se  cultivent  comme  plantes 
d'ornement. 

Sectiom  I.  MIGROG£RAS  Detiaisne  et  Morr. 

Pétales  (en  forme  de  capuchon  conique,  tronqué  à  la  base, 
très-obtus,  non  éperonné)  jaunâtres,  un  peu  plus  courts 
que  les  sépales  correspondants,  rectilignes,  étalés  hori- 
zontalement. Ovaire  6-ovulé  :  ovules  bisériés. 

Épimédixtie  des  Alpes.  —  Epimedium  àlpinum  Linn.  — - 
Schk.  Handb.  tab.  34.  —  Ëngl.  Bot.  lab.  4<^8.  — Epimedium 
pubigerum  Decaisne  et  Morr. 

Feuilles  bi-  ou  tri-temées.  Pétiole  bâibu  aux  articulations. 
Folioles  cordiformes-ovales ,  ou  cordiformes-oblongues ,  acumi- 
nées,  denticulées,  ou  detiticulées-ciliolées.  Stipules  ovales ,  squa- 
muliformes.  Panicule  lâche,  poilue,  ordinairement  plus  comte 
que  la  feuille.  Sépales  intérieurs  ovales-cymbiformes ,  pointus. 

Plante  haute  de  un  demi-pied  à  i  ■/,  pied.  Rhizome  brtmâtre, 
gamj  de  longues  radicelles  filiformes.  Tiges  dressées ,  glabres , 
striées,  ordinairement  monophylles  an  sommet  et  aphylles  infé* 
rieurement,  ou  rarement  garnies, d'une  feuille  infrà-apicilaire  et 
d^une  feuille  terminale.  Feuilles  triangulaires  en  leur  contour , 
et,  en  général ,  plus  larges  que  longues  :  les  radicales  atteignant 
jusqu'à  1  Va  pied  de  long  5  les  caulinaires  longues  de  4  pouces  à 
I  pied.  Pétiole  aussi  gros  que  la  tige  (celui  des  feuilles  caulinai- 
res trifurqné  à  j  à  a  pouces  de  distance  de  sa  base  ) ,  parsemé 
(outre  les  barbes  des  renflements)  de  poils  épars  blanchâtres, 
horizontaux,  persistants,  ou  non-persistants;  barbes  persistan- 
tes, â  poils  un  peu  crépus,  rougeâtres  au  sommet.  Pétiolules 
très -grêles  :  les  latéraux  en  général  plus  courts  que  leur  fo- 
liole ;  les  terminaux  aussi  longs  ou  plus  longs  que  leur  foliole. 
Foholes  longues  de  alignes  à  4  pouces,  tantôt  aussi  larges 
que  longues ,  tantôt  moins  larges  que  longues ,  glabres  et  d'un 
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vert  gai  eu  dessus,  pubërulesou  glabres  et  d'un  vert  glauque  eu 
dessous  (les  naissantes  pubescentes  aux  2  faces) ,  minces,  mais 
fermes  et  persistant  jusque  vers  la  fin  de  l'hiver  :  les  terminales 
(de  cbaque  trifurcation)  equilatërales  et  à  lobes  basilaires  arron- 
dis, tantôt  plus  grandes  que  les  late'rales,  tantôt  moins  grandes  ; 
les  latérales  très-inëquilate'rales ,  à  lobes  basilaires  souvent  dis* 
semblables  (l'un ,  plus  court,  arrondi^  l'autre,  plus  long,  trian- 
gulaire et. pointu).  Panicule  plus  ou  moins  abondamment  garnie  ifi 
|)oils  semblables  à  ceux  Aes  pétioles^  racbb  très-grêle^  avant  la 
floraison  recline',  puis  dressé;  ramifications  2-9-flores  (i -flores 
vers  l,e  souunet  de  la  panicule),  subdivarique'es ,  subunilaterales, 
incline'es  au  sommet  ;  pédicelles  filiformes ,  horizontaux ,  longs 
de  a  à  '8  lignes.  Bractées  ovales  ou  ovales-lancëolées,  petites. 
Fleurs  glabres.  Sépales  dissemblables  (les  |5  extérieurs  d'un  vio- 
let verdâtre;  les  4  intérieurs  d'un  pourpre  fonce')  :  les  3  exté- 
rieurs (bractéoles  des  auteurs)  minimes,  obloi^ig^,  ^ubnaviculai- 
re%;les  a  suivants  obtus,  çymbiformes-oUongs,  carénés;  les  2  de 
la  3'  séri^  obtus,  cjmbiformes-elliptiques,  de  moitié  plus  larges  et 
1^l  peu  plus  courts  que  Içs  précédents  ;  les  4. intérieurs  (pétale^ 
4e5  auteurs)  presque  égaux,  longs  d'environ 3 lignes*  Pétales» 
(nectaires  ou  staminpdes  des  auteurs)  appliqués  contre  les  sépales 
correspondants  et  à  peu  près  aussi  larges  que  c^ux-ci,  4' un  jaune 
pâle.  Étamînes  un  peu  plus  longues  que  le  pistil.  Style  à  peine 

au^  long  que  l'ovaire.  , 

Cette  espèce, noqunée  vulgairement  Chapeau  d^évêqufi,  crpit 
dans  les  Alpes  du ^  Piénion^  et  de  l'Autriche,  ainsi  que  dans  les 
çiontagnes  du  midi  de  l'Europe  orientale,  et  de  l'Asie  Mineure. 
Elle  fleurit  en  avril  et  mai« 

*  • 

Section  II.  MACROCERAS  Decaisne  et  Morr. 

Pétales  blancs  oa  violets,  çonnivents  (par  paires),  à  lamé 
dressée,  bombée,  arrondie,  prolongée  postérieurement 
en  éperon  ascendant  et  plus  long  que  le  sépale  correa- 
poiiiâ)BHit.  Ovaire  multi-ovulé' s  ovuléâ  irrégulièrement 
quadri-sériés.  • 

Épimsdivx  ▲  GRAicDSS  viïVM. '^EpûMdîum  macranthura 
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3)ecaisne  et  Morr.  in  Âoîi.  des  Sciences  Nat.  iQH^i^iytah,  i3« 
—  Bot.  Reg.  tab.  1906. 

Feuilles  biteme'esou  triternëes.  Fleurs  (panachées  de  blanc  et  de 
violet)  en  grappe ,  ou  en  panicule  peu  rameuse^  lâche,  plus  lon- 
gue que  la  feuille.  Sépales  intérieurs  ovales-lancéolés  y  subnavi- 
cutaires  y  carénés ,  de  moitié  plus  courts  que  l'éperon  des  pétales, 
un  peu  pins  longs  que  la  lame  des  pétales. 

Plante  haute  de  'ft  pied  à  i  pied.  Rhizome  brunâtre ,  très- 
grêle  ,  garni  de  longues  radicelles  filiformes,  Tiges  dresséeâr,  cy- 
lindriques, striées,  glabres,  très-gréles,  ordinairement  mono- 
phylles.  Feuilles  tantôt  glabres  (  excepté  aux  articulations  du 
pétiole),  tantôt  poilues  :  les  radicales  longues  de  6  à  12  pouces; 
la  caulinaire  longue  de  3  À  6  pouces.  Pétiole  commun  aussi  gros 
que  la  tige  (celui  de  la  feuille  caulinaire  triforqué  peu  au-des- 
sus de  sa  base) ,  barbu  aux  articulations  de  courts  poils  crépus  ; 
ramifications  primaires  et  secondaires  très-grêles.  Pétiolules  fili- 
formes :  les  latéraux  (de  chaque  trifurcation)  en  général  trèsHsourts; 
les  terminaux  aussi  longs  ou  plus  longs  que  leur  foliole.  Foliolei 
longues  de  4  lignes  à  2  pouces,  larges  de  2  lignesà  i  pouce,  d'un  vert 
gai  et  luisantes  endessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous,  ovales,  ou  ovà* 
les-Iancéolées ,  pu  ovales-oblongues ,  acuminées^  cordiformes  où 
cordiformes-bilobées  à  la  base,  denticulées-ciliolées  :  les  latérales 
inéquilatérales }  les  terminales  équilatérales  ;  lobes  basilaires  ar- 
rondis. Stipules  minimes,  dentiformes.  Gtappe  S-Q-flore,  poi- 
lue oa  glabre,  longuement  pédonculée  :  rachis  grêle,  dressé. 
Pédicelles  longs  de  a  à  6  lignes ,  rougeâtres,  plus  ou  moins  dé- 
fléchis, inclinés  au  sominet.  Bractées  minimes,  rougeâtres,  poin- 
tues. Les  6  sépales  extérieurs  d'un  pourpre  violet  lavé  de  vert  | 
t«i  d  externes  minimes  f  les  4  suivants  oblongs-naviculaires  j 
longs  de  2  à  3  lignes.  Les  4  sépales  intérieurs  (  pétales  des  au- 
teurs) longs  d'environ  5  ligttesy  blanchâtres  avec  un  bord  violet. 
Pétales  (nectaires  des  auteurs)  longs  de  près  de  i  pouce  (j  com- 
pris l'éperon),  blancs  :  lamecunéiforme-orbiculaire,  presque  2  fois 
phi^ooune  qu«  l'éperon  ;  éfieron  conique  à  h  hsie,  graduellement 
fêtsM^  ^M  YetVtéaS^ ,  obtus  ,  plus  ou  ifibins'  ai'cpi^.  ÉuMînéi 
débordées  par  le  stjk ,  de  moitié  plus  courtes  que  la  lade  des 
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pétales.  Style  grêle ,  rectiligne,  épaissi  au  sommet  ^  plus  long 
que  l'ovaire.  Stigmate  disciforme ,  très-entier,  à  peine  plus  large 
que  le  sonunet  du  style. 

Cette  espèce,  originaire  du  Japon,  a  été  introduite  en  Enrepe, 
il  y  a  peu  d'années,  par  M.  de  Siebold.  Elle  fleurit  en  avril  et 
mai.  « 

Épimediumde  ^vsscEZ.'^Épimedium  Musschianum^orr» 
et  Decaisne,  in  Ann.  des  Sciences  Nat.  i834  y  v.  21^  p.  353. 

«  Feuilles  temées.  Fleurs  d'un  blanc  sale ,  disposées  en  pa- 
»  nicule.  Pétales  (nectaires)  plus  grands  que  les  sépales  corrts- 
,  V  pondants.  Style  filiforme ,  subcectral.  Stigmate  sublobé.  » 

Tige  haute  de  un  demi-pied,  et  plus,  grêle,  verte,  légèrement 
poilue^  barbue  aux  aiticulations.  Feuilles  canlinaires  longuement 
pétiolées;  pétiolules  inégaux  :  les  latéraux  longs  de  ^  pouces; 
le  terminal  long  de  2  '/s  pouces.  Folioles  cordiformes  ,  acnmi- 
nées ,  ciliées-denticulées ,  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  finement 
pubérules  et  glauques  en  dessous  :  la  terminale  équilatérale  ;  les 
latérales  obliques.  Panicule  oppositifoliée ,  plus  courte  que  la 
feuille,  pins  ou  moins  rameuse  (quelquefois  simple) ,  lâcbe.  Pé- 
dicelles  aussi  longs  ou  plus  longs  que  les  fleurs ,  uni-bractéolés  à 
leur  base.  Bractéoles  apprimées ,  membranacées ,  pubescentes  ^ 
ovoïdes.  Sépales  (les  6)  extérieurs  ovales- oblongs,  pointus,  d'un 
blanc  sale  (souvent  lavés  de  rouge  ou  de  jaune  avant  l'épanouis* 
sèment),  étalés,  finalement  réfléchis.  Les  4  sépales  intérieurs 
ovales,  pointus,  ondulés  aux  bords,  étalés,  plus  longs  que  les 
sépales  extérieurs ,  un  peu  plus  courts  que  les  pétales  (nectaires). 
Pétales  pointus,  curvilignes,  blancs.  Étamines  débordées  par 
le  style;  filets  courts,  comprimés;  anthères  ovales-oblongues. 
Style  aussi  long  que  l'ovaire.  Stigmate  subbilobé.  {Mon.  elDe- 
eaisne,  I.  c.) 

Cette  espèce  a  été  introduite  du  Japon  en  Europe,  par  M.  de 
Siebold. 

Epimedivm  vioiiBT.  -—  Epimedium  violaceum  Morr.  et  De- 
caisne ,  in  Ann.  des  Sciences  Nat.  i834i  Tol.  a,  p.  354;  tab.  a. 
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<(  FeuiHes  triternëes.  Fleurs  violettes  ,  subsolitaires.  Pétales 
»  (nectaires)  plus  longs  que  les  sépales  correspondants.  Style  û- 
»  liforme ,  sublatëral.  » 

Tige  haute  de  4  à  6  pouces,  subflexueuse,  rougeâtre,  poilue  aux 
articulations;  poils  blancs.  Pétiole  commun  long  de  i  denod-pouce; 
pétioles-secondaires  longs  de  2  à  4  pouces,  horizontaux,  velus;  pé- 
tiolules  longs  de  i  Va  pouce  à  2  pouces.  Folioles  cordiformes,  acu- 
minées,  entières,  ciliées,  3-5-nervéesà  la  base  :  la  terminale écpii- 
latérale;  les  latérales  inéquilatérales;  lesjeunespubérules  aux  2 
faces;  les  adultes  glabrescentes.  Pédoncules  oppositifbliés,  plus 
longs  que  les  feuilles,  pauciflores ,  rectîL'gnes,  fermes,  très-gla- 
bres. Pédicelles  nutants,  pubérules ,  bractéolés  à  la  base.  Fleurs 
larges  d'environ  x4  lignes.  Sépales rougeâtres ,  ovales,  inégaux: 
les  extérieurs  petits;  les  4  intérieurs  ovales-lancéblés,  égaux^  à 
peu  près  3  fois  plus  longs  que  les  extérieurs,  un  peu  plus  courts 
que  les  pétales.  Pétales  longuement  éperonnés.  Étamines  débor- 
dées par  le  style.  Style  à  peu  près  aussi  long  que  l'ovaire,  un  peu 
épaissi  au  sommet.  Stigmate  disciforme,  plane.  {Morren  et 
Decaisney  1.  c.) 

Cette  espèce,  originaire  du  Japon,  a  été  introduite  en  Europe 
par  M.  de  Siebold ,  il  y  a  quelques  années. 

Genre  ACÉRANTHË.  —  AceranAus  Decaisne  et  Morr. 

Sépales  8  (disposés  en  ordre  binaire)^  inonguiculés,  pé* 
«aloïdes  :  les  4  extérieurs  plus  petits,  caducs  avant  l'épa- 
nouissement  ;  les  4  intérieurs  égaux,  étalés,  caducs  avec  les 
pétales.  Pétales  4,  obovales,  planes,  non-éperonnés.  Eta- 
mines 4  :  filets  courts  ;  anthères  oblongues ,  courtement 
appendiculées  au  sommet.  Ovaire  oblong,  pluri-ovulé. 
Style  filiforme.  Stigmate  petit,  obtus.  Péricarpe  et  graines 
inconnus. 

Herbe  vivace.  Tige  monophylle  au  sommet,  aphylle 
IniérieruremexLt,  Feuilles  à  pétiole  bifurqué  :  les  2  rami- 
ficatioDS  €n  général  1-foIiolées  ;  ou  moins  souvent  FUne 
dcB   ramifications  1-foliolée,  Faùtre  3-foliolée.   Fleurs 
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hIaBcheSi  disposées  em  grappe  termiiiale  oppositifoU^e. 
L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  le  genre  : 

Agéranthe  diphylle.  — -  Aceranihtts  dipkyllus  Horr.  et 
Decaisne,  in  Ann.  dds  Sciences  Nal.  1834^  v^  2,  p.  ^o;  tâb. 
14.  —  ÈpimeéUum  diphyllum  Lodd«  Bot.  Gab.  tab.  i858«-^' 
Bot.  Mag.  tab.  3448. 

Plante  haute  de  quelquespouces  à  un  demi-pied.  Tige  dressée, 
filiforme^  subflexueuse,  légèrement  Barbue  à  Torigine  du  pé- 
tiole. !l^ëtiole-commun  long  de  6  à  12  lignes.  Folioles  longues 
d'environ  18  lignes ,  sur  9  lignes  de  large ,  d'un  vert  gai  et  gla-^ 
bres  en  dessus,  glauques  et  pubérules  en  dessous,  obliquement' 
cordifDrmes ,  obtuses,  subcilièlëes ;  lobes  basîlaires  inégaux  :  lé 
plus  grand  ordinairement  arrondi ,  l'autre  pointu  ou  obtus.  Pé- 
tiolules  à  peu  près  aussi  longs  que  le  pétiole  commun.  Grappe 
lâche ,  unilatérale ,  3-7-flore ,  non-bractéolée.  Pédoncule  com- 
mun à  peu  près  aussi  long  que  la  tige.  Pédicelles  épars,  déflécKis^ 
inclinés  au  sommet,  glabres,  longs  d'environ  6  lignes.  Fleurs 
nutantes,  un  peu  plus  grandes  que  celles  du  Muguet.  Les  4  sé^ 
pales  intérieurs  oblongs-cymbiformes ,  un  peu  plus  courts  que 
les  pétales.  Étamines  de  moitiéplus  courtes  que  les  pétales^  dé- 
J)ordées  par,  le  style }  anthères  >  à'  appendice  apicikire  ovale- 
oblong. 

Cette  plante,  originaire  du  Japon  ^  où  on  la  cultive  dans  les 
j[a|:^ns,  a  ëté.intxpduite  en  Europe  par  M.  de  Siebold. 


Sbctioic  m.'  ufeoVTiGEllÉBft.  ^  Leanticinea  Spaçhv 

Ff i^es  teruati-déçomposees,  ou  digitees ,  ou  rarement 
impari^pennées y  nou-stipulées,  inarticulées:  pétiole 
à  base  élargie  et  amplexicaule.  Ovules  renversés^  atta-^ 
chés  (moyen» wt  des  fuuicules  dressés)  à  uu  placen- 
taire basikire  (  prolongé  sous  formçi  de  nervure: 
jusqu'au  sommet  de  la  loge).  Péricarpe  :  foUic^ki 
indéhiscent ,  on  irrégulièrement  ruptile  ^^  vésicnleiii:. 
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meDodbranâçé,  IÇmbryon  Iç  plu3  souvep,t  beavicçup 
plus  petit  que  le  périsperme  :  cotylédons  trè^-courts^ 

Genre  LÉONTICÉ.  —  Leontîce  Liun. 

3é|^es  9  (disposés  en  ordre  te^iaire),  courtçment  onr 
guiculés.  Pétales  6  (accidentellement  5)y  ndninieSy  cQu^e- 
ment  onguiculés,  spathulés-cunéiformes ;  coi^dupliq^és , 
fovéolés  à  la  base.  Etaminçs  6.,  conniYeptCf  ;  .filets  linéair 
res-tétraèdrQ),  non-dentés  au  sommet ,  un  peu  plus  longs 
que  les  anthères.  Anthères  innées/  ovales ,'  mucronées, 
comprimées  bilatéralement  ;  connectif  inapparent  ;  bourses 
à  valvules  très-inégales.  Ovaire  obliquement  obové,  vési- 
culeux,  1-3-ovulé,  rétréci  au  sommet.  Style  court,  ternii- 
nal.  Stigmate  oblique ,  cyathifbrme,  condupliqué,  plissé. 
FolUcule  indéhiscent,  membranacé,  bouffi,  réticulé, 
1-3-sperme.  Graines  subglobûléuses ,  inarillées. 

Herbes  vivaces ,  glabres ,  glauques,  ayant  k  port  des 
BulUcapnos.  Khizome  tubéreux.  Tiges  simples,  feuiïlées. 
Feuilles  radicales  et  feuilles  caulindres  inférieures  lon- 
guement pétîblées,  tantôt  tritérnées  ou  biteirnées,  tantôt  à 
3  pétioles  secondaires,  chacun  digité-^-S-foliblé.  Feuilles 
•  caulinaires  supérieures  digitées-S^foliolées ,  subsessiles. 
Folioles  subsessiles,  ou  sessiles,  très-entières,  ou  subbilo- 
bées,  non-coriaces,  3-ou  5-nervées.  Fleuris  jaunâtres;  de 
grandeur  médiocre,  disposées  en  grappes' axillaires  et  ter- 
nàinalês,  solitaires,  pédonculées,  dressées.  Pédicelles  soli- 
taires bu  rarement  géminés  à  l'aisselle  d'une  bractée, 
nus,  grêles ,  dilatés  en  forme  de  cupiile  au  sommet,  dres- 
sés pendant  la  floraison ,  puis  plus  ou  moins  divergents. 
Bractées  subfoliacées,  embrassantes  :  les  inférieures  plus 
grandes,  quelquefois  lobées  au  sommet.  Ovules  collaté- 
raux ou  bisériés  :  f unicules  stipitiformés.  Follicules  articur 
lés  aux  pédicelles,  finalement  caducs.  Graines  brunâtres , 
non-luisantes  :  tégument  subcoriace  ;  cbalâze  et  raphé  peu 
tB.  Périspenne  bUnchâ^ei  corAé|^cretts^,4'une  ex- 
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cavation  (remplie  par  un  repli  du  tégument)  centrale ,  ter- 
minale ,  plus  ou  moins  profonde.  Embryon  soit  très-court 
(dans  le  Leontice  Leontopetabim) ^  soit  presque  aussi  long 
que  le  périsperme  (dans  le  Leontice  vesicaria),  central,  in- 
fra-^picilaire  (l'extrémité  de  la  radicule  correspondant  au 
fond  de  la  cavité  du  périsperme)  ;  radicule  conique  ou  co- 
lumnaire,  obtuse;  cotylédons  suborbiculaires. 

Dans  ses  linîites  acftuelles ,  ce  genre  ne  se  compose  que 
de  2  espèces  y  dont  voici  la  plus  notable  : 

Leontice  Léontofétale* — Leontice  Leontopetalum  Linn. 
—  Lobel.  le.  685.  —  Barrel.  le.  loag  et  io3o.  —  Lamk.  Ul. 
tab.  %5ij  fig.  i« 

Plante  haute  de  Va  pied  à  a  ^eds.  Rhizome  arrondi ,  chevelu, 
atteignant  le  volume  d'un  poing  et  plus ,  d'un  vert  jaunâtre  en 
dedans,  d'une  saveur  sucrée.  Tige  dressée,  cylindrique,  lisse. 
Feuilles  semblables  à  celles  de  la  Pivoine  officinale  :  les  radi- 
cales et  les  caulinaires  inférieures  atteignant  jusqu'à  i  pied  de 
long.  Folioles  longues  de  '/•  pouce  à  x  pouce ,  suborbiculaires  , 
ou  obovales,  ou  elliptiques,  obtuses,  ou  acuminulées,  très-en- 
tières ,  ou  irrégulièrement  bilobées  au  sonunet.  Grappes  assez 
denses ,  multiflores ,  longues  de  a  à  6  pouces.  Pédioelles  fructi- 
fères longs  de  x  â  3  pouces,  raides.  Bractées  beaucoup  plut 
courtes  que  les  pédioelles ,  suborbiculaires,  ou  obovales,  quel- 
quefois lobées  au  sommet.  Sépales  oblongs-obovales ,  obtus  ^ 
longs  d'environ  S  lignes.  Pétales  a-  ou  S-ldsés  au  sommet,  un 
peu  plus  courts  que  les  filets.  Étamines  plus  longues  que  les  pé- 
tales ,  un  peu  plus  courtes  que  le  pistil.  Follicules  longs  de  la  à 
i8  lignes,  scarieux,  iubdiaphanes,  obovés,  acuminés.  Graines 
brunes,  non-luisantes ,  du  vdume  d'un  gros  Pois. 

Celte  espèce  crott  dans  les  champs,  en  Italie,  en  Grèce,  en 
Syrie  et  dans  l'Asie  Mineure.  Elle  fleurit  dès  la  fin  de  l'hiver. 
En  Orient  i  on  so  sert  de  ses  racines  pour  dégraisser  les  habits. 

Genre  BOÎiQkKDlA.^Bongardia  G.  K.  Meyer. 
Sépales .6 y  iDonguiculéf.  Pétales  6,  flabellif ormes,  sub- 


« 
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onguiculés }  planes,  fovéolés  à  la  base.  Étamines  6,  cônni- 
ventes:  filets  très-courts^  sublinéaires 9  non-dentés.  An- 
thères oblongues ,  adnées,  comprimées ,  appendiculées  au 
aommet  ;  connectif  inapparent  ;  bourses  à  valvules  isomè- 
tres,  presque  égales.  Omre  ovoïde ,  8-ovulé,  vésiculeuz, 
non-stîpité^  rétréci  en'col  au  sommet.  Stigmate  irréguliè- 
rement sinueux  et  plissé ,  cyathiforme ,  mince.  Follicule 
indéhiscent,  membranacé , bouffi ,  réticulé ,  par  avorte- 
ment  1-4-sperme.  Graines  subglobuleuses ,  inarillées. 

Herbe  vivace,  glauque,  très -glabre.  Feuilles  (toutes 
radicales)  impari-pennées.  Tige  nue,  simple.  Fleurs  jau- 
nes, de  grandeur  médiocre ,  disposées  en  panicule  termi- 
nale aphylle,  bractéolée  aux  ramifications.  Bractées  petites, 
scarieuses.  Graines  à  périsperme  non-fovéolé  au  sommet, 
mais  offrant  une  cavité  axile,  au  sommet  de  laquelle  est 
niché  l'embryon.  Embryon  minime ,  2  à  3  fois  plus  court 
que  le  périsperme  :  radicule  courte,  claviforme,  très-ob- 
luse  ;  cotylédons  elliptiques ,  plus  courts  que  la  radicule. 
Funicules  courts. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

BoNGARDiA  Ghrysogone.  —  BoTigardia  Rauwoljffii  et  Bon- 
gardia  Oliverii  C.  A.  Meycr,  Enum.  Plant.  Caucas.  p.  i74«  — 
Leontice  Chrysogonum  Linn.  —  Mpr.  Hist. s,  sect.  3,  tab.  \5, 

Plante  haute  de  '/a  pied  à  a  pieds.  Tubercule  rougeâtre»  Tige 
dressée.  Feuilles  atteignant  jusqu'à  i  pied  de  long.  Folioles  op- 
pose'es  ou  subverticillées ,  cunéiformes- oblongues ,  ou  conelfor- 
mei,  ou  OTales-oblongùes ,  ou  oblongues,  très -entières,  ou  in- 
cisëes-dentëes  au  sommet ,  sessiles.  Panicule  composée  de  grap- 
pe» pauciflores  lâches.  Pédicclles  grêles ,  raides ,  longs  de  a  à  4 
pouces.  Sépales  longs  d'environ  5  lignes,  inonguiculés,  obovales, 
subdiaphanes.  Pétales  un  peu  plus  courts  que  les  sépales.  Ëta- 
mioes  un  peu  plus  courtes  que  les  pétales  :  anthères  à  appendice 
apîcilaire  dentlforme-triangulaire ,  pointu  ;  valvules  antérieures 
ii  peine  plus  larges  que  les  valvuUs  postérieu^rcs,  Follicules  longs 
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âVnrirott  5  ligAés ,  rotigeitrés ,  ^carient  ^  ^bdiapliânes.  Graifiê 
d*un  bran  de  Châtaigne,  du  Tolume  d'un  petit  Pois. 

Cette  plante  croit  en  Grèce  et  dans  les  tles  de  V  Archipel,  ainsi 
qu*en  Orient  et  en  Perse.  Elle  se  plaît  dans  les  localités  décou- 
vertes y  et  fleurit  des  la  fin  de  Thiver^Les  Persans  en  mangent 
les  tubercules ,  soit  cuits ,  soit  rôtis. 

Genre  GYMNOSPERMIUM.  —  Gymnospermium  Spach. 

Sépales  6  (  disposés  en  ordre  ternaire  ;  ou  accidentelle- 
ment 4 ,  disposés  en  ordre  binaire)  y  pétaloïdes ,  inongui- 
culés, presque  égaux.  Pétales  6  (  accidentellement  4  ) ,  mi- 
nimes, courtemènt  onguiculés,  spathulés -  cunéiformes  ^ 
condupliqués,  fovéolés  à  la  base.  Etamines  6  (  accidentelle- 
ment 4) ,  conniventes;  filets  filiformes,  non-dentés  au  som- 
met ,  plus  longs  que  les  anthères.  Anthères  cordiformes- 
ovales,  mucronées  :  connectif  linéaire,  postérieur;  bourses 
â  valvules  inégales.  Ovaire  ovoide ,  substipité ,  vésiculeux, 
2-4-ovulé,  s'ouvrant  au  sommet  peu  après  la  floraison. 
Style  filiforme ,  terminal ,  plus  court  que  l'ovaire ,  un  peu 
courbé.  Stigmate  subcapîtellé ,  bilobé ,  papilleux.  Fol- 
licule cyathiforme ,  membranacé  ,  hiant  au  sommet  long-' 
temps  avant  la  maturité ,  1-2-sperme.  Graines  subglobu- 
leuses ,  recouvertes  d'un  arille  membraneux  et  prolongé 
au  delà  de  Texostome  en  crête  membraneuse  plîssée. 

Herbe  vivace,  à  rhizome  tuberculiforme.  Tige  très-sim- 
ple, monophylle  au  sommet,  aphylle  inférieurement. 
Feuilles  décomposées  :  les  radicales  (en  général  solitaires) 
longuement  pétiolées;  la  caulinaire  subsessile.  Pétiole 
commun  à  3  ramifications  courtes  et  subisomètres,  cha* 
cune  digitée  3-5-foliolée.  Folioles  subsessiles  ou  courte- 
ment  pétiolulées ,  très -entières ,  non-coriaces,  3-ou  ô-nef- 
vées.  Fleurs  petites,  blanchâtres,  disposées  en  grappe  ter- 
minale sessilc.  Pëdicelles  filiformes,  nus,  naissant  chacun 
à  TaisseUe  d*une  bractée  embrassante  |  foliacée ,  très-en* 
llèrey  persistante. 
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Ce  genre  est  remarquable  par  son  fmit^  qui  s'ottyre  ao 
Mmmet  peu  après  la  floraison ,  de  sorte  que  les  graines, 
longtemps  avant  la  maturité ,  se  trouvent  tout  à  faità  nu, 
et  ne  tardent  pas  à  déborder  Femboucbure  du  péricarpe.' 

On  ne  connaît  d'autre  espèce  que  la  suivante  : 

GYMNosPERsinTM  i>£  il Aj^TAÎ. -^  Gjrmnospermium  aliaieum 
Spacli.  —  LeoTUke  aZeaîcra Pallas^  Act.Petrop.  1779^  p.  257, 
tab.  8,  fîg.  ly  2,3.  —  Leontice  odessana  Fiscb. 

Plante  trës*glabre ,  liante  de  quelques  pouces  à  i  pied ,  ayant 
le  port  des  Bulhocapnos,  Rhizome  subglobuleut^  du  yolumé 
d'uue  Cerise  9  garni  de  radicelles  filiformes.  Tige  grêle ,  dres- 
sée^ glabre  y  ordinairement  solitaire.  Feuille  radicale  presque 
aussi  longue  que  la  tige  :  pétiole  commun  filiforme ,  beaucoup 
plus  Imig  que  les  folioles.  Feuille  caulinaire  débordée  par  la 
grappe.  Ramifications  primaires  du  pétiole  plus  courtes  que  les 
folioles.  Folioles  longues  de  4  lignes  à  i  ponce^  larges  de  2  à6  li* 
gnes  9  d'un  vert  glauque  ^  oblongues ,  ou  elliptiques-oblongues, 
obtuses  j  arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base,  souvent  inéquilaté» 
raies  :  les  terminales  en  général  plus  grandes  que  les  latérales; 
Grappe  longue  de  t  ponce  à  2  pouces ,  lâche  :  rachis  grêle  ^ 
flexueux.  Pédicelles  filiformes,  longs  de  3  à  61ignes>  épaissis  en 
forme  de  cupule  au  sommet.  Bractées  elliptiques  ou  ovales^* 
lîptiques^  obtuses ,  striées ,  à  peu  près  aussi  longues  que  les  pë« 
dicelles.  Sépales  longs  de  3  à  4  lignes ,  larges  de  i  ligne  à  a  li*» 
gnes  j  finement  striés  y  oblongs^  ou  oblongs-spathulâ ,  arrondis 
•n  tronqués  ou  subtrilobés  au  sommet.  Pétales  longs  à  peine  de 
1  ligne  y  bifides  ou  trilobés  au  sommet  ^  ascendants  ^  creusés  an* 
térienrement ,  au-dessus  de  leur  base  ,  d'tine  fovéole  neclariffare. 
Étamînes  débordées  par  le  pistil  :  filets  élargis  au  sommet  ^  de 
moitié  plus  longs  que  les  anthères ,  un  peu  plnsioi^s  que  les  pé- 
tales. Anthères  innées  ;  bourses  contiguës  antérieurement  ;  val'« 
Vttics  postâ'ieures  de  moitié  plus  larges  mats  à  peine  plus  longues 
qtre  les  valvules  antérieures.  Ovules  collatéraux  ou  bisériés  :  fit» 
nieule^  eourts,  filiformes.  Follicule ccmrt,  de  3  è  4  \^^'^  dédia* 
mètre;  presque  diaphane,  veiaeuX;  d'ordinaire  monosperat 
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par  a ?ortement.  Graines  jaunâtres  ou  brunâtres^  non-luisantes^ 
du  volume  d'un  petit  Pois  :  raphé  filiforme ,  superficiel }  chalase 
peu  apparente;  tégument  mince,  crustacés  adhérent  au  péri- 
sperme,  Perisperme  blanc ,  corné ,  creusé  d'une  profonde  exca- 
vation (remplie  par  un  repli  du  tégument)  centrale,  terminale  : 
embryon  minime,  rectiligne,  central,  infra-apicilaire  (l'extré- 
mité de  la  radicule  correspondant  au  fond  de  la  cavité  du  péri- 
sperme)  :  radicule  coniqae,  obtuse,  infbre;  cotylédons  courts, 
suborbiculaires ,  un  peu  écartés. 

.  Cette  plante  croît  dans  l'Âltàï  et  dans  les  contrées  voisines  de 
la  mer  Noire.  Ses  tubercules  sont  mangeables. 

Genre  CAULOPH YLLUM.  —  Caulophjllum  Michx . 

Sépales  9  (  disposés  en  ordre  ternaire  )  :  les  3  extérieuta) 
inégaux ,  membranacés ,  caducs  dès  l'épanouissement  ;  les 
6  intérieurs  égaux,  pétaloïdes,  courtement  onguiculé».  Pé- 
tales 6 ,  minimes ,  onguiculés ,  planes ,  non-fovéolés.  Éta- 
inines  6,  conniventes,  à  peineplus  longues  que  les  pétales  ; 
filets  tétraèdres-ancipités ,  bidentés  au  sommet.  Anthères 
suborbiculaires,  très-obtuses  ;  connectif  linéaire ,  posté» 
rieur  ;  bourses  à  valvules  presque  égales.  Ovaire  oblique- 
ment obové,  membranacé^  bi-ovulé,  s'ouvrant  peu  après  la 
floraison.  Style  court,  dentiforme ,  obtus,  sublatéral.  Stig- 
mate inapparent.  Follicule  vésiculeux,  irrégulièrement 
ruptile  longtemps  avant  la  maturité,  2 -sperme,  ou  par 
avortement  monosperme.  Graines  globuleuses  :  tégument 
extérieur  (arille?)  charnu,  bleu. 

Herbe  vivace*  Tiges  très-simples,  monophylles  au  som- 
met, ou  diphylles,  nues  inférieurenient.  Feuilles  triter- 
nées  (la  caulinaire  terminale  ordinairement  biternée)  :  les 
radicales  longuement  pétiolées  ;  les  caulinaires  subsessiles. 
Folioles  lobées  au  sommet,  flasques,  pétiolulées.  Fleurs  pe- 
tites, disposées  en  panicule  terminale ,  aphylle ,  pédoncu- 
lée,  racémifonne,  composée  de  cymules.  Pédicelles  courts, 
1-bractéolés  &  U  base  et  ver?  W  sommet  x  lc9  fructiiE^res 
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penclants.  Les  3  sépales  extérieurs  d'un  jaune  verdâtre  : 
Tun  minime ,  oyale^entiforme  ;  les  deux  autres  presque 
égaux  j  oblongs.  Les  6  sépales  intérieurs  jaunâtres,  étalés, 
UQ  peu  connivents ,  bombés,  lancéolés-obovales ,  ou  obo- 
Tales ,  ou  obovales-orbiculaires,  très-obtus.  Pétales  dola- 
briformes,  ou  subrénifonnes,  ou  cunéiform€s*orbiculai« 
res.  Ovules  eollatéraux  i  funicules  gros,  courts,  dressés. 

Ce  genre ,  dont  le  fruit  offre  la  même  particularité  que 
celui  du  Gymnospermium,  n'est  fondé  que  sur  l'espèce 
f  uivante  ; 

« 

CAVwPuxLhvu  FAtJX'T^ALicTfitJM,  -^  CaïUophyUum  tha^ 
lictroidei  Micbx,  Flor.  Bor.  Amer,  i ,  tab.  ai.  —  Leontice 
thaiietroid^sLm,  «-  R»  Browa^io  Lion.  Trans.  la,  p.  i4S, 
t»b.  7* 

Plante  glabre ,  haute  de  i  pied  k  a  pieds.  Tige  dressée ,  an- 
galeuse,  striée*  Feuilles  radicales  dressées,  atteignant  i  pied  de 
long.  Feuilles  caulinaires  longues  de  3  à  6  pouces*  Folioles  lon- 
gues de  6  lignes  à  a  pouces ,  larges  de  4  à  1 5  lignes ,  glauques , 
incisées-trilobées  au  sommet  (rarement  54obées ,  ou  inégalement 
bîlobées ,  ou  très-entières)  :  les  latérales  oblongucs ,  ou  cunéi- 
ibrmes-oblongues ,  ou  orales ,  ou  ovales-oUongues,  ou  rarement 
eufiéiformes,  courtement  pétiolulées,  en  général  incquilatérales; 
les  terminales  cunéiformes  ou  ovales  ,  plus  longuement  pétiolu- 
lées,  équilatérales ,  en  général  plus  grandes.  Panicule  assez 
dense ,  longue  d'environ  i  pouce  :  cymules  3-7 -flores,  sabséssi- 
leSy  ou  oourtement  pédonculées.  Bractéoles  petites.  Les  6  sépa- 
les intérieurs  (pétales  des  auteurs)  longs  d'environ  alignes» 
Pétales  2  à  3  fois  plus  courts  que  les  sépales  correspondants. 

Cette  plante  croit  au  Canada  et  dans  les  montagnes  des  États* 
Unis. 
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par  aroitement.  Graines  jaunâtres  ou  brunâtres^  non-luisantesi 
du  Yolame  d'un  petit  Pois  :  raplie'  filiforme ,  superficiel;  chalaze 
peu  apparente }  tégument  mince ,  crustacë ,  adhérent  au  péri-* 
sperme.  Pe'risperme  blanc ,  comë ,  creusé  d'une  profonde  exca- 
vation (remplie  par  un  repli  du  tégument)  centrale,  terminale  : 
embryon  minime,  rectiligne,  central,  infra-apicilaire  (rextre« 
mité  de  la  radicule  correspondant  au  fond  de  la  cayité  du  péri- 
sperme)  :  radicule  coniqoe,  obtuse,  infbre ;  cotylédons  courts, 
suborbiculaires,  un  peu  écartés. 

Cette  plante  croit  dans  rAItaï  et  dans  les  contrées  yoisines  de 
la  mer  Noire.  Ses  tubercules  sont  mangeables. 

Genre  GAULOPHYLLUM.  --- Catt/o;iA^//ttm  Michx. 

Sépales  9  (  disposés  en  ordre  ternaire  )  :  les  3  extërieurs 
inégaux ,  membranacés ,  caducs  dès  Tépanouissement;  les 
6  intérieurs  égaux,  péuloldes,  courtement  onguiculés.  Pé- 
tales 6,  minimes,  onguiculés,  planes,  non-foyéolés.  Éta- 
minea  6,  conniventes,  à  peine  plus  longues  que  les  pétales  : 
filets  tétraèdres-^ancipités,  bidentés  au  sommet.  Anthères 
suborbiculaires,  très-obtuses  ;  connectif  linéaire ,  posté-^ 
rieur;  bourses  à  valvules  presque  égales.  Ovaire  oblique- 
ment obové,  membranacé^  bi-ovulé,  s'ouvrant  peu  après  la 
Itoraison.  Style  court,  dentiforme ,  obtus,  sublatéral.  Stig- 
mate inapparent.  Follicule  vésiculeux,  irrégulièrement 
ruptile  longtemps  avant  la  maturité ,  8  •  sperme ,  ou  par 
avortement  monosperme.  Graines  globuleuses  :  tégument 
txtérieur  (arille?)  charnu,  bleu. 

Herbe  vivace.  Tiges  très-simfdes,  nMmofd&ylles  au  som-> 
met,  ou  diphylles,  nues  inférieurement.  Frâiilcs  triter- 
nées  (  la  caulinaire  terminale  ordmairemoit  Internée)  :  les 
mdicalès  longuement  pétiolées  ;  les  caulinaires  subsessîles. 
Folioles  lobées  au  sommet,  flasques,  pétiolnlées.  Fleurs  pe* 
tites ,  disposées  en  panicule  terminale ,  aphy lie  ^  pédonea- 
lée,  racémifonue,  composée  de  cymules.  Pédicdies  oomrts, 
l«bractéolés  à  la  base  et  vcr^  le  sommet  :  tc9  fhictii^res 


guement  pétiolées  9  non-stipuléés ,  peUëes(lame  réfléchie 
et  chi£fonnée  en  eitivation)  :  les  radicales  exactement  iiié«- 
difixeSy  suborbiculaires,  profondément  lobées;  les  cauli- 
noires  infra-médifixes  ou  presque  basifixes,  profondément 
palmatifides.  Pétioles  cylindriques ,  dressés ,  inarticulés  : 
les  caulinaires  un  peu  élargis  et  connés  à  la  base,  continus 
ayec  la  tige.  Fleurs  odorantes ,  assez  grandes ,  blanches , 
terminales,  solitaires  :  pédoncule  incliné ,  nu ,  grêle  j  nais- 
sant entre  l'insertion  des  2  pétioles ,  beaucoup  plus  court 
que  ceux-ci ,  dilaté  en  forme  de  disque  au  sommet. 
Ge  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  (1)  : 

PoDOPHYLLE  F£LT£.  —  Podophylluin  péltatum  Lion.  — 
Bigcl.  Mat.  Med.  tab.  35.  —  Bol.  Mag.  tab.  1819.  —  Podo- 
phjrUum  caUicarpum  Rafin.  Flor.  Ludov.  (ex  Torr.  et  Gray.) 

Rhizome  grêle,  brunâtre,  charnu.  Écailles  des  bourgeoDs  peu 
nombreuses,  en  partie  souterraines,  grandes,  subscarieuses , 
striées,  oblongues  :  la  terminale  subfoliacée  au  sommet,  mucro- 
née ,  atteignant  jusqu'à  3  pouces  de  long.  Tige  dressée,  finement 
cannelée ,  grêle ,  charnue ,  blanchâtre ,  glabre ,  haute  de  6  à  1 8 
pouoes.'^Feuiiles  d'un  vert  gai  en  dessus,  d'un  yert  pâle  ou  un 
peu  glauques  en  dessous,  larges  de  5  à  10  pouces,  minces,  fen- 
dues presque  jusqu'à  leur  base  ou  leur  centre  en  5  à  11   seg- 
ments penni-yeinés,  cunëiformes-pblongs,  ou  lancéolés-oblongs , 
ou  lancéolés-obovales,  tantôt  bi- ou  tri-fides  au  sonunet  (lobules 
obtus ,  ou  pointus ,  très-entiers  |  ou  sinués-dentës ,  ou  sinuoles- 
deuticulés))  tantôt  seulement  sinués-dentés  ou  sinuolës-denticulés 
au  sommet,  munis  chacun  d'une  côte  assez  grosse  :  les  2  segments 
basilaires  souvent  sinuolës-denticulés  au  bord  inférieur  -,  les  autres 
segments  en  gënëraltrës-entiers  jusque  vers  leur  sonunet.  Feuilles 
caulinaires  en  général  plus  larges  que  longues,  à  base  tantôt  réni- 
forme,  tantôt  plus  ou  moins  profondément  cordiforme,  tantôt 


(1)  M.  Royle  [llUutr,  ofHimaL  Plant,)  fait  meniion  de  deax  es- 
pèces nouvelles ,  indigènes  dans  THimalaya  ;  mais  il  nous  parait 
douteai  que  ce  soient  de  vrais  Podophyllnm. 
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(mais  moiDS  souvent)  tronquée.  Pétiole  des  feuilles  radicales  long 
de  5  pouces  à  i  pied ,  presque  aussi  gros  que  les  tiges.  Pétiole  des 
feuilles  caulinaircs  long  de  3  à  6  pouces  y  plus  grêle  que  la  tige. 
Pédoncule  long  de  8à  i5  lignes,  récliné  après  la  floraison.  Fleurs 
larges  d'environ  i6  à  ao  lignes,  nutantes.  Sépales  longs  d'envi* 
ron  8  lignes ,  larges  de  3  lignes ,  obovales ,  très-obtus ,  verdi* 
très,  membraneux  aux  bords.  Pétales  très-obtus,  flabelliveinés  : 
les  extérieurs  cunéiformes-obovales  ;  les  intérieurs  elliptiques* 
oblongs ,  ou  obovaies-oblongs ,  à  peu  près  aussi  longs  que  les 
intérieurs,  mais  au  moins  de  moitié  moins  larges.  Ëtamines  à 
peu  près  aussi  longues  que  le  pistil ,  a  fois  plus  courtes  que  les 
pétales  :  les  intérieures  un  peu  plus  longues  que  les  extérieures; 
filets  blancbâtres;  anthères  d'un  jaune  pâle,  3  à  4  fois  plus  lon- 
gues que  les  filets.  Stigmate  d'un  jaune  verdâtre.  Baie  du  vo« 
lume  d'une  petite  Prune,  jaunâtre,  pendante,  ovoïde,  ou  sub- 
globuleuse, ou  ellipsoïde,  rétrécie  au  sommet  en  un  court  col 
couronné  par  le  stigmate.  Graines  longues  d'environ  3  lignes, 
nidulantes,  subborizontales,  brunâtres,  non -luisantes  :  tégu- 
ment lisse ,  membraneux ,  adhérent  au  périsperme.  Périsperme 
corné ,  blanchâtre.  Embryon  petit  (environ  4  fois  plus  court  que 
le  périsperme),  apicilaire,  subcylindracé  :  radicule  columnaire, 
atténuée  au  sommet,  à  peu  près  aussi  longue  que  les  cotylédons; 
cotylédons  ovales ,  foliacés ,  contigus. 

Cette  espèce  croit  en  Amérique ,  dans  les  forêts  et  les  prairies 
humides ,  depuis  la  Louisiane  jusqu'au  Canada.  On  la  cultive 
comme  plante  d'ornement.  Ses  fleurs ,  qui  paraissent  en  mai , 
répandent  une  odeur  aromatique,  analogue  à  celle  des  fleurs  da 
Magnolia  glauca.  Le  fruit  est  acidulé  et  mangeable.  La  racine 
est  un  purgatif  fréquemment  employé  aux  États-Unis. 


VINGT-DEUXIÈME  CLASSE. 

LES  OMBELLIFLORES, 

UMBELLIFLOR^  ParU. 

CAHACTÊKES. 

Arbres f  ou  arbrisseaux^  ou  herbes.  Tiges  6t  rameaus^ 
<^{rUndri^ea  ou  anguleux  i  souvent  noueux  aveo  aiticu* 
lation. 

Feuilles  alternes  (moins  souvent  soit  opposées  |  soit 
▼ertidllëeSi  soit  éparses),  non-stipulées,  pétiolées  (par 
exception  sessiles),  simples  (soit  très-entières,  soit  den« 
tées,  soit  lobées  ou  incisées),  ou  digitées,  ou  pennées  | 
ou  décomposées. 

Fleurs  régulières,  ou  quelquefois  irrégulières,  herma-* 
phrodites  (rarement  dioïques  ou  polygames) ,  disposées 
en  ombelles  (  soit  simples ,  soit  composées  ) ,  ou  moins 
souvent  en  panicules ,  ou  en  cjmes ,  ou  en  épis ,  ou  en 
grappes,  ou  en  capitules. 

Calice  adhérent  (en  général  presque  jusqu'au  som- 
met); limbe  tronqué ,  ou  5-denté  (rarement  6^8-denté| 
ou  4-denté),  ou  4*5-fide,  épigyne,  ou  rarement  péri- 
gyne,leplus  souvent  persistant;  estivation  distante  ou 
valvaire. 

Disque  annulaire,  ou  convexe,  ou  laminaire ,  épigyne 
(rarement  périgyne) ,  charnu ,  souvent  confluent  avec  la 
base  des  styles. 
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Pétales,  (par  exception  nuls)  4  ou  S  (rarement  6  à  8), 
alternes  avec  les  dents  calicinales,  insérés  sous  le  disque 
(rarement  sur  le  dlisque) ,  uniséiiés  (par  exception  bisé- 
riés:  les  intérieurs  insérés  devant  les  extérieurs);  estiva* 
tion  yalyaire  ou  imbricatire. 

Etamînes  en  même  nombre  que  les  pétales  et  alternes 
avec  ceux-ci  (rarement  en  nombre  double  des  pétales; 
par  exception  en  nombre  indéfini,  ou  en  plus  petit 
nombre  que  les  pétales )|  épigynes  (insérées  sous  le 
disque),  ou  rarement  périgynes  (insérées  sur  le  disque), 
libres,  non-persistantes.  Filets  en  général  infléchis  en 
préfloraison.  Anthères  incombantes  (  rarement  adnées, 
ou  innées),  dithèques,  introrses,  ou  latéralement  déhis- 
centes :  bourses  longitudinalement  bivalves,  ou  par  ex- 
ception comme  univalves. 

Pistil  :  Ovaire  adhérent  (en  général  jusqu'au  som- 
met), â-12-loculaire  (le  plus  souvent  biloculaire)  :  loges 
1-ovulées  (par  exception  pluri-ovulées);  ovules  âna- 
tropes,  en  général  suspendus  au  sommet  des  loges. 
Styles  en  même  nombre  que  les  loges,  ou  soudés  en  un 
seul. 

Péricarpe  drupacé,  ou  dicoque,  ou  rarement  capsu- 
laire. 

Graines  inarillées,  adhérentes,  ou  inadhérentes,  ana- 
t^opes ,  le  plus  souvent  solitaires  et  suspendues  au  som- 
met des  loges.  Périsperme  charnu  ou  corné ,  souvent 
huileux,  en  général  beaucoup  plus  volumineux  que 
l'embryon.  Embryon  rectiligne  ou  subrectiligne,  cen- 
tral, le  plus  souvent  apicilaire  et  très^court  :  radicule 
supère;  cotylédons  très-entiers,  minces,  foliacés  ea 
germination  ;  plumule  imperceptible. 

Cette  classe  est  très-naturelle  ;  mais  peut-être  ne  dif- 
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fère-t*eUe  pas  assez  des  Saxifragacëes ,  tandis  que  d'un 
autre  côté  elle  est  extrêmement  voisine  des  Gaprifolia- 
cées  et  des  Loranthacées.  Elle  renferme  les  Hamamé- 
liiféeSf  \e^Ck>rnacées  {flédéridcéeti  B^^rtl^)^  Us  .4ffLlfaçéips 
et  les  Ombellijères. 


I  ■  . 


ifii^i***» 


CENT  SEIZIÈME  FAMILLE. 


LES  HÂMAMELIDËES.  ->  HJMJMEUDEM, 

Hamamelideœ  R.  Brown,  in  Abel.  Journ.  Clan.  p.  374.  —Dû 
Cauct.  Prodr.  v.  4>  P-  ^67.—  Baril.  Ord.  Nat.  p.  aSg,  — « X<i«riitf op , 
tribus  II:  Hamamelideœ  Reiclienb.  Gonsp.  p.  87.  —  Cfr.  QrifSthf 
itt  Asiai.  Res,  v.  19 ,  pars  I  »  p*  94  «^  seq. 

Ce jj|ûupe  ne  se  compose  que  de  dix  e^p6c;es  |  dont 
aucune^*e5t  indigène  d'Europe. 

GiRACTBRBS  DB  LA  FaMILLB. 

ArhreSi  ou  arbrisseaux.  Rameaux  cylindriques.  Sucs« 
propres  aqueux. 

Feuilles  éparses,  péiiolées,  simples ,  penni-nervées, 
indivisées  (  soit  très-entières  ,  soit  dentées  ou  sinuo- 
lées),  bistipulëeSy  ou  non-stipulées.  Stipules  latérales , 
inadhérentes,  caduques. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  moins  souvent  dioïques , 
régulières , fasciculées ,  ou  en  épis,  ou  en  capitules,  ou 
en  corymbes.  Pédoncules  axillaires,  ou  latéraux,  ou  ter- 
minaux. 

Calice  4-7-denté ,  ou  4'5-fide,  adhérent  inférieure- 
ment.  Estivation  distante  ou  valvaire. 

Pétales  (nuls  dans  le  Parrotia  et  le  FothergUld)  in- 
sérés à  la  gorge  du  calice,  non-persistants,  distincts,  en 
générai  en  même  nombre  que  les  lobes  du  calice  et 
alternes  avec  ceux-ci.  :—  Dans  le  Hamanielis^  les  pétales 
sont  bisériés  et  en  nombre  double  des  lobes  du  calice  : 
ceux  de  la  série  interne  minimes ,  insérés  devant  les 
exlérieurs.—  Dans  le  Bucktandia^  les  pétales  (suivant 
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M.  Griffith)  sont  en  nombre  indéfini  et  insérés  deyant 
les  lobes. du  calice.  — EstÎTation  Talvaire. 

Etamines  insérées  à  la  gorge  du  calice  (soit  en  même 
nombre  que  les  lobes  de  celui-ci  et  antéposés ,  soit  en 
nombre  indéfini  et  sans  symétrie  apparente),  non-per- 
aistantes.  Filets  filiformes  ou  claviformes ,  libres.  An- 
thères innées  y  basifixes,  dithèques,  latéralement  déhis- 
centes, ou.introrses;  connectif  large, ou  linéaire,  ou 
inapparent;  bourses  s'ouvrant  chacune  verticalement, 
soit  en  2  valvules  égales  et  persistantes,  soit  par  une  seule 
valvule  (caduque  dans  le  LoropetalimC). 

Pistil:  Ovaire  semi-infère,  2-loculaire,  distyle;  loges 
en  général  1-ovulées  (12-ovulées  dans  \e  Bucklandia; 
muhi-avulées  dans  le  Sedgmckià),  Ovules  anatropes , 
suspendus  au  sommet  des  loges  (lorsqu'ils  sont  solitaires), 
ou  bien  (  lorsque  les  loges  sont  pluri-ovulées  )  les  supé- 
rieurs suspendus ,  les  inférieurs  appendants.  Styles  fili- 
formes ou  subulés,  divergents.  Stigmates  terminaux  ou 
longitudinaux,  très-entiers. 

Péricarpe  ;  Capstile  semi-infère,  qu  libre  presque  dès 
Ja  base,  2-loculaire,  incomplètement  2-valve  de  ^aut  en 
bas  ;  valves  finalement  bifides  ou  biparties  ;  endocarpe 
en  général  osseux  outestacé,  et  se  séparant  avec  élasti- 
citë  de  Vépicarpe  ;  loges  monospermes. 

(jra//ief^  suspendues  ou  appendantes,  anatropes.  Pé- 
risperme  charnu  ou  corné,  en  général  épais,  quelquefois 
huileux. Embryon  rçctiligne  ou  subrectiligne, central, 
presque  aussi  long  que  le  p^érisperme  :  radicule  subco- 
lumnaire,  supère  ;  cotylédons  minces,  contigus,  planes, 
ou  involutés  aux  bords. 

Cette  fimiille  se  compose  des  genres  suivants  : 

Sedfftvickia Gïiff.  —  BucklandiaB,.  Br,  —  Hamamelis 
Liiin,  -^  Loropetahm  R,  Br.—  Parrotia  C.  A.  Meyer. 
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-**  ÛicùtyphB  Petit-Thou*  —  Corylopsis  Zuccah  -^ 
Fothergilla  (1)  Linn.  ^^  Trichocladus  Pers.  (Dahlia 
Thunb«  non  Gayan.) 

Génie  HAMAMÉUS.  —  Banumiells  lânn. 

Calice  subcampanule,  profondément  4-&dè  ;  tube  très*' 
court  à  rëpoque  de  la  floraison,  accrescent.  Pétales  8,  bisé- 
t\é$  :  les  4  extérieurs  alternes  avec  les  sépales,  longs,  linéai- 
res, réfléchis,  distants  et  involutés  en  ptéfloraison  ;  les  4 
intérieurs  (e'tamines  stériles  des  auteurs)  minimes^  spathii- 
lés-cunéiformes,  insérés  derant  les  extérieurs^  Etanûnesé, 
insérées  devant  les  sépales  :  filets  filiformes,  subcylindri- 
ques,  infléchis  ayant  et  après  Tanthèse.  Anthèrea  subglo* 
buleuaes,  adnées,  mamelonnées  au  sommet;  çonnectif 
large,  convexe,  ovale  ;  bourses  contiguës  antérieurement, 
comme  1  ^valves  (2).  Ovaire  ovoïde,  un  peu  comprimé,  di* 
cépltale,  biloculaire,  distyle ,  bi-ovulé.  Ovules  suspendus 
vers  le  sommet  des  loges.  Styles  Bliformes,  obtus,  finement 
papilleux  au  sommet.  Capsule  presque  supère,  ovoïde,  un 
peu  comprimée,  tronquée  et  quadri-glbbeuse  au  sommet, 
incomplètement  4- valve,  t-loculâire,  2-speftne;  endo- 
carpe et  cloison  osseux,  se  séparant  de  Tépicarpe.  Graines 
subcylindriques^  obloDgues-obovéeS|  caronculées  t  tégtt-> 
ment  osseux. 

Arbrisseau.  Pubescence  scabre,étoiIée.Bourgétes  écail- 
•^  ■■     -•' "  -    ' —  ■.....•  1  —    ....■•■■...  ...     .. .  ^  . . 

(i)  Les  caractèret  que  M.  De  Càndolle  «sslgnê  i  ra  ttihxt  det  Fo* 
ikergUlétSf  triba  qu'il  fcAdc  lorce  geof^  se  rerroaveni  dcni  pin* 
sieurs  aoures  genres  de  la  famille. 

(9)  Parce  que  la  val  vole  latérale  de  chrqae  hoarse  se  détache  db 
coaneclif  par  loat  soit  coatoar  ,  mais  en  rrst^Qt  soadée  à  Ffiotre  val- 
vule, laquelle  est  beaucoop  ptas  courte  et  pitis  étroiie.  Ce  motle  dé 
déliisceace  des  authcres  du  ffamamelft  <  si  Kmt  à  fait  semblable  à 
œlai  des  anthères  du  Podophyllum  peltatUfft ,  si  ce  n'est  qnedAaa  ce 
deraier  chaqae  boorse  ds  Fauthèrd  se  compjs  ^  de  a  valvalca  de  mène 

rl<»tir. 


Imît  s  les  floraux  aphylles.  Feuilles  non -persistantes, 
courtement  pétiolées,  bistipulées,  penninervées,  iDequila-^ 
térales,  inégalement  crénelées  ou  dentées.  Stipules  cadu- 
ques^ subfoliacées.  Pédoncules  solitaires  ou  subfasciculés, 
trifloreSy  axillaires  au  commencement  de  la  floraison  (la- 
quelle est  autumnale) ,  puis  comme  latéraux  (par  suite  de 
la  chute  des  feuilles).  Fleurs  sessiles  ausommetdes  pédon- 
cules, verticillées,  accompagnées  d'un  involucre-commun 
de  d  bractées  verticillées,  coriaces,  persistantes;  chaque 
fleur  en  outre  munie  d'un  involucelle  d'une  paire  de  brac- 
tées opposées,  semblables  à  celles  de  l'involucre.  Segments 
calicinaux  à  l'époque  de  la  floraison  beaucoup  plus  longs 
que  le  tube,  non-accrescents,  mais  persistants,  égaux. 
Disque  peu  apparent,  annulaire,  adné  à  la  gorge  du  calice. 
Pétales  jaunes,  subonguiculés  :  les  extérieurs  beaucoup 
plus  longs  que  le  calice.  Etamines  très-courtes,  jaunes. 
Pistil  à  l'époque  de  la  floraison  plus  court  que  le  calice. 
Styles  courts ,  divergents.  Capsule  engaînée  jusque  vers  le 
tiers  de  sa  longueur  par  le  calice ,  loculicide-bivalve  du 
sommet  jusque  yers  la  base  :  chaque  valv^   finalement 
plus  ou  moins  profondément  bifide  ;  épicarpe  subcoriace. 
Graines  anatropes ,  suspendues ,  obtuses  aux  2  bouts,  ob- 
scurément anguleuses,  luisantes,  munies  yers  leur  sommet 
d'une  caroncule  bilatérale  en  forme  de  fer  à  cheval  ;  hile 
terminal;  raphé  et  chalaze  inapparents.  Périsperme  blanc^ 
épais.  Embryon  subrectiligne,  central,  moins  large  que  le 
përisperme ,  mais  presque  aussi  long  ;  cotylédons  ellipti- 
ques, obtus,  foliacés,  contigus,  de  moitié  pius  longs  que  la 
l^adicule  ;  radicule  columnaire,  obtuse,  un  peu  oblique. 
I^'espèce  suivante  constitue  à  elle  seuie  le  genre  (1). 

■  * 

H^MAMELis  DE  ViRGifiE.  "^ Ilamamelis  virginica  Lion.  <~ 


(i)   IjO,  liamamelis  persica'ùw  Giind.,  coiisluue  le  i*cr\rc  Paioiia 
f2,  A    Meyer.  —  Le  HanumeUs  iinensis  U.  Br.  est  lo  lypc  du  geure 
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Mill..  le.  lab.  10.  —  Dabam.  Arb.  éd.  i^  tab.  1 14«  -^  Scbk« 
Handb.  tab.  27.  —  Loddig.  Bot.  Gab.  tab.  SgS.  —  Gaimp.  et 
Hayn.  Fremd.  Hok.  tab.  7$.  —  HamameUs  macrophjrtta 
Pursh  y  Flor.  Amer.  Sept.  —  HamameUs  monoica ,  Homo- 
wulis  Moica,  et  Hamamelis  androgjma  Walt.  Flor.  Ca- 
roi.  (1). 

Boisson  haut  de  3  à  12  pieds ,  ayant  le  port  du  Noisetier. 
Tiges  et  branches  dressées.  Rameaux  plus  ou  moins  étalés ,  ua 
peufleiueux.  Ramules  alternes-distiqiies,  subdivariqués.  Bour- 
geons petits  y  orales  j  pubérules-ferrugineux.  Jeunes  pousses  co- 
tonneuses ou  pobescentes.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à  6  pou- 
ces, d'un  yert  gai  et  glabres  en  dessus ,  d'un  vert  pâle  et  plus 
ou  moins  pubescentes  en  dessous  (  du  moins  étant  jeunes  ;  les 
adultes  souvent  glabres,  ou  seulement  pubérules  aux  nervures  , 
siiborbiculairesy  ou  ellipti<]ues,  ou  obovales ,  ou  lancéolées-obo- 
vales  j  ou  oblongues-obovales ,  ou  subovales ,  acomioées  \  ou  ob- 
tuses, obliquement  subcordiformes  à  la  base,  en  général  dentées 
ou  sinuolées  presque  dès  leur  base;  pétiole  long  de  3  à  6  lignes, 
grêle,  épaissi  à  la  base,  souvent  rougeâtre.  Stipules  ovales,  ob- 
tuses ,  pubérules  en  dessons,  plus  courtes  que  le  pétiole,  cadu- 
^es  avant  le  complet  développement  des  feuilles.  Pédoncules 
longs  de  a  à  4  lignes ,  inclinés  au  commencement  de  la  floraison, 
puis  érigés,  garnis  (avant  la  floraison)  de  quelques  bractéoles 
caduques  subulées.  Bractées  florales  suborbiculaires  ou  ovales- 
•ibicblaires ,  très-obtuses ,  bombées,  glabres  en  dessus ,  coton- 
neuses-ferrugineuses en  dessous ,  s  à  3  fois  plus  courtes  que  les 
sépales.  Galice  à  Tépoque  de  la  floraison  long  d'environ  i  '/>  li- 


(1)  Qnoîqae  nous  ayoas  examiné  quantité  de  fleurs  de  cette  plante , 
noQS  n^en  avons  jamais  troavé  qui  fussent  anisexoelles.  Aussi  Taii- 
tenr  cité  a-t-il  probabiement  élé  indoit  en  erreur  à  ce  sujet ,  soit 
par  raccrolssement  de  la  partie  infcrîeare  du  tube  calicinal  et  du  pis- 
til de  ces  fleors  (accroissement  qui  s*opère  dorant  Thiver,  de  sorte 
qo'au  printemps  elle»  ont  un  aspect  très-différent  de  celai  quV.llea 
«offraient  en  aotorone } ,  soit  par  VaYortement  assez  fréqaeot  d'un 
^nd  nooibre  d'outre  elles. 
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gnet  segments  ellipticpies-oblongs ,  obtus,  un  peu  recourbés , 
glabrcsjet  jaunâtres  en  dessus ,  cou  verts  en  dessous  d'une  pubes<* 
cence  étoilée  roussâtre.  Pétales  extérieurs  longs  de  5  à  6  lignes , 
larges  de  '/^  ligne.  Pe'tales  intérieurs  à  peu  près  aussi  longs  que 
les  étamines.  Ëlamines  beaucoup  plus  courtes  que  les  pétales  ex- 
ternes, I  fois  plus  courtes  que  les  segments  calicinaux.  Ovaire 
cotonneux.  Capsule  longue  d'environ  6  lignes ,  de  la  grosseur 
d'une  petite  Noisette,  cotonneuse  à  la  surface  externe  :  tubecalici* 
nal  finalement  campanule  ou  turijiné,  adhérent  presque  jusqu'à 
son  sommet.  Graines  d'un  brun  noirâtre. 

Cette  plante ,  qu'on  cultive  assez  fréquemment  comme  arbris-  " 
seau  d'ornement ,  croît  dans  les  montagnes  des  États-Unis.  Elle 
fleurit  en  septembre  et  en  octobre ,  tandis  que  les  fruits  ne  sont 
mûrs  qu'a  pareille  c'poque  de  l'année  suivante,  de  sorte  que  les 
rameaux  paraissent  produire  simultanément  dos  fleurs  et  des 
fruits. 

Au  témoignage  de  M.  Olto,  le  Hamamelis  peut  se  greffer  sur 
le  Noisetier  ;  mais  les  individus  qui  en  proviennent  ne  sont  pas 
vigoureux. 

Genre  CORYLOPSIS.  —  Coryhpsis  Siebold  etZuccar. 

Galice  5-fide  :  lanières  un  peu  inégales.  Pétales  5,  égaux, 
onguiculés,  obovales-spathulés.  Etamines  ô,  isomètres: 
filets  subulés  ;  anthères  latéralement  déhiscentes  ;  connec- 
tif  inapparent.  Cinq  écailles  (étamines  stériles)  conniven- 
tes,  alternes  avec  les  étamines,  insérées  entre  celles-d  et  le 
style.  Ovaire  biloculaire  ;  loges  uni-ovulées.  Styles  2,  persis* 
tants,  filiformes.  Stigmates  subcapitellés.  Capsule  semi-in- 
fère,  obovale,  un  peu  comprimée,  tronquée,  biloculaire, 
incomplètement  bivalve,  ligneuse  ;  valvules  bifides,  tron- 
quées au  sommet;  endocarpe  cartilagineux,  se  séparant  en 
deux  coques  bivalves.  Graines  solitaires,  oblongues  :  tégu-> 
suent  dur,  crustacé,  luisant. 

Arbrisseaux.  Feuilles  pétiolées,  stipulées,  non-persis* 

BOTANIQUK.    PHAV.      T.   VIU.  t> 
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tanteti  fiauolée»4eniiculée8|  8ubmëqailiitérales,arroiidiel 
ou  tordiformes  à  la  base.  Bourgeons  écailleux  :  les  uns  à  la 
fois  florifères  et  foliaires;  les  autres  foliaires.  Fleurs  pré^ 
coceSf  disposées  en  ëpis  simples,  terminaux^  avant  la  flo- 
raison nutants.  Corolle  jaunâtre.  Périsperme  épais,  charnu, 
huileux.  Embryon  rectiligne  :  cotylédons  planes,  foliacés^ 
finement  teineux  ;  radicule  cylindrique.  {Siebold  et  Zuc" 
car*  L  c.) 

Ce  genre,  propre  au  Japon,  se  compose  de  deux  espèces, 
dont  Toici  la  plus  notable  s 

GoRYLOPsis  A  EPIS.  —  Corylopsis  spicata  Siebold  et  Zuccar. 
Flor.  Japon,  i,  p.  475  tab.  19. 

Feuilles  obovales ,  subcordiformes  à  la  base ,  pointues ,  sinuo- 
lëes-denticulëes  :  dents  sétacëes.  Epis  &-iti-flores,  simples.  Seg- 
ments calicinaux  lancéolés.  Pétales  oblongs-spathules.  Squamules 
(étamines  stériles)  bi6des. 

Arbrisseau  rameux ,  haut  de  3  à  4  pieds.  Écorce  d'un  gris 
roussâtre;  bois  blancliâtre.  Rameaux  cylindriques,  subflexueax* 
Jeunes  ramules  pubescents.  Bourgeons  sessiles ,  tantôt  à  la  fois 
florifères  et  foliaires,  tantôt  les  florifères  et  les  foliaires  séparés  } 
écailles  ovales,  obtuses,  scarieuses,  pubescentes.  Feuilles  lon- 
gues de  2  à  3  pouces,  larges  de  i  pouce  à  a  pouces,  semblables  à 
celles  du  Noisetier,  scabres  en  dessus ,  plus  on  moins  pubescen- 
tes et  grisâtres  en  dessous  ,  distiques ,  très-rapprocbées  sur  ks 
ramules  latéraux;  pétiole  long  de  8  à  la  lignes ,  semî>cylindri* 
que ,  pubescent.  Stipules  grandes  ,  oyales ,  obtuses ,  membra- 
natiées.  Grappes  longues  d'enyiron  i  pouce  :  les  fructifères  rai- 
dcs,  dressées.  Bractées  oyales,  arrondies,  très-entières,  mem- 
bftnacées,  pubescentes,  caduques.  Galice  pnbescent  :  segments 
inégaux ,  oyales-lancéoiés ,  pointus ,  très-entiers,  divergents.  Pé- 
tale* divelrgents ,  glabres ,  jaunâtres ,  obtus,  de  moitié  pins  longs 
que  le  calice.  Étamines  an  peu  plus  longues  que  les  pétales  ;  an- 
thères rotigcs.  Squamules  (  éfamines  stériles  )  ob!ongnes ,  bifides 
au  sommet,  à  peu  près  aussi  longues  que  l'ovaire.  Styles  aussi 
hmgs  <{ue  les  étamines  ^  dressés  et  connivcmts  pendant  la  fLqmx^ 


w. 
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son  )  puis  dlTari({ué8  y  lors  de  la  déhiscence  fendus  longitudioâ- 
lement*  Capsules  horizontales  ou  nutantes* 

Cette  espèce  est  fnfquemment  cultivée  par  les  Japonais  y 
oomme  arbuste  d'ornement. 

Genre  FOTHERGILLA.  -^  Fothergilla  Liikn. 

» 

GaKce  adhérent  par  la  base,  eupulif  orme,  ô^^^^lobé  ;  Itibè 
persistant,  accrescent.  Pétales  nuls.  Étamines  20  à  30;  £•* 
letft  grèlei,  davif ormes.  Anthères  innées,  subglobuleuses, 
latéralement  déhiscentes;  bourses  contiguës ,  bivalves  : 
connectif  inàpparent.'  Ovaire  ovoïde,  un  peu  comprima,  % 
loculaire,  2-ovulé,  2-style.  Ovules  suspendus  au  sommet 
des  loges.  Styles  sùbulés.  Stigmates  inapparents.  Capsule 
presque  supëre,engainéeà  la  base  par  le  calice ,  ovoïde,  un 
j>eu  comprimée,  biapiculée  (par  les  restes  des  styles),  in* 
complètement  4-valve,  2-loculaîre,  S-sperme;  endocarpe 
osseux ,  se  séparant  avec  élasticité  de  l'épicarpe.  Graines 
solitaires,  obovées,  caronculées  :  tégument  testacé. 

Arbrisseau»  Pubescence  étoilée.  Bourgeons  écailleux  : 
les  tms  à  la  fois  foliaires  et  floraut  ;  les  autres  foliaires. 
Feuilles  non-persistanteâ,  courtement  pétiolées ,  sinuées- 
dentées,  ou  denticulées,  ou  à  peine  sinuolées,  penniner- 
tées,  en  générai  inéquilatérales.  Stipules  caduques  5  folia- 
cées. Floraison  tantôt  plus  précoce  que  les  feuilles,  tantôt 
timultanée ,  tantôt  plus  tardive.  Pédoncules  solitaires  au 
sommet  des  jeunes  pousses  (quelquefois  très-raccourcies), 
multiflores,  toujours  dressés.  Fleurs  sessiles,  odorantes, 
disposées  en  épi,  accompagnées  chacune  d'une  bractée  sub- 
foliacée, persistante.  Disque  charnu,  tapissant  ta  surface 
interne  du  tube  calicinal.  Étamines  insérées  à  la  gorge  du 
calice,  paucisériéeè,  divergentes,  anisomètres  :  filets  longs , 
blancs,  rectiUgnes  en  préfloraison  ;  anthères  petites,  jaunes: 
bourses  chacune  à  2  valvules  égales.  Ovaire  à  Tépoque 
de  la  floraison  à  peine  plus  long  que  le  calice.  Styles  longs, 
dhrergentf .  Capsule  loctilh:ide-*^ivalve  du  sommet  jusque 
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vers  la  base  :  chaque  ralv«  finalement  plus  ou  moins  {^ro^ 
fondement  bifide;  épicarpe  subcoriace.  Graines  (reoipUs^ 
sant  exactement  les  loges)  anatropes,  suspendues,  discu- 
rément  trigones ,  obtuses  aux  2  bouts,  lisses,  luisantcif 
munies  Ters  leur  sommet  d'une  caroncule  bilatérale  en 
forme  de  fer  à  cbeval  ;  tégument  dur,  mince;  bile  termi- 
nal; chalaze  et  raphé  înapparents.  Périsperme  blanc, 
charnu,  e'pais.  Embryon  subrectiligne,  moins  large  que  le 
périsperme,  mais  presque  aussi  long;  radkule  coliunnatrti 
obtuse,  un  peu  oblique  ;  cotylédons  elliptiques,  obtus,  fo- 
liacés, de  moitié  plus  longs  que  la  radicule. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

* 

FoTHERGiLLA  A  FEUILLES  d'Aune.  —  FothcrffUa  obUfoUa 
Linn. — Duham.  cd.  Noy.  yoI.  4>  ^^*  ^6. — Guimp.  et  Hajn. 
Fremd.  Holz.  tab.  16.  —  Fothergilla  Gardem  Michx.  Flor. 
Bor.  Amer.  —  Jacq.  le.  Rar.  tab.  loo.  —  FothérgiOa  major 
Sims,  Bot.  Mag.  tab.  i342*  —  Loddig.  Bot.  Gab.  tab.  iStio. 
—  Fothergilla  ohtusaSims,  Bot.  Mag.  tab.  i34i«  -^Fother^ 
giUa  serotina  Sims  ^  1.  c.  sub.  tab.  i34^* 

Arbrisseau  haut  de  2  à  4  pieds ,  très-rameux.  Racine  stolo- 
DÎfere.  Tîge  dressée.  Rameaux  plus  ou  moins  divergents.  Ra- 
mules  subdistiques,  effilés ,  flexueux ,  feuillus.  Feuilles  longues 
de  6  lignes  à  4  pouces,  larges  de  3  lignes  à  a  '/*  pouces ,  d'un 
vert  foncé  et  glabres  en  dessus ,  cotonneuses-incanes  ou  d'un 
vert  pâle  (et  soit  glabres,  soit  pubérules)  en  dessous,  fermes,  ova- 
les, ou  obovales,  ou  ovales-elliptiques,  ou  elliptiques,  ou 
oblongues ,  obtuses ,  ou  pointues,  subcordiformes,  ou  arrondies, 
ou  cunéiformes ,  ou  tronquées  à  la  base,  en  général  très-entières 
depuis  la  base  jusqu'au  milieu  ou  jusqu'au  delà  du  milieu;  pé- 
tiole long  de  2  à  3  lignes ,  grêle ,  épaissi  k  la  base.  Stipules 
ovales,  ou  ovales-lancéolées,  ou  linéaires-lancéolées',  obtuses,  ou 
pointues ,  ordinairement  cotonneuses ,  plus  courtes  que  le  p^ 
tiole.  Épis  denses,  subsesstles,  d'abord  ovoïdes,  plus  tard 
cylindracés,  longs  de  i  pouce  à  2  pouces  :  rachis  raide,  coton- 
neux. Bractées  sessiles,  bom1)ces,  opprimées ,  glabres  antérieur 


^- 
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itmeot,  pubcrules^snbferrugineuses  au  dos  :  les  iofeneures  ova- 
les ,  pointues ,  longues  d'environ  4  lignes ,  quelquefois  trilobe'es 
ou  trifîdes  au  sommet;  les  autres  graduellement  plus  courtes  y 
OTales  f  ou  ovales-oblongues ,  obtuses  ;  toutes  plus  courtes  que 
les  étamines.  Galice  cotonneux  à  la  surface  externe ,  beaucoup 
plus  court  que  les  ëtamines  ;  lobes  submarcescents.  Étamines 
longues  de  3  à  6  lignes.  Ovaire  cotonneux.  Styles  presque 
aussi  longs  que  les  étamines.  Capsule  longue  de  3  à  4  lignes , 
presque  aussi  large  que  longue  y  cotonneuse  de  même  que  le  tube 
calicinal.  Graines  d'un  brun  de  Châtaigne. 

Cet  arbrisseau ,  qu'on  cultive  fréquemment  dans  les> jardins , 
croit  aux  États-Unis  ^  dans  les  forêts  des  montagnes;  il  fleurit 


en  mai. 


CENT  DIX-SEPTIÈME  FAMILLE. 
l,ES  CORNACÉES.  —  CORNACE^  (1). 

Cornacea  Undl.  Nat.  SysU  éd.  ai ,  p.  49* —  Corneœ  (Gaprifolia- 
cearum  seciio  )  Kantli ,  Nov.  Gen.  ci  Spec.  —  De  Cand.  Prodr.  y.  4 1 
p.  %'}\.  -^  Hederaceœ  (excL  Hpdera )  Baril.  Ord.  Nat.  p.  a38.  — > 
Umbellijerœ  t  trib.  III  :  Citteœ^  aect.  II  :  Corneœ  Reichenb.  Syst. 
Nat.  p.  aai. 

Cette  famille ,  qui  parait  ne  pas  différer  suffisamment 
des  Araliacées,  se  compose  d'environ  trente  espèces, 
dont  la  plupart  habitent  les  régions  extra-tropicales  de 
rhémisphère  septentrional. 

L'écorce  de  la  plupart  des  Cornacées  est  amère  et 
très -astringente.  Presque  toutes  les  espèces  méritent 
d'être  cultivées  comme  plantes  d'omemeut;  quelques- 
unes  produisent  des  fruits  mangeables. 

Gl.aAGT£R£S   DE   LA    FaMILLE. 

Arbres,  on  arbrisseaux  (fwc  exception  herbes  viça^es). 
Sucs-propres  aqueux.  Rameaux  cylindriques  ou  tétrago- 
nesy  articulés  9  ou  inarticulés. 

Feuilles  opposées  (par  exception  éparses  ou  verti- 
cillée^),  simples  y  très-entières  (rarement  dentelées),  pé- 
tiolees  (  par  exception  sessiles) ,  non-stipulées. 

Fleurs  blanches,  ou  jaunes,  ou  rouges,  régulières, 


(i)  M.  BarlUng  donoe  à  ceue  famille  le  nom  de  Hédéracétt,  mais 
le  genre  Hedêrç,  quUl  en  considère  comme  le  type ,  est  incontesta- 
blement une  noie  Jraliae^, 
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heriAaphrodites  (rarement  polygames  ou  dioïques), 
disposées  en  oymesi  ou  en  ombelles,  ou  en  capitules. 
Pédoncules  terminaux,  ou  dichotoméaires ,  ou  rare<- 
ment  soit  axillaÎFes,  soit  latéraux.  Pédicelles  nus  ou 
unibractéolés  à  la  base ,  articulés  au  sommet. 

Calice  adhérent  presque  jùsqufiu  sommet  :  limbe  4- 
( rarement  5-8-)  denté,  ordinairement  persistant^  esti- 
vation  subvalvàire. 

Disque  charnu,  épigyne. 

Pétales  4  (rarement  5-8),  insérés  sous  le  disque, 
alternes  avec  les  dents  calicinales,  non-persistants, 
inonguiculés  (par  exception  onguiculés),  valvaires  en 
préfloraison. 

Étamines  en  même  nombre  que  les  pétales ,  interpo- 
sées, insérées  sous  le  disque,  libres,  non-persistantes, 
.Filets  filiformes  ou  subulés,  infléchis  au  sommet  en  pré-* 
floraison.  Anthères  versatiles,  dithèques,  subintrorses, 
ou  latéralement  déhiscentes  :  connectif  :  inapparent  ou 
très-étroit;  bourses  longltudinalement  biTalves,  en  gé» 
néral  confluentes  postérieurement. 

Pistil  :  Ovaire  biloculaire  (par  exception  1-locuIàire) , 
adné  jusqu'au  sommet;  ovules  en  général  solitaires, 
anatropes,  suspendus  au  sommet  des  loges.  Style  indi- 
visé,  persistant.  Stigmate  terminal,  concave,  pelté, 
très-entier* 

Péricarpe  Arup^icé  ^  monopjrène  :  noyau  en  général 
osseux,  2-loculaire,  par  avortement  monosperme. 

Graines  solitaires,  suspendues,  adhérentes,  anatropes. 
Tégunient  membraneux.  Périsperme  charnu ,  huileux. 
Embryon  subrectiligne,  central,  aussi  long  que  le  pé- 
risperme :  radicule  columnaire  ou  subclaviforme ,  grêle, 
supère ,  cylindrique ,  aussi  lon^e  ou  plus  longue  que 
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les  cotylédons'  (1);  cotylédons  minces,  contigus,  obtus. 

La  famille  des  Cornacées  se  compose  des  genres  sui- 
vants : . 

Aucuha  Thunb.  (Eubasis  Salisb.)  —  Cornus  Tôum. 
^^Bentkamidia  Sp2Lch.^^JîentkanUa  Lindl. — Mastyxia 
Blum.  —  Polyosmia  Blum.  —  Marlea  IVoxb.  —  ?  ^o- 
tomita  AubL 

Genre  AUCUBA.  —  Aucuba  Thunb. 

Fleurs  dioïques.  Limbe  calicinal  coloré,  marginiforme, 
quadridenté.  Pétales  4 ,  inonguicules.  —  Fleurs  mâles  : 
Staminés  4.  —  Fleurs  femelles  i  O^mt  oblong,  cylindri- 
que, l-loculaire,  1 -ovulé;  ovule  anatrope,  suspendu  au 
sommet  de  la  loge.  Disque  très-entier,  subbémisphérique. 
Style  très-court,  conique,  confluent  avec  le  disque.  Stig- 
mate suborbiculaire  ou  transversalement  elliptique,  pelté, 
un  peu  oblique,  charnu.  Péricarpe  (baie?  ou  drupe?)  mo- 
nosperme. 

Arbrisseau.  Rameaux  lisses,  anguleux,  dichotomes. 
Feuilles  coriaces,  persistantes,  penniveinées ,  largement 
dentelées,  opposées.  Bourgeons  enveloppés  d'écaillés  ca- 
duquessubmembranacées.  Inflorescences  subthyrsiformes, 
trichotomes,  aphylles,  lâches,  solitaires,  naissant  au  som- 
met des  ramilles  deFannée  précédente,  puis  dichotoméaires 
par  suite  du  développement  de  nouveaux  ramules  ;  rachis 
tétragone,  articulé  et  dibractéolé  aux  ramifirations  ;  pédi- 
celles  articulés  et  dibractéolés  au  sommet.  Fleurs  petites, 
inodores.  Limbe  calicinal  pourpre.  Pétales  d'un  pourpre 
brunâtre. 

Ce  genre  n*est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

AvcvBA  nu  Japon.  ^  Aucuha  japonica  ThoDbg.  le.  Flor; 


(i)  On  II  avoncë  à  lort  que  ta  radicule  tlc3  Cornacéce  est  plus  couru 
que  IfB  cotylëdoiii. 


Jàp.  tab.  la  et  i3.  —  Banks,  le,  K»mpf.  tab.  6.  -^  Bot.  Mag« 
lab.  1197.  —  Euhnsis  dichotoma  Salisb.  Prodr. 

Arbrisseau  baut  de  4  à  10  pieds ,  ou  buisson.  Tige  dressée. 
Rameaux  plus  ou  moins  étalés ,  remplis  d'une  moelle  brunâtre  ; 
écorce  verte ,  luisante.  Feuilles  (en  général  rapprochées  vers 
l'extrémité  des  ramules,  tandis  que  les  inférieures  sont  plus  ou 
moins  éloignées)  longues  de  3  ât  8  pouces ,  larges  de  i  pouee  à  3 
pouces,  glabres  et  luisantes  aux  deux  faces,  d'un  vert  gai  tt 
souvent  panacbées  de  blanc  en  dessus^  d'un  vert  pâle  en  des- 
sous (1),  oblongues,  ou  ovales-oblongues ,  ou  oblongues-lancéo- 
lées  y  ou  lancéolées- oblongues ,  ou  lancéolées ,  açuminée&,  arron- 
dies ou  cunéiformes  à  la  base ,  en  général  tiës-entières  jusque  vers 
leur  milieu ,  plus  baut  bordées  de  dentelures  obtuses  ou  poin- 
tues ,  inégales ,  distantes  ,  tantôt  à  peine  marquées ,  tantôt  large& 
et  plus  ou  moins  profondes;  pétiole  long  de  6  à  i5  lignes ,  tri- 
gone,  canaliculé  en  dessus  ;  côte  forte,  saillante  ;  nervures  fines, 
alternes ,  rameuses.  Panicules  longues  de  1  pouce  à  3  pouces  ^ 
dressées ,  pubérules ,  ordinairement  trifurquées  dès  la  base  :  les 
ramules  latéraux  souvent  i-ou  3-flores  ;  le  ramule  terminal  9-1 3- 
flore.  Pédicelles  longs  de  ■/,  ligne  à  6  lignes,  le  plus  souvent  ter< 
nés.  Bractées  fugaces ,  brunâtres ,  finement  denticulces  :  les  ba- 
silaires  lancéolées  ou  ovales-lancéolées,  presque  aussi  longues  que 
la  panicule;  les  autres  linéaires-lancéolées  ou  subulées ,  petites. 
{Fleurs  mâles  connues  seulement  par  la  définition  incomplète 
qu'en  donne  Tbunberg.)  —  Fleurs  femelles  :  Ovaire  soyeux, 
épais,  long  d'environ  a  lignes.  Lobes calicinaux. très-courts,  ob- 
tus ,  étalés.  Pétales  longs  à  peine  de  2  lignes,  ovales,  acnminés^ 
réfléchis,  pubérules  en  dessus.  —  Au  témoignage  de  Tbunberg, 
le  fruit  est  une  petite  baie  ovale ,  presque  sèche ,  monosperme. 

Cet  arbrisseau,  que  l'élégance  de  son  feuillage  fait  si  fi*éqnem« 
ment  cultiver  dans  les  jardins ,  est  originaire  du  Japon.  On  ne 
possède  pas,  en  Europe,  Tindividu  mâle  de  l'espèce.  Les  fleurs, 
peu  apparentes,  paraissent  en  avril  et  en  mai;  le  fruit,  au 


(1)  Par  la  dessiccaiîou  ,  tUca  devlcnDcot  plus  ou  onoins  noires. 
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rapport  de  Thunberg  y  n'est  mûr  ^'au  mois  de  mars  eoivast* 
VAucuha  se  multiplie  facilement  tant  de  marcottée  que  de 
bouturei;  il  ac  plaît  dans  les  terres  légères  ^  et  dans  les  exposi- 
tions un  peu  ombragées* 

Genre  CORNOUILLER.  —  Cornus  Toiirn. 

Fleurs  en  cyme  (par  exception  en  onïbelle  simple). 
Linibe  calicinal  rotacé,  quadridenté ,  marcescent  (par  ex- 
ception accrescent).  Pétales  4,  inônguiculés.  Etamines4(i): 
filets  filiformes  ou  subulés  ;  anthères  elliptiques ,  ou  ob- 
longues  y  ou  suborbiculaires ,  latéralement  déhiscentes; 
connectif  inapparent.  Disque  cupuliforme  ou  annulaire , 
engainant  la  base  du  style.  Ovaire  2-loculaire  :  loges  1-ovu- 
lées;  ovules  anatropes,  suspendus  au  sommet  des  loges. 
Style  filiforme ,  ou  épaissi  au  sommet ,  dressé.  Stigmate 
tronqué  ou  disciforme,  ombiliqué,  terminal.  Drupe  char- 
nu j  monopyrène  ;  noyau  biloculaire ,  osseux  :  loges  mo- 
nospermes j  ou  en  général  une  seule  des  loges  séminifère , 
l'autre  par  ayortement  asperme.  Graines  adhérentes  :  té- 
gument membraneux;  périsperme  huileux;  embryon  à 
peu  près  aussi  long  que  le  périsperme. 

Arbrisseaux  ou  petits  arbres  (à  l'exception  de  deux  es- 
pèces j  lesquelles  sont  des  herbes  Tivaces  ).  Rameaux  et  ra- 
mules  plus  ou  moins  distinctement  télragones,  en  général 
dichotomes  :  écorce  lisse,  luisante ,  souvent  rouge.  Feuil« 
les  opposées  (alternes  seulement  dans  une  espèce;  verti- 
cillées  dans  une  autre) ,  nerveuses  (nervures  parallèlement 
convergentes),  pétiolées  (excepté  dans  une  espèce),  minces, 
mais  fermes,  non-persistantes,  très-entières.  Boui^eons 
écailleux  :  les  floraux  à  la  fois  foliaires.  Inflorescences  ter- 
minales eu  général  sur  les  jeunes  pousses;  dans  le  Cbr- 
nus  mascula  seulement,  sur  les  ramules  de  l'année  précé- 


{ I  )  Accidentellement  les  étamines ,  ûnsi  que  les  pétales  et  les  dents 
calicinales  sont  en  nombre  quinaire. 


dente)  ou  diebotomëtires ,  soUtaire»i  pëdpnculées  i  nues , 
ou  quelquefois  accompagnées  d'uu  iuToluçre  de  4  grandes 
bractées.  Fleurs  hermaphrodites  otu  accidenteUement  po« 
lygames,  petites  ou  de  grandeur  médiocre)  légèrement 
odorantes,  non-éphémères,  disposées  soit  en  cyme  (pani^ 
culée  ou  ombelliforme  )  à  ramules  irrégulièrement  tricho- 
tomes,  soit  (seulement  dans  deux  espèces)  en  ombelle  sim- 
ple. Pédoncule  ainsi  que  ses  ramifications  inarticulés. 
Dents  calicinales  en  général  beaucoup  plus  courtes  que 
l'oTaire.  Corolle  blanche ,  ou  (  seulement  dans  deux  espè- 
ces) jaune ,  ou  (dans  une  seule  espèce) d'un  pourpre  noi- 
râtre. Étamines  à  peu  près  aussi  longues  que  lès  pétales  : 
filets  (infléchis  en  préfloraison)  blancs,  d'abord  ascendants 
et  connivents,  après  l'anthèse  plus  ou  moins  divariqués  et 
étalés.  Anthères  jaunes  (bleues  dans  une  seule  espèce), 
obtuses,  ou  échancrées ,  ou  mucronées  au  sommet,  pro- 
fondément cordiformes  à  la  base ,  ou  bifides  presque  au 
déUdu miUeu ,  médifixes,  ou supra-médifixes ,  versatiles  : 
bourses  contiguës  antérieurement ,  confluentes  postérieu- 
rement. Disque  charnu,  souvent  plus  large  que  le  sommet 
de  l'ovaire.  Ovaire  ovoïde  ou  oblong,  cylindrique.  Style 
persistant.  Ovules  remplissant  la  cavité  des  loges  :  funîcu- 
les  courts.  Drupe  subglôbuleux  ou  rarement  ellipsoïde  ; 
mésocarpe  charnu,  succulent  ;  noyau  globuleux,  ou  ovoïde, 
ou  lenticulaire ,  rugueux,  ou  lisse,  quelquefois  strié  de  sil- 
lons longitudinaux  convergents  aux  deux  bouts;  cloison 
osseuse  ;  la  loge  asperme  en  général,  aussi  grande  que  la 
loge  séminifère.  Graines  remplissant  les  loges,  planes  an* 
téiieurement ,  convexes  au  dos.  Périsperme  non-anfrac- 
tueux,  beaucoup  plus  épais  que  l'embryon.  Embryon  blanc, 
un  peu  courbé  conformément  au  dos  de  la  graine  :  radi- 
cule coIumnaire,ou  épaissie  au  sonunet,  grêle,  aussi  longue 
ou  un  peu  plus  longue  que  les  cotylédons  (1)$  cotylédons 


•«4- 


(i)  C'Mt  ^  tort  qa'on  a  assigne  à  la  famille  des  Cornacëeg  le  carac- 
tère dWfrir  ao  embryoo  à  radicule  plus  courte  que  les  cotylédons. 
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oràltSy  oucAloDgSi  ou  suborbiculaires ,  obtus  ^imnceij' 
presque  planes,  contigus,  souvent  S-S-nenrés. 

Ce  genre,  propre  aux  régions  extra-tropicales  de  Thé- 
misphère  septentrional,  renferme  environ  15  espèces,  dont 
voici  les  plus  remarquables  : 

Section  I.  MIGROCARPIUM  Spach. 

Buissons  ou  petits  arbres.  Fleurs  (  plus  tardives  que  lea 
feuilles ,  ou  rarement  paraissant  à  la  même  époque  que 
les  feuilles  )  disposées  en  cymes  terminales  ou  dichoto^ 
méaires,  dépourvues  d'involucre.  Pétales  blancs,  non- 
aristés.  Anthères  elliptiques  ou  oblongues.  Drupe  petit, 
subglobuleux.  —  Feuilles'opposées  (par  exception  al  ter  ^ 
nés),  pétioléeSy  subpenninervées. 

A.  Feuilles  alternes, 

GORNOVILLER  A  FEUltLES  ALTERNES.  —  ComUS  oUernifaUM 

Linn.  fil.  — L'hérit.  Corn.  tab.  6.  «-*  Guimp.  et  Hajn.  Fremd. 
Holz.  tab.  43.  — Daham.  éd.  nov.  vol.  2,  tab.  45* — iSchmidt^ 
Arb.  a,  tab.  70.  —  Cornus  aUema  Marsb.  Arb. 

Branches  et  rameaux  étalés.  Feuilles  lisses  en  dessus  ,  glau* 
ques  et  un  peu  scabres  en  dessous ,  acuminées ,  en  général  lon- 
guement pétiolées.  Gymes  paniculées.  Dents  calicinales  courtes  , 
triangulaires.  Filets  de  moitié  plus  longs  que  les  pétales.  Anihè* 
res  acùminulées.  Style  rectilîgne ,  filiforme ,  de  moitié  plus  court 
que  les  pétales.  Drupe  bleu  :  noyau  subglobuleux ^  obtus,  ru* 
gueux,  finement  sillonné. 

Petit  arbre  atteignant  la  hauteur  de  20  pieds.  Écorce  brunitre 
ou  d'un  vert  d'Olive.  Feuilles  longues  de  a  à  6 pouces  (  j  compris 
le  pétiole ,  lequel  est  parfois  aussi  long  que  la  lame ,  surtout  snr 
les  jeunes  pousses  terminales),  Iai*ges  de  6  lignes  à  2  pouces ,  gla- 
bres et  d'un  vert  gai  en  dessus,  en  dessous  très -glauques^  et  par- 
semées de  courts  poils  apprîmes ,  ovales,  ou  elliptiques ,  ou  lan- 
céolées-elliptiques,  ou  oblongues;  base  arrondie  ou  cunéiforme, 
quelquefois  oblique  ;  pétiole  grêle ,  long  de  5  à  3o  lignes.  Cymes 
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3«S-radtrfes,  denses,  multiflores,  larges  de  3  à  4.pouccs  :  pëdcm* 
f^ale  commun  raide,  dressé,  glabre,  ou  pubescent^  loDg  de  z  pouce 
k  a  pouces  ;  rayons  plus  ou  moins  divergents ,  ou  diyariqn^fs , 
sttbtrichotomes ,  tantôt  alternes,  tantôt  en  ombelle;  pëdioelies 
ÎB^aux ,  quel<{uefois  unilatéraux ,  pobérules  de  même  que  le 
calice.  Dents  calicinales  oblitérées  sur  le  fruit.  Disque  annulaire, 
oaduié,  moins  large  que  le  limbe  calicinal.  Boutons  elliptiques , 
obtus.  Pétales  longs  de  i  ligne,  oblongs,  subobtus ,  striés ,  fi- 
nalement réfléchis.  Filets  subniés.  Anthères  infra-médifixes,  cor* 
diformes-elliptiques.  Stigmate  pet!t ,  échancré.  Drupe  ombilt- 
que,  du  volume  d'un  grain  de  Poivre ,  .courtement  apiculé  par 
le  style.  Noyau  assez  épais.  Radicule  grêle ,  un  peu  épaissie  au 
sommet.  Cotylédons  ovales,  obtus,  trinervés,  un  peu  plus  courts 
que  1&  radicule. 

Cette  espèce ,  qu'on  cultive  fréquemment  dans  les  bosquets , 
doit  aux  États-Unis,  ainsi  qu'au  Canada.  Elle  fleurit  en  juin. 

B.  FSUILLES  OPPOSÉES. 

a)  floraison  â  peine  plus  tardive  que  les  fouilles.  Disque  gros ,  plus 
large  que  le  limbe  calicinal.  Dents  calicinales  courtes ,  oblitdréeê 
§ur  iefruiL 

CojEtifouiLLER  BLANC.  —  Comus  albu  Linu.  — Schmidti  Arb. 
a,  tab.  65.  —  Cornus  stolonifera  Michx.  Flor.  Bor.  Amer. 

Brancbes  étalées.  Feuilles  un  peu  scabres  aux  2  faces ,  glau* 
ques  en  dessous ,  acuminées  aux  a  bouts.  Étamines  un  peu  plus 
longues  que  les  pétales;  anthères,  cordiformes-ovales,  mucro* 
nées,  sttbmédifixes.  Disque  annulaire.  Style  rectiligne ,  colum* 
naire,  plus  court  que  les  étamines.  Drupe  blanc  :  noyau  lenticu- 
laire, ovoïde  I  acuminé  aux  2  bouts* 

Buisson  haut  de  6  à  10  pieds.  Écorce  des  rameaux  d'un  pour- 
pre  violet.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à  5  pouces ,  larges  de  6 
h,  3o  lignes ,  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  lancéolées-elliptiques , 
ou  lancéoléeS'Obovales ,  ou  lancéolées-oblongues ,  ou  subellipti- 
ques ,  ou  oblongues-lancéolées ,  plus  ou  moins  longuement  ace- 
niinécs,  en  général  cunéiformes  à  la  base,  quelquefois  ioéqui^ 
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latërales  ^  parsemées  aux  n  faces  de  courts  poils  Manctiittcs  ap^ 
primes  ;  pëtiok  grêle ,  long  de  4  lignes  à  i  pouce»  Gymes  larges 
de  1  pouce  k  %  pouces  ^  planes  y  ou  convexes  9  3-7-radiëes ,  den- 
ses j  multiflores  :  pédoncule  commun  long  de  6  à  18  lignes ,  pu- 
bérule  de  même  que  les  ramules,  les  pëdicelles  et  les  calices; 
ramules  tantàt  en  corymbe,  tantôt  en  ombdle,  bifurques ,  ou 
trifurqués;  pëdicelles  inégaux ,  filiformes^  tantât  en  grappes  uni* 
latérales  y  tantôt  en  cymules.  Dents  ealictnales  triangulaire»4n- 
bulées.  Pétales  longs  d'environ  a  lignes^  ovales-lancédés,  ou 
oblongs-lancé^lés  y  subobtus ,  finalement  réfléchis.  Disque  d'un 
pourpre  violet.  Filets  filifonnes.  Stigmate  petit ,  suboibiculatre. 
Drupe  du  volume  d'un  Pois;  noyau  mince  y  ovcade,  souvent  in^ 
ëquilatéral.  Graine  ovale,  comprimées  radicule  grêle,  odum« 
naire;  cotylédons  elliptiques-oblongs,  trinervés ,- aussi  longs  que 
la  radicule. 

.  Cette  espèce  croit  dans  les  montagnes  des  États-Unis  et  sa 
Canada.  Elle  fleurit  en  mai.  On  la  cultive  comme  arbuste  d'or- 
nement. 

Cornouiller  de  Sibérie.  —  Cornus  sihiricà  Loddîg.  Cat. 
—  Cornus  alla  Pallas,  Flor.  Ross.  tab.  34*  (non  Linn.) —  Cor- 
nus totoncaMill. 

Hrancbes  et  rameaux  étalés  ,  souvent  recourbés.  Feuilles  un 
peu  scabres  aux  ^  faces,  un  peu  glauques  en  dessous ,  acuminées 
xnx  1  bouts.  Étamines  un  peu  plus  longues  que  les  pétales;  an- 
thères cordiformes-oblongues  ,  mucronées ,  rnfra-médifixes.  Dis- 
que coniqae.  Style  filiforme,  génicnlé ,  de  moitié  pins  court  qae 
les  étamines.  Drupe  bleu  :  noyau  lenticulaire,  suborbiculaire,  acu« 
mrnulé  aux  ot  bouts. 

Petit  arbre ,  atteignant  la  hauteur  de  2a  pieds  y  ou  buisson  * 
tête  hémisphérique  ou  arrondie.  Écorcc  ({es  rameaux  d'un  rouge 
de  corail.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à  4  poirces ,  larges  de  6 
lignes  k  1  pouces,  elliptiques,  ou  obovales,  ou  laneéolées-obo« 
vales ,  ou  lancéolé es-ellipfiques ,  ou  ovales-lancéolées ,  courte- 
ment  acuminées ,  cunéiformes  à  la  base ,  d*nn  vert  gai  en  dessus, 
parsemées  aux  2  faces  de  courts  poils  blanchâtres  apprîmes  ;  pé- 


ttdle  gfil«»  long  de  3  à  6  lignes.  Gymes  larges  de  i  pùnee  à  ^ 
ponces^  d-5-radiëes,  denses,  tantôt  planes 9  tantôt  convetes  : 
pëdoBcale  commun  long  de  6  à  1 5  lignes  9  gréle ,  dressé,  pnbë- 
rtale  de  même  que  ks  ramules ,  les  pédicelle^  et  les  calices  ;  tsl* 
mules  en  ombelle  ou  en  eorjmbe,  bi-ou  tri-furqiiés;  pédiceiles 
inégaux^  filiformes ,  tantôt  tu  cymules,  tantôt  eii  grappes  unila- 
térales. Dents  oalieinaies  triangulaires,  pointues.  Pëtales  longs 
de  a  à  3 lignes,  oblongs-lancëolés,  pointus.  Filets  filiformes.  An- 
thères petites,  jaunâtres  de  même  que  le  disque.  Drupe  du  volume 
d'un  petit  Pois. 

Cette  espèce ,  indigène  en  Sibérie ,  se  cultive  comme  arbris* 
teau  d'ornement .  Ëlte  fleurit  en  avril  et  mai . 

b)  Floraison  beaucoup  plus  tarait^  que  lesjeuilles,  Dtsgue  petite 
moins  large  quç  le  limbe  calicinal.  Dents  calicinnles  courtes,  ohli^ 
térées  surleJruiL  Noyau  obtus  aux  a  bouts ,  sitb globuleux. 

ConNOtjiLLfeR  A  FEUILLES  RONDES.  —  Comus  circînHata 
fj'hérit.  Corn.  tab.  3.  -^Scbmidt^  Arb.  ^,  tab.  69.  -^  Guimp, 
cl  Hayn.  Frerad.  Hole.  lab.  66.-^{7omu5  tomèntosula  Mtcbx. 
Flor«  Amer.  Bor.  —  Comus  rugosa  Lamk.  Dict. 

Branches  et  rameaux  dressés ,  verruqueux.  Feuilles  un  peu 
«cabres  en  dessus,  cotonneuses-incanes  ou  glauques  et  pubëmles 
efi  dessous ,  arrondies  à  la  base ,  acmuinées.  Filets  un  peu  pins 
longs  que  les  pétales.  Anthères  oblongues ,  obtuses^  supra*jné- 
difix^,  bifides  de  la  base  jusqu'au  delà  du  milieu.  Style  recti- 
lîgne,  ëpabsi  au  sommet,  de  moitié  plus  court  que  les  pétales. 
Drupe  blanc  :  noyau  lisse,  un  peu  déprimé,  finement  stiié. 

Buisson  haùft  de  5  à  10  pieds.  Écorce  des  rameaux  verdâtre, 

ponctuée  de  verrues  brunâtres  ou  rougeâtres.  Feuilles  longues 

^  3  à  6  pouces ,  larges  de  i  %  pouce  à  3  ponces  ^  eliiptiqucs-or- 

IjîcMl'Âres  )  ou  ovales-ofbîculaires ,  on  elliptiques,  ou  ovales, 

i]'iiii  Tert 'foncé  en  dessus  et  parsemées  de  courts  poils  apprîmes , 

en  général  fortement  pubéniles  en  dessous ,  longuement  on  cour- 

fefii«Dt  acunrinées  ;  pétiole  assez  gros ,  long  de  4  à  6  lignes.  Cy» 

iii«9  larges  de  I  à  3  pouces,  pleines  ou  convexes,  3-5* radiées^ 

^ft^néeêf  «NiltMereB  :  pddoaeuie  commun  long  de  1  pouce  h  a 
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poncent  gtêle  ^  dressé ,  pubénile  (de  même  que  les  ranudeSi  les 
pédicdles et  les  calices)  ;  ramules  bt-ou  tri-furqués,  en  corymbe, 
ou  en  ombelle;  pëdicelles  longs  de  i  ligne  à  4  ligQCSi  filiformes^ 
disposés  en  grappes  unilatérales  ou  en  cymules.  Dents  calicina- 
I«S  triangulaires  y  subobtuses ,  ciliolées.  Pétales  longs  de  2  >/, 
à  3  lignes ,  oblongs ,  ou  oblongs-lancéolés ,  pointus ,  ou  sub- 
obtus,  striés  y  findement  réfléchis.  Filets  subulés ,  blanchâtres. 
Anthères  jaunâtres  de  même  que  le  disque.  Stigmate  disci- 
ibrme.  Drupe  du  volume  d*uo  grain  de  Poivre;  noyau  dur,  assez 
<épais.  Graine  oblongue  ;  embryon  sublinéaire  :  cotylédons  li* 
néaires-oblongSi  obtus ,  un  peu  plus  courts  que  la  radicule. 

Cette  espèce ,  qu'on  reconnaît  facilement  à  Tampleur  de  son 
Feuillage  ,  habite  les  États-Unis  et  le  Canada.  Elle  fleurit  en  juin. 
On  la  cultive  comme  arbuste  d'agrément. 

Cornouiller  élance.  —  Cornus  stricta  Lamk.  Dict.  -^ 
X'hérity  Corn.  tab.  4-  —  Schmidt,  Arb.  tab.  67.  —  Cornus 
Jastigiata  Michx.  Flor.  Bor.  Amer.  —  Cornus  sanguinea 
Walt,  (non  Linn.)  —  Cornus  cyanocarpos  Gmel.  Syst. — Cor- 
nus cœrulea  Meerb.  (non  Lamk.) 

Branches  et  rameaux  dressés ,  verruqueux.  Feuilles  scabres 
et  un  peu  luisantes  aux  1  faces,  cunéiformes  à  la  base^  acumi- 
nées.  Filets  un  peu  plus  longs  que  les  pétales.  Anthères  (bleuâ- 
tres) oblongues  y  obtuses  9  médifixes ,  bifides  de  la  base  jusqu'au 
milieu.  Style  rectiligne,  épaissi  au  sommet  y  aussi  long  que  les 
pétales.  Drupe  bleu. 

Rubson  hant  de  8  à  i5  pieds.  Écorce  des  rameaux  rougeâ« 
tre.  Feuilles  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  d'un  vert  pâle  en  des- 
sous j  longues  de  i  pouce  à  4  pouces ,  larges  de  6  à  ao  lignes, 
lancéolées  ;  ou  lancéolées- oblongues >  ou  lancéolées -ellipti- 
ques^ ou  lancéolées-obovales  9  ou  elliptiques-oblongues,  cunéi* 
formes  k  la  base ,  parsemées  aux  a  faces  de  courts  poils  appri- 
enés  (plus  abondants  en  dessus  qu'en  dessous);  pétiole  grêle , 
long  de  a  i  4  lignes.  Cymcs  larges  de  i  pouce  à  u  ponces ,  den- 
ses,  multiflorei)  S-5«radiéeS)  plus  ou  moins  convexes  :  pédon- 
<uIe-coiDuitto  long  de  0  1^  1 5  lignes  ^  ralde^  dc^sé^  pubérole  de 
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mime  que  les  ramules  ec  les  pëdicelles;  ramilles  plus  ou  oioîds 
divergents,  bi-ou  tri-fnrques ,  tantôt  en  ombelle,  tantôt  en  oo- 
rymbe  ^  p^^dicelles  inégaux ,  filiformes ,  en  général  en  cymules. 
Galice  soyeux  :  dents  triangulaires,  subobtuses,  i  fois  plm  cour- 
tes que  l'ovaire.  Pétales  longs  de  i  ligne ,  ovales  -  lancéo^'s , 
subobtus.  Disque  jaune,  sinueux.  Filets  subulés.  Sligmate  petit. 
Cette  espèce  croît  au  Canada  et  aux  États-Unis ,  dans  les  lo- 
calités marécageuses.  Elle  fleurit  en  été.  On  la  cultive  comme 
arbuste  d'ornement. 

Cornouiller  sanguiic  .  —  Cornus  sanguinea  Linn. — Engl. 
Bot.  tab.  249.  —  FJor.  Dan.  tab.  481  •  —  Guimp.  et  Hajn. 
Deutsch.  Holz.  tab.  3.  —  Dubam.  Arb.  x,  tab.  ^5. 

Branches  d]:essées,  lisses.  Feuilles  presque  lisses  en  dessus , 
scabres  en  dessous ,  cunéiformes  ou  arrondies  à  la  base,  acumi- 
nées.  Filets  subulés ,  un  peu  plus  courts  que  les  pétales.  Anthè- 
res médifixes,  oblongues,  écbancrées  au  sommet,  bifides  jus- 
qu'au milieu.  Style  rectiligne,  claviformc,  un  peu  plus  court 
que  les  filets.  Drupe  d*un  pourpre  noiiâlre  :  noyau  lisse,  ésul* 
(pié. 

Buisson  atteignant  la  hauteur  de  10  à  20  pieds.  Rameaux  effi- 
lés, luisants,  d'un  pourpre  violet  (surtout  durant  Thiver)  ou 
verdâtre.  Écorce  des  vieilles  branches  gri&âtre,  rimeuse.  Feuil- 
les' longues  de  i  pouce  à  3  pouces,  larges  de  6  à  sob'gnes,  d'un 
vert  foncé  en  dessus  (et  parsemées  de  quelques  courts  poils  ap- 
prîmes) ,  d'un  vert  pâle  ou  un  peu  glauque  en  dessous  (et  cou^ 
vertes  de  poils  plus  ou  moins  abondants,  ou  quelquefois  presque 
glabres),  ovales ,  ou  elliptiques,  ou  suboblongues ,  ou  ovales - 
lancéolées ,  courtement  acuminées ,  ou  moins  souvent  acuminécs- 
cuspidées;  côteet  nervures  des  jeunes  feuilles  couvertes  (en  des- 
sous) d'un  duvet  ferrugineux;  pétiole  grêle ,  soyeux  étant  jeune, 
long  de  3  à  6  lignes.  Qjmc^  larges  de  6  à  3o  lignes,  3-5-ra- 
diées  ,  planes,  ou  convexes,  multiflores,  tantôt  denses,  tantôt 
un  peu  lâches  :  pédoncule  commun  long  de  5  à  20  lignes ,  grêle, 
rside ,  dressé ,  finement  pubérule  de  même  que  les  ramules  et  les 
pédicelles)  ramules  bifurques  ou  trifurqués,  plus  ou  moins  di* 
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yergents ,  tantôt  en  oorymbe,  tantôt  en  ombelle  ;  pëdicelles  ine« 
gaux ,  filiformes,  en  général  plus  longs  que  les  fleurs  y  tantôt  en 
eymules ,  taiHÔt  en  grappes  unilatérales.  Galice  soyeux ,  blan-> 
cbâtre  :  dents  ti>ès-eourtes ,  triangulaires^  subobtuses.  Disque 
stnuenx,  jannâtrv.  Pétales  longs  de  2  à  3  lignes,  oblongs-lancëo* 
lés,  pointus,  striés.  Anthères  jaunâtres.  Stignkate  suborbicu* 
taire.  Drupe  dn  Tolume  d'un  petit  Pois  ;  noyau  épùn*  Graine 
snborale  :  radicule  subeelumnaire,  obtuse }  cotylédons  subetbi* 
culaires ,  à  peu  près  aussi  longs  que  la  radicitle. 

Cette  espèce ,  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  Sanguin,  Cor* 
nouiUer  femelle  y  et  Bois-punaisy  croît  dans  toute  TEurope  , 
ainsi  qu'en  Orient  et  en  Sibe'rie.  Elle  vient  de  préférence  dans 
les  localités  pierreuses  ;  la  floraison  a  lieu  en  juin  et  eA  juillet. 

Le  Cornouiller  sanguin  mérite ,  de  même  que  la  plupart  de 
ses  congénères ,  d'être  cultivé  dans  les  jardins  paysagers.  Son 
^  bois  noueux  ,  très-tenace ,  et  d'un  jaune  verdâtre ,  s'emploie  à 

des  ouvrages  de  tour,  aiosi  qu^à  la  confection  de  toutes  sortes 
d'ustensiles.  L'écorce ,  les  jeunes  pousses  et  les  feuilles  sont  as* 
fringentes  et  peuvent  servir  au  tannage.  Les  baies  sont  amères  et 
très-astringentes;  dans  quelques  contrées  on  en  exprime  une 
huile  grasse;  mais  cette  huile  n'est  bonne  qu'à  l'éclairage. 

GoRNCM7ii«LXR  PANicvLB.  -^  Comui  jHtnicutata  L'hérit. 
Goni.  tab.  5.  —  Schmidt ,  Ajrb.  tab.  68.  —  Cornus  racetnosa 
Lank.  Dict.  -^  Cornus  femina  Mill.  Dict. 

Brandies  dressées.  Feuilles  lisses  ou  un  peu  seabres  aux  n 
feces ,  glauques  en  dessous  ,^  ondulées  aux  bords  y  longuement 
âcuminées.  Fileis  subulés ,  un  peu  plus  longs  que  les  pétales. 
Anthères  supramédifixes,  elliptiques,  échancrces  au  sommet, 
bifides  de  la  base  jusqu'au  delà  du  milieu.  Style  reetiligne^ 
claviforme ,  un  peu  plus  eourt  que  les  étamines.  Drupe  blanc  : 
«  noyau  finement  réticulé. 

Petit  arbre  atteignant  10  pieds  de  haut ,  ou  buisson  haut  de  4 
à  6  pieds.  £corce  rougeâtre,  ou  d'un  vert  d'olive;  celle  des 
jeunes  pousses  ponctuée.  Ramules  plus  ou  moins  divergents. 
Fouines  longues  de  1  pouce  à  3  pouces  y  larges  de  4  à  i5  lignes , 
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d*un  vert  gai  et  souvent  un  peu  luisantes  en  dessus  (sourent.rou- 
geâtres  ayant  leur  parfait  ddveloppeme&t  et  en  automne  ) ,  trës- 
glauques  en  dessous ,  lancéolées ,  ou  lancéolées-oblongues ,  ou 
kncéoléesoelliptiques  ;  ou  elliptiques^oblongues ,  ou  '  ellipti* 
ques,  ou  oyales-lancéolées,  ou  ovales,  cunéiformes  à  kbase, 
en  général  parsemées  aux  i  faces  de  courts  poils  apprîmes  ^ 
moins  souvent  glabres^  nervures  fiues,  glabres  (du  moins  sur 
les  feuilles  adultes)^  pétiole  grêle ,  long  de  a  à  4  Ugnes. 
Gymes  larges  de  i  pouce  à  2  pouces,  denses,  multifloreS| 
très-convexes ,  ou  subpyramidales ,  3-7 -radiées  :  pédoncule* 
commun  long,  de  6  à  1 5  lignes ,  grêle ,  raide ,  dressé  ^  finement 
pubérule  de  même  que  les  ramules  et  les  pédicdles^  ramules 
dressés  ou  plus  ou  moins  divergents ,  bifurques,  ou  trifurqués^ 
disposés  tantôt  en  ombelle ,  tantôt  en  corymbe  ou  tn  grappe; 
pédicelles  inégaux ,  filiformes ,  le  plus  souvent  en  grappes  uni- 
latérales et  un  peu  recourbées^  Galice  soyeux ,  blancbâtre  :  dents 
linéaires-lancéolées ,  ou  triangulaires ,  pointues.  Disque  d'un 
pourpre  violet ,  plus  ou  moins  ondulé.  Pétales  longs  de  i  >/,  li- 
gne à  1  ligoes ,  oblongs ,  ou  oblongs-lancéolés ,  subobtus ,  ou 
pointus;  Anthères  petites ,  jaunes.  Stigmate  petit ,  disciferme. 
Drupe  du  volume  d*un  Pois }  noyau  épais.  Graine  ovale  ou  sub* 
orbiculaire ,  plus  ou  moins  comprimée ,  convexe  au  dos  :  radi- 
cule grêle,  columnaire)  cotylédons  ovales,  obtus,  de  moitié 
plus  courts  que  la  radicule. 

Celte  espèce  croît  au  Ganada  et  aux  États-Unis ,  au  bord  des 
ruisseaux  et  des  marais  ;  elle  fleurit  en  juin.  On  la  cultive  comme 
arbuste  d'ornement. 

c)  t^oraison  heaueoup  plus  tardive  que  les  ftttilks.  Disque  petit , 
moins  large  que  le  limbe  du  calice.  Denis  calicinales  aussi  longues 
que  l'ovaire  (  à  t  époque  de  la  floraison)  ^  accrescenles ,  couronnant 
le  drupe*  Noyau  lenticulaire  y  acaminéaux  2  louLs. 

CoRNOtTiLLER  SOYEUX.  —  Comus  scricea  Linn.  —  L'bérit. 
Corn.  tab.  i.  —  Schmidt,  Arb.  2,  tab.  64.  —  Guirap.  et 
HaytiJ  Fremd.  Holz.  tab.  85.  —  Comus  cœrulea  Lamk.  Dict* 
^^  Qçrnus  lanuginosa  Micbx.  Fioi-,  Bov.  Amer.  —  Cornus 
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aVfa  Walt.  CaroL  (non  Linn»  )  —-  Cornus  cfanocafpus'Haixxchï 
non  Gmel.)  —  Cornus  Amomum  Mill.  Dict» 

Branches  dressées.  Feuilles  lisses  aux  2  faces,  vertes  et 
pubërulcs  en- dessous  (les  jeunes  soyenses» ferrugineuses  sur  la 
côte  et  les  nervures),  longuement  acuminees.  Filets  subniés,  à 
peu  près  aussi  longs  que  l&s  pëtales.  Anthères  medifîxes,  obloD* 
gués,  échancrées,  bifides  de  la  base  jusqu'au  milieu.  Style  cla- 
viforme,  rectiligne,  un  peu  plus  court  que  les  filets.  Drupe  bleu 
ou  noirâtre  :  noyau  ovoïde,  bisulqué,  un  peu  rugueux. 

Buisson  haut  de  5  à  10  pieds.  Ëcorce  des  jeunes  branches  et 
des  rameaux  d'un  pourpre  violet ,  luisante ,  lisse ,  ou  légèrement 
verruqueusc.  Ramules  plus  ou  moins  divergents.  Feuilles  longues 
de  I  pouce  à  4  pouces ,  larges  de  6  lignes  à  2  pouces ,  d'un  vert 
plus  ou  moins  fonce  et  un  peu  luisantes  en  dessus  (les  jeunes 
soyeuses  aux  2  faces  ;  les  adultes  en  géne'ral  glabres  en  des- 
sus, parsemëes  en  dessous  de  courts  poils  apprîmes  plus  ou 
moins  abondants,  ou  quelquefois  glabrescentes  aux  a  faces), 
ovales,  ou  elliptiques,  ou  oblongues,  ou  ovales-lancëolëes : 
base  cunéiforme ,  ou  arrondie ,  ou  subcordiforme  ;  pétiole  long 
de  3  à  6  lignes,  grêle,  souvent  rougeâtre,  d'abord  soyeux-fer- 
rugineux, finalement  glabre.  Cy mes  3- 5 -radiées ,  planes,  ou 
convexes ,  denses ,  multiflorcs ,  larges  de  i  pouce  à  a  pouces  ; 
pédoncule  commun  long  de  i  pouce  à  5  pouces ,  grêle ,  raide , 
dressé ,  d'abord  pubescent  de  même  que  le»  ramules  et  les  pédi- 
celles ,  finalement  glabres  ;  ramules  dressés  ou  plus  ou  moins  di- 
vergents ,  bifurques ,  ou  trifurqués ,  disposés  tantôt  en  ombelle , 
tantôt  en  corymbe }  pédicelles  inégaux ,  filiformes ,  en  général 
disposés  en  grappes  unilatérales  un  peu  recourbées.  Calice  soyeux 
blanchâtre  ou  subferrugîneux) ,  finalement  glabre  ;  dents  linéai- 
res, ou  linéaires-lancéolées,  pointues,  souvent  anîsomètres, 
après  la  floraison  dressées.  Disque  jaunâtre ,  quadrangulaire ,  dé- 
primé. Pétales  longs  d'environ  2  lignes,  linéaires- lancéolés, 
pointus,  striés,  finalement  n'flcchis.  Anthères  petites,  jaunâ- 
tres.  Stigmate  petit,  tronqué.  Drupe  du    volume  d'un  petit 
Pois  :  noyau  mince.   Graine  ovale  ou  elliptique,  convexe  au 
dos  :  radicule  grêle  y  un  peu  épaissie  au  sommet;  cotylédons 
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ovales,  obtus,  trineryés,  un  peu  plus  courts  que  la  radicule. 
Cette  espèce  habite  les  forets  humides  du  Canada  et  des  États- 
Udîs.  Elle  fleurit  eu  juin  et  en  juillet.  On  la  cultive  comme 
arbuste  d'ornement.  Au  te'moigoage  du  docteur  Barlon ,  l'ecorcc 
est  un  excellent  tonique. 

SEcriOK  II.  MACROCARPiUM  Spach. 

4 

Arbrisseau.  Fleurs  (plus  précoces  que  lés  feuilles)  disposées 
en  ombelles  simples,  courtement  pédonculées,  latérales 
ou  terminant  les  ramules  de  Tannée  précédente  :  pédon- 
cules garnis  à  leur  sommet  d*un  involucre  de  4  bractées 
subcoriaces,  cymbiformes,  persistantes,  blsériées,  à 
peine  aussi  longues  que  les  pédicelles.  Pétales  jaunes, 
non-aristés.  Anthères  suborbiculaires.  Xhrupe  gros,  el- 
lipsoïde. Feuilles  opposées,  pétiolées,  subpenninervées. 

Cornouiller  cultive.  —  Cornus  mascula  LInn.  — Duham. 
cd.  nov.  V.  2,  tab.  4^.  —  Guimp.  et  Hayn.  Deulsch.  Holz. 
tab.  a.  —  Sibth.  et  Smith,  Fier.  Graec.  tab.  i5i.  —  Schk. 
Handb.  lab.  24.  —  Schmidt,  Arb.  tab.  63. 

Petit  arbre  atteignant  la  hauteur  de  20  à  25  pieds ,  ou  arbris- 
seau hautde6  à  12  pieds.  Tête  ovale ,  touffue.  Hameaux  opposes, 
divariqués,  cylindriques,  Écorce  verte  ou  brune,  lisse,  finalement 
rimeuse  et  grisâtre.  Ramules  florifères  en  gcoérai  très-courts,  op- 
posés. Jeunes  pousses pubérules,  tctragones.  Bourgeons  foliaires 
coniques,  pointus,  pubérules-blanchâtres.  Feuilles  longues  de  i 
pouce  à  4  pouces,  larges  de  6  lignes  à  2  pouces,  luisantes  et  un 
peu  scabres  (  parsemées  de  petits  poils  blanchâtres  apprimés)  aux 
'j,  faces,  d*un  vert  plus  ou  moius  foncé  en  dessus ,  d*un  vert  pâle 
CD  dessous  et  barbues  aux  aisselles  des  nervures,  courtement 
pétiolées,  ovales,  ou  elliptiques,  ou  clliptiques-oblongues,  ou 
lancéolées-elliptiques  ,  acumioées  :  base  arrondie ,  où  subcordi- 
forme,  ou  cunéiforme  ;  pétiole  long  de  2  à  5  lignes ,  semi-cylin- 
drique, pubérule,  plane  en  dessus.  Bourgeons  floraux  subglo- 
bulcux,  pubcnilcs.  Écailles  laucéulécs,  pointues,  non-persis* 
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tantes.  Ombelles  ia-3o-flores,  solitaires  ;  pédoncule  très-oûurty 
dressé  9  pubérule ,  tétragone  ;  pédicelles  longs  de  3  à  6  lignes  ^ 
filiformes ,  jaunâtres ,  finement  velus  (  de  même  que  l'oTaire  ) , 
d'abord  dressés  :  les  fructifères  pendants  ou  inclinés.  Bractées 
de  l'involuere  suborbiculaires ,  ou  elliptiques,  acuminuléeS| 
jaunâtres  en  dessus ,  pubérules  en  dessous ,  finalement  verdâtres 
ou  brunâtres.  Dents  calicinales  triangulaires,  pointues,  verdâ- 
tres, presque  aussi  longues  (  à  l'époque  de  la  floraison)  que  l'o- 
vaire. Disque  gros,  turbiné,  d'un  jaune  verdâtre.  Pétales  longs 
de  I  li^e  à  i  lignes ,  ovales-lancéolés ,  ou  oblongs-lancéolés , 
pointus,  finement  trinervés,  finalement  réfléchis.  Étamines 
jaunes ,  de  moitié  plus  courtes  que  les  pétales  :  filets  subulés  ; 
antbères  bifides  jusqu'au  delà  du  milieu ,  écbancrées  au  sommet. 
Stjle  rectiligne,  épaissi  au  sommet,  un  peu  plus  court  que  les 
étamines.  Stigmate  petit ,  tronqué.  Drupe  de  la  forme  et  du  vo* 
lume  d'une  Olive ,  arrondi  aux  a  bouts ,  luisant ,  d'un  pourpre 
foncé,  ou  (dans  des  variétés  de  culture)  soit  d'un  rouge  clair, 
soit  jaune,  soit  blanc;  noyau  ellipsoïde,  cylindrique,  lisse,  légère- 
ment sillonné^  obtus  aux  deux  bouts,  très-épais.  Graine  oblon- 
gue,  plane  antérieurement,  convexe  au  dos  :  radicule  cylindri- 
que, subclaviforme  ;  cotylédons  oblongs ,  un  peu  plus  courts  que 
la  radicule. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Cornouiller  mâle,  oa 
Cornouiller  (sans  autre  épîtbète) ,  et  qu'on  cultive  parfois  comme 
arbre  fruitier,  crott  dans  une  grande  partie  de  l'Europe  (la  ré- 
gion boréale  exceptée)  ainsi  qu'en  Orient.  Elle  fleurit,  suivant  le 
climat,  en  février,  ou  en  mars  et  en  avril,  un  mois  environ  avant 
l'apparition  de  ^ts  feuilles. 

Le  Cornouiller  mâle  se  prêtant  très-bien  à  la  taille,  on  l'em- 
ploie avec  avantage  à  former  des  baies  vives  ou  des  charmilles  , 
d'un  aspect  agréable  dès  le  conmiencement  du  printemps ,  à  cause 
de  la  précocité  des  fleurs.  C'était  un  arbuste  précieux  pourThor- 
ticulture  ancienne ,  parce  qu'on  le  façonnait  en  toutes  sortes  de 
formes ,  de  même  que  le  Buis  et  l'If. 

Le  bois  de  ce  Cornouiller  est  d'un  jaune  pâle  ,  rougeâlre  vers 
le  centre,  pesant,  très-compacte,  et  d'une  extrême  dureté;  on 
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s'en  sert  pour  la  confection  de  toutes  sortes  d'outils  et  d'usteosi* 
les ,  ainsi  que  pour  des  ouvrages  de  tour  et  d'él)cnisterie^  L'é- 
corce  et  les  jeunes  poussas  contiennent  beaucoup  de  tannin.  Les 
fruits^  très^astringents  et  acides  avant  leur  parfaite  siaturite' , 
finissent  par  acquérir  une  saveur  mélangée  d'acidulé  et  de  sucre; 
cueillis  avant  la  [maturité  et  confits  au  sel,  on  les  mange,  en 
Allemagne,  en  guise  d'Olives. 

Section  IIL  GORNION  Spach. 

Herbes  vivaces.  Fleurs  (plus  tardives  que  les  feuilles)  dis- 
posées en  ombelle  simple  ou  en  cyme  :  pédoncule  com-. 
mun  filiforme,  long ,  solitaire,  terminal  (ou  dichoto- 
méaire  par  suite  du  développement  de  2  nouveaux  ra- 
meaux), garni  à  son  sommet  d'un  involucre  de  4  bractées 
verticillées,  pétaloïdes,  débordant  les  fleurs.  Pétales  jau- 
nâtres ou  pourpres ,  mucronulés  :  l'un  de  chaque  fleur 
longuement  aristé  au-dessous  du  sommet.  Anthères  ova- 
les-elliptiques. Drupe  petit,  nutant,  subglobuleux.  Feuil- 
les 5-  ou  7  nervées  (dès  au-dessous  du  milieu  ;  la  ner- 
vure médiane  aussi  fine  que  les  latérales) ,  soit  opposées 
etsessiles,  soit  yerticillées  et  courtement  pétiolées. 

A«  Tiges  terminées  par  deux  rameaux  stériles  et  par  un  pé- 
doncule  dichotoméiùre.  Feuilles  sessiles ,  toutes  opposées. 
Fleurs  en  ombelle  simple.  Bractées  de  V involucre  non-per- 
sistantes. Calice,  corolle,  filets  et  style  d'un  pourpre  noî* 
ràtre. 

Cornouiller  de  Suéde.  -^  Cornus  suecica  Linn.  Spec.*— 
Flor,  Dan.tab.  5.  —  Ëngl.  Bot,  tab«  3io.  —  Svendcfiot. 
tab.  30I.  —  Hook,  Flor.  Lond.  tab.  ig^*-^ Cornue  herkacea 
liinn.  Flor.  Lapp.  tab.  3,  fig.  3. 

Feuilles  ovales,  ou  ovales-lancéolées ,  on  elliptiques ,  courte-» 
ment  acuminées,  glabres  en  dessous,  finement  pubérules  et  «ca- 
bres en  dessus.  Bractées  obovales  ou  elliptiques ,  acumiaulées , 
ciliolées.  Pedicelles  à  peu  près  aussi  longs  que  les  fleurs.  Drupe; 
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à  noyau  suborbicuiaire  ou  ovali  -orbiculaire ,  leaticulabre  y  obtus 
aux  a  bouts ,  lisse  ^  ésulqué ,  assez  mince. 

Plante  haute  de  quelques  pouces  à  i  pied.  Racine  ligneuse  9 
trës-gréle,  rampante,  irrëgultcrcmcnt  rameuse,  pluri-caulc. 
Tiges  dressées  ou  ascendantes ,  grêles ,  tétragones ,  articulées , 
finement  pubérules,  ordinairement  très -simples  jusqu'à  Forigine 
du  pédoncule ,  feuillées  seulement  à  partir  de  la  hauteur  de  a  à 
3  pouces  au-dessus  du  sol ,  garnie  infcricurement  de  plusieurs 
paires  d'écailtes  scarieuscs  plus  ou  moins  éloignées.  Feuilles  (les 
inférieures  petites;  les  supérieures  graduellement  plus  grandes) 
longues  de  6  lignes  à  a  pouces ,  d'un  vert  foncé  en  dessus  et 
parsemées  de  petits  poils  blanchâtres  apprîmes,  glauques  en  des- 
sous ,  ordinairement  arrondies  à  la  base }  nciTures  fines ,  sou- 
vent d'un  pourpre  noirâtre.  Pédoncule  long  de  1  pouce  à  2  pou- 
ces ,  dressé  (du  moins  pendant  la  floraison) ,  finalement  débordé 
par  les  ramulcs  stériles.  Bractées  longues  de  3  à  6  lignes,  blan- 
ches ,  ou  rougcâircs ,  finalciDenl  vcrdalres ,  striées ,  2  à  3  fois 
plus  longues  queTombelle.  Ombelle  dense,  1 2-2o-flore.  Pédicel- 
les  longs  à  peine  de  1  ligne ,  pubcrules  de  même  que  le  calice. 
Dents  calicinales  triangulaires,  pointues,  plus  courtes  que  l'o- 
vaire. Disque  petit ,  cupuliforme.  Pétales  longs  d'environ  '/,  li- 
gne, oblongs-lanccolés.  Etaniines  un  peu  plus  longues  que  les 
pétales  :  filets  filiformes  ;  anthères  jaunes ,  obtuses ,  médiûxes , 
bifides  de  la  base  jusqu'au  milieu.  Style  rectiligne  ,  filiforme, 
obtus,  un  peu  plus  court  que  les  pétales.  Stigmate  tronqué,  peu 
apparent.  Drupe  rouge,  du  volume  d'un  grain  de  Poivre  :  noyau 
très-petit;  graine  plaoo-convexe ,  subovale  :  cotylédons  linéai- 
res ,  obtus ,  aussi  longs  que  la  radicule. 

Cette  espèce  habite  les  régions  arctiques  de  l'Europe ,  de 
l'Asie  et  de  l'Amérique  ;  on  la  retrouve  dans  quelques  localités 
da  nord  de  l'Allemagne  et  dans  les  Alpes  d'Ecosse  ;  elle  croît  de 
préférence  dans  les  tourbières  et  autres  localités  humides.  La 
floraison  a  lieu  en  juin  et  juillet.  Le  fruit  est  douceâtre  et  man- 
geable. 


FAMILLE   D£S   COAHI ACIDES.  i05 

B.  Tiges  très-simples.  Feuilles  pétiolées,  verticillées  au  scm-» 
met  de  la  tige.  Fleurs  en  cyme  ombeUiforme.  Bradées  d» 
Vinvolucre  persistantes.  Pétales  et  étamines  jaunà^es^ 
Style  et  disque  de  couleur  pourpre. 

CoRNOUiLLEA  DU  Ganada.  —  Comus  canadensis  Lino.  — 
L'hérit.  Corn.  tab.  i.  —  Bot.  Mag.  tab.  880. 

Feuilles  ovales,  ou  obovales,  ou  elliptiques ,  courtement 
acuminees,  cuDclformes  vers  leur  base,  glabres  en  dessous,  fine- 
ment pube'rules  et  un  peu  scabres  en  dessus.  Pëdicelles  très- 
courts,  subfasciculés ,  inégaux.  Bractées  ovales  ou  ovales-orbi- 
culaires ,  acuminées ,  ou  mucronées.  Drupe  à  noyau  ellipsoïde 
ou  ovoïde,  à  peine  comprimé,  obtus  aux  2  bouts,  lisse,  ésulqué. 

Plante  haute  de  quelques  pouces  à  *la  pied.  Racine  ligneuse  y, 
très-grêle ,  rampante ,  irrégulièrement  rameuse ,  pluri-caulc^ 
Tiges  dressées  ,  ou  ascendantes ,  grclcs ,  tétragones ,  articulées ,. 
finement  pubérules,  4'7~P^yilcs  au  sommet,  ordinairement 
aphylles  inféricurement  (moins  souvent  munies  d'une  paire  de- 
feuilles  plus  ou  moins  éloignées  du  verticillc  terminal),  mais. 
garnies  a  leur  base  de  plusieurs  paires  d'ccaiiles  imbriquées , 
subscarieuses,  brunâtres,  et  plus  baut  d'une  ou  de  deux  paires 
d'ccaiiles  plus  grandes,  subfoliacées.  Feuilles  longues  de  6  li- 
gues à  2  pouces ,  larges  de  4  à  18  lignes ,  d'un  vert  plus  ou 
moins  foncé  en  dessus  (  et  parsemées  de  courts  poils  apprimés  ) , 
d'un  vert  glauque  ou  quelquefois  rougeâtrcs  en  dessous ,  courte- 
ment pctiolées.  Pédoncule  long  de  6  à  1 5  ligues ,  pubérule , 
dressé  (du  moins  pendant  la  floraison).  Cyme  à  4  rayons  très- 
courts,  irrégulièrement  rameux.  PédiccUes  inégaux ,  subfasci- 
culés ,  pubérules  de  même  que  le  calice.  Bractées  longues  de  'j& 
à  d  lignes,  pubérules ,  ou  glabres,  blanches,  ou  roses  ,  courte- 
ment onguiculées,  tantôt  à  peine  débordaut  les  fleurs,  tantôt  lon- 
guement débordantes.  Dents  calicinales  très-courtes,  obtuses. 
Disque  petit ,  annulaire.  Pétales  longs  à  peine  de  i  ligne ,  ova- 
les-lancéolés,  mucronés,  i-nervés,  inooguicuiés ,  finalement 
réfléchis.  Ëtamiocs  un  peu  plus,  longues  que  les  pétales  :  filets 
filiformes.  Anthères  supramedifixes,  obtuses  ,  bifides  de  la  base 
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jusqu'au  delà  du  milieu ,  presque  aussi  longues  que  les  filets. 
Style  rectiligne ,  filiforme ,  un  peu  épaissi  au  sommet  ^  de  moi- 
tié plus  court  que  les  étamines«  Stigmate  peu  apparent.  Drupe 
petit,  rouge  :  noyau  du  volume  d'un  grain  de  Moutarde ,  jaunâ- 
tre assez  épais  >  dur.  Graine  subovale ,  plane  antérieurement  : 
radicule  épaissie  au  sommet  ;  cotylédons  oblongs ,  obtus^  i-ner* 
\és,  de  moitié  plus  couits  que  la  radicule. 

Cette  espèce  y  qu'on  cultive  comme  plante  d'agrément  y  croit 
dans  les  contrées  boréales  de  l'Amérique ,  et  dans  les  montagne» 
des  États-Unis.  Elle  fleurit  en  été. 

Genre  BEMTHAMIDE.  —  Benihamiiia  Spach. 

r  Fleurs  sessiles,  agréées  en  capitule  sur  un  réceptacle 
convexe,  non-charnu  après  la  floraison,  accompagné  de  4 
Bractées  colorées.  Limbe  calicinal  cyathiforme,  accrescent, 
4-denté.  Pétales  4,  onguiculés,  spathulés.  Ëtamines  4  :  fi- 
lets filiformes  ;  anthères  médifixes,  oblongues.  Bisque  cu- 
puliforme,  engainant  la  base  du  style.  Ovaire  2-loculaire  : 
loges  1-ovulées  ;  ovules  anatropes,  suspendus  au  sommet 
des  loges.  Style  filiforme,  rectiligne,  obtus.  Stigmate  pe- 
tit, terminal,  tronqué.  Drupe  charnu,  monopyrène  ;  noyau 
1-  ou  2-loculaire,  osseux,  2-sperme,  ou  par  avortement 
monosperme.  Graines  adhérentes;  tégument  membraneux. 
Embryon  presque  aussi  long  que  le  périsperme. 

Arbrisseau.  Rameaux  dichotomes ,  articulés  ;  écorce 
lisse.  Jeunes  pousses  tétragones.  Feuilles  opposées ,  pétio- 
lées,  très-entières ,  non-persistantes,  penninervées  (nervu- 
res convergentes).  Bourgeons  écailleux  :  les  florifères  ter- 
minant les  ramules  de  l'année  précédente.  Capitules  soli- 
taires, dichotoméaires,  multiflores,courtementpédonculés  s 
pédoncule  dressé,  garni  à  son  sommet  d'un  involucre  de 
2  paires  de  bractées  beaucoup  plus  grandes  que  les  fleurs 
et  simulant  une  corolle.  Fleurs  petites,  plus  précoces  que 
les  feuilles,  ou  paraissant  en  même  temps.  Corolle  jaune. 
Anthères  d'un  pourpre  violet. 
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Ce  genre,  qui  diffère  des  Cornouillers  par 'son  inflores-* 
cence,  ainsi  que  par  la  conformation  du  calice  et  des  pé-> 
talesy  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  (i)  : 

Benthamide  fleurie.  —  Benihamidia  jlorida  Spach.  — 
Cornus  fioridaLinn ,  —  Gatesb.  Car.  tab.  17.  —  Bot.  Mag. 
tabi  526.  — Bigel.  Med.  Bot.  2,  tab.  28.  — Guimp.  elHayn. 
Fremd.  Holz.  tab.  19.  —  Scbmidt,  Arb.  2,  tab.  52.  — Michx. 
Arb.  3 ,  tab.  3. 

Arbre  atteignant  (dans  son  ch'mat  natal)  la  hauteur  de  20  à  3o 
pieds  y  sur  6  à  10  pouces  de  diamètre  ;  plus  habituellement  buis- 
son haut  de  5  à  10  pieds.  Branches  étalées.  Rameaux  divergents 
ou  divariquës.  Ramules  florifères  en  général  courts  et  rappro- 
chés. Ecorce  jaunâtre  ou  d'un  vert  d'Olive.  Feuilles  longues  de 
a  à  5  pouces I  larges  de  lo  à  3o  lignes ,  d^un  vert  foncé  et  lui- 
santes en  dessus I  glauques  en  dessous,  finement  pubérules  aux 
2  féices  (mais  plus  abondamment  en  dessous;  les  naissantes  co« 
tonneases  aux  2  faces  ) ,  ovales  y  ou  obovales ,  ou  elliptiques,  ou 
lancéolées  -  elliptiques ,  ou  ovales -lancéolées,  longuement  ou 
eourtement  acuminées,  quelquefois  un  peu  ondulées  aux  bords  : 
base  subcordiforme ,  ou  arrondie  ,  ou  ^tronquée ,  ou  cunéiforme^ 
souvent  oblique;  nervures  fines  ;  pétiole  long  de  2  à  4  lignes. 
Pédoncules  longs  de  4  à  10  lignes,  raidcs,  assez  gros,  épaissis 
au  sommet.  Capitules  multiflores.  Réceptacle-commun  petit ,  hé- 
misphérique ,  garni  (outre  les  4  grandes  bractées)  à  sa  circonfé- 
rence de  petites  squamules  suborbiculaires.  Bractées  de  l'invo- 
lucre  longues  de  6  à  18  lignes,  de  couleur  rose  ou  blanche, 
striées,  étalées,  subonguiculées,  obovales-orbiculaires,  ou  obova- 
les, ou  flabelliformes ,  ou  oblongues-obovales ,  profondément 
ëchancrées  ou  cordiformes-bilobées  au  sommet,  cuspidées  : 
pointe  subcoriace,  courte,  en  général  réfléchie.  Fleurs  petites, 
serrées.  Galice  pubérule ,  blanchâtre  :  limbe  presque  aussi  long 
que  l'ovaire,  à  dents  obtuses.  Pétales  longs  d'environ  2  lignes , 

« 

(i)  Probablement  le  Cornus  illsciflora  (TDe  Cand.   Prodr.  v,  ii, 
p.  373),  iodigcne  du  Mexique,  est  une  autre  espèce  de  ce  genre. 
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spathulës-obloDgs ,  subacuminës ,  réflëcliis  au-dessus  du  milieu. 
Drupe  du  yolume  de  celui  de  l'Aubépine ,  ellipsoïde ,  rouge , 
couronne'  par  le  limbe  du  calice.  J^ojau  ellipsoïde ,  cylindrique^ 
obtus  aux  '2  bouts ,  légèrement  rugueux ,  épais ,  trës-dur.  Péri- 
sperme  huileux,  cooforme  au  noyau.  Cotylédons  elliptiques, 
minces,  obtus,  S-nervés,  à  peu  près  aussi  lougs  que  la  radicule. 
Radicule  columnaire ,  obtuse. 

Cette  espèce  croît  au  Canada  et  aux  États-Unis.  Elle  fleurit  au 
printemps.  L'élégance  de  ses  fleurs ,  dont  Finvolucre ,  qui  ac- 
compagne chaque  capitule ,  ressemble  à  une  Rose ,  le  fait  fré- 
quemment cultiver  comme  arbrisseau  d'ornement;  elle  ne  se 
plaît  que  dans  les  expositions  ombragées ,  et  dans  un  sol  à  la  fois 
fertile  et  léger  ;  aussi  la  plante-t-on ,  en  général ,  dans  les  plates- 
bandes  de  terre  de  bruyère. 

Le  vieux  bois  de  cet  arbrisseau  est  très-dur  et  de  couleur 
brune ,  tandis  que  l'aubier  en  est  blanc  ;  en  Amérique ,  on  l'em- 
ploie à  la  confection  de  toutes  sortes  d'outils  et  d'ustensiles.  L'ë- 
corce  du  tronc  et  des  rameaux  est  d'une  amertume  extrême  ;  les 
médecins  des  États-Unis  l'administrent  fréquemment ,  en  guise 
de  quinquina ,  contre  les  fièvres  intermittentes  ;  le  docteur  Bar- 
ton  assure  que  l'ccorcc  des  jeunes  pousses  est  un  excellent  den- 
tifrice. Les  peuplades  indigènes  de  rÂmérique  septentrioaale 
font  usage  de  la  racine  du  Benihamidia ,  pour  teindre  en  rouge. 

Genre  BENTHAMIA.  —  Benthamia  Lindl. 

Fleurs  sessiles,  agrégées  en  capitule  accompagné  d'un 
involucre  de  4  bractées  colorées.  Réceptacle-commun  de^ 
venant  charnu  après  la  floraison.  Limbe  calicinal  tronqué, 
ou  4-denté,  cnpuliforme,  urcéolé,  persistant.  Pétales  4, 
inonguiculés.  Etamines  4;  filets  filiformes;  anthères  mé- 
difixes,  oblongues.  Disque  quadri-k>bé.  Ovaire  2-loculaire, 
2-ovulé;  ovules  suspendus.  Style  persistant,  claviibrme. 
Stigmate  tronqué,  concave.  Péricarpe  charnu,  drupacé,  à 
un  seul  noyau  uniloculairc ,  monosperme ,  osseux ,  un 
peu  comprimé  :  les  drupes  de  chaque  capitule  soudés  en* 
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Wt  eux  jusque  vers  leur  milieu.  Graines  à  tégument  co- 
riace. 

Arbrisseaux ,  ou  arbres  de  taille  médjocre.  Rameaux 
brachiës.  Feuilles  opposées,  non^-persistantes,  pétiolées, 
très-entières,  nerveuses.  Capitules  dicbotoméaires,  solitai- 
res, longuement  pédoncules.  Bractées  de  Tinvolucre  blan-«> 
ches,  subpétaloïdes  (persistantes?).  Fleurs  petites,  serrées, 
jaunâtres.  Pétales  étalés,  subcoriaces.  Réceptacle  fructi- 
fère assez  gros,  subglobuleux,  charnu.  Brupes  par  avorte- 
ment  monopyrènes  :  ceux  de  chaque  capitule  soudés  de 
manière  à  simuler  un  syncarpe  à  plusieurs  noyaux.  Em- 
bryon à  radicule  cylindrique,  supère;  cotylédons  foliacés^ 
contigus.  (Zuccarini,  Flor,  Jap.) 

Ce  genre  ne  renferme  que  les  deux  espèces  suivantes  : 

A.  Limbe  caîicinal  tronqué  f  très-entier.  Réceptacle-commun 

subglobuleux, 

BxNTHAMTA  DU  Japon.  —  Bcnthamitt  japonica  Siebold  et 
Zuccar.  Fier.  Japon,  i ,  p.  38^  tab.  16. 

Arbrisseau  trës-raœeux ,  haut  de  6  pieds  et  plus  ;  ëcorce  gri* 
sâtre ,  irrégulièrement  rugueuse.  Rameaux  dicbotomes ,  cylin- 
driques :  les  jeunes  verts ,  glabres.  Feuilles  longues  d'environ  2 
pouces ,  sur  i  pouce  de  large,  ovales-elliptiques ,  ou  lancéolées- 
elliptiques,  acuminées,  courtement  pétîolées ,  glabres  en  dessus 
et  soyeuses  en  dessous ,  ou*  quelquefois  soyeuses  aux  2  faces. 
Pédoncules  (naissant  sur  les  jeunes  ramules)  longs  de  2  à  3  pou- 
ces, quadrangulaires ,  raides,  nus.  Capitules  environ  3o-f]ores, 
du  volume  d'un  Pois  ;  réceptacle-commun  subglobuleux.  Brac- 
tées de  rinvolucre  longues  de  i  'A  ponce  à  2  pouces ,  sessiles  , 
ovales,  acuminées,  finement  nerveuses,  glabres.  Galice  glabre, 
coriace ,  à  limbe  très-court ,  persistant.  Pétales  longs  à  peine  de 
iV« ligne,  obovales-oblongs,  pointus,  trinervés,  un  peu  con- 
caves, glabres,  coriaces ,  jaunâtres.  Étaminos  plus  courtes  que 
les  pétales.  Disque  à  4  lobes  tronqués,  alternes  avec  lesétamines* 
Style  à  peu  près  aussi  long  que  les  étamines.  Drupes  d'un  bean 
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Tou^Cf  soudas  en  syncarpe  globuleux  polyèdre }  noyau  de  chaque 
drupe  irrcgulièrement  obovë  ou  difforme ,  blanchâtre.  {Siehold 
et  Zuccarini,  1.  c.  ) 

Cette  espèce  habite  les  montagnes  du  Japôn^  dans  les  régions 
élevées  de  !2ooo  à  6000  pieds  au-dessus  du  niyeau  de  la  mer. 
Sa  floraisoD  a  lieu  en  mai  et  juin.  Les  fruits  ont  un  goût  agréable. 

B.  Calice  à  limbe  quadiidenUculé.  Réceptadà-commun 

concave. 

Benthamia  du  Nepaul.  —  Benihamia  fragifera  Lindl.  in 
Bot.  Reg.  tab,  1579.— Cornus  ca/7««fl toWallich,  Plant.  Asiat. 
Rar.  tab.  21 4* 

Buisson,  ou  petit  arbre,  semblable  au  Benthatnidia  (Cornus) 
jlorida.  Branches  horizontales.  Jeunes  pousses  un  peu  compri- 
mées, couvertes  (de  même  que  toutes  les  autres  parties  herbacées 
de  la  plante)  de  courts  poils  raides  et  apprimés.  Feuilles  longues 
de  2  à3  pouces,  subcoriaces,  scabres,  lancéolées,  ou  lancéolées- 
oblongues ,  pointues,  glauques  en  dessous  ;  nervures  rougeâtres; 
pétiole  très-court ,  canaliculé  en  dessus.  Capitules  solitaires  au 
sommet  des  jeunes  pousses,  snbglobuleux,  du  volume  d'une  Ce- 
rise. Pédoncules  raides ,  diessés ,  striés.  Bractées  de  l'involucre 
longues  d'environ  i  pouce,  étalées,  blanches,  ovales,  acumi- 
nées.  Fleurs  petites,  verdâtres.  Dents  calicinales  obtuses.  Filets 
étalés ,  à  peu  près  aussi  longs  que  les  pétales.  Pétales  cunéifor- 
mes-obloDgs.  Style  plus  court  que  les  étamines.  Syncarpe  d'en- 
viron  18  lignes  de  diamètrç,  rouge,  ovale-globuleux 9  mame^^ 
lonnéc  chair  blanche ,  insipide.  {WaUichy  1.  c.) 

Cette  espèce,  indigène  au  Népaul,  mérite  d'être  cultivée 
comme  arbrisseau  d'ornement;  elle  a  fleuri  pour  la  première 
fois  en  Europe ,  dans  le  jardin  de  la  société  horticulturale  de 
Londres,  en  i833. 


^a 
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CENT  DIX-HUITIÈME  FAMILLE. 
LES  ARàLI ACÉES.  —  JRALUCEyE, 

Jtraliœ  Juss.  Gen.  ^^  Araliaceœ  Jass.  in  Dict.  des  Sciences  Nat. 
a,  p,  348.  — Baril,  Ord.  Nat.  p.  237.  —  De  Cand.  Prodr.  v.  4> 
p.  25 1.  —  UmheWJerœ ^  tribus  ÏI  :  Aralîeœ ,  cl  trihns  III  :  Cissece^ 
stcl.  3  ,  Heâereceœ  Reichcnb.  Syst.  Nal.  p.  921. 

Cette  famille  ne  diffère  essentiellement  des  Ombelli- 
fères  que  par  son  péricarpe  drupacé.  On  en  connaît 
environ  cent  espèces ,  dont  la  plupart  habitent  la  zone 
équatoriale^ 

Plusieurs  ^//ra/iaceW  se  font  rematquer  par  un  port 
très-pittoresque  ;  mais  les  fleurs  ont  en  général  peu  d'ap- 
parence. Quelques  espèces  (le  célèbre  Ginseng  par 
exemple)  produisent  des  racines  mangeables;  d'autres 
ont  des  propriétés  médicales  très-prononoées. 

CARACTnBS  Dis  t^lL   FàMILLE, 

jirbresy  ou  arbrisseaux ^  ou  herbes  vivaoes.  Tiges  et 
rameaux  articulés  ou  inarticulés,  cylindriques,  ou  an- 
guleux. 

Feuilles  éparses^  pétioléés^  non>sttpulées,  ou  bistipu- 
lées,  simples,  ou  digitées ,  ou  pennées,  ou  décomposées. 
Pétiole  en  général  élargi  en  gaine  subamplexicaule.  Sti- 
pules adnées  inférieurement  à  la  base  du  pétiole. 

Fleurs  hermaphrodites,  ou  polygaihes,  ou  dioîques, 
r^;ulières,  disposées  en  ombelles,  ou  en  panicules 
(composées  d*ombelles),  ou  en  capitules,  ou  rarement 
en  épis.  Inflorescences  en  général  accompagnées  cha- 
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cune  d'une  Collerette  de  bractées.  Pédîcelles  nus,  arti* 
truies  au  sommets 

Calice  adhérent  presque  jusqu'au  sommet  :  limbe 
«pigyne,  petit,  tronqué,  ou  5-denté  (rarement  6-16- 
denté),  persistant;  estivation  distante. 

Disque  annulaire  ou  convexe,  charnu,  épigyne,  le 
plus  souvent  confluent  avec  la  base  des  styles. 

Pétales  5  à  16,  insérés  sous  le  disque,  alternes  avec 
les  dents  calicinales,  inonguiculés,  très-entiers,  non- 
persistants  (quelquefois  caducs  dès  l'épanouissement), 
valvaires  ou  moins  souvent  imbriqués  en  préfloraison  (i), 
quelquefois  cohérents  au  sommet. 

Étaminesen  même  nombre  que  les  pétales  et  alternes 
avec  ceux-ci,  ou  en  nombre  double  des  pétales  (soit 
antéposées  par  paires,  soit  les  extérieures  alternes  avec 
les  pétales  et  les  intérieures  antéposées),  insérées  sous  le 
disque,  libres,  non-persistantes  (quelquefois  caduques 
dès  l'épanouissement).  Filets  filiformes  ou  subulés,  in- 
-  fléchis  au  sommet  en  préfloraison.  Anthères  versatiles, 
dithèques ,  subintrorses ,  ou  latéralement  déhiscentes  : 
bourses  contigués,  longitudinalement  bivalves;  connec- 
tîf  inapparent. 

Pistil  :  Ovaire  (par  exception  i-loculaire)  2-1 5- 
loculaire  (loges  en  général  en  même  nombre  que  les 
pétales),  adné  jusqu'au  sommet.  Ovules  solitaires,  ana- 
tropes,  suspendus  au  sommet  des  loges.  Styles  en  même 
nombre  que  les  loges  de  l'ovaire,  distincts,  ou  soudés, 
persistants,  souvent  très-courls.  Stigmates  en  même 
nombre  que  les  loges,  terminaux,  indivisés,  quelquefois 
soudés  par  la  base. 


(i)  Ccsi  à  tort  que  reaiivmlon  valraire  «  éié  attribuée  aox  Aralia^ 
cëfs,  comme  caractère  géoeVal  et  propre  a  les  cliatingaer  dvs  Oiq- 
bdlitères. 
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Péricarpe  :  Drupe  charnu  ou  pres.que  sec ,  contenant 
i  à  i5  noyaux  cartilagineux  ou  testacës,  i^spermes. 

Graines  solitaires,  suspendues ,  anatropes  ;  tégument 
adhérent  ou  inadhérent,  crustacé,  ou  membraneux. 
Périsperme  charnu  ou  corné,  souvent  huileux,  conforme 
à  lé  graine,  quelquefois  anfractueux  (comme  le  pé- 
risperme des  Anonacées).  Embryon  minime  (i),  api- 
dlaire,  axile,  rectiligne  :  radicule  supère  ;  cotylédons 
courts ,  foliacés  en  germination. 

La  famille  des  Araliacées  se  compose  des  genres  sui* 
vants  : 

Panax  linn.  (Aureliana  Catesb.  Araliastrum  Vaill.) 
—  Cussonia  Thunb.  —  Maralia  Petit-Thou.  —  Gili" 
bertia  Ruiz  et  Pav.  —  Gastonia  Commers.  ^  Polyscias 
Forst. —  Toricellia  De  Gand. — Aralia  Linn.  (Schefflera 
Forst.  —  Sciodaphyllum  V\  Browne.  (Actinophyllum 
Ruiz  et  Pav.)  ^  Paratropia  Blum.  (  Heptapleurum 
Gddnn.)'-'-^Arthrophyllum  Blum. — Botryodendron  Endl. 
^  Gynapteîna  Blum.  —  Hedera  Linn.  —  ^  Dicophe 
Wallich. 

Le  genre  Adoxa^  que  la  plupart  des  auteurs  rappor- 
tent à  cette  famille,  ayant  la  corolle  monopétale  (2), 
doit  être  classé  parmi  les  Viburnées. 

Genre  PANAX.  —  Panax  Linn. 

Fleurs  polygames-dioïques.  Limbe  calicinal  margini* 
forme  ou  cupuliforme,  5 -denté  (très -entier  dans  les 
fleurs  mâles).  Pétales  5,  valvaires  en  préfloraîson.  Eta- 


(1)  M.  de  CandoUe  est  dans  Terrear  cq  aitrlbuaat  aosAraliacéca 
un  embryon  presque  nosM  long  que  le  périsperme. 

(^)  Presque  toui  les  aoteors  ont  confonda  la  oorollo  de  VAàoxt^ 
avec  le  calice,  e^lui  ft(irlbuent  ainsi,  par  erreur,  des  (leurs  ap^ta^es. 

HOTAKIQUE*      VHAN.      T,  Ylll.  % 
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mines  5  :  filets  linéaires,  ou  linéaires -lancëolë^,  âubûlés 
au  soitiltiet.  Anibères  médifîtes,  iiifides  aux  deux  bouu. 
OvsLiré  ^locukire,  î-orulé.  Styles  2  (1) ,  distinels,  ou  bou- 
dés presque  jusqu'au  sdniiiiet<  foupé  orlncHlaipe  on  di^ 
dyitie^  comprimé,  cbarnu,  à  â  noyaux  -moBospermes , 
chartdcés  ou  coriaces. 

Arbi'isseaux  (quelquefois  hérissé»  d'aiguillons)^  eu  bcr» 
hes  vi?ace8.  Feuilles  minces  ou  coriaces ,  digitées,  ou  pen- 
nées, ou  simples. (soit  psdmatifides ,  soit  ix^divisées),  pé- 
tiolées.  Fleurs  en  ombelles  (simples  ou  composées),  ou 
en  panicules  (  en  général  composées  d'ombelles  disposées 
en  grappes).    . 

M.  de  Candolle  énùmère  2iS  espèces  de  ce  genre  ;  lâ  plu- 
l^it  sont  ludigënes  dans  là  ïône  ëquatotiale.  Les  sùi- 
rantes  sont  les  pluà  remar^ttables  : 

Sectkw  !• 

Herbes  ttvàces.  Racine  napiforme  ou  fusifdrme.  Tiges  très- 
siinj[ile8,  tripbylles  au  sommet,  et  fiués  inférieurement. 
Feuilles  digitées^  longuement  pétiolées ,  verticillées  au 
sommet  de  la  tige.  Fleurs  en  ombelle  simple ,  terminale, 
solitaire ,  louguonent  pédonculée, 

Panax  GiirsENG.  —  Panax  quinquefolium  Linn.  —  Bot. 
Mag.  tab.  i3'33.  — Bigel.  Med.  Bot.  a,  tab.  29.  —  Woodw. 
Med.  Bot.  tab.  99.  —  Blackw.  Herb.  tab.  5i3.  —  Gatesb.  Ga- 
rd. App.  tab.  16. 

Bacioe  Aisiforme,  cbarnue,  aromatique^  un  peu  amère,  rous- 
aâtrc  en  dehors ,  jaunâtre  en  dedans ,  bi-ou  tri-furquée  inférieu- 
rement, longue  de  2  à  3  pouces,  de  la  grosseur  du  doigt.  Tige 
haute  d'environ  i  pied ,  dressée,  glabre  (de  même  que  toute  la 
plante)^  grêle.  Feuilles  caulinaires  dresse'es,  longues  de  6  à  i5 
pouces;  pétiole  grêle,  rougeâtre,  peu  élargi  à  la  base,  long  de 

..«■■■         I I       .-I. »  '         ■'  '  ■  ■■!■  I  I  ■        I.  I  ■ 

(1)  Âccidcntellemeol  Tovabe  est  3-IocaIaire  et  3*style, 
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â  à  4  pouces.  Folioles  minces^  pétiolulëes,  d'un  vert  gai,  lui- 
santes ,  inégalement  dentelles ,  acuminëes-cuspldees ,  à  base  ar* 
rondié ,  ou  subcotdiforme,  ou  cunëiforme  :  les  3  terminales  plus 
grandes  que  les  latérales ,  oboyales  y  ou  oblongues-oboyales  ^  ou 
elliptiques-oblongues,  longues  de  4  ^  5  pouces;  les  latérales 
ovales  y  ou  elliptiques^  ou  obovales^  longues  de  x  pouoe  k  % 
pouces  ;  pétiolules  longs  de  S  âi  x5  lignes ,  peu  renflés  à  k  base» 
Ombelle  multiflore,  petite ,  bëmispberique.  Pédoncule  commun 
à  peu  près  aussi  long  que  les  pe'tioles.  Pédioelles  £IifonneS|  épais* 
sis  au  sommet ,  longs  de  2  à  4  lignes,  tous  i-bractéoles  à  la  base; 
les  fructifères  réfléchis.  Bractëes  courtes ,  ovales-Uncéoléea ,  su- 
bulbes  au  sommet.  Limbe  calicinal  cupuHforme;  drats  triango* 
laires,  pointues ,  dressées.  Pétales  longs  d'environ  i  ligae^  d'oÉ 
jaune  verdâtre,  oblongs ,  acuminulés.  Étaminea  courte^;  filtia 
lin.éaires-lancéoIés^  anthères  elliptiques ,  bild)ëes  au  sommet^ 
bifides  de  la  base  jusqu'au  milieu.  Style  court  ^  indivise  à  l'ëpo^i 
que  de  la  floraison^  plus  tard  bifide.  Drupe  subréniforme)  di- 
djme,  rougeâtre,  large  d'environ  4  lignes,  couronné  par  le 
limbe  calicinal. 

Cette  espèce  croît  au  Canada  et  dans  les  montagnes  des  Ëtdts^ 
Unis  ;  on  ^  avancé,  mais  sans  preuves  suffisantes,  qu'elle  habite 
aussi  la  Mantchourie  et  le  nord  de  la  Chine.  Quoi  qu'il  en  soit  ié 
l'identité  de  la  plante  américaine  avec  la  plante  asiatique ,  il  est 
certain  que  l'i^ne  et  Tautre  produisent  la  racine  contfue  sous  le 
nom  de  Ginseng.  De  temps  immémorial  j  les  Chiliois  ont  cou-* 
sidéré  cette  racine  comme  le  niédicament  le  plus  efficace  contre 
toutes  les  maladies  imaginables^  et  c'est  à  ces  vertua,  sans  donte 
très-exagérées ,  que  fait  allusion  le  nom  de  Panax,  dérivé  4^ 
panacée.  Au  témoignage  de  plusieurs  auteurs ,  le  Ginseog  était 
jadis  si  estimé  en  Chine ,  qu'une  livre  de  ces  racines  valait  trois 
livre^  pesant  d'argent  ^  mais  depuis  ,  ce  prix  a  beaucoup  baissé^ 
parce  qu'on  importe  le  Ginsengde  l'Amérique  septentrionale^  eti 
quantité  considérable,  La  thérapeutique  européenne  ne  fait  au* 
cun  usage  du  Giqseng ,  parce  qu'on  n'y  a  trouvé  que  des  proprié- 
tés communes  à  une  foule  d'autres  médicaments  aromatkpies  et 
stimulants. 
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SftCTIO»  II. 

Petits  Sithtéà  ôtt  arbrisseaux.  Feuilles  digitées.  Fleura  eil 
ombelles  simples ,  ou  composées ,  ou  en  pânicules  com-^ 
posées  d'ombelle^.  , 

Panax  a  aiguillons.  —  Panax  acuïeatum  Hort.  Kew.  -^ 
Jacq.  le.  Rar.  lab.  634*  — Zanthoxjrlon  trifoliatumltlnn. 

Arbrisseau  haut  de  2  â  5  pieds.  Rameaux  et  pétioles  hérisses 
de  courts  aiguillons.  Feuilles  3-foIiolées;  folioles  coriaces,  lui- 
santes, glabres,  oi^Ies,  ou  sublancéolées ,  dentelées.  Ombelles 
simples  ou  composées,  courtemcnt  pédonculces.  Pédicelles  fili- 
formes, nus,  tous  i-bractéolés  à  la  base.  Bractées  minimes, 
dentiformes-subulées.  Limbe  calicinal  rotacé  :  dents  triangulai- 
res, pointues,  étalées.  Pétales  longs  à  peine  de  i  ligne,  blan- 
châtres, i-nervés ,  ovales,  acuminulés.  Filets  de  moitié  plus 
longs  que  les  pétales ,  filiformes ,  subulés  au  sommet.  Anthères 
suborbiculaires ,  bilobées  aux  ^  bouts ,  jaunâtres.  Disque  pres- 
que plane,  confluent  avec  la  base  des  styles.  Ovaire  turbiné. 
Style  court,  columnaire,  indivise  à  l'époque  de  la  floraison,  plus 
tard  bifide.  Drupe  petit,  obovale,  comprimé,  strié. 

Cette  espèce,  indigène  en  Chine,  se  cultive  dans  les  collections 
d'Orangerie. 

Panax  a  feuilles  dorées.  —  Panax  Morototoni  Aubl. 
Guian.  2^  tab.  36o.  —  Panax  chrysophjrUum  Yahl ,  Eclog. 
—  Panax  undulata  Pers.  (non  Kunth.) 

Grand  arbre ,  inerme.  Jeunes  pousses  ,  pétioles ,  face  infé- 
,  rieure  des  folioles,  des  sépales  et  des  pétales  couverts  d'un  duvet 
satiné  jaunâtre.  Feuilles  7-ou  9  foliolëes.  Folioles  longues  de  3 
â  1 1  pouces ,  lisses  en  dessus,  coriaces ,  un  peu  ondulées  aux 
bords,  lancéolées-oblongues,  pointues,  très-entières  ;  pétiol^long 
d'environ  i  pied.  Panicules  amples ,  diffuses ,  terminales  ;  rami« 
iications  ombellifères ,  8- 1 3-radires  :  les  2  inférieures  opposées ^ 
les  autres  alternes.  Bractées  concaves  :  les  inférieures  trifides  ; 
les  autres  ovales,  entières  ;  celles  de  la  base  des  pédicelles  peli"> 
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tes,  squamiformes.  Fleurs  petites.  Drupe  cordiforme-orbiculairei 
comprime. 

Cette  espèce,  remarcpiable  par  Telegance  de  son  feuillage,  croit 
à  Cayemie  (où  elle  porte  le  nom  vulgaire  de  bois  canon  bdiard) 
et  aux  Antilles. 

Segtiobt  III. 

Arbrisseaux.   Feuilles  pennati«* surcomposées.   Panicules 
terminales  ,  corymbiformes  >  composées  d'ombelles. 

Panax  mvKéTiqvE.'^Panax  fruticosufn  Linn.  '—  Rumph. 
Amb.  T.  4,  tab.  33.  —  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  SqS. 

Arbrisseau  inerme,  atteignant  la  bauteur  de  5  à  6  pieds.  Feuil- 
les bipenne'es,  ou  tripennëes,  ou  surdécomposees.  Folioles  cîlio- 
lées,  pétiolulées,  lancéolées,  ou  lanceolées-oblongues,  acuminées, 
dentelées ,  ou  quelquefois  incisées-trifides.  Panicules  à  rainules 
ombelliferes  au  sommet.  Drupes  comprimes,  sillonnés. 

Cette  espèce  croît  aux  Moluques  et  à  Java  ;  dans  ces  iles  on  la 
cultive  ,  tant  pour  Télégance  de  son  port,  qu'à  cause  de  ses  pro- 
priétés médicales  ;  ses  feuilles  et  ses  racines  passent  pour  un  ex- 
cellent remède  diurétique. 

Genre  GUSSONIA.  —  Cussonia  Thunb. 

Limbe  calicinal  tronqué  ou  5-7-denté,  marginiforme. 
Pétales  Ô-7.  Etamines  en  même  nombre  que  les  pétales. 
Disque  conique ,  confluent  avec  la  base  des  styles.  Ovaire 
2-ou  3-loculaire ,  turbiné.  Styles  2  ou  3 ,  soudés  inférieu- 
rement,  recourbés  après  la  floraison.  Drupe  2-ou  3-coque, 
suborbiculaire  >  presque  sec. 

Arbrisseaux  inermes.  Tige  et  rameaux  cylindriques,  in- 
articulés. Bois  très-mou.  Feuilles  éparses,  persistantes ^ 
3«7-foliolées,  stipulées  ;  pétiole  semi-amplexicaule,  à  gaine 
peu  apparente.  Folioles  coriaces,  luisantes,  très- glabres , 
subsessiles, ou  pétiolulées^  dentelées,  ou  pennaliparties,  fi', 
nement  penniveinées.  Inflorescence  termttMJUkipbyUey 
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coinpo9^e  de  grappes  disposées  en  ombelle  i  ou  biep  con*^ 
stituëe  par  un  épi  solitaire.  Fleurs  ou  pédicelles  l*brac« 
téolés  à  l^  base. 

Ce  genre,  à  peine  distinct  des  Panaxj  est  propre  à  l'Afri- 
que australe.  On  en  connaît  anjourdliui  5  espèces  ;  les 
2  suivantes  se  cultivent  dans  les  collectionis  d'Orangerie,  à 
causé  de  leur  feuillage  élégant, 

a)  Fleurs  en  épis  solitaires.  Folioles  diversement  pcnnatiparties  ^ 

pétiole  nu  au  sommet, 

GussoNiA  A  ^pis.  —  CussoninspîcataT\ixiLxii.  Nov.  Act.  Up- 
sal.  V.  3y  p.  lis,  tab.  i3. 

Tigebaute  de  6  à  12  pieds,  grêle,  ciçatrigueuse,  simple,  ou 
ramease  seulement  au  sommet.  Feuilles  longues  de  y,  pied  à  i 
«4 pied,  subhorîzoQtales,  5->7-foliolées.  Pétiole  grêle,  cylindrique, 
finement  strié,  long  de  2  à  i  o  pouces*  Stipules  courtes,  triangulai- 
res,  subulées  au  sommet.  Folioles  longues  de  2  i  7  pouces,  lui- 
santes au^  2  faces  ^  d'uq  vert  foncé  en  dessus ,  d'un  vert  gai  en 
dessous  2  tantôt  subsessiles^  tantôt  plus  ou  moins  longuement  pé- 
tiolulées ,  en  général  uni-  ou  bi-articulées  :  l'article  inférieur 
cunéiforme-tronqué >  ou  cunéiforme-bilobé,  tantôt  plus  grand, 
tantôt  plus  petit  (pie  l'article  suivant;  l'article  supérieur  indi- 
visé ou  triparti,  à  segments  lancéolés ,  ou  lancéolés-obovales ,  ou 
«bavales^rbomboidauz,  on  spathuléfr-rhomboïdaux,  ou  subcu- 
néifonnesi,  arrondies^  ou  acuminées,  très-entières ,  ou  pauei- 
dentées,  011  subtrilobées  au  scomnel  ;  l'article  inteiraédiaire  (sou- 
vent nul)  Gonfonne  tantôt  au  supérieur,  tantôt  à  l'infierieur.  Épi 
long  d'euviron  2  pouces. 

b)  infiorescence  CQmpoaéo  de  4  gmppeâ  disposées  en  ombelle.  Folioles 
indii^iséexon  raretnent  suhtrjfideSf  stibdenlicuUes  ;  pàiole  commsm 
garni  à  son  sommet  d'une  eorte  de  colleceue  composée  de  sguamaUê 
mer^hranacées. 

CussoNu  A  GfiAPPfis.  — •  CussonUk  ih^sifiora  Thunb.  1.  c. 
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ta))«  13.  —  Jacq.  fil.  Eclog,  tab.  61.  •—  C^ssonia  th^rsoidea 
TJbunb.  Uov.  Gen.    • 

Arbrisseau  semblable ,  par  h  port,  à  l'espèce  précédeiuef 
Feuilles  longues  de  a  à  6  pouces ,  iubborisoutales ,  trës-glabrcft 
(de  même  que  toute  la  plante),  3- on  S-foliolées.  Pétiole  long  die 
I  pouce  à  3  pouces,  assez  gros»  dilaté  au  sonunejt,  icbarou.  Sti- 
pules triangulaires«laDceoIées,  pointues,  fimbriolëes  aux  bords, 
courtes,  dressées,  appliquées  contre  le  rameau.  Folioles  loogivef 
de  I  pouce  à  3  pouces  (les  latérales  plus  petites  que  les  termina- 
les), d'un  nrert  'gai  et  comme  vernissées  en  dessus  ,  d'uQ  T^rt 
plus  pâle  et  opaques  en  dessous,  cunéiformes -oblongues ,  tm. 
cunéiformes- oboyales,  ou  spatbulées-oblongues,  arrondies  au 
sommet,  ou  rétuses,  sessiles,  ou  subsessiles,  denticulées  soit 
seulement  au  sommet ,  soit  à  partir  du  milieu ,  très-entières  infé-' 
rieurement;  denticules  triangulaires  ou  glanduliformes,  obtuses, 
minimes ,  rougeâtres.  Grappes  eourles ,  denses ,  pédonculées  5 
pédicelles  à  peine  aussi  longs  que  les  fleurs.  Limbe  calicinal  à  5 
dents  triangulaires,  pointues. 

•  ■* 

Genre  ARALIA.  —  Aralia  Linn. 

Limbe  calicinal  marginiforme,  5-denté.  Disque  annu- 
laire ou  confluent  avec  la  base  des  styles.  Pétales  5,  im- 
i)riqués  en  préfloraison.  Staminés  5  :  filets  subulés  ; 
antbères  médifixes,  échancrées  au  sonmnet,  bifides  de 
la  base  jusqu'au  milieu.  Ovaire  ô»loculaire,  5*ovulé. 
Styles  5,  courts,  obtus,  soudés  {)ar  la  base.  Stigmates  pe- 
tits ,  snbcapitellés.  Drupe  (  en:(|énéral  S-coque  )  à  5  noyaux 
sionospermes ,  diartacés ,  comprimés.  Graines  iaadhéren^ 
tes ,  conformes  aux  noyaux  :  /tégument  membraneux.  Pé- 
rispermediamu^buileux.  Embrymi oûaime- 

Arbrisseaux,  ouberbes  vivaees.  Feuilles  digitées,  ou 
pennées ,  ou  bipennées ,  oa  tripenuées ,  ou  subûriteraées^ 
stipulées  ;  folioles  incisées  <mi  deatdées ,  articulées  par  la 
base,  penninervées;  pétiole  cylindrique,  articulé  et  noueux 
SMx  ramifications  9  dilalé  en  .gake  ampleûcaule  ou  serai-* 


(  I 

comme  mëdicameot  ;  on  en  prépare  aussi  un  extrait  gommxhtém 
lineux,  «jui  possède  les  mêmes  propriétés^ 

B.  Feuilles  pennées,  Panicule  composée  de  capitules  sub- 
globuleux ,  àjleurs  sessiles*  Tige  très-simple,  inerme. 

Aralia  a  parasol.  -—  AraUa  umhracuUfera  Koxb*  Flor. 
Ind.  Y.  2,  p.  io8.  —  Papaya  sylvestris^vaai^lip  Amb.  i,  p. 
149)  tab.  53,  fig.  I. 

Tronc  atteignant  12  pieds  de  haut^  sur  18  pouces  de  circoB* 
ference,  droit,  cicatriqueux,  feuillu  au  sommet.  Écoree  lisse, 
grisâtre.  Feuilles  longues  d'environ  6  pieds,  rëclinëes ,  roselées 
au  sommet  du  tronc,  multifoliolees.  Pétiole  inerme,  'très-renflé 
à  la  base.  Folioles  longues  de  4  à  8  pouces ,  larges  de  a  à  3  pou- 
ces, coriaces,  luisantes  en  dessus,  un  peu  ondulées,  glabres,  sub- 
sessiles,  oi^ales-lancéolées,  Légèrement  dentelées.  Panicule  très- 
ample,  multi-radiée  :  rameaux  primaires  divergents,  longs  de  3 
à  4  pieds;  rameaux  secondaires  divergents,  nombreux,  longs 
de  6  à  9  pouces;  ramules  divergents.  Capitules  subglobuleux, 
6-i2-flores.  Bractées  petites.  Pétales  plus  longs  que  les  éta^ 
mines ,  lancéolés ,  étalés.  Antbères  ovales.  Styles  plus  courts 
que  la  corolle.  Disque  convexe ,  ombiliqué ,  coloré*  {Roxburgh, 
h  c.) 

Cette  espèce ,  remarquable  par  son  port  majestueux  et  par 
l'ampleur  de  son  inflorescence ,  croit  aux  Moluques. 

Sectioit  II. 

Tiges  herbacées,  rameuses,  noueuses.  Gaine  pétiolaire 
amplexicaule.  Panicules  axillaires  et  terminées,  com- 
posées d'ombellules  disposées  en  grappes.  Pédicelles 
munis  chacun  à  son  sommet  d'un  calicule  cupulifofme. 

Abalia  a  grappes.  —  Aralia  racemosa  Linn.  —  Corn.  Ca- 
nada tab.  75.  —  Schkuhr,  Handb.  tab.  86. 

Plante  glabre  ou  finement  pubénile,  haute  de  3  à  4  pi^* 
Tiges  dressées;  rameaux  étalés,  feoiUés*  Feuilles bipennées  (pé- 


Uole  commun  gros,  rougeâtre,  lisse,  à  3  ou  5  ramifications  se- 
condaires portant  chacune  5  (rarement  3)  ou  7  folioles  triangu* 
laires  ou  subtriangulaires  en  contour  :  les  inférieures  atteignan 
jusq[u'à  3  pieds  de  longueur;  les  raméaires-superieures  petites, 
simplement  pennées,  3-7-'foliolees.  Folioles  longues  de  6  lignes  à 
6  pouces,  larges  de  3  lignes  à  3  pouces,  d'un  vert  gai ,  opaques 
çn  dessus,  luisantes  en  dessous ,  minces,  un  peu  scabres  aux  a 
&ces,  souvent  reclinées,  oyales,  ou  ovales-knoëolëes,  ou  oblon- 
gues-lancéolées,  ou  ovales-elliptiques  ,  ou  elliptiques^  longue- 
ment acuminées,  doublement  dentelées,  pëtiolulees  (celles  des 
feuilles  raméaires  supérieures  en  général  subsessile») ,  à  base 
plus  ou  moins  profondément  cordiforme,  tantôt  équilatérale,  tan- 
tôt inéquilatérale;  pétiolule  pubérule,  atteignant  jusqu'à  18  li- 
gnes de  long.  Stipules  courtes ,  subtriaagulaires ,  ciliolées,  rou- 
geâtres.  Panicules  terminales  amples;  panicules  axillaires  beau- 
coup plus  courtes  que  la  feuille  ;  ramules  en  général  verticillés, 
3-5 -radiés  au  sommet.  Ombellules  petites,  hémisphériques, 
sub-ao-flores.  Pédicelles  courts.  Collerettes  à  bractées  petites , 
suhulées.  Fleurs  petites,  d'un  jaune  verdâtre.  Drupe  du  volume 
d'un  grain  de  Moutarde,  rougeâtre,  5-coque. 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts  des  États-Unis  et  du  Canada. 
Les  feuilles  et  les  racines  ont  une  forte  saveur  de  Panais.  La  dé- 
coction des  racines  passe,  chez  les  habitants  des  provinces  méri« 
dionales  des  États-Unis,  pour  un  excellent  remède  contre  les  rhu<- 
matismes. 

SscTioir  III, 

Tige  herbacée,  très-«imple,  monophylle,  ou  aphylle,  ter- 
nûnée  par  u&e  ombelle  3-5-radié6.  Pédicelles  nus  au 
sommet  Gaine  pétîelaire  amplexieaule. 

Aralu  ▲  TIGE  NUE.  —  AraUcL  nudicauUs  Linn.  —  Raf. 
Med.  Bot.  I ,  lab.  8. 

Racine  rampante.  Tiges  grêles,  dressées,  plus  courtes  que  les 
feuilles  radicales,  en  général  monophylles  peu  au  dessus  de  la 
base^  et  apbylles  supérieurement.  Feuilles  diessëes^  Icmguement 
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pëtiolées,  décomposées  (pétiole  trifurquë  au  sommet;  ramifica- 
tions tantôt  pennées-quinquéfoliolées ,  tantôt  digitees-quinquë- 
foliolëes  y  tantôt  subhiternees)  :  les  radicales  longues  d'environ 
I  pied;  la  caulinaire  un  peu  plus  courte.  Folioles  longues  de 
T  pouce  à  2  pouces,  lëgèfementpubëruleset  scabresauxa  faces, 
sessiles,  ovales ,  ou  elliptiques ,  ou  oblongues,  ou  sublancéolëes, 
longuement  acumînëes  y  finement  et  doublement  dentelées  :  base 
arrondie  ou  cunéiforme ,  en  général  inéquilatérale.  Stipules  pe- 
tîtesy  subulëes.  Ombellules  longuement  pëdonculëes,  multifioreS. 
Pédicelles  filiformes^  pubërules,  longs  d'environ  4  lignes.  Fleurs 
petites,  d'un  blanc  jaunâtre. 

Cette  espèce ,  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  Salsepareille 
de  Virginie,  croît  au  Canada  et  aux  États-Unis.  La  décoction 
de  ses  racines  est  employée,  en  Amérique,  en  guise  de  Salsepa- 
reille. 

Genre  LIERRE.  —  Hedera  Linn. 

Limbe  calicinal  marginiforme ,  quinqué-denticulë.  Pé- 
tales 5,  caducs  dès  l'épanouissement ,  distincts ,  valvaires 
en  préfloraison.  Etamines  5,  caduques  dès  l'épanouisse- 
ment :  filets  linéaires-subulés;  anthères  submédifixes,  cor- 
diformes-ovales,  obtuses.  Ovaire  5-loculaire ,  5-ovulé.  Style 
court ,  columnaire ,  obtus ,  confluent  par  la  base  avec  le 
disque.  Stigmate  tronqué ,  peu  apparent.  Drupe  succulent, 
contenant  2  à  ô  noyaux  chartacés,  subtrigones,  monosper« 
mes.  Graines  inadbérentes ,  conformes  aux  noyaux  :  tou- 
rnent membraneux  ;  périsperme  rimeux. 

Arbuste  sarmenteux ,  radicant.  Rameaux  cylindriques , 
inarticulés.  Feuilles  non-stipulées,  coriaces,  persistantes, 
nerveuses  :  celles  des  rameaux-stériles  lobées  ou  anguleu- 
ses ;  celles  des  ramules  florifères  très-entières  ;  pétiole  grêle, 
à  base  peu  élargie ,  non-engainante.  Inflorescences  pani- 
culées,  terminales,  solitaires,  apbylles,  composées  d'ombel- 
les simples  ;  rachis  raide,  dressé  ;  pédoncules  secondaires 
épars^  plus  ou  moins  divergents;  pédicelles  filiformes, 


dressas  »  épaissis  au  sommet ,  1-bractéolës  à  la  base  ;  brac- 
iëoles  petites  )  dentiformes ,  persistantes.  Fleurs  assez  pe* 
tites  t  corolle  d*un  jaune  verdâtre ,  de  même  que  le  disque. 
Suivant  notre  manière  d'envisager  ce  genre,  il  ne  ren** 
ferme  que  l'espèce  suivante  : 

Lierre  commun.  •—  Hedem  Hélix  Lînn.  —  Ëngl.  Bot.  tab» 
1267.  — Flor.  Dao.  tab.  1017.  —  Scbk.  Handb.  lab.  49-*^ 
Guimp.  et  Haj^D.  Deatscb.  Holz.  tab.  25.  — fiull.  Herb,  tab. 
i33.  —  SveDsk  Bot.  tab.  397,  —  Hedera  canariensis  Willd. 
Berl.  Mag.  tab.  5,  fig.  i .  —  Hedera  hibemica  Hortul. 

—  P  :  A  FRUIT  JAUNE. — Hedera poctarum  BertoL— iïeiera 
Hélix  y  :  chrjrsocarpa  De  Gand.  Prodr.  —  Hedera  Hélix 
Wallicb ,  in  Roxb.  FJor.  ïnd. 

Arbuste  diffus  ou  grimpant^  atteignant  quelquefois  la  hauteur 
de  40  à  5o  pieds.  Racines  rampautes.  Tige  acquérant  jusqu'à 
I  pied  de  diamètre,  un  peu  comprimée,  très-rameuse,  s'atta* 
chaut  (de  mêpie  que  les  sarments),  moyennant  une  multitude  de 
fibrilles,  aux  arbres  ou  auties  corps  qui  lui  prêtent  leur  appui. 
Ecorce  adulte  grisâtre,  rugueuse.  Sarments  tortueux ,  flexueux, 
feuillus,  vevdâtres,  ou  rougeâtres.  Ramules  florifères  dressés , 
nourradicants.  Feuilles  luisantes,  d'un  vert  foncé  en  dessus , 
d'un  vert  clair  ou  rougeâtres  en  dessous,  très-glabres  :  celles  des 
sarments  en  général  3-  ou  5-lobées  (à  lobes  tantôt  arrondis ,  tan- 
tôt acuminés  ou  pointus),  profondément  cordiformes  onréniformes 
à  lenr  base,  palmatinervées ,  suborbiculaires,  ou  subovales,  lar- 
ges de  Va  pouce  à  3  pouces;  celles  des  ramules-flonfères  ovales, 
ou  ovales-orbiculaires,  ou  ovales-lancéolées ,  ou  subrhomboïda- 
les,  acuminées,  à  base  arrondie,  on  cunéiforme ,  ou  tronquée, 
ou  oordjforme,  longues  de  i  pouce  à  3  pouces  ;  pétiole  long  de  7. 
pouce  à  2  pouces,  grêle ,  souvent  rougeâtre.  Panicule  atteignant 
jusqu'à  '/a  pied  de  long ,  subsessile,  composée  de  3  à  9  ombelles 
longuement  pédontulées,  hémisphériques,  9-30-flores.  Rarement 
le  ramule  florifère  se  termine  par  une  seule  ombelle.  Pédicelles 
pubémles,  longs  de  3  9  6  lignes.  Galice  glahre  ou  pubénile,  tur« 
bio^  ;  dents  très-courtes.  Péules  Igngs  d'environ  2  lignes ,  ova«» 
les-laocéolf s ,  ou  oblongs-lançépl^s ,  ogncati^s  et  acuminul^s  au 


iH  CLASSE   DES  OMBELLIFLOaES. 

pétioléds,  décomposées  (pétiole  trifurqué  au  sommet;  ramifica- 
tions tantôt  pennées-quinquéfoliolées ,  tantôt  digitées-quinqué- 
Miolées  ,  tantôt  subhiternées)  :  les  radicales  longues  d'environ 
I  pied;  la  caulinaire  un  peu  plus  courte.  Folioles  longues  de 
T  pouce  à  2  pouces,  légèrement  pubérules  et  scabresauxa  faces, 
sessiles,  ovales,  ou  elliptiques,  ou  oblongues,  ou  sublancéolées, 
longuement  acumioées ,  finement  et  doublement  dentelées  :  base 
arrondie  ou  cunéiforme ,  en  général  inéquilatérale.  Stipules  pe- 
tites, subulées.  Ombellules  longuement  pédonculées,  multifloret. 
Pédicelles  filiformes^  pubérules,  longs  d'environ  /\  lignes.  Fleurs 
petites,  d'un  blanc  jaunâtre. 

Cette  espèce,  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  Salsepareille 
de  Virginie,  croît  au  Canada  et  aux  États-Unis.  La  décoction 
de  ses  racines  est  employée,  en  Amérique,  en  guise  de  Salsepa- 
reille. 

Genre  LIERRE.  —  Hedera  Linn. 

Limbe  calicinal  marginiforme ,  quinqué-denticulé.  Pé- 
tales 5,  caducs  dès  répanouissement ,  distincts  ,  valvaires 
en  préfloraison.  Étamines  5,  caduques  dès  répanouisse- 
ment :  filets  lînéaires-subulés;  anthères  submédifixes,  cor- 
diformes-ovales,  obtuses.  Ovaire  5-loculaire ,  5-ovulé.  Style 
court,  columnaire,  obtus,  confluent  par  la  base  avec  le 
disque.  Stigmate  tronqué ,  peu  apparent  Drupe  succulent, 
contenant  2  à  ô  noyaux  chartacés,  subtrigones,  monosper- 
mes. Graines  inadbérentes ,  conformes  aux  noyaux  :  tou- 
rnent membraneux  ;  périsperme  riuieux. 

Arbuste  sarmenteux ,  radîcant.  Rameaux  cylindriques , 
inarticulés.  Feuilles  non-stipulées,  coriaces,  persistantes, 
nerveuses  :  celles  des  rameaux-stériles  lobées  ou  anguleu- 
ses ;  celles  des  ramules  florifères  très-entières  ;  pétiole  grêle, 
à  base  peu  élargie ,  non-engainante.  Inflorescences  pani- 
culées,  terminales,  solitaires,  aphylles,  composées  d'ombel- 
les simples;  rachis  raide,  dressé;  pédoncules  secondaires 
épars^  plus  ou  moins  divergents;  pédicelles  filiformes. 


IfAMILtS  i)ES  AAÀLUCÉÈa.  4M 

dressés I  épaissis  au  sommet^  1-bractëolësà  la  base;  brac- 
iëoles  petites  )  dentiformes ,  persistantes.  Fleurs  assez  pe* 
tites  I  corolle  d*un  jaune  verdâtre ,  de  même  que  le  disque. 
Suivant  notre  manière  d'envisager  ce  genre ,  il  ne  ren- 
ferme que  l'espèce  suivante  : 

Lierre  commun.  •—  Hedem  Hélix  Linn.  —  Eogl.  Bot.  tab» 
1267.  — Flor.  Dan.  tab.  1017.  —  Scbk.  Handb.  tab.  49.  -^ 
Guimp.  et  Haj^D.  Deutscb.  Holz.  tab.  25.  — Bull.  Herb,  tab. 
i33.  —  SvcDsk  Bot.  tab.  897.  —  Hedera  canariensis  Willd, 
Berl.  Mag.  tab.  5,  fig.  1 .  —  Hedera  hibernica  Hortul. 

—  P  :  A  FRUIT  JAUNE. — Hederu poetavum  Bertol.— iïi?iera 
Hélix  y  :  chr^socarpa  De  Cand.  Prodr.  —  Hedera  Hélix 
Wallicb ,  in  Roxb.  Flor.  ïnd. 

Arbuste  diffus  ou  grimpant,  atteignant  quelquefois  la  hauteur 
de  40  à  5o  pieds.  Racines  rampantes.  Tige  acquérant  jusqu'à 
I  pied  de  diamètre,  un  peu  comprimée,  très-rameuse,  s'atta-* 
cbant  (de  mêpie  que  les  sarments),  moyennant  une  multitude  de 
fibrilles,  aux  arbres  ou  autres  corps  qui  lui  prêtent  leur  appui. 
Ëcorce  adulte  grisâtre,  rugueuse.  Sarments  tortueux ,  flexueux, 
feuillus,  verdâtres,  ou  rougeâtres.  Ramules  florifères  dressés , 
nourradicants.  Feuilles  luisantes,  d'un  vert  Jbncé  en  dessus , 
d'un  vert  clair  ou  rougeâtres  en  dessous,  très-glabres  :  celles  des 
sarments  en  général  3- ou  5-lobées (à  lobes  tantôt  arrondis,  tan- 
tôt acuminés  ou  pointus),  profondément  cordiformes  ouréniformes 
à  lenr  base,  palmatinervées ,  suborbiculaires,  ou  subovales,  lar- 
ges de  Va  pouce  à  3  pouces;  celles  des  ramules-flociferes  ovales, 
ou  ovales-orbiculaires,  ou  ovales-lancéolées ,  ou  subrhomboïda- 
leSy  acuminées,  à  base  arrondie,  ou  cunéiforme ,  ou  tronquée, 
ou  cordiforme,  longues  de  i  pouce  à  3  pouces  ;  pétiole  long  de  7, 
pouce  à  a  pouces,  grêle ,  souvent  rougeâtre.  Panicule  atteignant 
jusqu'à  '/a  pied  de  long ,  subsessile,  composée  de  3  à  9  ombelles 
longuement  pédontulées,  hémisphériques,  9-30-flores.  Rarement 
le  ramule  florifère  se  termine  par  une  seule  ombelle.  Pédicelles 
pubéndes,  longs  de  3  9  6  lignes.  Galice  glabre  ou  pubénile^  tur*» 
bind  ;  dents  très-courtes.  Pétales  longs  d'environ  2  lignç^ ,  ova«* 
les-lancéolç's ,  ou  oblpngs-lançéol^s ,  opncat^  et  acuminul^s  au 
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iomihet  (pôîflte  rdfl^chie) ,  3-fiervés,  inofiguiculés.  Êtamînes  iifi 
|>eu  plus  longues  que  les  pëtales.  Drupe  globuleux ,  ombilique, 
mucrotie'  par  le  style,  du  volume  d'un  gros  Pois,  noir,  ou  (dans  ^ 
tine  yaridlé  propre  aux  climats  méridionaux  )  jaune.  Graines 
ovoïdes  ou  suboblongues. ,  obtuses  aux  a  bouts ,  subtrigones ,  ou 
planes  d'un  côte'  et  convexes  de  l'autre.  Embiyon  petit,  subli- 
néaire :  radicule Golumnaire,  obtuse;  cotylédons  linéaires,  obtus, 
minces,  à  peu  près  aussi  longs  que  les  cotylédons. 

Le  Lierre  croît  dans  toute  FËurope  jusque  vers  le  60^  degr^ 
de  latitude,  ainsi  qu'en  Orient  jusqu'au  Népaul;  on  le  trouve 
également  aux  Canaries.  Cet  arbuste  aime  les  expositions  fraî- 
cbes  et  ombragées  ;  sa  durée  est  de  plusieurs  siècles  et  sa  crois- 
sance trcs-lente  ;  il  ne  fleurit  qu'à  un  âge  très-avancé,  et  quand  il 
se  trouve  appuyé  contre  un  mur  ou  Un  gros  tronc  d'arbre;  les  sar- 
ments qui  rampent  sur  terre  sont  constamment  stériles.  La  florai* 
son  a  lieu  en  septembre ,  et  les  fruits  qui  lui  succèdent  ne  sont 
mûrs  qu'au  commencement  de  l'été  suivant.  On  assure  que  le 
Lierre  est  nourri,  du  moins  en  partie,  par  les  radicelles  qui  se 
développent  §ur  ses  tiges  et  ses  sarments,  de  sorte  qu'il  continue 
de  végéter  lorsque  son  tronc  a  été  coupé  près  de  terre.  Il  étouffe 
souvent  les  arbres  qui  lui  prêtent  leur  appui ,  et  les  murs  qu'il 
recouvre  finissent  par  tomber  en  ruines. 

Le  bois  de  Lierre  est  mou,  léger  et  poreux;  on  l'emploie  à  faire 
des  filtres,  et  les  cordonniers  s'en  servent  pour  repasser  leurs 
trancbets.  Toutes  les  parties  herbacées  de  l'arbuste  ont  une 
odeur  forte,  et  une  saveur  à  la  fois  astringente  et  amère  ;  on  as- 
Sure  que  la  décoction  des  feuilles  dans  du  vin  est  un  puissant  diu- 
rétique ;  ces  feuilles  peuvent  servir  au  tannage,  ainsi  qu'à  teindre 
les  draps  en  jaune-brunâtre  ;  on  les  emploie  aussi  comme  re- 
mède détersif;  les  chèvres,  les  moutons  et  le  bétail  en  sont,  très- 
friands.  Les  baies  sont  purgatives  et  émétiques.  Dans  les  climats 
ebauds ,  il  découle  du  Lierre  un  suc  résineux ,  qui  se  durcit  à 
l'air,  et  qu'on  connaît  sous  le  nom  de  gomme-lierré  ;  cette  sub- 
stance est  aromatique  et  peut  s'employer  en  guise  d'encens. 

L'horticulture  tire  parti  du  Lierre,  tant  pour  décorer  des  rui- 
nes ou  des  rocailles ,  que  pour  masquer  de  vieux  murs.  On  en 
possède  une  variété  à  feuilles  panachées  de  jaune  ou  de  blanci 


CENT  DIX -NEUVIÈME  FAMILLE, 
LES  OMBELLIFÈRES;  ^  UMBELLIFBRjE. 

UmheltatiB  Totiro.  Liiiii«  -*^  Umheilifera  Jusa.  Geiik  —  Baril.  Ord. 
I^at.  p.  334.  —  UmheUtftfOBy  trib.  I  :  Genuinœ  Rûchenb.  Syat. 
Kat.  p.  218.  —  Cfr.  Kocli,  Generutn  Umhelliferarum  nova  disposi- 
tion ia  Nov.  Àct.  Nal.  Cur  vol.  la.  —  De  Cand.  àîérn.  sur  lafam, 
des  Ombellifires ^  Prôdr.  vt)î,  4,  p.  ^5.  —  Taoscb,  Das System  det 
tyoldenge%v(echse  n  in  Flora ,  i834^^oL  I;  etin  Ann»  des  Sciences 
Nat.  iS35. 

La  plupart  des  Ômhettiferes  constituent  un  groupe  si 
conforme  dans  tous  les  organes,  qu'il  offre  dé  grandes 
difficultés  quant  à  la  détermination  et  à  la  classification 
des  genres  qui  le  composent;  aussi  ces  genres  n'ont^ils 
pu  être  établis,  en  majeure  partie,  que  sUr  des  carac- 
tères minutieux  et  purement  artificiels.  Néanmoins  les 
Ombellifères  ne  diffèrent  pas  suffisamment  des  Aralia- 
cées;  d'un  autre  côté,  elles  sont  très-voisines,  par  les 
organes  floraux,  tant  des  Saxifragacées  que  des  Sar- 
mentacées,  tandis  que  parleurs  feuilles,  en  général 
engainantes  et  décomposées,  elles  ont  beaucoup  de 
,  ressemblance  avec  les  Thalictrum  et  plusieurs  autres 
Renonculacées  ou  Helléboracées. 

Le  nombre  des  espèces  assez  généralement  reconnues 
se  monte  aujourd'hui  à  près  de  mille;  toutefois  une 
étude  plus  approfondie  réduirait  sans  doute  considéra- 
blement ce  chiffre.  La  plupart  des  Ombellifères  appar- 
tiennent à  l'hémisphère  septentrional,  et  notamment  à 
la  zone  tempérée.  Dans  les  contrées  intropicales,  ces 
végétaux  se  trouvent  confinés,  à  quelques  exceptions 
près ,  aux  hautes  régions  des  montagnes. 

Quant  à  leui^s  propriétés ,  les  Ombellifères  offrent  de 


4S8  CLAS8B  DËÂ   0MBBlLIFL0&lfl4 

très^grandes  disparates.  Les  unes  sont  très-^Wnéneuséâ 
en  toutes  leurs  parties ,  tandis  que  d'autres,  dépourvues 
de  principes  délétères,  fournissent  ou  des  racines  co- 
mestibles et  sucrées,  ou  des  herbes  potagères,  ou  d*ex- 
«ellents  fourrages.  Plusieurs  espèces  contiennent  des 
gommes-résines  purgatives  et  stimulantes.  Le  fruit  des 
Ombellifères  renferme  en  général  une  résine  aromatique, 
dont  l'odeur  est  souvent  extrêmement  pénétrante.  La 
racine  et  les  parties  herbacées  de  beaucoup  d'espèces 
sont  aussi  plus  ou  moins  aromatiques.  Toutes  les  Ombel- 
lifères qui  croissent  dans  des  localités  aquatiques  ou 
marécageuses ,  doivent  être  considérées  comme  suspec- 
tes; mais  on  dit  que,  par  suite  de  la  culture  dans  un  sol 
sec,  ces  plantes  peuvent  perdre  entièrement  leurs  prin- 
cipes nuisibles;  néanmoins  il  est  aussi  des  espèces  très- 
dangereuses  parmi  celles  qui  ne  se  trouvent  constam- 
ment que  dans  les  terrains  secs. 

Caractères  de  la  Famille. 

Herbes  annuelles,  ou  bisannuelles,  ou  vivaces.  Un 
petit  nombre  d'espèces  sont  des  sous-arbrisseaux.  Racine 
souvent  tubéreuse.  Tige  cylindrique  ou  anguleuse,  arti- 
culée (  en  général  incomplètement)  et  plus  ou  moins 
noueuse,  simple  ou  rameuse  (les  rameaux  supérieurs 
souvent  opposés  ou  verticillés),  pleine,  ou  (plus  sou- 
vent) fistuleuse,  en  général  striée  et  cannelée  ou  sil- 
lonnée (1). 

Feuilles  alternes  (  les  supérieures  souvent  opposées  ou 


(i)  Dans  les  Ferula^  les  Heracleum  et  plusieurs  autres  ^'eures,  tes 
faisceaux  vasculaires  sont  e'pars  dans  le  tissu  cellulaire  de  la  tiga  (soit 
pleine ,  soit  iistalease  )  et  de  ses  ramifications ,  aiosi  que  daqs  ceioi 
fies  pétioles,  %b«olomfnt  comme  daoa  les  Mooocoijrlédones. 
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Verticili6«!A(l)))  pëtiolëeii  (l'ai'ement  8essileii},ftlttiple8^ 
ou  composées  (â) ,  ou  décomposées  ^  ou  surdécompo^ 
sééS)  non*8tipulée5«  Pétiole  dilaté  inférieurement  en 
gaine  amplelicaule  ou  subamplexicaule ,  en  général 
membraneuse  aux  bords,  quelquefois  bi-auriculée  ou 
liguliforme  au  sommet  ;  le  pétiole  des  feuilles  supérieures 
souvent  réduit  à  la  gaine ,  laquelle  est  parfois  dépour^ 
vue  de  folioles. 

Fleurs  régulières,  ou  irrégulières,  hermaphrodites, 
ou  par  avortement  unisexuelles,  jaunes,  ou  blanches,  ou 
rougeâtres,  ou  verdâtres,  ou  rarement  (surtout  parmi 
les  Ombellifères  normales  )  bleues,  disposées  en  om- 
belles (le  plus  souvent  composées  et  régulières),  ou 
rarement  soit  en  capitules ,  soit  en  glomérules.  Ombelles 
régulières  le  plus  souvent  accompagnées  chacune  d*une 
collerette  générale  (c'est-à-dire  d'un  vertîcille  de  brac» 
tées  ou  folioles,  insérées  à  la  base  des  pédoncules  secon* 
daires  ou  rayons  de  Tombelle;  dans  beaucoup  d'espèces 
ce  verticille  est  incomplet ,  ou  même  réduit  à  une  seule 
foliole),  et  de  collerettes  partielles  (c'est-à-dire,  de 
folioles  ou  bractées  verticillées  à  la  base  de  chaque  om- 
bellule;  le  verticille  qui  constitue  chaque  collerette  par- 
tielle peut  également  être  soit  complet,  soit  plus  ou 
moins  incomplet;  quelquefois  les  folioles  qui  le  compo- 
sent sont  soudées  soit  par  la  base,  soit  de  la  base  jus* 
qu'au  milieu  ou  même  plus  haut).  Inflorescences  ter- 


(i)  On  conçoit  clifficUemenl  qu'oo  ait  pa  avancer  que  ce  caa  est 
très-rare. 

(a)  Les  botanisles  qai  refusent  aox  Ombellifères  des  feuilles  ooin« 
posées,  sont  en  contradiction  avec  leur  propre  théorie,  suivant  la* 
quelle  une  feuille  est  incontestablement  composée  ,  lorsque  son  pé« 
Ûole  offre  des  articulations. 

BOTAHIQUe.      PIIA?r.      T.   Vlll*  q 


450  CLASSE   DES  OMBELLIFLORES. 

minales,  ou  oppositifoliées ,  ou  axillaires,  en  géaml 
solitaires. 

Calice  adhérent  (le  plus  souTent  presque  jusqu'au 
sommet);  limbe  (souvent  inapparent)  tronqué,  ou  5* 
denté,  ou  5*fide,  ou  5 -partie  persistant,  ou  non-persis- 
tant, supàre» 

Disque  épigyne,  en  général  biparti  :  chacun  des 
lobes  (1)  confluent  avec  la  base  de  Tun  des  styles. 

Pétales  5,  épigynes  (insérés  sous  le  bord  externe  du 
disque),  distincts,  non-persistants,  alternes  avec  les 
dents  ou  les  lobes  du  calice,  égaux,  ou  inégaux  (2), 
quelquefois  enroulés ,  souvent  échancrés  ou  bilobés  au 
sommet  et  terminés  en  languette  infléchie,  Estivation 
îmbrîcatîve  ou  valvaire. 

Étamines  5,  libres,  alternes  avec  les  pétales  et  ayant 
même  insertion  que  ceux-ci.  Filets  filiformes  ou  subulés, 
repliés  en  préfloraison.  Anthères  ovales  ou  oblongues , 
subdidymes ,  médifixes ,  versatiles ,  subintrorses  ;  bourses 
déhiscentes  chacune  par  une  fente  longitudinale. 

Pistil  :  Ovaire  complètement  adhérent,  2-loculaire, 
ou  rarement  1-loculaire;  loges  1-ovulées.  Ovules  ana- 
tropes,  suspendus  au  sommet  de  Tangle  interne  des 
loges.  Styles  2,  filiformes,  indivisés,  persistants  ( très- 
rarement  non*persistants),  en  général  recourbés  après  la 
floraison.  Stigmates  capitellés  ou  tronqués,  terminaux. 

Péricarpe  en  général  composé  de  2  coques  (méri- 
carpes)  monospermes,  sèches,  carcérulaires,  accolées 

«flIIH  ■     Il    «         Wlll»  ■  II.W     I    I      II      I       ■  I  »^— ^  ■     Il         .1 — ^^.^—M — .  I  . 

(i)  Stylopodes  des  aatenrs. 

{%)  C'est  àurlont  clans  les  fleurs  sitvëes  à  la  circonférence  des  om- 
Mlales  qae  se  manifeste  rirrëgularhé  dans  la  coroUe  des  OmbeUi- 
l^rea  »  tandis  qae  les  fleurs  sitaëes  plas  près  da  centre  d^  ces  mèmei 
ombellales  sont  ré  ulieres  ou  presque  régulières. 
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face  à  face  (1)  contre  un  axe  central  [carpophùre)  fiU* 
forme  (restant  adné  aux  coques,  ou  bien  se  fendant 
plus  ou  moins  profondément  en  2  fils),  se  séparant  Tune 
de  l'autre  à  la  maturité  (2)  ^  ou  rarement  testant  toudées. 
-—  Dans  quelques  genres,  le  péricarpe  est  un  oaroérule 
1-loculaire  et  i-sperme.  — Chaque  coque  offre  d'ordi- 
naire cinq  côtes  (  dites  côtes  primaires  )  lôngitudinaleS| 
conformes,  ou  dissemblables,  filiformes,  ou  larges |  ou 
carénées,  ou  aliformes,  ou  cristées  :  1  médiane  ou  dor* 
sale,  2  intermédiaires,  et  2  latérales  (en  général  siluéeè 
très-près  des  bords  de  la  commissure  ^  ou  quelquefois 
sur  la  commissure  même);  dans  plusieurs  genres^  cha- 
que coque  offre  en  outre  4  autres  côtes  (  sqipelées  côieê 
secondaires  y  quoiqu'il  arrive  qu'elles  soient  plus  fortes 
que  les  côtes  primaires),  solitaires  au  milieu  des  tallé- 
cules  (3).  Dans  plusieurs  genres  les  coques  sont  tout  à 
fait  dépourvues  de  côtes.  Le  péricarpe  de  la  plupart  des 
espèces  est  muni  de  réservoirs  d'huile  essentielle  ou  de 
résine  colorée  ;  ces  réservoirs  (  qu'on  appelle  bandelettes 
ou  vittœ)  sont  disposés  longitudinalement,  sous  formé 
de  stries  en  général  très-fines  (  soit  superficielles ,  soit 
cachées  sous  l'épicarpe),  en  nombre  défini,  ou  en  nom* 
bre  indéfiai  9  sur  la  commissure  et  dans  les  vallécules, 
ou  rai^ement  sous  les  côtes.  Épicarpe  crustacé,  ou  ûba'^ 
tacé,  ou  subcoriace,  ou  subéreux,  quelquefois  séparé 


.*i>k. 


(i)  Cette  face  ,  qui,  snivaut  les  espèces,  est  ou  assez  large ,  oa  plaa 
oa  moins  étroite  par  contraction  on- par  compression ,  se  désigne  en 
langage  descriptif  par  le  terme  de  commisfure. 

(a)  Ce  frait  a  été  désigné  par  M.  de  Mirbel  sous  le  nom  de  cré/no- 
carpe ,  et  par  C.  L.  Ricliard  sons  celui  de  diakéne. 

(3)  On  appelle  une  vaUdeule,Ve8fiU9'Jlmtàt  très-étroit,  taoïÀt 
pins  ou  moins  large,  coœpria  entre  a  côtes  prîmnirps. 
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de  .l^enddcai|»e  À  la  maturii^»  Endocari^e  en  générât 
pellioulaire» 

Graines  solitairéd  dans  chacfue  coque  ^  anatropeS| 
suspendues^  adhérentes^  ou  moins  souvent  inadhérentes. 
Périsperme  charnu  ou  corné^  cylindrique,  ou  semi-cylin- 
drique (plane  antérieurement  et  plus  ou  moins  convexe 
au  dos),  ou  lenticulaire,  ou  cymbiforme  (concave  an- 
térieurement), ou  involuté  longitudinalement ,  ou  plus 
ou  moins  enroulé  aux  bords.  Embryon  minime ,  apici- 
laire,  rectiligne,  inclus  :  cotylédons  courts ,  quelquefois 
inégaux,  foliacés  en  germination;  radicule  supère. 

La  famille  des  Ombellifères  comprend  les  genres 
suivants  (1)  : 

I«  TRIBU.  LES  CERAUOSPERMÉES.  —  CERA- 

M0SPERME2E  Tauscb. 

Péricarpe  globuleux  y  ou  globuleux-didfme;  côtes  fili^ 
formes  (soit  seulement  primaires  ^  soit  primaires  et 
secondaires).  Coques  cymbijormes  ;  commissure  plus 
ou  moins  fénestrée  y  très'Conca{fe. 

Coriandrum  Linn.  —  Cymbocarpum  C.  A.  Meyer.  — • 
Bifora  Hoffm. 

ne  TRIEU.  LES  RHYNCHOSPERIUÉES.  —  BHYN- 

CHOSPERMEM  Tausch. 

Péricarpe  pyramidal ,  ou  cjrlindracéy  ou  allongé  ^  con- 
tracté bilatéralement ,  rostre  ou  rétréci  au  sommet  ^ 
nu,  ou  hispidule.  Coques  5-02£  9'COstées, 


(i)  Nous  avons  prcféré  la  classification  proposée  récemment  par 
M.  Tauscb ,  parce  qu'elle  est  incontestablement  moins  artificielle  que 
celle  de  M.  Koch  ^  saivie  josqu'aujonrdliui  par  la  plupart  des  bo- 
tanistes. 
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Section  I.  SOANDXOINÉBS.  -—  Scandicimc^  Tausch. 

Coques  5 «005166$  :  côtes  filiformes  (quelquefois  oblité- 
rées vers  la  b^se)  ou  rarement  carénées. 

• 
Scandîx  linn.  (Wylia  Hoffm.  )  '^Anthriscus  Hoffm. 

—  Oreomyrrhis  Endl.  (  Galdasia  Lagasc,  non  Willd.  nec 
Mutis.)  —  Physocaulis  (De  Gand.)  Tausch.  —  Lecockia 
De  Gand. — Freyera  Reichb.  (Biasoleùia  Koch.) — 
Myrrhis  Scopol. —  Rhynchostylis  (De  Gand.)  Tausch. 

—  Chœrophyllum  Linn,  —  Cryptotœnia  De  Gand.  —  Os' 
morhiza'ScsSxx.  (UraspejrmumlNIutt. Spennatura Reichb.) 

—  Gra/nmosciadium  De  Gand.  —  Turbith  Tausch.  — 
Ozodîa  Wight  et  Am. 

Section  II«  OUMZS(rÉS8.  —  Cumîneœ  Koch. 

Goques  6-costées  :  côtes  toutes  filiformes. 
Cuminum  linn.  —  Trepocarpu&  Nutt. 

III«  TJRIBU.  LES  ACANTHOSPERMÉES.  —  ACAIS- 

THOSPERMEjE  Tauscb. 

Péricarpe  cylindrique  ou  comprimé;  côtes  sétifères ,  ou 
aliform£s  et  découpées  en  spinules. 

Section  I.  CAUCAX.XDÉS8.  —  Caucalideœ  Tausch. 

Goques  9-costées;  côtes  primaires  sétiformes  :  les  2  la- 
térales situées  sur  la  commissure^  côtes  secondaires 
aUformes ,  spinelleuses. 

Orlaya  Hoffm.  (Platyspermum  Koch.)  —  Daucus 
Linn.  (  Platyspermum  Hoffm.  )  —  Caucalis  Linn.  —  Tur- 
genia  Hoffm.  —  Tordis  Adaas.  —  Szontsia  Fisch.  ! 
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SeçTioN  JI.  vaACBTMARaTBRÉss.  —  Trach/mara- 

threœ  Tausch. 

Coques  6-costëes;  côtes  spinelleuses. 

Trachymarathrum  Tausch.  (Lophocachrys  De  Gand. 
sub  Cachryde.) 

IV  TRIBU.  IBS  PTÉRYGOSPERMÉES,— Pr^Jîr- 

GOSPERMEJE  Tanscli. 

Péricarpe  cylindrique  ou  comprimé^  4-8-om  id-ptère  : 
ailes  très-entières  ou  rarement  lobées. 

Section  I.  xuLlviss. —  Mulinfip^  Tausch. 

Péricarpe  comprimé  ou  aplati  dorsalement.  Commissure 
contractée  ou  non-contractée.  Coques  5-costées  :  les 
2  côtes  marginales  ou  commissurales  et  la  côte  mé- 
diane filiformes;  les  2  côtes  intermédiaires  ailées; 
ailes  très-entières  ou  crénelées.  Ombelles  simples  ou 
paniculées. 

Drusa  Dç  Gand.  -«-  Mulinum  Fers.  -*  Diposis  De 
Cand.  — -  Laretioi  Gill.  et  Hook* 

Sucncm  n*  ^MOiVlcm^B*  —  ^ngdiçem  Tau&cb. 

Péricarpe  cyUndrique,  ou  comprimé  dorsalement,  ou 
l^r«m€tnt  contracté  bilatéralement.  Coques  5*costées  : 
côtes  soit  toutes  ailées^  soit  seulement  les  2  latérales 
ailées. 

Thaspium  Nuit. — Prangos  ÏÀnàl.'^  Hymenolœna  De 
Cand.  —  Colladonia  De  Cand. — Angelica  Linn. —  CaU 
lisaee  Fisch. — Leffisticum  Koch.^-^ji  rchangelicaHottm, 
^^Ostericum  Hofha.'-^Selinum  HofTm.  (Mylinum  Gaud. 
Carvifolia  VaiU.  ) 


Section  IIL  XiASB&VITXÉBS.  —  Laserpitiea  Tautch. 

Péricarpe  comprimé  dorsalement^  ou  rarement  subcy- 
lindrique. Coques  9*costées;  côtes  primaires  filifor- 
mes :  les  2  latérales  situées  sur  la  commissure;  cotés 
secondaires  soit  toutes  ailées,  soit  seulement  les  3 
extérieures  ailées. 

Laserpitium  Tourn.  (Cymopterus  Rafin«)  —  Thapsia 
Tourn.  —  Elœoselinum  De  Cand.  •< —  Melanoselinum 
Hoffm.  —  Lophosciadium  De  Cand.  —  Artedia  Linn. 

V  TRIBU.  LES  DICLIDOSPERHÉES.  ^  BICLU 

DOSPERMEJE  Tausch. 

Péricarpe  comprimé  ou  aplati  dorsalement^  marginéy 
ou  ailé  aux  bords  ;  commissure  plane.  Coques  b-costées 
f  rarement  9'costéesj  :  côtes  latérales  en  général  peu 
apparentes  et  càhfiuentes  at^ec  le  rebord. 

Section  I.  VEUOÉDavÉBS,  —  Peucedçmœ  Tausch. 

Péricarpe  lenticulaire  ou  aplati,  ailé  aux  bords.  Coques 
5-costées  :  les  côtes  latérales  en  général  peu  appa- 
rentes et  confluentes  avec  le  rebord, 

Anethum  Tourn. — Ferula  Tourn.  (PLomatium  Ra- 
fin.  Cogswellia  Schult.  Ferulago  Koch.  )  *-«  Eriosynaphe 
De  Cand.  -^  Dorema  Don.  ^^Peucedanum  Lion.  (Pa- 
limbia  Bess.  Pteroselinum  Reicbb.  Thysselinum  Rivin. 
Cervaria  Gaertn.  Oreoselinum  HofFm.)  —  Imperatoria 
Linn.  —  Sciothamnus  Endl.  (Dregea  EcU,  et  Zeyh.  noB 
E.  Mey.  )  —  Cpiorrhiza  Eckl.  et  Zeyh.  —  Conioselinum 
Fisch. — Hammatocaulis  Tausch.  —  Cortia  De  Cand.— - 
Capnophyllum  Gœrtn.  (Rumialink,  non  Gœrtn.  )  — 
Krubera  Hoffm.  (  Ulospermùm  link.)  -^Pachjpleurum 
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Ledeb, — Stenocœlium  Ledeb.  •—  Tiedemannia  De  Cand. 
^Archemora  De  Cand.  —  Opopondx  Koch.  -r-  Pasti' 
naca  Toum.  (Malabaila  Hoffm.  non  Tausch.  )  r—  Leio- 
tulus  Ehrenb.  —  Hermas  Linn.  —  Heracleum  Linn. 
(  Sphondylium  ïourn.  Wendtia  Hoffm.)  —  Symphio- 
loma  C.  A*  M.ey.  ^'^  Zozimia  Hoffm.  —  AstydanUa  De 
Cand.  —  Pofytœnia  De  Cand.  —  Johrenia  De  Cand.  — 
Tordjrliuml^oxxYu.  (Condylocarpus  Hoffra.)  '^Hass^l^ 
quistia  Linn.  —  Tordyliopsis  De  Cand. 

Section  II.  ssUËaXNÉBS.  «—  SiUrmece  Koch. 

Péricarpe  lenticulaire,  rarement  ailé  aux  bords.  Com« 
missure  non-contractée.  Coques  9*costées;  côtes  en 
général  égales. 

&*ferScopol.  (Bradlaeia  Neck.)  ^^  Agas/llis  Hoffm. 
^-  Galbanum  Don.  -^  Ormoselinum  Tausch. 

VI«  TRIBU.  LES  TÉTRÂGOXOSPERlIIES.  —  TE- 

TRAGOJyOSPERM^Iàusch. 

Péricarpe  comprimé  ou  aplati  clorsalement,  aptère  y  té- 
tragone-prismatique.  Commissure  contractée.  Coques 
Postées;  côtés  filiformes  (  quelques-unes  parfois  obli- 
térées J  :  les  2  intermédiaires  situées  le  plus  souvent 
aux  bords  de  la  coque  y  et  constituant  les  angles  du 
tétraèdre.  Ombelles  simples  ou  paniculées. 

Azorella  Lamk.  (non  A.  Bich.  Chamitis  Soland.  Sie- 
bera  Reichenb.  Fragosa  Ruiz  et  Pav.  Pectophytum 
Kunth.)  —  Bolax  Commers.  —  Huanaca  Cavan.  — 
Bowlesia  Ruiz  et  Pavon.  —  Spananthe  Jacq.  —  Pozoa 
Lagasc. — Asteriscium  Chamisso.  (Cassidocarpus  Presl.) 
—  Homalocarpus  Hook.  —  Horsfieldia  Blum.  —  Acti- 
nanthus  Ehrenb.  —  Hohenackeria  Fisch.  et  Mey. 
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VII«  TRIBU.  LES  DISASPIDOSPERMÉES.  ~  DIS^ 

ASPIDOSPERMEJE  Tausch. 

Péricarpe  lenticulaire^  comprimé  bilatéralemenU  Coques 
5-oa  9'costées;  côtes  filiformes. 

Section  Ï.  BYSaocOTYLÉES.  —  Hydrocotyleœ  Tausch* 

Péricarpe  échancré  au  sommet,  ou  à  la  base,  ou  aux  a 
bouts.  Coques  5-coàtées.  Ombelles  simples  ou  pani-^ 
culées.  Feuilles  souvent  simples. 

Hydrocotyle  Tourn,  (Chondrocarpus  et  Glyceria  Nutt. 
Trysanthus  Loureir.  Centella  Linn.  Solandra  Linn.  fil. 
non  Linn.  )  —  Crantzia  Nutt.  — •  Cesatia  Endl  —  £n- 
genia  Nuit.  —  Hûgelia  Reichb.  (non  Ben  th.  Didiscus 
De  Cand.)—  Trachpnene  Rudge,  (Fischera  Spreng.  ) 

Sectiom  il  XAHTBOSXiSS.  —  Xonthoskœ  Tâuscli. 

Péricarpe  échancré  au  sommet  ou  à  la  base.  Coques 

7-9-costées. 

Mlcropleura  Lagasc.  — Leucolœna  R.  Br.  (Xanthosia 
Vinà^e.) '^  Astrotricha  De  Cand. 

VIII^  TRIBU.  LES  PLECROSPERMÉES.  —  PLEU- 

ROSPERMEM  Tauscli. 

Péricarpe  subcylindrique  y  ou  comprimé  bilatéralement 
et  subdidyme.  Coques  5-costées;  côtes  filiformes  ou 
carénées  y  rarement  marginées  ou  oblitérées. 

Section  I.  AMiaxnfes.  —  j4mmineœ  Tausch. 

Péricarpe  subdidyme.  Coques  subcylindriques ,  à  com- 
missure contractée, 

Hacquetia  Neck.   (  Dondia  Spreng.  )  —  Bupleurum 


• 


à 
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Toum.  (Buplearum^  Diaphyllum,  Isophyllum  et  Odon? 
titesHoffm.  Tenoria  Spreng.  Trachypieurum  Reichenb.) 
^^Zizia  K.och^'^Pentacrfpta  Lehm.'^Smjrrnium  Linn. 
*—  Anosmia  Bemh.  •-«  Physospermum  Guss.  (  Danaa 
Allion.  Henslera  Lagasc.  )  —  Scaligeria  De  Cand. — Eu- 
lophus  Nutt.  (Perideridia  Reichb.  )  —  Astoma  De  Cand. 
(  AstomaBaReichb.  )  —  AtremaDeC'dXià.''-^Sphallerocar* 
pus  Bess. — Conium  Linn.  (  Cicuta  Toum.  )  •-«  Vicatia  De 
Cand.  —  Molopospermum  Koch.  —  f^elepaHe  Cand.  — 
Tauschia  SiA^eâiU^^Arracacha  Bancr.— -«j^jo/iimLinn. 
(  Petroselinum  Koch.  ).-—  fF/dleria  De  Cand.  —  Trinia 
Hoffin.  —  Rumia  Hoffm.  (non  lÀxik.) '^^  AmmiToxxvn. 
(Yisnaga  Gaertn.  Gohoria  Neck») ^^  Leptocaulis  Nutt. 
—  Ptychotis  Koch.  (  Trachyspermum  Link.  Animios 
Mœnch.  )''^Schultzia  Spreng.*—  Cicuta  Linn,  (Cicutaria 
Lamk.)  —  Sison  Linn.  —  Falcaria  Rivin.  (Critamus 
Bess.  Drepanophyllum  Yi.otîax.)'^Mgopodium  Linn.— 
Ciari^m  Linn.  (Buniûm  Linn.  Conopodium  Koch.  Bul- 
bocastanum  Adans.  Chamaesciadiuin  C.  A.  Meyer.  )  — ^ 
Pimpinella  hinn.  (Tragoselinum  Toum.  Anisum  Adans. 
Tragium  Spreng.  Ledeburia  Link.)  —  Sium  Linn.  (Si- 
sarum  Adans.  BerulaKoch.)  —  HeliosciacUum  Koch.  — • 
Petrocàrvi  Tausch.  —  Meum  Toum.  (Endressia  Gay. 
Neogaya  Meisn.  Pachypleurum  Reichb.  non  Ledeb. 
Walirothia  Spreng.  Detha^via  Endl.) 

Section  II.  SÉSÉ&INBSS. —  «S'^^/i/ee^  Tausch. 

Péricarpe  subcylindrique.  Coques  subsémicyUndriques  ; 

commissure  non-contractée. 

Fœniculum  Adans.  —  Discopleura  De  Cand  (Ptilîm- 
nium  Rafin.  )  —  Cachrys  Tourn.  (  iEgomarathrum 
Koch.)  —  Seseli  Linn.  (  Hippomarathrum  Rivin.  Mara- 
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thrum  et  Musineon  RafiD.  Deverra  De  Gand.  Soranthus 
Ledeb.  Eriocycla  Lindl.  Polemannia  Eckl.  Libanotis 
Grantz.  )  —  Athamanta  Linn.  —  Magydarîs  Koch.  — 
Kundmannia  Scopol.  (Brignolia  Bertol.  Campderia  La- 
gasc.)  ^^  Cynosciadium  De  Cand.  —  OEnanthe  Linn. 
(  Phellandrium  Linn.  )  —  Chamarea  Eckl.  et  Zeyh.  — 
Lichtensteinia  Ch^misso.  —  Ottoa  'Kunth.  —  Dasyloma 
De  Cacaà.''-^Sclerosciadium  Koch^  *-^  Pfcnocfcla  Royle. 
—  Oliveria  Vent.  ^^Mthma  Linn.  —  Xatardia  Meisn. 
(Petitia  G^îj,)»^^  Ligusticum  Linn.  (Cnidium  Cuss.  Aula- 
cospemium  Ledeb.  Silaus  Bess.TrochiscanthesKoch.) — r 
Crithmum  Tourn.  —  Cenolophium  Koch,  —  Malabaila 
Tausch.  (non  Hoffin.)  (Hladnickia  Koch.  non  Reichb. 
Grafîa  Reichb.)— i^/ewrodper/ww/w  Hoffm.  —  Astrantia 
Tourn.  "^Klotschia  Chamiss. 

K«  TRIBU.  LES  APLEUROSPERMÉES.  -  APLEU- 

R0SPERME2E  Tausch. 

Péricarpe  prismatique  ou  subcylindrique  y  écostéy  le  plus 
souçentsquamelleux  ou  spinelleux.  Fleurs  en  capitules^ 
ou  en  ombelles  irrégulières. 

Alepidea  Laroch.  —  Eryngium  Tourn.  —  Sanicula 
Tourn. 

X«  TRIBU.  LES  HÉTÉROSPERMÉES.  —  HETE- 

ROSPERME^  Tàusch. 

Péricarpe  à  2   coques  dissemblables  de  forme  et  de 

grandeur. 

Dimetopia  De  Cand.  —  Heteromorpha  Chamiss.  — 
.  Anesorhiza  Chamiss.  et  Schlecht. 
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OMBELLIFÈRES  ANOMALES. 

I 

Péricarpe  monosperme  par  avortementy  ou  à  coque  mo^ 

nosperme  solitaire,  ^ 

Section  I.  ACTllffOTÉSS.  — '  Actimteœ  Tauscb. 

Ovaire  (et  péricarpe)  i-loculaire,  i «sperme. 

Lagœcia  lAaa.'-^PetagniaGusson.'-^Holotome  Benth. 
^^Actinotus  Labill.  (Eriocalia  Smith.) 

Section  U.  :Ê0BlSfOPBOBi£BS«  —  EchinophoreœTeiUsdx, 

Péricarpe  monosperme  (en  général  par  avortement), 
recouvert  d  un  involucre  durci  et  simulant  un  péri- 
carpe extérieur. 

Arctopus  Linn.  (Apradus  Adans.)  —  Echinophora 
Tourn.  —  .♦*  Exoacantha  Labill,  —  J  Anisosciadium  De 
Cand. 

Genres  incomplètement  connus. 

Hjrmenidium  Lindl. —  Trachydium   lAndi. -^  Hors- 

Jieldia  Blume. — Strebanthus  Ralin. — Lessonia  Bertero. 

—  Ptilimnion  Kafin.  -—  Oxypolis  Kafin.  —  Orimaria 

Rafin.  —  Spermalepis  'R.BËn.'^Adorium  Rafin,—  Orea- 

xis  Rafin. 
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!*•  TRIBU.  LES  CËRAHOSPËRHÉÉâ.  -  CÈRA- 

MOSPERME,/E  Tausch, 

Péricarpe  globuleux  ou  globuleux-didynie  ;  côtes  (soii 
seulement  primaires  j  soit  primaires  et  secondaires) 
filiformes.  Coques  cymbif ormes;  commissure  plus  ou 
moins  fénestrée  j .  très-cont^exe. 

Genre  CORIANDRE.  —  Coriandmm  Linn. 

Limbe  calicinal  margîniforme,  5-denté.  Pétales  5,  con- 
niyents,  inégaux,  obcordiformes,  terminés  en  languette 
infléchie  :  les  extérieurs  beaucoup  plus  grands^  profondé- 
ment bifides.  Disque  conique.  Styles  longs,  divergents. 
Péricarpe  globuleux,  10-costé,  indéhiscent,  caduc;  côtes 
filiformes,  carénées ,  alternes  chacune  avec  ime  bande 
flexueuse  ;  coques  séparables ,  cohérentes  seulement  par 
les  bords,  cymbiformes-hémisphériques,  concaves  anté- 
rieurement (de  sorte  que,  sur  la  coupe  transversale,  le  pé« 
ricarpe  offre  une  grande  cavité  vide)  ;  vallécules  sans  autres 
bandelettes  que  la  ligne  flexueuse  ;  commissure  à  2  bande- 
lettes semi-lunées.  Carpophore  bipartible,  adné  aux  2 
bouts.  Graines  inadhérentes,  conformes  aux  coques. 

Herbe  annuelle.  Feuilles  radicales  et  feuilles  caulinaires- 
inférieures  pennées,  pétiolées  ;  les  autres  feuilles  bi-  ou  tri- 
pennées,  sessiles  sur  leur  gaine.  Ombelles  terminales  et 
oppositifoliées,  pédonculées,  pauci-radiées.  Collerette-gé- 
nérale nulle  ou  à  une  seule  foliole.  Collerettes- partielles 
oligophylles,  dimidiées.  Fleurs  blanches  ou  rougeâtres  : 
les  marginales  assez  grandes. 

Le  genre  n'est  fondé  que  sur  Pespèce  suivante  : 

I 

CoRUNDAE   CULTIVEE.  ' —  Coriaudrum  satimm  hian,  -*• 


«i^  s  :  A  t^Rùtt  mspti^vtfi  (  ttichoêperma  ).  ^^  Chiërophyttunl 
trichospermum  et  Jnthriscus  irichosperma  Scliult. 

i^lâQte  haute  de  t  pied  à  s  pieds,  tantôt  aDDuelle,  tantôt  bis- 
annuelle. Racine  grêle ,  pivotante.  Tige  dressée,  cylindrique , 
striée,  sUbdichotome,  feuillée,  un  peu  renflée  et  en  général  pubë* 
ruie  aux  articulations.  Feuilles  subtriangulaîres  en  contour,  bi- 
ou  tri-pennees  :  les  infeneures  pétiole'es,  longues  de  3  à  6  pou- 
ces; les  supérieures  sessilessur  une  courte  gaine  étroite  et  ciliée. 
Folioles  flasques,  d'un  vert  pâle,  plus  ou  moins  pubérules  (du 
moins  en  dessous),  petites,  ovales,  ou  ovales-oblongues ,  ou 
oblongues,  pennatifides,  ou  pennatiparties  :  segments  oblongs 
ou  subcunéiformes,  obtus,  ou  pointus ,  mucronulés ,  tantôt  très- 
entiers,  tantôt  incisés-dentés  ou  trifîdes.  Ombelles  sessiles  ou 
courtement pédonculées ,  oppositifoliées ,  solitaires,  3-5-radiées, 
lâches;  pédoncule  commun ,  rayons  et  pédicelles  en  général  sca- 
bres  et  pubérules.  Involucelles*2-ou  3-pbylles  :  folioles  courtes, 
réfléchies ,  linéaires-lancéolées ,  pointues ,  ciliées.  Fleurs  très- 
petites  ,  blanches.  Pédicelles  plus  courts  que  le  fruit.  Pétales  cu- 
néiformes, in^aux,  tronqués,  courtement  appendiculés.  Péri- 
carpe noir,  long  d'environ  4  lignes,  large  de  %  de  ligne. 

Cette  plante ,  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  Cerfeuil ,  et  si 
fréquemment  cultivée  comme  herbe  potagère ,  croit  spontané- 
ment dans  l'Europe  méridionale.  Ses  propriétés  diurétiques , 
apéritives ,  et  dépuratives ,  la  font  entrer  dans  la  composition  des 
tisanes  et  des  bouillons  rafraîchissants. 

Genre  GEUBROPHTLLUM.  —  Charophyllum  (Linn.) 

Koch. 

Limbe  calicinal  inapparent.  Pétales  5,  égaux,  ou  iné~ 
gaux,  échancrës  ou  obcordiformes,  terminés  en  languette 
infléchie.  Disque  conique.  Styles  dressés  ou  recourbés. 
Péricarpe  linéaire-oblong,  comprimé  ou  contracté  bilaté- 
ralement I  non-rostré.  Coques  S-costées  :  côtes  presque 
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planes,  les  latérales  marginantes  ;  commissure  creusée  d'un 
profond  sillon  longitudinal  ;  une  bandelette  dans  cbaque 
yallécule.  Garpophore  après  la  déhiscence  libre  et  bifide. 
Graines  adhérentes,  semi-lunées  sur  la  coupe  transver- 
sale. 

Herbes  annuelles,  ou  bisannuelles,  ou  vivaces.  Feuilles 
décomposées  :  les  inférieures  longuement  pétiolées  ;  tes 
supérieures  courtement  pétiolées  ou  sessiles  sur  une  gaine 
embrassante.  Folioles  dentées  ou  laciniées.  Ombelles  oppo- 
sitifoliées  et  terminales ,  pédonculée^.  Collerette -générale 
nulle  ou  oligopbylle.  Collerettes-partielles  polyphylles. 
Fleurs  blanches,  ou  (seulement  dans  une  espèce)  jaunes,, 
polygames. 

Ce  genre  renferme  environ  20  espèces,  la  plupait  indi- 
gènes d'Europe. 

\,  Racine  fusiforme.  Feuilles  bipennées  ;  folioles  à  segments 

larges,  incisés- dentés, 

Cu/EROPHYLLUBft  v£N£ir£ux.  —  Chœroph^Uum  temulum 
Linn.  —  Jacq.  Flor.  Austr.  lab.  65. — Flor.  Dan.  tab.  918. — 
Engl.  Bot.  tab.  iSii. — Hayn.  AjTzn.  Gew.  lab.  34.  —  Scan- 
dix  nutans  Mœnch.  —  Scandix  temula  Roth.  —  Myrrhis  te^ 
mula  Spreog. 

Plante  tantotannuelle ,  tantôt  bisannuelle  ,  haute  de  1  pied  à 
3  pieds.  Racine  grêle  ^  pivotante,  jaunâtre.  Tige  dresser  ,  di- 
chotome,  ou  subdichotome ,  obscurément  anguleuse,  pleine^ 
finement  cannelée ,  marbrée  de  violet ,  renflée  sons  les  ariicnla- 
tiens,  scabre  et  plus  ou  moins  poilue  (surtout  vers  labî5.c). 
Feuilles  triangulaires  en  contour  :  les  inférieures  longues  de  (i  à 
18  pouces;  pétiole  trîgone,  canaliculé  en  dessus;  gaine  large, 
sillonnée ,  ventrue ,  membraneuse  aux  bords.  Folioles  d'nn  vert 
très-foncé,  pubérules  aux  7.  faces,  minces,  flasques,  ovales, 
ou  ovales-oblongues ,  obtuses^  pennatilobres  :  les  infoTicîircs 
courtement  pétiolulées;  les  supeVieures  .^essilrs;  lobes  incites- 
dentés  ou  incises-crénelés,  obtus.  Ombelles  larges  de  i  pcure  à 
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a  pouces,  presque  planes ,  5-i5-radiées,  nu  tantes  en  préflorai- 
son  y  puis  dressées.  Pëdoncule-commun  long  de  i  pouce  à  3 
pouces,  grêle )  scabre  et  puberule  (de  même  que  les  rayons  et 
les  pédicelles).  Rayons  filiformes  ,.anisomètres.  Pédicelles  capil- 
laires. Collerette- générale  nulle  ou  r-2-pliylle.  Collerettes-par- 
tielles 5-8-phylles  :  folioles  lancéolées,  acuminées,  ciliées, 
soudées  par  la  base ,  réfléchies ,  plus  courtes  que  les  pédicelles. 
Fleurs  petites,  blanches.  Pétales  profondément  bifides.  Disque 
court.  Styles  aussi  longs  que  le  disque,  divergents,  recourbés. 
Péricarpe  long  d'enriron  2  lignes ,  rétréci  aux  1  bouts,  glabre, 
souvent  violet  ;  côtes  très-fines. 

Cette  espèce ,  qui  passe  pour  avoir  des  propriétés  narcotiques, 
est  commune  en  Europe ,  dans  les  endroits  incultes  et  herbeux. 

B.  Racine  napiforme»  Feuilles  irirou  pluri-pennées  ;  folioles 
à  lanières  étroites ,  subUnéaires. 

Cà^ROPftYLLUM  TVBERËux.  r—  €hceroph^Uum  fftdbosum 
Linn.  — Jacq.  Flor.  Austr.  tab.  63.  —  Hayn.  Arzn.  Gew.  tab. 
3a.  —  Flor,  Dan.  tab.  1768.  —  Myrrhis  huïbosa  Spreng.  — 
Scandix  huïbosa  Roth ,  Flor.  Germ. 

Plante  haute  de  2  à  5  pieds.  Racine  blanchâtre,  charnue, 
atteignant  le  volume  d'un  petit  Navet.  Tige  dressée ,  cylindrique, 
finement  striée,  renflée  sous  les  articulations,  paniculée vers  le 
haut ,  fouillée ,  glabre  excepté  aux  entrenœuds  inférieurs  (  les- 
quels sont  garnis  de  soies  blanchâtres  rétrorses),  en  général 
marbrée  de  taches  rouges.  Rameaux  paniculés ,  plus  ou  moins 
divergents.  Feuilles  en  général  poilues  :  les  inférieures  longues 
de  '/,  pied  à  2  pieds.  Gaîne  jaunâtre  ou  rougeâtre,  chartacée, 
oblongue,  finement  striée*  Folioles  petites ,  d'un  vert  gai  :  celles 
des  feuilles  inférieures  suboblongues ,  pennatiparties ,  ou  bipen- 
natiparties ,  à  segments  courts ,  sublinéaires ,  pointus  ;  celles  des 
feuilles  supérieures  filiformes  ou  déchiquetées  en  lanières  filifor- 
mes. Ombelles  larges  de  i  pouce  à  2  pouces,  lâches ,  io-20-ra- 
diées,  pédonculées  ;  pédoncule  très-grêle,  long  de  6  lignes  à  2  pou- 
ces ;  rayons  fili&rmes ,  anisomètres ,  à  peu  près  aussi  longs  que  le 
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pëdoupde;  pédieelles  capillairei,  finakm^iit  à  peu  près  aussi 
longs  que  le  péricarpe.  Collerette  générale  nullçou  i -*^«plijl]e» 
Collerettes  partielles  5-7-pliylieSy  plus  courtes  quelespédioelles| 
folioles  lancéolées  y  acuminées,  membraneu^s  au^  bords,  non- 
ciliées,  réfléchies»  Disque  court,  conique.  Styles  coufts,  réflé- 
chis. Pétées  petits ,  blancs ,  obcordiformes.  Péricafpe  long  4^ 
3  lignes ,  oblong-linéaire,  ou  quelquefidis  rétréci  à  la  bs|se,  4'u^ 
brun  jaunâtre;  côtes  pl^s,  as$jsz  larges;  ^ndek^es  viplettes, 
super^cielles ,  ^emplissant  les  interstices. 

Cet^e  espèce ,  très-rare  en  France ,  est  oomm^iie  ea  AUsbm- 
gne  et  dans  lont^  l'iÇurope  plus  orieptal^ ,  ainsi  qu'ep  Sibérie  { 
ellf  croit  aux  bprds  des  (iiemins  et  des  rivières,  dans  Ifs  }iuis- 
¥>^9  f  ^*  Sa  r^ciiiie  est  piangieable. 

Oenre  MYRRBIS.  ^  Myrrhis  Scopol. 

fiiiabe  caliçinal  minime,  5-denticalé.  Pétales  2^  inigÊÊÊXf 
obcordiformes,  terminés  en  languette  infléchie  s' les  exté- 
rieurs d^s  fleurs  marginales  beaucoup  plus  grands.  Disque 
conique.  Styles  longs,  subrectilignes,  divergents.  Péri- 
carpe oblong,  comprimé  bilatéralement,  utriculaire^  non- 
rostré;  coques  accostées  ;  cAtes^g^les,  aliformes,  carénées, 
creuses  en  dedans  :  les  latérales  maiginantes  ;  commissure 
plape,  creusée  d'un  profond  sillon  longitudinal  ;  épicaipe 
chartacé,  inadhérent  $  vallécules  IrèsH^roites;  banddettes 
nulles.  Carpophore  après  la  dâiiscence  libre,  |;>iparti. 
Graines  adhérentes,  semi-lunées  sur  1^  coupe  transversale* 

Herbes  vivaces,  odorantes.  Racine  fusiforme.  Feuilles 
bi-  ou  tri-pennées  t  les  inférieures  longuement  pétiôlées  $ 
les  supérieures  sesriles  sur  la  gatné.  Folioles  pennatipar^ 
ties  ou  pennatifides  à  segments  dentés  ou  kciaiés.  Om- 
belles oppositifoliées  et  terminales ,  souvent  fasctculées. 
Point  de  collerette-générale.  Collerettes-partieUes  5^7- 
phylles.  Fleurs  blanches,  la  plupart  mâles  s  les  maiginidee 
dethaque  ombellule  beaucoup  plus  grandes  4itte  les  autxea* 

Ce  genre  ne  se  compose  que  de  deux  espèces. 
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Myarbis  odorant. — Mjrrrhis  odorata  S€opoU  Gara.  — 
Jacq.  Flor.  Austr.  App.  tab.  37.  — Scandv^  o^mea  Linp.— 
Ëngl.  Bot.  tab.  697.  — '  Chœrophyllum  odoratum  Lamk. 

Plante  haute  de  a  à  5  pieds.  Racine  grosse ,  rameuse,  bru- 
nâtre, polycëpbale.  Tiges  dressées,  cylindriques,  finement 
striées  et  cannelées ,  fistuleuses ,  feuillëes ,  rameuses  en  général 
presque  dès  la  base,  pubescentes.  Rameaux  glabres  oupubes- 
cents ,  velus  aux  articulations ,  quelquefois  verticillés ,  en  géné- 
ral paniculés.  Feuilles  triangulaires  en  contour,  pubescentes 
(  surtout  en  dessous  ) ,  d'un  vert  foncé ,  molles ,  flasques  :  les 
inférieures  larges  de  i  pied  à  3  pieds  ^  pétiole  cylindrique ,  strié, 
canalicnlé  en  dessus ,  pubescent  ^  gatne  large ,  un  peu  bouffie , 
subfoliacée ,  nerveuse ,  membraneuse  aux  bords.  Folioles  longues 
de  4  lignes  à  3  pouces ,  oblongues ,  ou  oblongues-lancéolées ,  ou 
ovales-lancéolées ,  pointues ,  pennatiparties ,  ou  pennatifides  :  les 
inférieures  pétiolulées  ;  les  supérieures  sessiles  ou  confluentes; 
segments  oblongs  ou  oblongs-lancéolés,  pointus,  dentés,  ou  in- 
ci!sés-dentés.  Ombelles  larges  de  i  pçuce  à  2  pouces,  7-i5- 
radiées ,  presque  planes  :  pédoncule  long  de  '/a  pouce  à  3  pou- 
ces ,  très-épaissi  au  sommet ,  pubérule  de  même  que  les  rayons 
et  pédicelles;  rayons  grêles,  raides,  cyatliiformes  au  sommet; 
pédicellcs  filiformes  :  les  fructifères  claviformes  au  sommet,  plus 
courts  que  le  péricarpe.  Collerettes-partielles  à  folioles  lancéolées, 
acuminées ,  membraneuses ,  ciliées ,  réfléchies ,  à  peu  près  aussi 
longues,  que  les  pédicelles  florifères.  Péricarpe  long  de  7  à  10 
lignes,  pointu ,  brun ,  coaime  vernissé;  côtes  à  carène  ordinai- 
rement bispidule. 

Cette  plante ,  connue  sous  les  noms  de  Cerfeuil  anisé,  Cer- 
fewl  musqué  y  Cerfeuil  d'Esptigne  ,  Fougère  musquée^  et 
Cicutdire  odorante ,  croît  dans  les  prairies  et  les  bois  des  mon- 
tagnes de  presque  toute  l'Europe  ^  excepté  dans  le  Nord.  Elle 
fleurit  en  mai  et  juin.  Toutes  ses  parties  ont  une  saveur  sucrée 
et  aromatique,  très  analogue  à  celle  de  l'Anis;  aussi  Temploie- 
t'OD,  dans  beaucoup  de  contrées,  à  l'assaisonnement.  Les  graines 
sont  stomachiques  et  carminatives. 
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Section  II.  OUMniÉBS.  —  Cumineœ  Koch* 
Coques  9-costëes  :  côtes  toutes  filiformes. 

Genre  CUMIN.  —  Cwninum  Linn. 

Limbe  calicinal  à  5  dents  lancéolées-sétacëes,  inégales. 
Pétales  5,  égaux,  presque  dressés,  oblongs,  échancrés,  ter- 
minés en  ligule  infléchie.  Disque  conique.  Styles  courts , 
diyariqués»  Péricarpe  comprimé  bilatéralement,  oblong, 
couronné.  Coques  9-costées  :  côtes  primaires  filiformes , 
tuberculeuses  ;  les  latérales  marginantes;  côtes  secondai» 
res  plus  saillantes ,  spinelleuses.  Pne  bandelette  sous  cha- 
que côte  secondaire.  Carpophorc  biparti,  finalement  libre. 
Graines  adhérentes,  subcylindriques. 

Herbes  annuelles.  Feuilles  pennatiparties,  ou  pennées, 
ou  bipennées  :  les  inférieures  longuement  pétiolées;  les 
supérieures  sessiles  sur  leur  gaine.  Ombelles  terminales  et 
oppositifoliées,  pédonculées,  pauci -radiées.  Collerette-gé- 
nérale oligophylle  :  folioles  souvent  pennatiparties.  Colle- 
rettes-parUelles  oligophylles,  dimidiëes,  réfléchif  s.  Fleurs 
blanches  ou  rougeâtres. 

Ce  genre  ne  renferme  que  trois  espèces,  toutes  indigè- 
nes dans  la  région  méditerranéenne. 

Cumin  officinal.  —  Cuminum  Cjrminum  Lino.  —  Schk. 
Handb.  tab.  80.  —  Woodw.  Med.  Bol.  tab.  190.  —  Nées, 
Ofif.  PflaDz.  i3,  tab.  7.  —  Hayo.  Arzn.  Gew.  7,  tab.  ii. 

Plante  haute  .de  '/,  pied  à  i  pied,  grêle,  glabre,  trës-rameuse. 
Racine  pivotante.  Tige  dressée,  flcxueuse,  cylindrique,  finement 
striée,  feuillue,  rameuse  en  ge'néial  des  la  base.  Rameaux  diver- 
gents ou  étales ,  dichotomes ,  ou  paniculés.  Feuilles  glauques, 
triangulaires  en  contour,  déchiquetées  en  lanières  filiformes  ou 
sétacées.  Ombelles  petites,  3-5-radiées:  pédoncule  en  général 
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court;  rayons  divergents.  CoUerette-genërale  oligophylle,  plus 
longue  que  Tombelle  ;  folioles  filiformes,  ou  déchiquetées  en  la- 
nières âiformesi  OmbelluleS  petites  j  pauciflores^  pédicelles 
très-courts.  Involucelles  à  folioles  subulëes,  en  général  débor- 
dant les  fleurs.  Fleurs  blancbes,  on  pourpres.  Pétales  très-petits. 
Péricarpe  scabre,  grisâtre,  long  de  ti  à  3  lignes. 

Cette  plante,  noihmëe  vulgairement  Cumin,  pairaît  originaire 
de  la  Haute-Egypte.  On  la  cultiye  dans  l'Afrique  septentrionale, 
aibsi  qu'en  Orient  et  dans  l'Europe  australe.  Ses  graines  ont  Une 
saveui*  aroihàtiqUé  et  tr^s-piquante  3  elles  s'emploient  en  guise 
d'épîces,  et  comme  remède  cai-minatif. 

m'  TRIBU.  LES  AGANTHOSPERIIÉES.  ->  ACAN- 

THOSPERME^  Tausch. 

Péricarpe  cylindrique  ou  comprimé;  côtes  êétiferès^  t>u 
aliformes  et  découpées  en  spiniiles, 

ssctiOH  1.  dA0OA&lBÉB8.  —  Caucolideûs  Tausch. 

Coques  9-OD8tées  ;  côte^primaires  sëtifères  :  les  S  laté- 
rales situées  sur  la  commissure;  côtes  secondaires 
âUfi>rittés,  spinelleusés. 

Genre  DAUGUS.  —  Dauçus  (Tourn.)  Koch. 

Limbe  oalicinal  marginiformei  5-denté.  Pétales  obcor- 
dif ormes,  connivents,  inégaux,  terminés  en  languette  inflé- 
chie :  ceux  des  fleurs  marginales  beaucoup  plus  grands. 
Styles  longs,  dressés,  finalement  recourbés.  Péricarpe  el- 
liptique-lenticulaire, solide;  côtes  secondaires  garnies 
d'une  série  de  spinelles  soit  sétiformes ,  soit  élargies  et 
plus  ou  moins  cohérentes  inférieurement  ;  une  bandelette 
sous  chaque  cô|p  secondaire  ;  2  bandelettes  sur  la  commis- 
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sure.  Graines  adhérentes,  planes  antérieurement.  Garpo* 
phore  après  la  déhiseence  libre,  en  général  biparti. 

Herbes  annuelles  ou  vivaces.  Feuilles  bi-  ou  tri-pennées  : 
les  inférieures  longuement  pétiolées  ;  les  supérieures  ses- 
siles  sur  la  gaine.  Folioles  le  plus  souvent  déchiquetées  en 
lanières  filiformes.  Ombelles  terminales  et  oppositifoliées, 
longuement  pédonculées,  solitaires;  rayons  connivents 
après  la  floraison.  Collerettes  polyphylles  ;  les  folioles  des 
collerettes -générales  souvent  pennatiparties.  Fleurs  jaunes 
ou  blanches,  polygames.  Au  centre  de  l'ombelle  se  trouve 
souvent  une  fleur  solitaire ,  courtement  pédonenlée>  sté- 
rile, un  peu  charnue,  d'un  pourpre  violet  ou  noirâtre. 

M.  de  QandoUe  énumère  36  espèces  de  ce  genre  ;  maia 
beaucoup  d'entre  elles  sont  fort  douteuses. 

Davcus  Carotte.  —  Daueus  Caroita  Linn.  -—  Fier.  Dan, 
tab.  713.  —  Engl.  Bot.  tab.  1174*  —  Hayn.  Ann.  Gew.  7, 
tab.  3.  -^  Daueus  marUimus  With.  Engl.  Bot.  tab.  956o.  — 
Dottous  poljrfomus  Gouan.  —  Daueus  hispidus  Desfont,  Flor. 
Atlant.  — -  Daueus  pusiUus  Micbx.  Flor.  Bor*  Amer. 

Plante  haute  de  i  pied  à  3  pieds,  bisannuelle.  Racine  pivo- 
tante :  celle  delà  plante  sauvage  grêle,  blanchâtre;  celle  de  la 
plante  cultivée  grosse,  charnue,  blanchâtre,  ou  jaunâtre,  ou  rou- 
geâtre.  Tige  dressée ,  flexuense,  cannelée,  ou  sillonnée,  souvent 
rougeâtre,  tantôt  rameuse  presque  dès  la  base,  tantôt  indivisée 
presque  jusqu'au  sommet,  peu  renflée  aux  articulations,  ordi- 
nairement scabre  (par  de  petites  verrues  rougeâtres ,  sétulifbres) 
et  plus  ou  moins  hispide  :  poils  blanchâtres,  rétrorses,  plus  longs 
et  plus  abondants  sur  les  entre-nœuds  inférieurs.  Rameaux  dres- 
sés ou  presque  dressés,  simples ,  ou  paniculés.  Feuilles  bi  -  ou 
tri-pennées,  oblongues  ou  triangulaires-oblongues  en  contour, 
plus  ou  moins  poilues,  ou  quelquefois  glabres.  Pétiole  subcylin- 
drique,  en  général  hispide  et  scabre  ;  gaîne  oblongue  ou  ovale- 
oblongue,  subfoHacée,  nerveuse ,  submarginée,  ou  immarginée. 
Folioles  luisantes  ou  opaques,  d'un  vert  tantôt  gai,  tantôt  foncé, 
sessiles,  ou  pétiolulées ,  de  forme  et  do  grandeur  extrêmement 
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variables,  penoatifides ,  ou  pennatiparties ,  ou  incisées-lobëes 
(celles  des  feuilles  supérieures  souvent  très- entières)  :  segments 
ou  lanières  larges,  ou  étroits,  en  général  terminés  par  une  soie 
raide.  Ombelles  larges  de  i  pouce  à  6  pouces,  plioies,  multira* 
diées  ;  aprè^  la  floraison  concaves  ;  pédoncule  raide ,  dressé,  an- 
guleux, sillonné,  scabre,  en  général  hispidule,  atteignant  jusqu'à 
I  pied  de  long  ,  épaissi  au  sommet  en  foiine  de  disque  hémi- 
sphérique. Rayons  grêles  ou  filiformes ,  très-anisomètres  :  les 
intérieurs  beaucoup  plus  couits  que  les  extérieurs.  PédiccUes 
filiformes ,  i  à  3  fois  plus  longs  que  le  péricarpe.  Ombelliiles 
denses ,  multiflores.  Collerette- générale  g-i5pbylle,  réfléchie 
pendant  la  floraison,  puis  dressée,  apprimée;  folioles  pennati- 
parties,  ou  pennatifîdes,  ou  trifides,  ou  moins  souvent  indivisées 
et  subulées,  tantôt  presque  aussi  longues  que  les  rayons ,  tantôt 
plus  courtes;  segments  linéaires,  ou  hincéolçs- linéaires,  ou  lan- 
céolés .ou  subulés,  acnrainés-cuspidés.  Collerettes-partielles  po- 
lyphylles,  pendant  la  floraison  réfléchies  et  à  peu  près  aussi  lon- 
gues que  les  pédicelles  ;  folioles  membraneuses  aux  bords,  ciliées, 
acuminées-cuspidées ,  tantôt  linéaires-lancéolées  et  indivisées, 
tantôt  plus  larges  et  divisées  en  3  lanières  linéaires-lancéolées  ou 
subulées.  Fleurs  blanches  on  moins  souvent  rougeâtres  :  les  mar- 
ginales larges  de  i  ligne  à  2  lignes,  les  autres  très-petites.  Péri-  ' 
carpe  long  d'environ  2  lignes  :  côtes  secondaires  couvertes  de 
spinellcs  linéaires-subnlées,  horizontales  ,  jaunâtres ,  ou  brunâ- 
tres, longues  de  '/,  ligne  à  i  ligne,  peu  élargies  inférienrement^ 
conflucntes  par  la  base, 

Cette  plante,  connue  de  tout  le  monde  sous  le  nom  de  Carotte, 
est  commune  daos  les  prés  secs  et  les  pelouses ,  dans  presque 
toute  l'Europe,  ainsi  qu'en  Orient  et  dans  le  nord  de  l'Afrique. 
Elle  fleurit  en  été. 

Personne  n'ignore  l'emploi  alimentaire  des  racines  de  Carotte; 
la  plante  se  cultive  non-seulement  pour  l'usage  culinaire,  mais 
aussi  comme  fourrage  pour  les  bestiaux,  qui  ne  sont  pas  moins 
friaAds  de  l'herbe  que  de  la  racine.  Les  variétés  principales  de 
culture  sont  :  la  rouge  longue;  la  rouge  pâle  de  Flandre  ;  la 
rouge  courte  héfiif^P  ou  caroUe  de  ffoUande  :  c'est  cette  variété. 
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qui  est  la  plus  génëraleroent  cuUiyée  par  les  maraîchers  de  Pa- 
ris ;  la  jaune  longue;  la  jaune  courte  ;  la  blanche  ordinaire  ; 
la  blanche  de  Breteuil  et  la  blanche  à  coUet  hors  de  terre^  re- 
marquables Tune  et  l'autre  par  leur  grosseur,  et  qui,  par  cette 
raison,  se  cultivent  de  préférence  comme  fourrage  ;  Ja  violette, 
originaire  d'Espagne,  et  recommandable  tant  par  son  volume  que 
par  sasaveur  trës-sucrée.  Indépendamment  des  diverses  variétés, 
la  nature  du  terrain  in  Bue  beaucoup  sur  la  qualité  des  carottes; 
le  sol  qui  leur  convient  le  mieux  est  une  terre  franche  onctueuse, 
ou  un  sable  gras  et  profond. 

La  décoçtioQ  de  la  racine  de  Carotte  s'employait  autrefois 
comme  apéritive.  A  l'époque  du  système  contioental,  on  a  essayé 
d'extraire  du  sucre  de  ces  racines  ;  mais  sous  ce  rapport  eUes  ne 
sauraient  rivaliser  avec  la  Betterave.  Les  carottes  torréfiées  peu- 
vent, comme  la  racine  de  Chicorée,  servir  en  guise  de  café,  faute 
de  mieux.  Les  graines  sont  carminatives  et  diurétiques. 


1V«  TRTBU.  LES  PTÉ&IGOSPERMÉES.  —  PTERI- 

GOSPERMEjE  Tauscb. 

Péricarpe  cylindrique  ou  comprimé^  A-ou  8-om  iO-ptère; 
ailes  très^entières ,  ou  rarement  lobées^ 

Section  U.  AiroBUOilES. -— ^n^e/iceof  Tausch. 

Péricarpe  cylindrique,  ou  comprimé  dorsalement,  ou 
rarement  contracté  bilatéralement.  Coques  S-costées^ 
côtes  soit  toutes  ailées,  soit  seulement  les  2  latérales 
ailées. 

Genre  LÉVISTICUM.  —  Lepùticum  Koch. 

Limbe  calicinal  inapparent.  Pétales  5,  égaux,  arrondis, 
indivisés,  infléchis,  terminés  en  languette  obtuse.  Disque 
convexe,  à  bord  crénelé.  Styles  finalement  recourbés.  Péri- 
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carpe  elliptique ,  solide ,  10  -  ptère  ;  coques  contexes  au 
dos  :  les  ailes  latérales  2  fois  plus  larges  que  les  dorsales  ; 
commissure  plane  ;  une  bandelette  dans  chaque  vaUécule  ; 
2  ou  4  bandelettes  sur  la  commissure.  Garpophore  après 
la  dëhiscence  libre,  biparti.  Graines  adhérentes,  planes  an-* 
térieurement. 

Herbe  vivace,  lisse,  très-glabre.  Feuilles  inférieures  bi- 
pennées,  longuement  pétiolées  ;  feuilles  supérieures  pen- 
nées, sessiles  sur  la  gaine.  Folioles  indivisées  ou  trifides , 
grandes.  Ombelles^  terminales,  pédonculées,  solitaires,  ou 
ternées.  GoUérette-générale  et  collerettes-partielles  poly- 
phylles.  Fleurs  petites ,  d'un  jaune  verdàtre. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

L^viSTiGUM  OFFICINAL.  *-^  LevistieuM  officinale  Koch,  in 
Nov.  Act.  Nat.  Gur.  v.  la^  p.  lOi,  fig.  4i-  ^^LigustieumLeh 
visticum  Linn.  —  Schk.  Handb.  tab.  68.  —  Hayn.  Arzn.  7, 
tâb.  6.  —  Turp.  in  Ghaum.  Flor.  Alédic.  le.  -^Angelica  pa- 
ludapifolia  Latnk.  —  Angelica  Levisiiçum  Allion.  Pedem. 

Plante  haute  de  3  à  6  pieds,  Racine  pivotante,  grosse,  ra- 
mease,  d'un  brun  jaunâtre.  Tige  dressée,  fîstuleuse,  cylindrique, 
fineimmt  cannelée,  feuillée ,  rameuse  vers  le  haut.  Bameaux 
bi-  ou  tri-fiirqués  au  sopiipet,  pu  paniculés,  dressés,  Feuilles 
oblongues  ou  triangulaires-oblongues  :  les  inférieures  atteignant 
jusqu'à  3  pieds  de  long ,  à  ramifications  3-  ou  5-foliolées  ;  les 
fei|illes  supérieures  3-7-foliolées;  feuilles  ramulaires  souvent 
simples,  soit  indivisée^,  sdit  trifides.  Pétiole  cylindrique,  fistn- 
lenx ,  finement  strié  ;  gatne  large ,  subeoriace ,  nerveuse,  peu  ou 
point  membraneuse  ans  bords.  Folioles  assee  fennes  (étant  adul- 
tes), luisantes  aux  a  faces,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert 
gai  en  dessous,  en  général  pétiolulées  :  celles  des  feuilles  infé- 
rieures longues  de  i  pouce  à  4  pouces,  larges  de  18  lignes  à  4 
pouces,  suborbiculaires,  ou  ovales,  ou  ovales-lancéolées,  ou  sub- 
rhomboïdales,  ou  cunéiformes,  ou  lancéolées,  triparties,  ou  tri- 
fides^ (à  segments  incisés-dentés) ,  ou  incisées-dentées^  à  base  cu- 
néiforme ou  arrondie  ;  folioles  des  feuilles  supérieures  lancéolées 
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OU  cufléifonnes,  tantôt  trifides,  taptôt  indivisëes.  Ombelles  larges 
ie  '/a  pouce  à  2  pouces,  6-i5-radiees,  convexes  :  pédoncule 
raide,  grêle,  long  de  quelques  lignes  à  3  pouces  ;  rayons  filifor- 
mes ;  pédicelles  plus  courts  que  le  péricarpe  ;  ombellules  denses^ 
subglobulenses.  Folioles  des  collerettes  lancéolées^  acuminées- 
eiispidées,  membraneuses  aux  bords^  réfléchies.  Péricarpebmn, 
luisant,  long  d'environ  3  lignes. 

Cette  plante,  connue  sons  les  noms  vulgaires  de  Li^êche  ou 
Ache  de  montagne,  crott  dans  les  montagnes  de  l'Europe  méri- 
dionale. Elle  fleurit  en  juillet  et  août.  EUe  est  carminative,  sto- 
machique et  emménagogue.  Toutes  ses  parties  ont  une  forte  odeur 
aromatique* 

Genre  ARGHANGELIQUE.  —  Archangelica  Hoffm. 

Limbe  calicinal  minime,  ô-dentlculé.  Pétales  S,  égaux, 
ovales,  acuminés,  infléchis  au  sommet.  Disque  plane,  cré- 
nelé aux  bords.  Styles  courts,  dressés,  finalement  recour- 
bes. Péricarpe  elliptique-lenticulaire,  subéreux ,  4-ptère  ; 
coques  ailées  au  bord ,  tricostées  au  dos  :  côtes  carénées  , 
assez  grosses,  rapprochées  ;  commissure  plane,  creusée  d'un 
sillon  longitudinal.  Garpophore  biparti.  Graine  piano-con- 
vexe ou  subconvolutée,  inadhérente. 

Herbe  vivace.  Feuilles  la  plupart  bipennées  :  les  infé- 
rieures longuement  pétiolées  ;  les  supérieures  sessiles  sur 
la  gaine.  Folioles  grandes,  le  plus  souvent  lobées  ou  pen* 
natifides.  Ombelles  terminales,  solitaires,  pédonculées. 
Collerettes  incomplètes,  à  folioles  non-persistantes.  Fleurs 
verdàtres,  petites. 

Ce  genre  ne  se  fonde  que  sur  l'espèce  suivante  : 

Arch ANGELIQUE  OFFICINALE.  —  ArckangeUca  officinaUs 
Hoffm.  Umb.  —  Angelica  Archangelica  Linn.  —  Flor.  Dan. 
tab.  ^06.  —  Engl.  Bot.  tab.  aSôi.  —  Hayn.  Arzn.  Gew.  7.  tab. 
8.  —  Angelica  officinaUs  Mœnch.  —  SeUnum  Archangelica 
Llnk,  Enuto.  —  Angelica  titîoralis  Fries.  —  Angelica  saUva 
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Mili.  Dict.  —  Angelica  Gmelini  Wormsk.  —  ArchangeUca 
decUrreïis  Ledeb.  —  ArchangeUca  officinalis ,  ArchangeUca 
UttoraUs,  et  ArchangeUca  Worm&kioldi  De  Gand.  Prodr. 

PJaote  haute  de  3  à  5  pieds.  Racine  pivotante,  grosse,  ra- 
meuse, brunâtre.  Tige  dressée ,  grosse ,  cylindrique,  sillonnée, 
fistuleuse ,  feuillëc ,  glabre ,  rameuse  vers  le  sommet,  souvent 
rougeâlre.  Rameaux  finement  pubérules  (du  moins  vers  leur 
sommet),  en  géuëral  trifurques  au  somo^et  et  simples  inférieure- 
mcnt.  Feuilles  glabres,  subtriangulaires  en  contour  :  les  infërien- 
res  atteignant  jusqu'à  3  pieds  de  long,bi-  ou  tri-pennées,  à  pen- 
nules  3-  ou  5-foliolées;  les  supérieures  souvent  simplement 
pennccs,3-ou  5-foIiolées.  Pétiole  gros,  iîstulcux,  subcylindrique, 
canalicnic  en  dessus;  gaine  très-ample,  ventrue,  épaisse,  subco- 
riace, irnmarginéc,  striée  de  nervures  le  plus  souvent  violettes. 
Folioles  minces,  d'un  vert  foncé  en  dessus',  d'un  vert  glauque  en 
dessous,  inégalement  incisccs-dentelées,  acuminées,  ou  pointues, 
tantôt  pétiolulées  et  non-déciirrentes ,  tantôt  sessiles  et  plus  ou 
moins  décurrentes  :  les  latérales  en  général  ovales  ou  ovales-lan- 
céolées ,  indivisées  ou  inégalement  bilobécs  ]  les  terminales  pins 
ou  moins  profondément  trifides  ou  pcnoatifides,  ovales- rhomboï- 
dales;  celles  des  feuilles  inférieures  atteignant  jusqu'à  y,  pied 
de  long;  base  cordiforme,  ou  arrondie,  ou  cunéiforme,  équila- 
térale,  ou  inéquilatérale.  Ombelles  amples,  denses,  multira- 
diées,  hémisphériques,  ou  subglobuleuses ^  pédoncule  raide,  as- 
sez gros ,  long  de  2  à  6  pouces ,  en  général  pubérule  de  même 
que  les  rayons  et  les  pédicelies  )  rayons  grêles ,  anguleux  ;  pédi- 
celles  filiformes,  beaucoup  plus  longs  que  les  fleurs.  Ombeliules 
denses,  multiflores ,  hémisphériques.  Collerettes-partielles  à  fo- 
lioles lancéolées-sub niées,  tantôt  aussi  longues  que  les  pédicelies, 
tantôt  plus  courtes.  Pétales  à  peine  longs  de  i  ligné.  Êtamines  3 
fois  plus  longues  que  les  pétales  :  filets  capillaires,  divariqués 
après  l'anthèse;  anthères  minimes,  suborbiculaires ,  verdâtres. 
Disque  vert ,  transversalement  elliptique ,  plus  large  que  le  som- 
met de  l'ovaire.  Péricarpe  long  de  3  à  4  lignes ,  d'un  jaune  blan- 
châtre. Graine  oblongne  ou  subfusiforme ,  blanche. 

Cette  plante,  connue  sous  les  noms  vulgaires  d'ArchangéU" 
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(fue,  AngéUifuey  ou  Angélique  officinales^  croît  dans  les  locali* 
tëi  humides  des  Âipcs  et  du  nord  de  l'Europe,  ainsi  quVn  Sibé« 
rie.  Toutesses  parties,  mais  surtout  la  racinedemême  que  lefruit, 
spot  fortement  aromatiques  ;  aussi  ont-elles  des  propriétés  toni- 
ques, carminatives ,  sudori tiques ,  emménagogues ,  et  antiscor- 
butiques. Dans  le  nord,  on  mange  les  jeunes  pousses  de  la  plante, 
tant  cuites,  qu'en  salade.  Les  confiseurs  et  les  liquoristes  font  en- 
trer TAngëlique  dans  diverses  préparations.  Au  moyen  de  la  fer- 
mentation et  de  la  distillation,  on  peut  extraire  de  la  racine  d'An- 
gélique une  boisson  alcoolique,  qui  participe  h  la  saveur  propre 
à  la  plante. 


M«k 


Section  III.  lasbrpxtxêBS.  *- Zo^erpiViieœTausch. 

Péricarpe  comprimé  dorsaleineiit,  ou  rarement  subcy^ 
lindrique.  Coques  9-costées^  côtes  primaires  filifor- 
mes :  les  2  latérales  situées  sur  la  commissure  ;  côtes 
secondaires  soit  toutes  ailées,  soit  seulement  les  2 
latérales  ailées. 

Genre  LAS£RPITIUM.  -*  Laxerpiùum  (Tourn.)  Koch. 

Limbe  calicinal  marginiforme,  5-denté.  Pétales  5,  égaux, 
obcordiformes,  terminés  en  languette  infléchie.  Styles  fi- 
nalement divariqués  ou  recourbés.  Péricarpe  comprimé 
ou  subcylindrique,  ovale-oblong,  8-ptère;  coques  con- 
vexes ou  aplaties  au  dos  ;  les  4  côtes  secondaires  ailées  ; 
une  bandelette  sous  chaque  côte  secondaire  ;  deux  bande- 
lettes sur  la  commissure.  Garpophore  filiforme  ,  après  la 
déhiscence  libre  et  biparti*  Graines  adhérentes,  planes  an- 
térieurement. 

Herbes  annuelles,  ou  bisannuelles,  ou  v^f  aces.  Feuilles 
pennées,  ou  bipennées,  ou  tripennées  :  la  plupart  pétio- 
léès.  Ombelles  amples,  muliiradiées,  accompagnées  cha- 
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cune  d'une  collerette-générale  polyphylle.  Pédoncules  la- 
téraux et  terminaux.  Fleurs  blanches^  ou  rougeâtres,  ou 
rarement  jaunâtres.  Côtes  primaires  du  péricarpe  hispidet 
dans  quelques  espèces. 

Ce  genre  renferme  enTiron  20  çspèees,  la  plupart  indi- 
gènes dans  les  montagnes  de  l'Europe  méridionale. 

Laserpitium  a  laegxs  veuilles.  «^  Laserpitium  iat^a» 
ZûfmLioQ.  —  Jacq,  Flor.  Austr.  tab.  i46.  — Scbk.  Handb» 
tab.  67.  —  Flor.  Dan.  tab.  i5i5. — Laserpitium  a^eram  et 
Laserpitium  glabrum  Grantz.  —  Laserpitium  Cervari(i  Gmel» 
Flor.  Bad.  — Laserpitium  Lihanotis  Lamk. 

MxuKw  TmTvNsc}   amtnc  xm  v  v  w  pnsiis»  wubkkbk  vtrvMnnv»  &•■« 

raide ,  dressée ,  paniculéè  au  sommet ,  cylindrique ,  glabre ,  lisse, 
finement  striée,  FeuiHée.  Rameaux  grêles ,  en  général  divisa  en 
plusieurs  ramules  subapbylles.  Feuilles  ternati-bipennées  (li^ 
radicales  des  jeunes  plantes ,  ainsi  quç  les  raméaires  et  les  ra- 
mulaires  en  général  pennées -3-ou  5-foliolées) ,  subtriangulaires 
en  contour  :  les  radicales  lo&gues  de  Va  pied  à  2  pieds ,  longue- 
ment pétidées;  les  caulinaires  graduellement  moins  grandes  et 
plus  courtement  pétiolées ,  à  gaine  ample ,  striée ,  sabcmiace , 
ventrue.  Pétiole  glabre  et  lisse ,  ou  pubérule  et  scabre ,  cylin- 
drique, finement  strié,  a  ramifications  tontes  trSalidlées,  ou 
assez  souvent  à  ramifications  supérieures  i  -foliolées.  Folioles 
longues  de  i  pouce  à  6  pences ,  larges  de  6  lignes  à  4  pouces , 
subcdriaces ,  d'un  vert  gai  en  dessus ,  d'un  vert  glanqne  en  des«> 
smis,  tantdt  glabres  aux  1  faces ,  tantdt  pubéndes  et  soabns  «u 
dessous ,  ovales ,  on  ovales-oUettgnes ,  ou  eUiptiqnes ,  on  oblon- 
gaes ,  ou  ovales4ancéolée8  ^  très-obtuses ,  on  pmntees ,  inégale- 
ment créÉelées,  ou  dentelées,  ou  dentées  (celles  des  fenilles 
^opérienres  qvdquefeis  très-entières),  pédolniées ,  on  moins  son- 
vent  sessîles,  è  base  pins  on  moins  profondément  oordifome ,  on 
arrondie  ,  ou  cunéiforme,  équilatérale ,  ou  inéquilatérale.  Om- 
belies  larges  de?i  à  i!i  pouces ,  presque  planes,  3o-5o-radiées. 
Collerettes-générales  k  folioles  membraneuses  aux  bords ,  linéai- 
res-lancéolées, snbidées  an  sommet,  plus  eonrtesque  les  rayons. 


Collerettes  partielles  à  Iblioles  subulëes  oa  séuoées ,  plus  iourtes 
que  les  pédicelles.  Pëdicelles  presque  capillaires.  Pétales  blancs 
pu  rpugeâtres,  longs  d'environ  i  ligne.  Disque  conyexe^  gros, 
bilobé ,  jaunâtre.  Styles  courts.  Péricarpe  elliptique ,  long  de  3 
à  4  lignes;  coques  convexes  au  dos,  à  ailes  tantôt  planes,  tantôt 
pndulëes;  les  ailes  latérales  plus  larges. 

Cette  plante,  nonunée  vulgairement  TmhithhAUtri^  Turbiih 
des  montagnes j  Faux^Turbith ,  et  Laser ,  croit  sur  les  poUipes 
arides  et  dans  les  localités  pierreuses  des  montagn/es ,  en  France 
et  dans  beaucoup  d'autres  contrées  A&  l'Europe..  Sa  racine  con- 
tient un  suc  laiteux ,  icre ,  amer ,  et  d*mie  odeur  forte  |  c'est  un 
purgatif  violenl,  dont  on  pe  iait  guère  usage  en  médecioe,  mm 
qui  s'emploie  assez  fJ:^que)^ment  dUni  l'art  vétérinaire  ;  les  mofl-^ 
tagnards  s'en  servent,  à  l'extérieur,  contre  les  maladies  de  la 
peau. 

V  TjaBU.  I.ES  PICLIUOSPEIUIÉES.  -  fl/Ct/- 

DOSPERMEM  Tausch. 

Péricarpe  comprimé  ou  aplati  dorsçà^ment^  marginéy 
ou  ailé  aux  bords;  commissure  plane.  Coques  S-cos- 
tées  f  rarement  d-costées  )  ;  côtes  latérales  en  général 
peu  apparentes  et  confluentes  avec  le  rebord* 

Section  I.  PBUOÉDAiri^S.  —  Peucedaneœ  Tausch. 

Péricarpe  lenticulaire  ou  aplati,  ailé  aux  bords 5  com- 
missure plane.  Coques  5~costées  :  côtes  latérales  en 
général  peu  apparentes  et  confluentes  avec  le  rebord. 

Genre  ANÉTHUM.  —  Aneihum  Toîim. 

Limbe  calicinal  5-denticulé,  minime.  Pétales  5,  égaux, 
très-entiers,  enroulés,  terminés  en  pointe  tronquée.  Dis- 
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que  presque  plane,  à  bord  sinnolé.  Styles  courts,  finale- 
ment recourbés.  Péricarpe  elliptique,  ou  oblong,  ou  ovale, 
solide,  lenticulaire,  marginé.  Coques  ô-costées  ;  côtes  fili- 
formes, carénées:  les  latérales  moins  saillantes,  confluen- 
tes  avec  le  rebord  ;  vallécules  égales,  à  une  seule  bande- 
lette. Carpophore  finalement  libre,  biparti.  Graines  adhé- 
rentes, convexes  au  dos,  planes  antérieurement. 

Herbe  annuelle.  Feuilles  décomposées  -  pennées  :  les 
inférieures  péttolées;  les  supérieures  sessiles  sur  leur 
gatne.  Folioles  linéaires-filiformes,  ou  déchiquetées  en  la- 
nières filiformes.  Ombelles  terminales  et  oppositifoliées, 
pédonculées.  Collerettes  nulles.  Fleurs  petites,  jaunes. 
Commissure  des  coques  à  2  bandelettes  larges,  aussi  lon- 
gues que  le  péricarpe. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

Anethum  aromatique.  — Anethum  graveoUns  Linn.  — 
Flor.  Dan.  tab.  iS'j^x.  —  Hayn.  Arzn.  Gew.  7,  tab.^  17. — 
Pastinaca  Anethum  Spreng.  —  Anethum  minus  Gouan.  — 
SeUnum  Anethum  Roth.  —  Anethum  Sowa  Roxb.  —  Ane- 
thum segetum  Linn.  (1)  — Jacq.  Hort.  Yindob.  tab.  iSa. 
—  Meum  segetum  Guss. 

Plante  très-glabre ,  glauque,  haute  de  Va  pied  à  3  pieds.  Ra- 
cine grêle ,  blanchâtre,  pivotante,  fibrilleusc.  Tige  dressée,  lisse, 
cylindriqae ,  fistuleose ,  grêle ,  plus  ou  moins  flexueuse ,  fine- 
ment striée  (de  vert  et  de  blanc ,  ou  de  vert  et  de  rouge) ,  ra- 
meuse, ou  moins  souvent  presque  simple,  feuiliée.  Raooieaux 
simples  ou  paniculés ,  plus  ou  moins  divergents.  Feuilles  en 
conlour  oblongues,  ou  ovales,  ou  ovales -ohlongues,  très-sem- 
blables à  celles  du  Fenouil  :  les  inférieures  hipennëes ,  longues 
de  3  â  12  pouces.  Pétiole  très-grêle.  Gaine  allongée,  foliacée, 
striée  ,  largement  membraneuse  aux  bords ,  bi-auriculëe  an 
sommet.  Folioles  pennatlparties  ou  multifides,  sessiles  :  lanières 


(1)  T.a  planl'î  n  l'clnt  snuvnge  ;  elle  ne  diffère  de  lo  plunto  c.lllIîv^e 
f|«j'«'ii  fo  c|n>||o  rst  plus  f»rô!p  cl  pins  petite  m  toutes  SM  pnrlîpf. 
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pointps ,  mucronëes ,  canaliculées  en  dessus  y  souvent  d^yari» 
quées ,  longues  de  ti  à  1 5  lignes.  Ombelles  larges  de  V^  pouce  à 
6  pouces,  lâches,  convexes,  ou  presque  planes,  tantôt  pauci- 
radiëes,  tantôt  multiradiécs  (surtout  sur  la  plante  cultivée),  Pe'- 
doncule  long  de  i  pouce  à  6  pouces ,  raide ,  dressé ,  cylindrique, 
strié.  Rayons  très-grêles,  plus  on  moins  divergents.  Ombellules 
pauciflores  ou  multiflores ,  un  peu  lâches.  Pédicelles  capillaires, 
plus  ou  moins  divergents  :  les  Cr^Hifères  longs  de  3  à  i^  lignes. 
Péricarpe  long  de  i  ligne  a  2  lignes ,  brunâtre,  luisant  :  rebord 
tantôt  très-étroit  (surtout  sur  la  plante  sauvage),  tantôt  plus  ou 
moins  large  (  mais  toujours  au  moins  4  fois  plus  étroit  que  le 
diamètre  de  la  coque  ) ,  jaunâtre  ^  bandelettes  presque  aussi  lar- 
ges que  les  valléculfs. 

Cett^  plante ,  connue  sous  les  noms  à^Anet ,  Aneth ,  ou  Fe- 
nouil puant  y  croît  spontanément  panni  les  moissons  ainsi  que 
dans  d'autres  localités  décou-vertes ,  dans  rEuit)pe  méridionale, 
l'Afrique  septentrionale ,  et  l'Orient.  On  la  cultive  fréquemment 
dans  toutes  ces  contrées,  et  jusque  dans  Tlnde,  à  raison  des  em- 
plois tant  économiques  que  médicaux  de  ses  graines,  lesquelles 
sont  très-aromatiques.  Elle  fleurit  en  été. 

Genre  FÉRULA.  —  Ferula  (Tourn.)  Kocb. 

Limbe' calicioal  5-denticulé.  Pétales  5,  égaux,  ovales, 
acuminës,  trës^ntiers^  enroulés.  Disque  convexe,  à  btfrd 
crénelé.  Styles  finalement  recourbés.  Péricarpe  obovale, 
jou  elliptique,,  pu  arrondi,  aplati,  largement  marginé,  so- 
lide. Coques  5-costées;  côtes  filiformes  :  les  latérales  à 
peine  apparentes  ou  très-fines ,  intra-marginales  ;  vallécu» 
les  à  3  bandelettes  filiformes  et  superficielles.  Carpophore 
finalement  libre,  biparti.  Graines  adhérentes,  planes  anté- 
rieurement, légèrement  convexes  au  dos. 

Herbes  vivaces,  très-élancées.  Racine  grosse,  charnue. 
Feuilles  surdécomposées  :  les  inférieures  très-amples,  pé- 
tiolées;  les  supérieures  sessiles  sur  leur  gaine  (ouassez- 
souvent  réduites  à  la  gaine).  Ombelles  terminales  (sou- 

■OTAKIifUB.      PflâlU     T.  Vni«  11 
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vent  verticillées),  multiradiées,  pédonculées.  (L'ombelle 
centrale  subsessile ,  ou  plus  courtement  pédonculée  que 
les  ombelles  latérales.)  Collerettes-générales  et  collerettes- 
partielles  nulles  ou  ollgophylles.  Fleurs  jaunes,  souvent 
polygames  (celles  des  ombelles  latérales  stériles).  Com- 
missure à  i  batidelettes. 

Ce  genre  se  compose  d^une  quinzaine  d'espèces  ;  la  plu- 
part habitent  la  région  méditerranéenne  ou  la  Perse. 
Presque  tous  les  Férida  se  font  remarquer  par  la  singula- 
rité de  leur  port,  et  par  l'élégance  de  leur  feuillage.  La 
tige  et  les  pétioles  sont  solides^  moelleux,  et  '  offrent  des 
faisceaux  vasculaires  épars  comme  dans  la  tige  des  mono- 
cotylédones. 

La  gomme-résine  médicinale  connue  sous  lenomd'^^ja- 
jfhetiday  provient  de  la  racine  d'une  espèce  de  ce  genre 
{Esrula  Assa-fœliâa  Linn.)^  indigène  en  Perse,  mais  fort 
incomplètement  connue.  Un  autre  médicament^  la  gomme^ 
Ammoniaque,  passe  aussi  pour  être  le  produit  d'un  Ferula 
inconnu  aux  Dotanistejs. 

FiRULA  COMMUN.  —  FcTula  communis  Lian.  —  Lobel.  le. 
tab.  7 78,  fig.  n.^^Ferûta  nod^ra  Sibth.  et  Smith,  Flor. 
Graec.  tab.  279.  (  non  Lion.  ) 

Plante  très-glabre ,  haute  de  5  à  8  pieds.  Racine  pivotante. 
Tige  dressée,  cylindrique^  striée,  finement  cannelée,  raide, 
atteignant  2  pouces  de  diamètre  à  la  base^  effilée  et  rameuse  vers 
le  haut,  CeuHlue  inférieurement,  terminée  (de  même  ^e  les 
rameaux  inférieurs)  par  une  grande  ombelle  centrale  dOurte- 
menf  pédonculée,  entourée  soit  d'un  verticille  d'ombelles  lon- 
guement pédonculées,  et  plus  petites,  soit  d'un  verticiUe  de 
longs  ramules  ombelliferes  et  presque  nus.  Rameaux  plus  ou 
moins  divergents  ou  subdivariqués ,  grêles,  subaphylles  (quel- 
quefois garnis  seulement  de  gaines  aphylles)  :  les  supérieurs  en 
général  opposés;  les  terminaux  verticiilés.  Feuilles  en  contour 
oblongues;,  ou  Uîangulaires ,  ou  subovales  :  les  radicales  dres- 
sées ^  un  peu  rédinëes ,  longues  de  2  à  4  pieds  f  les  supérieures 
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opposées  OU  verticîllëes ,  petites  ^  ou  réduites  à  la  gaine  pëtio* 
laire.  Pétiole  un  peu  comprimé  bilatéralement  ^  ou  subtrigone  ^ 
finement  strié ,  souvent  rougeâtre ,  en  général  à  3  ramifications- 
primaires  penoati-surdécomposées }  le  pétiole  des  feuilles  radi- 
cales à  peu  près  aussi  gros  (pie  la  partie  inférieure  de  la  tige. 
Gaîne  brunâtre  ou  rougeâtre ,  large ,  ventrue ,  striée ,  subcoriace, 
peu  ou  point  membraneuse  aux  bords  :  celle  des  feuilles  cauli- 
naires  inférieures  atteignant  jusqu'à  i  pied  de  long ,  ^ur  4  à  8 
pouces  de  large.  Folioles  luisantes  aux  2  faces,  planes,  d^un 
vert  foncé,  un  peullasques,  sessiles,  pennatiparties ,  ou  bipen- 
natiparties,  ou  irrégulièrement  laciniées  :  lanières  linéaires, 
mucronées^  divariquées ,  longues  de  4  lignes  à  a  pouces,  larges 
de  74  de  ligne  k  Va  ligne.  Ombelles  convexes  >  asseï  denses  : 
les  centrales  courtement  pédonculées ,  larges  de  3  pouces  à  i 
pied;  les  latérales  (composées  uniquement  de  fleurs  stériles)  plus 
ou  moins  débordantes,  larges  de  i  pouce  à  3  pouces.  Folioles 
des  collerettes  (souvent  nulles)  courtes,  linéaires-subulées. 
Rayons  plus  ou  moins  divergents  :  ceux  des  ombelles  latérales 
filiformes ,  longs  de  i  pouce  à  %  pouces  ;  ceux  des  ombelles  cen- 
trales grêles ,  longs  de  3  à  6  pouces.  Ombellules  multiflores , 
denses ,  convexes.  Pédicelles  filiformes  ou  capillaires  :  les  frue- 
tiferes  dressés^  un  peu  connivents ,  à  peu  près  aussi  longs  que  le 
péricarpe.  Péricarpe  long  de  4à  9  lignes,  large  de  3  à  6  lignes^ 
elliptique,  ou  obovale,  ou  elliptique-oblong,  arrondi  ou  subrë- 
tus  au  sommet,  mince,  d^un  brun  jaunâtre;  bandelettes  filifor- 
mes ,  violettes ,  souvent  (  surtout  celles  de  la  commissure)  plus 
bourtes  que  le  péricarpe. 

Cette  espèce  est  commune  dans  la  région  méditerranéenne. 
Elle  fleurit  en  été.  Uél^ance  de  son  port  la  fait  parfois  cultiver 
dans  les  grands  parterres.  Les  tiges  de  la  Férule  servaient  aux 
anciens  à  faire  des  étuis  pour  la  conservation  des  manuscrits ,  et, 
comme  elles  sont  assez  solides  sans  offrir  la  dureté  d'un  bâton 
ordinaire ,  les  instituteurs  et  les  pères  de  famille  leur  accordaient 
la  préférence ,  à  titre  d'instrument  de  correction.  La  moelle  dont 
ces  tiges  sont  remplies ,  prend  feu  avec  facilité  étant  sècbe ,  et 
ne  se  consume  que  très-lentement;  aussi  remplaoe-t-elle  souveùt 
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l'amadou  ,  chn  Icf  peaples  de  l'Europe  méridionale.  Celte  pro- 
prie'té  est  sans  doute  connue  de  temps  Jinmémorial ,  puisque  la 
Mfdiologie  raconte  que  Promâliée ,  après  avoir  dérobe'  le  fèn 
céleste ,  l'apporta  sur  terre  dans  une  tige  de  Férule. 

Genre  ^UCÉDANUM.  —  Peucedanum  (Linn.)  Koch. 

Limbe  calicinal  5-denticulé.  Pétales  5,  égaux,  obovalea, 
divei^enU,  l^èrement  échaucrés,  ou  très-entiers,  termi- 
nés en  languette  infléchie.  Disque  convexe,  à  bord  crénelé. 
Styles  courts,  finalement  recourbés.  Péricarpe  aplati  oo 
lenticulaire,  solide,  ovale,  ou  oblong,  ou  elliptique,  plut 
ou  moins  largement  mai^né.  Coques  5-costées  ;  câtes  fil^ 
formes,  équidistantes  :  les  3  dorsales  carénées;  les  latéra- 
les plus  fines,  confluentes  avec  le  rebord  ;  bandelettes  fili- 
formes ,  superficielles ,  solitaires  dans  chaque  vallécule. 
Carpophore  finalement  libre,  biparti.  Graines  adhérentes, 
plus  ou  moins  convexes  au  dos,  planes  antérieurement. 

Herbes  vivaces,  en  général  très^^labres.  Feuilles  pen- 
nées, ou  décomposées,  ou  surdéco  m  posées  :  les  inférieures 
péiiolées  ;  les  supérleiures  sessiles  sur  la  gaine,  ou  réduites 
à  la  gaine.  Ombelles  terminales,  ou  oppositi foliées  et  ter- 
minales, pédonculées.  Collerettes-Générales  nulles,  ou  oli- 
gophvlles,  ou  polyphylles.  Collerettes-paiti elles  en  général 
polypbylles.  Fleurs  jaunes  ou  blanches,  petites.  Ot>mmis- 
sure  en  général  à  3  bandeleites. 

Dans  ses  Kniiics  actuelles,  ce  genre  renferme  environ 
30  espèces,  la  plupart  indigènes  en  Europe  ou  en  Sibérie. 

Pbuc^daeiuK  officinal.  —  Pettceâaïuun  officinale  Linn. 
— Scbk.  Ilandli.  tab.  63.  —  Ilayn.  Arzo.  Gew.  7,  tab.  4.  — 
Eogl.  Bot.  lali.  1767.  —  Selinum  Peucedanum '&.cti\i. 

Plante  vivacc ,  très-glalirc ,  haute  d<'    >  ,1   (i  picils.   Racine 
groue,  longue,  pivotamc,  rameuse  :  i:ullci  épais,  lilin 
Tige  dreuc'c,  cylindrique,  cauocléf,  iH,>,-j.;tûlc,  fcaf 
mcUM  Tris  le  Kunmcl.  Ktincsiix  drcsErs  un  presq 
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subaphylks  «ordinairement  simples ,  quelqiiefiNn  opposes  oit  ver- 
ticillés.  Feuilles  inférieures  tcriiati-surdécomposëes,  triangulaires 
en  contour,  longues  dé  '/,  pied  à  a  pieds.  Feuilles  supërieures 
penne'es,  ou  triparties ,  ou  rëduitfs  à  la  gaine  pëtiolaire.  Pétiole 
giéle,  raide,  plein,  cylindrique,  obscurément  anguleux,  strié 9 
renflé  aux  articulations.  Gaine  cbartacée,  striée,  brunâtre,  ou  rou- 
geâtre,  membraneuse  aux  bords  ,  étroite,  oblongue,  écbancrée 
au  sommet.  Folioles  longues  de  4  lignes  à  3  pouces,  larges  deutt 
quart  de  ligne  à  i  ligne ,  luisantes ,  d'un  vert  gai ,  raides ,  plus 
ou  moins  divariquées ,  sesslles  (souvent  décurrentes) ,  linéaireS| 
ou  lancéolées-linéaires,  ou  linéaires-falciformes ,  très-entières, 
ou  rarement  bifides ,  acuminéés ,  mucronées,  i-nervées ,  souvent 
scabres  aux  bords ,  en  général  ternées ,  moins  souvent  solitaires 
et  opposées.  Ombelles  larges  de  i  pouce  à  4  pouces ,  1  o-4o-ra^ 
diées,  presque  planes ,  ou  non-fastigîées,  un  peu  lâches,  termi- 
nales ,  ou  oppositifoliées  et  terminales.  Pédoncule  long  de  a 
pouces  à  I  pied,  grêle,  raide  ,  strié,  dressé.  Rayons  longs  de  a 
à  6  pouces ,  plus  ou  moins  divergents ,  presque  filiformes.  Colle- 
rettes générales  olîgopbyllcs ,  non-persistantes  :  folioles  subulées, 
plus  courtes  que  ies'rayoos.  Ombeliules  multiflores,  un  peulâcbes. 
Collerettes-partielles  polyphylles ,  persistantes  :  folioles^sétacées, 
plus  courtes  que  les  pédicelks.  Pédicelles  capillaires ,  plus  ou 
moins  divergents  :  les  fructifères  i  à  4  fois  plus  longs  que  le 
péricarpe.  Fleurs  d'un  jaune  pâle.  Dents  calicinales  pointues. 
Péricarpe  long  d'environ  q  lignes ,  elliptique -orbiculaire ,  ou 
elliptique,  écbancré  au  sommet,  mince,  sublenticulaire,  bru- 
nâtre ,  luisant  :  rebord  jaunâtre ,  3  à  4  fois  moins  large  que  la 
coque ^  bandelettes  fines,  violettes ,  géminées  sur  la  commissure* 
Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Fenouil  de  porCf 
Queue  de  pourceau,  ou  Peucédane ,  n'est  pas  rare  en  Europe, 
dans  les  prairies  humides.  Elle  fleurit  en  juillet  et  en  août.  C'est 
une  excellente  plante  fourragère.  Sa  racine,  vantée  jadis  comme 
pectorale,  diurétique  et  antispasmodique,  ne  s'emploie  guère 
ai^ouid'hui ,  si  ce  n'est  dans  l'art  vétérinaire. 
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Genre  IMPÉRATORIA.  -^  Imperatoria  (Linn.)  Koch. 

Limbe  calicinal  oblitéré.  Pétales  5,  égaux,  obovales,  di- 
vergents, obcordiformes,  terminés  en  languette  infléchie. 
I^isque  convexe,  à  bord  crénelé.  Styles  courts,  finalement 
recourbés.  Péricarpe  suborbiculaire  ou  elliptique,  solide, 
aplati,  ailé  nux  bords.  Coques  ô-costées;  côtes  filiformes, 
équidistantes;  les  3  dorsales  carénées;  led  latérales  à  peine 
apparentes,  confluent^s  avçc  le  rebord;  bandelettes  fili- 
formes, superficielles,  solitaires  dans  chaque  vallécule. 
Garpophore  finalement  libre,  biparti.  Graines  adhérentes, 
légèrement  convexes  au  dos,  planes  antérieurement 

Herbes  vivaces.  Feuilles  ternées  ou  b^ernées  ;  les  infé- 
rieures pétiolées  ;  l^s  supérieures  sessiles  sur  la  gaine,  ou 
réduites  à  |a  gaine.  Ombelles  terminales,  ou  terminales  et 
oppoffitifoliées,  pédonculées.  Collerettes-générales  nulles  ; 
collerettes  partielles  oligophylles,  non-persistant^.  Fleurs 
petites,  blanches. 

Bans  ses  limites  actuelles  9  ce  genre  ne  renferme  que  3 
espèces. 

Impératoria  officinal.  —  Jmperatoria  Ostruthium  Linn. 
—  Lamk.  111.  tab.  199,  fîg.  i. — Engl.  Bot.  tab.  i38o.  — 
Schk.  Handb.  tab.  74.  — Hayn.  Arzn.  Gew.  7,  tab.  i5.  — 
Selinum  Jmperatorin  Cfantz.  —  Imperatoria  major  Lamk. 
Flor.  Franc,  —  Peucedanum  Ostruthium  Koch.  Umb. 

Plante  haute  de  i  pied  à  3  pieds.  Racine  rampante ,  polyce«' 
phale ,  assez  grosse ,  charnue ,  subarticulëe ,  brunâtre  a  la  sur- 
face ,  blanchâtre  à  l'iotérieuf ,  garnie  de  longues  radicelles  fiii- 
formes.  Tige  grêle,  raide,  dressée,  cylindrique,  cannelée,  ' 
fîstuleuse^  feuillée,  simple ^  ou  bifurquée  au  sommet,  ou  sub- 
paniçulée  vers  le  sommet.  Rameaux  simples,  subaphylles  ,  dres- 
sés. Feuilles  teme'es  oubitcme'es  (les  supérieures  et  les  rameaires 
assez  souvent  réduites  à  la  gaine  pe'tiolaire  )  :  les  inférieures 
longues  de  6  à  112  pouces.  Pëlîole  subtrigone ,  grêle ,-  raide ,  plein, 
strie'  :  celui  des  feuilles  radicales  beaucoup  plus  long  que  les 
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foKoles  ;  ramifications  primaires  beaucoup  plu?  courts  que  les 
folioles.  Gaine  subscarieuse,  striée  ^  lii-auricule'e  au  sommet  : 
celle  des  feuilles  radicales  courte ,  étroite;  celle  des  feuilles  supé- 
rieures largp  2  yentrue ,  longue  de  6  lignes  à  2  pouces.  Folioles 
longues  de  i  pouce  à  4  pouces^  larges  de  6  lignes  à  4  pouces, 
fermes ,  d'un  vert  foncé  et  glabres  en  dessus ,  d'un  vert  pâle  et 
souvent  pubérulesen  dessous,  sessiles,  oucourtement  pétiolidees, 
suborbiculaires  y  ou  ovales  ^  ou  semi-ovales ,  ou  irrégulièrement 
obovales,  ou  cunéiformes,  inégalement  dentelées,  ou  doublement 
dentelées,  ou  incisées-dentées,  tantôt  indiyisées,  tantôt  les  latérales 
irrégulièrement  bifides  ou  bilobées,  les  terminales  trifides  ou  trilo- 
bées; base  arrondie ,  ou  cunéiforme,  ou cordiforme  ^  équilatérale , 
ou  inéquilatérale;  dentelures  triangulaires  ou  arrondies,  contiguës, 
mucronées.  Ombelles  larges  de  a  à  6  pouces ,  solitaires  ou  terpées, 
terminales I  planes,  assez  denses,  multiradiées.  Pédoncule  long 
de  a  à  8  pouces,  raide,  dressé,  cannelé,  souvent  pubérule. 
Rayons  longs  de  l  pouce  à  3  pouces ,  filiformes  ou  très-gréles  , 
presque  dressés.  Ombellules  petites,  multiflores,  un  peu  lâches. 
Collerettes  oUgppbylles  ;  folioles  sétacées,  plus  courtes  quejes 
pédicelles.  Pédiceïles  capillaires ,  plus  ou  moins  divergents ,  ani^ 
somètres ,  beauçcfûp  plus  longs  que  le  péricarpe.  Fleurs  blanches 
ou  rougeâtres.  Péricarpe  long  de  2  lignes  4  2  '/a  lignes^  subor- 
biculaire,  ou  ellipikjue ,  échancré  au  sommet,  mince ,  jaunâtre; 
rebord  plus  large  que  le  disque  de  la  coque. 

Cette  pl^te,  pomqiée  vulgairement /i7i;7em(oire,  Autruche, 
ou  Benjoin ftm^çais ,  croit  4ans  les  localités  humides  et  ombra- 
gées des  Alpes,  ainsi  que  dans  beaucoup  d'autres  montagnes  de 
l'Europe.  Elle  fleurit  en  juin  et  en  juillet.  Sa  racine  a  une  saveur 
aromatique  très-forte ,  analogue  à  celle  de  V Angélique  offici- 
nale. On  l'emploie  comme  remède  tonique,  stomachique  ^  fébri- 
fuge et  emméuagogue. 

Genre  PASTINACA.  —  PasHnaca  Lin». 

Linabe  calicinal  inapparent  ou  5-denticulé.  Pétales  5, 
égaux,  enroulés,  ternoLinés  en  poi^t^  tronquée.  Disque  cré« 


«*. 
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nelé  au  bord.  Styles  courts,  finalement  recourbés.  Péri- 
carpe suborbicuiaire,  ou  elliptique ,  ou  obovale,  iai^ti, 
solide,  largement  marginé.  Coques  5-costées  ;  côtes  très* 
fines,  égales  :  les  latérales  intra-marginales  ;  vallécules  la- 
térales plus  larges  ;  bandelettes  filiformes,  solitaires  dans 
chaque  vallécule,  aussi  longues  que  le  péricarpe.  Garpo- 
phore  finalement  libre,  biparti.  Graines  adhérentes,  planes 
antérieurement,  légèrement  convexes  au  dos. 

Herbes  bisannuelles  ou  vivdces.  Racine  pivotante,  char* 
nue.  Feuilles  pennées  ou  bipennées  :  les  inférieures  pétio- 
lées  ;  les  supérieures  sessiles  sur  leur  gaine,  ou  parfois  ré- 
duites à  la  gaine.  Ombelles  terminales ,  ou  terminales  et 
oppositifoliées ,  pédonculées.  Fleurs  jaunes.  Comnûssure 
à  2  bandelettes ,  ou  à  beaucoup  de  bandelettes. 

On  connaît  6  ou  7  espèces  de  ce  genre  ;  elles  habitent 
l'Europe  et  TOrifent. 

Pastinaga  cultive.  —  Pasiinaca  sativa  Lion.  —  Engl. 
Bot*  tab.  556.  —  Flor.  Dan.  tab.  iao6.  —  Blackw.  Herb.  lab. 
379.  -—  Hayn.  Arzn.  Gew.  7  ,  tab.  16.  —  SeUnum  Pasiinaca 
Grantz.  —  Pasiinaca  opaca  Horn.  (var.  sylvestris).  —  Pas- 
tinaca  latifolia  De  Gand.  Prodr.  (  var.  ) 

Plante  bisannuelle,  haute  de  1  pied  à  4  pieds,  en  général  gla- 
bre à  l'état  cultive,  plus  ou  moins  pabcscente  à  l'état  sauvage. 
Racine  blanchâtre ,  charnue ,  fusiforme ,  peu  on  point  rameuse. 
Tige  dressée ,  raîde  ,  anguleuse ,  sillonnée ,  feuillée,  rameuse. 
Rameaux  en  gcucral  paniculës  ,  plus  ou  moins  divergents  :  les, 
supérieurs  souvent  opposés  ou  verticillés.  R^nules  grêles,  sub- 
aphylles.  Feuilles  inférieures  longues  de  6  à  18  pouces,  pennées 
(5-1 1 -Coliolées) ^  les  supérieures  petites,  3*fdiolces,  ou  tripar- 
ties, ou  trifides,  ou  indivisées,  ou  réduites  à  une  courte  gaine  pé- 
tiolaire.  Pétiole  subtrigone ,  ou  comprimé  bilatéralement ,  plein, 
canaliculé  en  dessus.  Gaine  subfoliacée ,  ou  chartacée ,  à  peine 
marginée  :  celle  des  feuilles  supérieures  étroite ,  ordinairement 
rougeâtre.  Folioles  sessiles  ou  courtement  pétiolulées ,  d'un  vert 
ionçé  et  opaques  en  dessus  (celles  delà  plante  cultivée  en  général 
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d'un  vert  gai  et  luisantes) ,  glabres,  ou  pubérules,  d'un  vert 
pâle  eq  dessous  (  quelquefois  pubescentes-incanes  ) ,  obtuses ,  ou 
pointues  :  celles  des  feuilles  inférieures  longues  de  i  pouce  à  4 
pouces,  ovales,  çu  elliptiques,  ou  oblongues,  ou  stijjorbîculaires, 
ou  ovaUs-lancëolees ,  crénelées,  ou  dentelées,  ou  doublement 
dentelées,  ou  incisécsrlobées,  ou  pennati-lobées,  bu  penuatifides, 
ou  peunatiparties,  à  base  arrondie,  ou  cordiforme,  ou  cunéiforme 
(la  foliole  terminale  souvent  décurrente ,  en  général  trifide  ou 
trilobée).  Folioles  ou  segments  des  feuilles  supérieures  en  géné- 
ral trës^entiers ,  étroits,  sublancéolés,  ou  lancéolés-linéaires. 
Ombelles  3«2o-radiées,  terminales,  lâches,  subfastigices,  ou  non- 
fastigiées;  les  plus  grandes  larges  de  j  pouce  à  3  pouces.  Folioles 
des  collerettes  (le  plus  souvent  nulles)  courtes,  subulées.  Rayons 
plus  ou  moins  divergents,  en  général  scabres,  très-inégaux.*  Om- 
belldles  petites,  assez  lâcbes,  ^-lo-flores.  Pédicelles  inégaux^ 
capillaires,  plus  ou  moins  divergents  :  les  fructifères  aussi  longs 
que  le  péricarpe  ou  plus  longs.  Péricarpe  long  d'environ  li  li- 
gnes, elliptique,  ou  elliptiquc-orbiculaire,  ou  elliptique-oblong, 
subrétus ,  très-mince  ,  d'un  brun  roux  ou  jaunâtre  ^  bandelettes 
superHcielles ,  violettes ,  au  nombre  de  3  à  4  ^^^  1^  commis- 
sure. '*' 

Cette  espèce ,  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  Panais^ 
Pastenade,  Pastenaille ,  et  Grand-Chers^i ,  cvtAi  spontaQé* 
ment  en  Europe,  dans  les  prairies  sèches,  les  pâturages  et  les 
champs.  Elle  fleurit  ien  été. 

Tout  le  monde  connaît  l'emploi  alimentaire  de  la  racine  du 
Panais,  De  même  que  la  Carotte ,  cette  plante  ne  prospère  que 
dans  un  sol  profond ,  substantiel ,  et  suffisamment  ameubli  par 
des  labours.  On  possède  une  variété  nommée  Panais  rond,  dont 
la  racine  est  plus  courte  et  en  forme  de  toupie  ;  cette  variété  est 
plus  hâtive  et  convient  mititix  pour  les  sols  peu  profonds.  En 
Bretagne,  on  cultive  fréquemment  le  Panais  comme  racine  four- 
ragère. Un  avantage  très-marqué  de  cette  racine^  dit  M.  Vilmo- 
rin, est  de  ne  souffrir  aucunement  des  gelées,  et  de  pouvoir  res- 
ter dans  le  champ  tout  l'hiver. 
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Genre  HÉRAGLÉUM.  —  Heracleum  Linn. 

Limbe  calicinal  5-denticulé.  Pétales  5,  cunéiformes, 
'  en  général  inégaux  (les  extérieurs  plus  grands,  profon- 
dément bilobés)  j  terminés  en  languette  infléchie.  Dis- 
que conique,  à  rebord  crénelé.  Styles  finalement  recourbés. 
Péricarpe  suborbiculaire,  ou  ovale,  ou  allongé,  aplati,  so- 
lide, largement  marginé.  Coques  ô-costées  ;  côtes  très-fines, 
égales  :  les  latérales  intra-marginales  ;  vallécules  latérales 
plus  larges;  bandelettes  çlaviformes,  solitaires  dans  chaque 
vallécule,  plus  courtes  que  le  péricarpe.  Garpophore  fina* 
lement  libre,  biparti.  Graines  adhérentes,  planes  antérieu- 
rement, Incrément  convexes  au  dos. 

Herbes  vivaces,  en  général  élancées.  Tige  fistuleuse. 
Feuilles  simples  (les  primordiales  des  jeunes  plantes  tou- 
'  jours  cordiformes-orbiculaires  et  indivisées  ;  les  feuilles 
suivantes  des  jeunes  plantes  simples  mais  lobées  ;  dans  cer- 
taines espèces ,  toutes  les  feuilles  sont  constamment  sim-^ 
pies),  ou  pennées,  ou  bipennées,  ou  digitées  :  les  inférieu- 
res pétiolées  ;  les  supérieures  sessiles  sur  une  ample  gaîne. 
Ombelles  terminales ,  longuement  pédonculées,  multira- 
diées,  en  général  très-amples.  Gollerettes-générales  oligo- 
phylles,  caduques.  Gollerettes-partielles  polyphylles.  Fleurs 
blanches  ou  d'un  jaune  verdâtre,  le  plus  souvent  irrégu- 
lières. Gommissure  à  2  ou  4  bandelettes ,  ou  rarement 
sans  bandelettes. 

On  admet  20  à  30  espèces  de  ce  genre  ;  mais  la  plupart 
ne  sont  pas  suffisamment  connues  ;  presque  toutes  habitent 
les  montagnes  de  l'Europe  ou  de  l'Asie.  Plusieurs  Héra- 
cléu,m  sont  remarquables ,  parmi  les  plantes  herbacées  des 
climats  du  Nord ,  par  l'ampleur  de  leur  feuillage ,  et  par  la 
hauteur  de  leur  tige,  qui  s'élève  à  6  pieds  et  plus.  Toutes 
les  parties  des  Héracléum,  niais  surtout  la  résine  contenue 
dans  leur  fruit,  ont  une  odeur  extrêmement  pénétrant^, 
mais  peu  agréable. 
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HiitàCLÉuM  coMMVV.'^Heracleum  SphçndjrUum  Linn. — 
Engl.  Bot.  tab.  gSg.  —  Schk.  Handb.  tab.  67.  —  Hayn.  Arzn. 
Gew.  7,  tab.  10.  —  Heracleumjfroteiforme  Çrantz,  —  ffera- 
cleurn  Prança^i^rsina  AUion.  —  Sphondjrlium  Branca  Spo* 
pol.  —  SphondyUum  Brancorursina  HofKm.  —  Hçfficïeum 
elegans  Jacq.  Flor.  Au$tr.  tab.  1^3  (0« 

Plant€  baute  de  tî  à  5  pieds.  Racine  grosse,  pivotante,  ra< 
meuse ,  jaunâtre  à  la  sur&ce ,  blanchâtre  en  dedans.  Tige  dres- 
sée, sillonnée,  rameuse  vers  le  haut,  feuille'e,  en  gênerai  hispide 
(du  moins  vers  sa  base)  :  poils  courts,  raides,  rétrorses,  blancs, 
renfles  à  la  base.  Rameaux  dressés  ou  presque  dresses,  simples,^ 
ou  presque  simples.  Feuilles  infe'rieures  pennées  (3-  ou  5-  ou  ra- 
rement 7-foliolées),  ou  bipennées  (  à  5  ou  7  pennules  chacune  de 
3  à  7  folioles),  longues  de  6  &  3o  pouces;  les  supe'rieures  en  ge'- 
néral  3 -foliolëes  (tantôt  digitëes,  tantôt  pennées),  Folioles  longuçs 
de  I  pouce  à  8  ponces,  minces,  un  peu  flasques,  d'un  vert  glau- 
que ou  trës-foncé  en  dessus,  en  glanerai  scabres  et  pubérules  aux 
2  faces  (moins  souvent  soit  presqup  glabre^,  soit  hispides,  soit 
pubescentes-incanes) ,  cunéiformes  ou  cordifbrmes  à  la  base;  les 
latérales  sinuëes-pennatifides,  ou  pennati-lobëes ,  ou  incisees- 
dentëes  ;  la  terminale  en  gênerai  à  3  segments  conformes  aux  fo- 
lioles latérales  )  la  première  paire  de  folioles  en  général  pétiole; 
les  autres  paires  ordinairement  sessiles  ;  la  foliole  terminale  en 
général  longuement  pétiolulée,  quelquefois  décnrrente,  Lobes  ou 
segments  des  folioles  arrondis ,  ou  ovales,  pu  oblongs ,  ou  sub- 
lancéolés, obtus,  ou  pointus,  ou  acuminés,  crénelés,  ou  dentelés, 
ou  incisés-dentés,  en  général  très-inégaux  (les  a  lobes  inférieurs 
du  côté  externe  de  la  feuille,  beaucoup  plus  grands  que  les  au- 
tres lobes,  excepté  sur  la  foliole  terminale)  ;  dents  ou  crénelurcs 
en  général  mucronulées.  Pétiole  subcjlindriquc ,  profondém^t 
canalicuié  en  dessus,  souvent  rougeâtre,  en  général  hispide. 
Gaine  large,  ventrue,  subfoliacée,  peu  ou  point  membranetise 
aux  bords,  souvent  rougeâtre ,  en  général  hispide  ou  scabre  à  la 


(i)  Variété  à  segments  des  folbles  plus  étroits. 
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£9ice  externe.  Ombelles  larges  de  2  à  lo  pouces^  |o-4o''radiéeSy 
presque  planes,  un  peu  lâches.  Pe'doncule  raide ,  dressé,  sillon* 
ne ,  ordinairement  scabre,  long  de  2  pouces  à  i  pied.  Colleret- 
tes-générales t-i2-phylles  :  folioles  linéaires-lancéolées,  acumi- 
nées,  beaucoup  plus  courtes  que  les  rayons.  Rayons  grêles,  plus 
ou  moins  divergents,  pubérules  et  visqueux  de  même  que  les  pé- 
dicelles  et  les  ovaires.  Ombellules  muUiflores,  assez  denses.  Col- 
lerettes-partielles non*  débordantes  :  folioles  subulées.  Pédicèlles 
capillaires,  anisomètres:  les  fructifères  plus  ou  moins  divergents, 
plus  longs  que  le  péricarpe.  Fleurs  blanches,  ou  rougeâtres,  ou 
d'un  blanc  verdâtre,  irréguliëres  :  les.  marginales  de  chaque  om- 
Ibellule  en  général  beaucoup  plus  grandes  que  les  autres.  Péri- 
carpe long  de  2  à  4  lignes,  jaunâtre ,  glabre ,  ou  moins  souvent 
pubérule,  elliptique,  ou  suborbiculaire,  ou  obovale,  arrondi  ou 
plus  ou  moins. profondément  échancré  au  sominet;  commissure 
à  2  bandelettes  superficielles,  de  moitié  à  i  fois  plus  courtes  que 
le  péricarpe. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Berce ,  Fausse  Branc- 
ursine,  ou  Branc-ursine  bâtarde,  est  conmiune  dans  toute 
l'Europe,  ainsi  qu'en  Sibérie.  Ëlle.croit  dans  les  prairies  et  les 
bois  un  peu  humides;  la  floraison  a  lieu  en  été.  L'écorce  et  la 
racine  de  la  Berce  sont  très-acres;  on  assure  qu'étant  appliquées 
fraîches  sur  la  peau,  elles  y  produisent  des  ulcérations.  La  sub- 
stance cellulaire  de  la  tige  et  les  jeunes  pousses  au  contraire 
ont  une  saveur  sucrée  ;  dans  le  Nord  on  s'en  sert  en  guise  de  lé- 
gumes verts,  et  les  habitants  du  Kamtchatka  ont  ébutume  d'en 
extraire,  par  la  distillation,  une  boisson  alcoolique. 
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yil«  TRIBU.  LES  DISASPIDOSPERHÉE8.  — Z>/5- 

ASPIDOSPERMEJE  ïausch. 

Péricarpe  lenticulaire  y  comprimé  bilatéralement.  Co- 
ques 5-02£  9'Costées^  côtes  filiformes. 

Section  I.  nmnooonpûzs.  —  Hydrocotxleœ  Tausch. 

Péricarpe  échancré  soit  au  sommet,  soit  à  la  base,  ou 
aux  2  bouts.  Coques  5-costées.  Ombelles  simples  ou 
paniculées.  Feuilles  souvent  simples. 

Genre  HYDROCOTYLE.  —  Hydrocotyle  Linn. 

Limbe  calicinal  oblitère.  Pétales  5,  ovales,  pointus,  non- 
infléchis.  Disque  plane.  Styles  filiformes,  dressés,  finale- 
ment divergents.  Péricarpe  didy me  :  coques  aplaties,  caré- 
nées au  dos ,  5-costées  ;  côtes  filiformes  :  la  dorsale  et  les 
latérales  peu  apparentes  ou  oblitérées  ;  les  2  autres  sail- 
lantes, arquées.  Commissure  très-étroite,  plane.  Bandelet- 
tes liuUes.  Graines  adhérentes. 

Herbes  vivaces  (quelquefois  suffrutescentes)  ouannuelles^ 
la  plupart  aquatiques  ou  rampantes.  Feuilles  indivisées, 
souvent  peltées  ou  cordiformes,  longuement  pétiolées.  Pé- 
doncules solitaires  ou  fascicules,  axillaires,  pauciflores 
(qiielquefois  uniflores),  ou  multiflores,  souvent  paniculés 
ou  dichotomes.  Fleurs  glomérulées,  ou  en  ombelles  sim- 
ples, jaunâtres,  ou  blanchâtres,  ou  rougeâtres. 

Ce  genre  se  compose  d'environ  cent  espèces,  dont  quel- 
ques-unes seulement  habitent  l'Europe.  La  plupart  des  ^f- 
drocoiyles  sont  acres  et  vénéneux. 

HyOrogotyle  coMinjM.  —  Hydrùcoiyle  vulgaris  Lion.— 
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Gurt  Flor.  Lond.  6,  tab.  ig.^-ScLk.  Handb.  tab.  Sq.— Flor. 
Dan.  tab.  90. 

Herbe  yiyace,  rampante.  Tiges  subûliformes,  rampantes,  ra- 
dicantes  et  i-  où  2-phylIes  aux  articulations,  glabres,  fistuleu- 
ses.  Feuilles  orbiculaires  on  subréniformes,  peltées,  7-neryëes, 
incisées-crénelëes,  larges  de  4  ^  i5  lignes,  glabres  et^'un  vert 
gai  en  dessus,  ordinairement  pubérules  en  dessous;  pe'tiole  long 
de  I  pouce  à  4  pouces,  de  la  grosseur  de  la  tige,  dressé,  cylin- 
drique, glabre,  ou  poilu  vers  le  sommet.  Pédoncules  plus  courts 
et  plus  grêles  que  les  pétioles,  dressés,  solitaires,  ou  plus  babi- 
tuellement  soit  géminés,  soit  temés,  simjAes,  accompagnés  cha- 
cun d'une  petite  gaine  ou  écaille  embrassante  et  mendiraneuse. 
Fleurs glomérulées,  terminales,  subsessiles,  accompagnées  cha- 
cune d'une  squamnle  membraneuse  ovale.  Glomérules  5-3o- 
flores,  en  général  composés  de  3  ou  3  verticilles  d'abord  très- 
rapprocbés,  après  la  floraison  écartés.  Corolle  blanchâtre  on 
rougeâtre,  très-petite.  Étamines  plas  courtes  que  les  pétales. 
Péricarpe  subréniforme,  large  d'environ  i  ligne,  trinervésur 
chaque  face,  jaunâtre,  ponctué  de  brun. 

Cette  espèce  est  commune  dans  presque  toute  TEurope ,  au 
bord  des  eaux  stagnantes  et  dans  les  prairies  humides  ou  maré- 
cageuses ;  elle  se  plait  surtou  dans  les  sols  tourbeux.  Toute  la 
plante  a  une  saveur  acre,  ei  l'on  dit  qu'elle  est  très-dangereuse 
pour  les  moutons  ;  toutefois  elle  passait  jadis  pour  apéritive^  dé- 
tersive  et  vulnéraire. 

Genre  HUGELIA.  —  Hugelia  Reichenb. 

Limbe  calicinal  oblitéré.  Pétales  5,  obovales,  obtus. 
Disque  plane.  Styles  filiformes,  divergents  après  la  florai- 
son. Péricarpe  didyme,réniforme;  coques  aplaties,  chagri- 
nées, carénées  au  dos,  5-costées;  câjtes  filiformes:  la  dor- 
sale peu  apparente  ;  les  latérales  rectilignes  ;  les  2  autres 
courtes,  curvilignes,  rapprochées  du  bord;  commissure 
plane,  très-étroite.  Carpophore  indivisé,  filiforme,  finale- 
ment libre.  Bandelettes  nulles.  Grainea  adhérentes. 
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Herbes  annuelles  ou  Tirâtes.  Feuillies  pidnùitiparties  ou 
palmatifides  :  les  inférieures  longuement  pétiolées  ;  les  su- 
périeures sessiles  ou  subsessiles.  Fleurs  bleues  ou  blanches, 
polygames,  assez  grandes,  disposées  en  ombelles  simples. 
Collerettes  grandes,  polyphylles  ;  folioles  subulées,  persis- 
tantes, soudées  par  la  base.  Pédoncules  latéraux  (oudi- 
chotoméaires)  et  terminaux,  solitaires,  dressés. 

Ce  genre,  propre  à  la  Nouvelle-Hollande ,  né  renferme 
que  deux  espèces. 

HuoiLiA  BLEU.  —  Hugelia  qyanea  Reichenb.  le.  Exot.  tab. 
àot.  —  Tra^ymefie  aœtulèà  Graham,  in  Edinb.  Pbil.  Joum. 
1828,  p.  373.  —  Bol.  Reg.  tab.  ti&aS;  «^  Didiscus  cœruleus 
De  Gand.  Mëm.  5,  tab.  4-  — Hook.  in  Bot.  Mag.  tab.  2875. 

Plante  annuelle,  haute  de  i  pEêda  !i  pieA,  couferte  sur  toutes 
ses  parties  berbacëes  de  courts  poils ,  la  plupart  glanduliferes  et 
Visqueux.  Racine  pivotante.  Tige  di'essée,  cylindrique,  cannelée, 
panicùlée,  ou  quelquefois  subdicbotome>  feuiDée,  fistuleuse  étant 
adulte.  Rameaux  simples  ou  àubpaniculês,  feuilles ,  dressés ,  on 
plus  ou  moins  divergents.  Feuilles  un  peu  charnues ,  d'un  vert 
Foncé  :  les  caulinaîres  inférieures  et  les  radicales  tripaitîes  on 
profondément  trifides ,  cunéilbrmeS  à  là  base,  larges  de  i  pouce 
à  3  pouces  ;  segments  fendus  jusqu^aU  milieu  en  3  lobes  tantôt 
indivisés,  tantôt  laciniés.  Feuilles  supérieures  trifides,  à  seg- 
ments indivises  ou  triden^és.  Feuilles  raméaires  souvent  linéai- 
i^s-oblongues  et  très-entiëres.  Pédoncuteis  tongS  de  3  à  8  pouces, 
grêles,  stries.  t)inbe11es  convexes,  multiflores,  larges  de  i  pouce 
à  2  pouces.  Collereues  à  folioles  Iméaires-subulées,  à  l'époque 
de  la  floraison  réflédiies  et  aussi  longues  que  lés  pédicelles,  plus 
tard  dressées  et  conniventes  de  même  que  les  pédicelles.  Pédicelles 
filiformes,  anisomètres,  longs  de  4  lignes  à  i  pouce.  Pétales  d'un 
beau  bleu ,  longs  d'environ  i  ligne.  Ëtamines  à  peu  pris  aussi 
longues  que  les  pétales.  Péricarpe  large  d'environ  3  lignes, 
mince,  brunâtre,  chartacé. 

Cette  espèce  très-remarquable,  parmi  les  Ombellifères,  par  la 
coideur  de  ses  fleurs,  se  cultive  comme  plante  de  parterre.  Elle 
fleurit  durant  tout  l'été. 
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Vnr  TRIBU.  LES  PLEUROSPERmÉES.  —  PLEU- 

R0SPERME2E  Tausch. 

Péricarpe  subcylindrique,  ou  comprimé  bilatéralement 
et  subdidjrme.  Coques  ^costées^  cotes  filiformes ,  ou 
carénées,  rarement  marginées  ou  oblitérées. 

SBGTtoN  I.  AMMI VÉB8.  —  AmaUneoi  Tausch. 

Péricarpe  subdidyme*  Coques  subcylindriques  :  com- 
missure contractée. 

Genre  BUPLEURUM.  —  Bupleurum  Linn. 

Limbe  calicinal  oblitéré.  Pé^es  ô,  égaux,  enroulés,  ter- 
minés en  pointe  tronquée.  Disque  plane.  Styles  courts,  re- 
courbés. Péricarpe  didyme,  ou  comprimé  bilatéralement, 
solide ,  quelquefois  granuleux  ;  coques  5-costées  ou  écos- 
tées  :  côtes  filiformes  ou  aliformes ,  ^ales ,  les  bitérales 
marginantes  ;  vallécules  avec  ou  isans  bandelettes.  Garpo- 
phore  finalement  libre.  Graines  adhérentes ,  convexes  au 
dos. 

Sons-arbrisseaux,  ou  (la  plupart  des  espèces)  herbes  soit 
vivaces,  soit  bisannuelles,  soit  annuelles.  Feuilles  simples, 
très-entières  (par  exception  pennatifides),  sessiles  (dans 
quelques  espèces  :  les  radicales  pétiolées),  le  plus  souvent 
nerveuses.  Ombelles  terminales,  ou  oppositifoliées  et  ter- 
minales, pédonculées.  Collerettes  complètes,  ou  incomplè- 
tes, ou  rarement  nulles.  Fleurs  petites,  jaunes. 

Ce  genre,  Tun  des  plus  naturek  des  Ombellifères,  se 
compose  d'environ  50  espèces,  dont  la  plupart  habitent  la 
région  méditerranéenne. 

Bupleurum  arbrisseau.  —  Bupleurum  fruticosum  Linn. 
^—  Sibth.  et  Smith,  Flor.  Graec.  tab.  263.  —  Duham.  Arb.  i^ 
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tab.  43.  —  Jaum.  Saint-HiL  Flore  etPom.  Franc,  i,  tab.  65. 
—  Wats.  Dendr.  Brit.  tab.  14.  —  Tenoria  fruticosa  et  jBw- 
preslisfruticosa  Spreng. 

Buisson  haut  de  3  à  5  pieds ,  trës-glabre.  Tige  dressée,  ra- 
meuse dès]a  base,  finalement  ligneuse  de  même  que  les  rameaux. 
Jeunes^pousses  feuillues,  grêles,  efOlées,  obscurément  anguleu- 
ses, simples,  ou  ramuiifères  auiL  aisselles,  couvertes  d'une  pous- 
sière glauque.  Feuilles  longues  de  2  à  4  pouces,  larges  de  5  à 
12  lignes,  coriaces,  persistantes,  subsessiles,  finement  pcnni- 
nervees,  oblongues,  ou  oblongues-oboyales,  obtuses,  mucronees, 
arrondies  ou  subcunëiformes  à  la  base,  d'un  vert  fonce'  et  luisan- 
tes ea  dessus,  glauques  en  dessous;  côte  saillante,  blanchâtre  ; 
nervures  trës-rapprochces ,  subhorizontales;  pétiole  très>conil, 
presque  plane,  large,  non* embrassant.  Ombelles  larges  de  i 
pouce  à  3  pouces ,  lâches ,  convexes ,  solitaires,  terminant  les 
jeunes  pousses.  Pédoncule  long  de  a  à  4  pouces,  grêle,  effile 9 
dresse'  ;  rayons  grêles ,  raidcs ,  subisomëlres,^  longs  de  8  à  1 5  li- 
gnes. Gollerette-géoëralc  4  9-phylle;  folioles  coriaces,  oblon-, 
gués ,  non-persistantes ,  beaucoup  plus  courtes  que  les  rayons. 
Ombellules  convexes,  un  peu  lâches,  lo-tio-flores.  Collerettes- 
partielles  4-7'-phyUes,  re'iléchies  :  folioles  oblongues,  mucronees, 
ou  obtuses,  nerveuses,  non-persistantes,  plus  courtes  que  les  pe* 
dicelles,  ou  a  peine  aussi  longues.  Pédicelles  filiformes,  longs  de 
21  à  3  lignes.  Péricarpe  long  d'environ  3  lignes ,  large  de  i  ligne, 
oblong,  luisant,  d'un  brun  roux;  coques  à  côtes  aliformes;  une 
bandelette  dans  chaque  vallecule,  et  une  autre  bandelette  sous 
chaque  côte. 

Cette  espèce ,  indigène  dans  TEurope  méridionale ,  se  cultive 
fréqueDunent  comme  arbuste  d'ornement.  Elle  fleurit  vers  la  fin 
de  l'été. 

Genre SMyRNroM.  —  Jjnrr/im/»(Linn.)  Koch. 

Limbe  calicinal  oblitéré.  Pétales  ô,  égaux,  ellipliqueS| 
ou  lancéolés ,  acuniinés,  très-entiers,  infléchis  au  sommet. 
Disque  conique,  crénelé  au  bord.  Styles  filiformes,  recour- 
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bés  après  la  floraison.  Péricarpe  soUde ,  didyme  ;  coques 
contractées  bilatéralement,  ovales,  ou  subglobuleuses,  un 
peu  arquées ,  3-costées  :  côtes  carénées,  saillantes.  Garpo- 
phore  finalement  libre,  biparti.  Graines  adhérentes  ;  péri- 
sperme  fortement  involuté,  couvert  de  quantité  de  bande- 
lettes. 

Herbes  bisannueUes.  Racine  tubéreuse.  Feuilles  ud&» 
rieures  bi-  ou  tri-ternées,  pétiolées^  feuilles  supérieures 
trifoliolées,  ou  trifides,  ou  indivisées,  sessiles  sur  la  gaine, 
ou  immédiatement  amplexicaules.  Ombelles  terminales, 
pédonculées,  dépourvues  de  collerette-générale,  et  quelque* 
fois  aussi  de  collerettes-partielles.  Fleurs  jaunes  ou  d'um 
jaune  verdâtre. 

Ce  genre  se  compose  de  4  ou  6  espèces,  toutes  indigènes 
dans  l'Europe  méridionale* 

Smyaniuh  cpiçMUN.  —  Sn^mium  Ob^atrum  Lion.  -*** 
Ëogl.  Bot.  tab.  a3o,  —  Lamk.  111.  tab*  sio4»  —  Schk.  Haiidb* 
lab.  76. 

Plante  haute  de  a  à  3  pieds ,  très-glabre ,  succulente.  Tige 
dressée,  qrlindrique,  fistuleuse,  sillonnée,  feuillée,  rameuse.  Ra- 
deaux dressés  ou  un  peu  divergents,  grêles,  opposés  (du  moinf 
les  supérieurs  ),  en  général  diphyiles  au  sonunet  et  nus  inférieu- 
rement.  Feuilles  triangulaires  en  contour  :  les  radicales  (longues 
jde  I  pied  à  2  pieds)  et  les  caulinaires  inférietures  biternées  ou 
•ttbtriteniées  ;  les  supérieures  trifoliolées ,  sessiles  sur  la  gaine. 
Pétiole  asses  gros,  subeylindrique ,  plane  en  dessus,  cbamu, 
fistuleux ,  souvent  rougeâtre.  Gaine  large ,  bouffie ,  membra- 
neuse, striée,  souvent  fimbriée  aux  bords.  Folioles  luisantes  aux 
d  faces,  d!un  vert  gai ,  un  peu  charnues,  cunëiformes ,  ou  rhom- 
boïdales,  ou  ovales,  ou  obovales,  ou  rarement  elliptiques<obloB- 
gués,  obtuses,  profondément  crénelées,  ou  incisées-crénelées, 
équilatéfttles,  ou  in^quilatéralès,  cunéiformes  ou  arrondies  ou 
subcordiformes  à  la  base ,  sessiles ,  ou  plus  souvent  pétiolulées, 
longues  de  6  à  3o  lignes  :  les  terminales  indivisées  ou  (surtout 
celles  des  feuilles  supérieures)  trilobées;  les  laténdes  indivisées 
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OU  irrëgulièrement  bilobëes.  Ombelles  larges  de  >/,  pouce  à  à 
pouces,  8*2o-radiëes ,  planes,  ou  un  peu  ccmeavi^s,  P44oiieule 
long  de  I  pouce  à  3  pouces.  Gollerette-ge'nërale  i-3-phylle|  t^ 
lioles  petites ,  caduques.  Ombellules  denses ,  multiflores.  Colle- 
rettes-partielles oligophylles  )  folioles  mluime»,  dentîforip^s, 
caduques.  Pédicelles  fructifère  cooniventii  à  pjeu  fjfh  9i^sei 
longs  que  le  péricarpe.  Péricarpe  long  d'enviroQ  4  lig^^l^*  PV^I^' 
didyme^  ourëuiforme,  subacunin^i ,  d'uD  brun  opirâtre* 

Celte  espèce,  nommée  yulg;aivement  fifacerm  P^  Gfo^  P^vM 
de  Macédoine,  croit  dans  les  chanaps  hunûd#ji  de  TElurQpB  pp^r 
ridionale.  Elle  fleurit  en  mai  et  juin.  Toutes  «es  parties  ont  w^ 
saveur  forte ,  approchant  du  Céleri }  aussi  la  plantf^  étaitrellf 
Tune  des  herbes  potagères  favorites  des  anciens  Romains;  09  la 
cultive  même  encore  comme  telle ,  dans  plusieurs  contrées  de 
France  et  d'Italie.  Les  graines  peuvent  s'employer  comme  re« 
mède  carminatif.  Les  feuilles  et  les  racines  ont  des  propriétés  an- 
tiscorbutiques. 

Genre  GIGUE.  — ^  Coniitm  Linn. 

Limbe  calicinal  oblitéré.  Pétales  5,  presque  égaiiir,  jab- 
cordiformes,  terminés  en  languette  infléchie.  Disqu^  ç,ox^ 
vexe,  crénelé  au  bord.  Styles  recourbés:  Péricarpe  qjoià^^ 
comprimé  bilatéralement;  coques  arc|uées,  5  costées:  çôr 
tes  égales,  saillantes ^  carénées,  plus  ou  moins  crénisLéç^ 
(surtout  avant  la  complète  maturité)  :  les  latérale^  margi- 
nales; bandelettes  nulles.  Carpopbore  finalenuent  librç^ 
bifide.  Graines  adhérentes,  tr^-convexes  au  dos,  planes 
antérieurement  et  creusées  d'un  profond  sillon  longitudi- 
nal ;  périsperme  cordiforme-orbiculiûre  sur  la  coupq  tw>9r 
versale. 

Herbe  bisannuelle.  Feuilles  décomposées  :  les  inférieu.- 
res  pétiolées  ;  les  supérieures  sessiles  sur  la  gaine.  Om- 
belles oppositifoliées(ou  dichotoméaires)etterminaleS|  pé- 
donculées.  Collerette-générale  polyphylle,  réfléchie,  CoW^r 
rettes-partielles  3-ô-phyUes,  dimidv^.  Fleurs  blanches, 
petites,'  la  plupart  fertiles. 
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L'espèce  que  nous  allons  décrire  constitue  à  die  seule  le 
genre. 

Gigue  gomicume.  •—  Comum  maculatum  Linn.  —  Bull. 
Herb.  tàb.  63.  —  Ëngl.  Bot.  ub.  1161.  —  Jacq.  Flor.  Austr. 
lab.  1 56.  —  HayD.  ArzD.  Gew.  i ,  lab.  3 1  .^Scbk.  Handb.  tab. 
6a.  —  Turp.  io  Ghaum.  Flor.  Med.  le.  —  Cicuta  rnaculata 
Lamk.  Flor.  Fraoç.  — -  Cicuta  major  Lamk.  Dict.  —  Corian- 
drum  Cicuta  Grantz.  —  Conandrum  maculatum'^QxYi. ,  Flor. 
Germ.  —  Conium  croaUcum  Wald.  et  Kit.  —  Conium  sibi' 
ricum  Hoffm. 

Plante  glabre,  haute  de  3  à  7  pieds.  Racine  fusiforme  ou  ra- 
meuse, pivotante,  blanchâtre.  Tige  dressée,  cylindrique,  fistu- 
leuse,  sillonnée,  très-rameuse  vers  le  haut ,  le  plus  souvent  mar- 
^bree  de  taches  d'un  brun  roux,  couverte  (étant  jeune)  d'une 
poussière  glauque.  Rameaux  bifurques  au  sommet,  oudichotomes, 
ou  paniculés  :  les  supérieurs  souvent  opposés  du  verticillés. 
Feuilles  d'un  vert  très-foncé,  un  peu  luisantes,  flasques  :  les  in- 
ërieures  3-  ou  4-pcnnées,  longues  de  </,  pied  à  1  pieds ,  ovales- 
oblongues  en  contour;  les  supérieures  bi-  ou  tri-pennées ,  sub<* 
triangulaires  en  contour.  Folioles  longues  de  3  à  12  lignes,  sub- 
sessiles,  ou  sessiles  (les  terminales  en  général  confluentes), 
oblongues ,  ou  lancéolées-obiongues ,  peonatifides ,  ou  pcunati- 
parties;  segments  indivisés  ou  incisés-dentés,  pointus,  ou  obtus, 
oUongs,  ou  triangulaires,  ou  sublancéolés,  en  général  mueronés. 
Pétiole  cylindrique,  iistuleux.  Gatne  ovale  ou  oblonguc,  mem- 
braneuse aux  bords  :  celle  des  feuilles  suj  érieurcs  irès-courle. 
Ombelles  larges  de  i  pouce  à  1  pouces ,  7-i5'radiécs,  planes, 
un  peu  lâches.  Pédoncule  long  de  i  pouce  à  1  pouces,  grêle ^ 
raide,  dressé.  GoUerette-générale  à  folioles  courtes,  lancéolées, 
acuminées,  membraneuses  aux  bords.  Ombellules  planes,  io- 
!20-flores.  Gollerette-partielle  à  folioles  tantôt  plus  courtes  que 
les  pédicelles,  tantôt  aussi  longues  ou  un  peu  plus  longues,  ova- 
les, acuminées ,  soudées  par  la  base,  insérées  du  côté  extérieur 
des  ombellules.  Pédicelles  fructifères  pics  ou  moins  divergents. 
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aussi  longs  OU  plus  longs  que  le  péricarpe.  Péricarpe  long  de 
"/a  ligne  à  a  lignes,  d*un  brun  verdâtre. 

La  Ciguë,  ou  Grande-Ciguë,  connue  comme  Tune  des  espèces 
les  plus  dangereuses  parmi  les  plantes  vénéneuses  indigènes^ 
croît  dans  toute  l'Europe,  ainsi  qu'en  Orient  et  eu  Sibérie)  ello 
fleurit  pendant  tout  l'e'té  ;  on  la  trouve  communément  dans  les 
décombres^  au  bord  des  chemins ,  dans  les  baies ,  les  champs  in^ 
cultes,  etc. 

La  Ciguë  fraîche  ciihale  une  odeur  nauséeuse  ;  aucun  animal, 
excepte'  les  chèvres  et  les  moutons,  ne  broute  la  plante.  Il  aiTÎve 
quelquefois  que  ses  fruilles  sont  mangées  en  guise  de  Cerfeuil  on 
de  Persil  :  les  re'sultats  de  ces  méprises  fatales  sont  des  vomisse- 
ments, des  défaillances,  des  somnolences,  et  le  délire;  la  mort 
s'ensuit  rarement,  à  moins  que  la  dose  de  Ciguë  n'ait  été'  très- 
forte  ou  que  les  secours  n'aient  pas  été  poite's  assez  prompieroent. 
Le  traitement  le  plus  convenable  pour  combattre  les  effets  de  ce 
poison  narcotique,  consiste  à  provoquer  des  vomissements  abon* 
dants,  et  à  faire  prendre  ensuite  des  acides  végétaux  ,  tels  que  le 
vinaigre  ou  le  suc  de  citron  étendus  d'eau.  Le  vin  passe  aussi , 
dans  ces  cas,  pour  un  excellent  Antidote;  telle  ctait  du  moins,  au 
rapport  de  Plutarque  et  de  Pline,  l'opinion  accréditée  chez  les 
Grecs  et  lesiRomains. 

Les  anodfts  médecins  employaient  l.i  Ciguë  à  l'extérieur,  con- 
tre les  rhum^rtismes  et  les  maladies  cancéreuses  ;  plus  récemment, 
le  célèbre  docteur  Stœrk  en  a  préconisé  l'usage  interne  dans  le$ 
cas  semblables,  et  dans  plusieurs  autres  maladies  chroniques. 

Genre  ARRACACHA.  —  jêrracacka  Bancr. 

Limbe  calicinal  oblitéré.  Pétales  5,  ovales,  ou  lancéolés, 
égaux,  très-entiers,  terminés  en  pointe  infléchie.  Disque 
gros,  conique.  Styles  finalement  recourbés.  Péricarpe 
ovale-oblong ,  un  peu  comprimé  bilatéralement.  Coques 
ô-costées;  côtes  égales,  carénées,  non-crénelées  :  les  laté» 
raies  marginantes  ;  bandelettes  en  nombre  indéfini.  Graines 
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adhérentes,  subsemicylindriques,  eanaliculées  antérieure- 
ment. 

Herbes  Tivaces*  Racine  tubéreuse.  Feuilles  bipennées, 
ou  pennées,  oupennatiparties  :  les  inférieures  pétiolées;  les 
supérieures  sessiles  sur  leur  gaine.  Ombelles  terminales^ 
au  ternoinales  et  oppositifoliées,  pédonculées.  Collerettes^ 
générales  nulles  ou  oligophylles.  Collerettes-partielles  tri- 
phylles.  Fleurs  polygames  :  les  marginales  hermaphrodi- 
tes; leû  autres  mâles  ou  neutres^ 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  deux  espèces. 

Arragacha  comestible. — ArrcLcachaxanthorhiza  Bancroft, 
inTrans.  Soc.  Âgricult.  et  Hort.  Jani.  —Berlin.  Gartenb.  Ver- 
handl.  1828,  p.  382.  —  Arracacha  esculenta  De  Cand. 
Procir.  —  Plant.  Rar.  Hort.  Genev.  5,  tab.  t.  —  Hook.  in  Bot. 
Mag.  tai).  3092.  —  Conium  Arracacha  Hook.  Eicot.  Flor. 
tab.  i52.  (excl.  syn.  Humb.  etBonpI.) 

Biidoe  composée  de  plusieurs  tubercules  longs  de  8  à  9  pou- 
ces, sur  2  à  3  pouces  de  diamètre,  std)fusiformes,  jaunâtres,  ou 
rougeâtres,  ou  blanchâtres.  Tige  haute  de  2  à  4  pi^ds,  dressée^ 
cylindrique,  striée»  gldire,  rameuse,  souvent  rayée|^  pourpre. 
Feuilles  glabres ,  d'un  yert  foncé  :  les  radicales  longues  de  6  à 
9  poueesy  suboyales  en  contour,  pennées  5-foliolées  ;  folioles  stS" 
siles,  ovales^  acumioëes ,  pennatifides  :  segments  acuminés^  inci- 
ses-dentés. Feuilles  caulinaires  pennatifides  ou  pennatiparties  : 
les  supérieures  triparties.  Ombelles  subterminales,  5-8-radiées. 
Collerettes -générales  nulles.  Collerettes -partielles  à  folioles  pe* 
tites,  sétacées.  Ombellules  et  fleurs  petites.  Pétales  ovales,  dres- 
séSt  d'un  pourpre  brunâtre. 

Cette  plante  est  très-fréquemment  cultivée  dans  la  province  de 
Santa-f  é  de  Bogota,  où  on  la  connaît  sous  le  nom  d'Arracacba. 
Les  lobercides  de  sa  racine  constituent  l'un  des  mets  journ»* 
liers  pour  les  habitants  de  ces  contrées.  Ces  tubercules  ont  une 
saveur  très^agréable,  et  on  les  considère  comme  un  aliment  très- 
saiu;  même  pour  les  malades  et  les  convalescents;  on  en  prépare 
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aussi  une  fëcule  très-recherchée  pimr  les  pâtisseries  et  beaucoup 
d'autres  mets. 

Tous  les  essaie  tentée  jusqu'aujourd'hui  pour  naturaliser  VAH' 
raeadia  en  Europe  ont  e'té  infructueux.  Pourtant  la  plante  n'eiige 
rien  moins  qu'un  climat  tropical  ^  car,  datis  sa  patrie ,  elle  ne 
prospère  que  sur  les  plateaux  très^levés,  et  dont  )a  teinpe'ratnre 
moyenne  est  d'environ  -f«  iqi°  R^  Il  lui  faut  un  terrain  feHik  et 
profond,  peur  fiiyoriser  le  développement  do  ses  grosses  racines 
pivotantes.  On  la  propage  d'éclats  de  racine ,  munis  d'un  œil  ou 
bourgeofa  ;  trois  ou  quatre  uhAé  Suffisent  pour  la  ptodtictiôfi  d^une 
récolte;  toutefois  les  tubercules  deviennent  plUs  gros  lorsqù'oh 
les  laissé  croître  pendant  six  mois;  mais  Un  plus  lof)[ïg  s^jotir 
sous  terre  ûûinût  par  détériorer  leur  saveur. 

Gehre  AGHB.  — *  Apium  Linn. 

Limbe  calidnal  oblitéré.  Pétales  5,  égaux,  arrondis^  in- 
divisés, enroulés  ou  infléchis  au  sommet  Bisque  conique 
ou  presque  plane.  Styles  courts ,  recourbés.  Péricarpe 
ovoïde  ou  suborbiculaire ,  didyme ,  ou  subdidyme,  com- 
primé bilatéralement,  solide  ;  coques  5-co8tées  ;  côtes  éga- 
les, filiformes  s  les  latérales  marginantes;  vallécules  à  une 
seule  bandelette,  ou  rarement  à  2  ou  3  bandelettes.  Car- 
pophore  indivisé  ou  biparti,  finalement  libre.  Graine»  ad- 
hérentes, à  dos  très-convexe  ;  commissure  plane. 

Herbes  annuelles,  ou  bisannuelles,  ou  vivaces.  Feuilles 
pennées,  ou  décomposées,  ou  palmatiparties  :les  inférieu- 
res longuement  pétiolées  ;  les  supérieures  sessiles  sur  la 
gaîne.  Ombelles  oppositifoliées  et  terminales,  ou  axillaires 
et  terminales,  pédonculées,  ou  subsessiles,  quelquefois  dé- 
pourvues de  collerette-générale  ainsi  que  de  collerettes- 
partielles.  Fleurs  blanches,  ou  jaunâtres,  ou  verdâtres,  pe- 
tites. Commissure  à  2  bandelettes  filiformes  de  même  que 
celles  des  vallécules. 

Ce  genre,  dans  lequel  nous  comprenons  les  Petroselinum 
des  auteurs,  renferme  environ  10  espèces. 
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Sectiov  t.  aPIUM  Hoflfiao.  Koch. 

Pétales  terminés  en  pointe  enroulée.  Péricarpe  réni- 
forme -didyme.  Garpophore  indivise.  Ombelles  ses- 
siles  ou  subsessiles ,  axillaires  et  terminales ,  dépourvues 
de  collerette -générale  de  même  que  de  coUerettes-par*^ 
3  tielles.  Feuilles  inférieures  3-7-foliolées,  pennées. 
Feuilles  supérieures  dîgitées  ou  palmatiparties. 

AcHE  Céleri.  — Apium  graveolens  Lion.  — Engl.  Bot.  tab. 
laio.  —  FJor.  Dan.  lab.  790.  —  Blackw.  Ht^rb.  tab.  443.  — 
Scbk.  Handb.  tab.  78.  —  Hayn.  Arzn.  Gew.  7 ,  tab.  24.  — 
Apium  CeUeri  Gaertn .  Fruet .  i ,  tab.  11 .  — Apium  dulce,Apium 
rapeiceum^  et  Apium  bisitanicum  Mil!.  Dict.  —  Seseli  gnt- 
i^eolens  Scopol.  —  Sium  Apium  Rotb.  — Apium  fractophyl- 
lum  Hom. 

Herbe  bisannuelle,  glabre,  bautc  de  i  pied  à  1  pieds.  Racine 
fasiforme  ou  subgiobuleuse.  Tic;e  dressée  ou  décombante,  très- 
rameuse,  fistulcnse,  sillonne'e.  Rameaux  subdicbotomes  o)i  pa- 
DÎculës,  divariqués,  ou  divergents  :  les  supérîeurs  en  général 
verticillés.  Feuilles  luisantes,  d'nn  vert  clair  ou  foncé;  les  ra- 
dicales atteignant  jusqu'à  2  pieds  de  long  (dans  les  variétés  cul- 
tivées) ;  les  supérieures  en  général  opposées  eu  vcrticillées.  Gaines 
étroites,  foliacées,  membraneuses  aux.  bords.  Folioles  sessiles  ou 
pétioluléeS)  cunéiformes,  ou  cunéiformes- rhomboïdal es,  le  plus 
souvent  fendues  en  3  lobes  incises-dentés.  Feuilles  ramulaires  le 
plus  souvent  triparties,  à  sc[3[ments  lancéolés,  ou  lancéolés-oblongs, 
dentés,  ou  frës-entiers.  Ombelles  Inrges  de  quelques  lignes  à  2 
pouces,  planes,  lâcbes,  5-i2-radiées.  Rayons  plus  ou  moins  diva- 
riqués,  filiformes,  tres-anisomëtres.  Ombellules  très-petites,  assez 
denses.  Pédicelles  courts ,  inégaux ,  presque  capillaires.  Fleurs 
très-petites ,  blancbes.  Péricarpe  long  de  y,  ligne ,  brunâtre,  à 
cotes  blanchâtres;  coques  subhémisphériques. 

Cette  espèce ,  connue  sous  les  noms  vulgaires  A^Ache  ou  (7e- 
/en,  croit  spontanément  en  Europe  au  bord  des  ruisseaux  et  de^ 
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fossés^  ainsi  que  dans  les  prairies  marécageuses ,  et  surtout  au 
voisinage  de  la  mer.  Elle  fleurit  en  ëte'. 

Tout  le  monde  connaît  l'emploi  alimentaire  du  Céleri  cultive  ; 
'outefois  la  plante  sauvage  passe  pour  être  vénéneuse. 

Le  Ce'leri  cultivé  offre  deux  variétés  principales  : 

1*  Le  Céleri  ordinaire ,  dont  la  racine  n'acqui^^rt  que  peu  de 
volume  ;  on  en  mange  les  pétioles  étiolés ,  ou,  comme  disent  les 
jardiniers ,  blanchis  $  on  en  possède  des  sous-variétés  \k  feuilles 
roses ,  di  feuilles  violettes ,  et  k  feuilles  crépues,  L'étiolement 
des  pétioles  s'obtient  par  le  buttage. 

1^  Le  Céleri-raçe ,  dont  la  partie  la  plus  rechercbée  consiste 
dans  la  racine ,  qui  acquiert  le  volume  d'un  Navet. 

Section  II.  PETROSELÏNUM  Hoffen.  Koch. 

Pétales  termines  en  languette  infléchie.  Disque  conique. 
Péricarpe  ovale.  Garpophore  biparti.  Ombelles  oppositi* 
foliées  (ou  dichotoméaires)  et  terminales ,  longueinent 
pëdonculées,  accompagnées  de  collerettes-partielles  ainsi 
que  d'une  collerette-générale.  Feuilles  inférieures  tri- 
pennées  ou  bipennées.  Feuilles  supérieures  pennées  ou 
pennatiparties. 

A  CEE  Persil.  —  Apium  Petroselinum  Linn.  —  Blackw. 
Herb.  lab.  172.  — Hayn.  Arzn.  7,  tab.  23.  —  Petroselinum 
saiivum  Hoflm.  Koch.  —  Apium  vulgare  Lamk.  Flor.  Franc. 

—  p  :  A  FEUILLES  CRÉPUES.  —  Apium  crispum  Mill.  Dict. 
(  Variété  de  culture ,  a  folioles  plus  ou  moins  crépues.  ) 

—  Y  :  A  LARGES  FEUILLES.  —  Apium  îatifolium  Mill.  Dict. 

(  Variété  de  culture ,  à  folioles  plus  larges.  ) 

Plante  baute  de  i  pied  à  1  pieds ,  glabre ,  bisannuelle ,  en 
général  pluricaule.  Racine  blanchâtre ,  subfnsiforme ,  rameuse. 
Tiges  dressées ,  cylindriques ,  fîstnleuses ,  finement  cannelées, 
grêles 9  feuillées ,  rameuses  (en  général  dès  la  base).  RamcAiix 
dressés  ou  presque  dressés  y  effiles  y  le  plus  souvent  bifurques  an 
sommet  et  indivisés  inférieurement  :  les  supérieurs  opposés  oir 
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verticillés.  Feuilles  inférieures  triangulaires  ou  ovales-triangulai- 
res en  contour ,  longues  de  4  à  1 2  pouces  ;  folioles  luisantes  ^  d'un 
vert  foncé,  longues  de  y,  pouce  à  i  pouce,  sessiies,  ou  pétiolulées, 
ovales ,  ou  rhomboïdâles,  ou  cunéiformes ,  incisées-dentées ,  sou- 
vent trifides  ou  presque  triparties  :  dents  mucronées.  Feuilles  su- 
périeures à  folioles  ou  à  segments  lancéolés  ou  sublinéaires,  pointus, 
étroits,  allongés.  Ombelles  larges  de  y,  pouce  à  3  pouces,  lâckes^ 
planes,  lo-ao- radiées.  Pédoncule  long  de  2  pouces  à  6  pouces, 
grêle ,  cannelé ,  dressé.  Rayons  dressés  ou  plus  ou  moins  diver- 
gents, filiformes,  subisomètres.  Collerette-générale  1-7-phylle  : 
folioles  linéaires  ou  subulées ,  plus  courtes  que  les  rayons^  Ou^ 
bellules  petites,  lâches,  lo-ao-flores.  Collerettes-partielles  6- 
12-pbylles  :  folioles  étalées  on  apprimées,  subulées,  plus 
courtes  que  les  pédicelles.  Pédicelles  capillaires ,  anisomëtres , 
I^lus  lofigs  ^e  le  péricarpe.  Fléiits  t>êtitès ,  d'Od  jdUne  YéÈÛàitëé 
Galicie  5-dentictllé.  Péricarde  loiigd«  i  ligne  5  d'tin  btuô  éCffidré  : 
côtes  blfflichâtrés. 

Cette  espèce ,  nommée  tidgaii'ement  Petsil ,  est  indigène  dans 
l'Europe  niéridionale ,  et  se  cultive  fréqueiimieiit  Côiïiàie  plainte 
piotàgère.  La  racine  de  Persil  est  ^urétique  éf  apêritité  ^  on  en 
possède  aussi  une  variété  plus  grosse ,  qui  sei^t  àia.  mêmes  usa- 
ges que  le  Célerirrave,  Les  graines  sont  carminatives  et  stoma- 
chiques. 

Genre  AMMI.  —  Ammi  (Tourn.j  Koch. 

Lindbei  cadicinâl  oblitéré.  Pétales  d,  ùtf  peii  éôiiiiivènts, 
irrégulièrement  ôbcOrdiformes,  tenninés  en  languette  inâé- 
chie.  Disque  convexe,  à  bèrd  crénelé.  Styles  cotirts,  finale- 
ment réfléchis.  Péricarpe  ovale-oblong,  solide ,  comprimé 
bilatéralement.  Coques  ô-costées  ;  côtes  égales,  filiformes, 
les  latérales  marginantes  ;  une  seule  bandelette  dans  cha- 
que vallécule.  Carpophore  finalement  libre,  biparti.  Grai- 
nes adhérentes ,  planes  antérieurement ,  très-convexes  au 
dos. 

Herbes  annuelles  ou  bisannuelles.  Feuilles  bipennéesou 
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multipartiefl  :  les  inférieures  pétiolées  ;  les  supérieures  ses- 
siles  sur  la  gaine.  Ombelles  terminales  et  oppositifoliées, 
multiradiées^  pédonculées.  GoUeretles-générales  polyphyl- 
les,  à  folioles  pennatiparties  ou  triparties.  Collerettes-par- 
tielles polyphylles.  Fleurs  blanches^  les  marginales  souvent 
plus  grandes  que  les  intérieures.  Pétales  à  2  lobes  très-ani- 
somètres. 

Ce  genre  se  compose  de  6  ou  7  espèces^  la  plupart  indi- 
gèftes  dans  l'Europe  méridionale. 

A.  Folioles  et  lanières  bordées  de  dentelures  cartilagineuses* 
Ombelles  fructifères  non- contractées^  à  rajronsfiUf ormes. 

r 

Amhi  couuuir.  -^  Ammi  vulgare  Spach. 

—  a  :  A  LOBES  LARGES  (latilobum),  —  Ammi  majuslÀim, *^ 
Lobel.  le.  tab.  721,  fig.  i  •  —  Sibtb.  et  Smith ,  Flor.  Graec. 
tab.  273é  —  Schk.  Handb.  tab.  61.  —  Lamk.  111.  tab.  198. 
—  Ammi  vulgare  Blackw.  Herb.  tab.  ^^'j.'^Apium  Ammi 
GrantK.  —  Ammi  cicutœfolium  Willd.  —  Ammi  Bœberi 
Hoffîn.  — Folioles  des  feuilles  inférieures  ovales^  ou  ovales- 
lancëolees,  ou  obloDgues,  ou  sublancéolées,  ou  oblongues- 
obovdes. 

—  P  :  A  LOBES  ÉTROITS  {angustilobum).  —  Ammi  glaucifo- 
lium  Linn.  —  Folioles  toutes  sublinéaires  ou  lancéolées- 
linéaires. 

Plante  bisannuelle ,  glabre ,  haute  de  1  pied  à  3  pieds;  Bal- 
eine pivotante ,  grêle ,  rameuse .  blanchâtre.  Tige  dressée  c^ 
ascendante  ^  cylindrique ,  cannelée ,  flexueuse  ^  feuillée ,  rameuse 
dès  la  base.  Rameaux  un  peu  divergents  j  en  général  paniculés* 
FenîHes  fermes,  d*un  vert  gai  :  les  inférieures  longues  de  4  à  i5 
pouces ,  tantôt  bipennées ,  tantôt  subbitemées  ;  les  supérieures 
ea  général  subbitemées  ou  tcrnées.  Folioles  sessilcs ,  ou  pétio- 
Inlées ,  décurrentes ,  ou  non-décurrentes ,  obtuses ,  ou  pointues , 
ou  acuminées  :  celles  des  feuilles  inférieures  de  forme  et  de  gran- 
deur très- variables  ;  celles  des  feuilles  supérieures  en  général  étroi- 
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tes,  petites  et  lancéolées-linéaires  ou  sublioëaires  ;  dentelures  pe- 
tites ,  ou  plus  ou  moins  profondes ,  continues ,  mucronées ,  carti- 
lagineuses aux  bords.  Gaine  subcoriace,  légèrement  membraneuse 
aux  bords  :  celle  des  fcnilles  supérieures  étroite.  Ombelles  larges 
de  I  pouce  à  /|  pouces,  lâches,  un  peu  concaves.  Pédoncule  grêle, 
rdide,  dresse,  cannelé,  long  de  a  à  8  pouces.  Collerettes-générales 
tantôt  presque  aussi  longues  que  les  rayons  ,  tantôt  plus  courtes  ; 
folioles  profondément  trifîdes  :  lanières  linéaires-filiformes ,  jdi- 
variquéos.  Rayons  filiformes,  scabres ,  plus  on  moins  divergents; 
les  extérieurs  plus  lopgs  que  les  intérieurs.  Ombellules  multi- 
flores ,  assez  denses.  Collerettes -partielles  à  peine  débordées  par 
les  fleurs  :  folioles  linéaii*es,  subulées  au  sommet,  membraneu- 
ses aux  bords.  Pédicclles  capillaires ,  très- anisomètres ,  conni- 
vents  après  h  floraison  :  les  extérieurs  ik  ^  fois  plus  longs  que 
le  péricarpe  ;  les  intérieurs  très-courts.  Péricarpe  brunâtre ,  long 
d'environ  i  ligne. 

Cette  plante ,  connue  sous  le  nom  à^Ammi,  est  commune  dans 
l'Europe  méridionale,  parmi  les  moissons,  ainsi  que  dans  d'au- 
très  localités  sècbes  et  découvertes  ;  elle  fleurit  en  etc.  Ses.  graines 
sont  aromatiques  :  on  les  emploie  parfois  comme  stomachiques , 
carminatives ,  diurétiques  et  emmcnagogues. 

B.  Folioles  toutes  déchiquetées  en  lanières  linéaires,  non- 
dentées,  très^étroites.  Ombelles  fructifères  contractées  : 
rayons  raides ,  assez  gros, 

ÂMMi  Visif  AGE.  —  Ammi  Visnaga  Lamk.  Dict.  —  Daucus 
Visnaga  Linn.  —  Jacq.  Hort.  Vindob.  3 ,  tab.  a6.  —  Visnaga 
daucoides  Gaertn.  Fruct.  i,  tab.  21. 

Plante  annuelle ,  glabre ,  haute  de  •/,  pied  à  a  pied^*.  Racine 
grêle ,  blanchâtre ,  pivotante ,  peu  rameuse.  Tige  simple  ou  ra- 
meuse, dressée,  plus  on  moins  flcxueusc  ,  raidc,  cylindrique, 
finement  striée  ou  cannelée ,  feuillue  ,  blanchâtre. Rameaux  sim- 
ples ou  rarement  paniculés  ,  plus  on  moins  divergents.  Feuilles 
d'un  vert  gai,  un  peu  molles  :  les  inférieures  oblongues  on  ova- 
les-oblongucs  en  contour,  tripennées,  ou  surdécomposées ;  les 
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supérieures  pédale'es,  à  folioles  multiparties.  Folioles  et  segments 
divariquésy  mucronc's.  Ombelles  larges  de  i  pouce  à  4  pouces, 
assez  denses,  concaves.  CoUerettes-gcnérales  presque  aussi  lon- 
gues que  les  rayons ,  ou  plus  courtes  :  folioles  S-fides  ou  pennali- 
parties,  à  segments  11  néaires- filiformes ,  mucrouës.  Ombellules 
petites  j  denses ,  multiflores.  Collerettes-partielles  un  peu  débor- 
dantes :  folioles  j^étacëes ,  subulees  au  sommet.  Pédicelles  in- 
égaux, counivents  après  la  floraison,  plus  longs  que  le  péricarpe. 
Péricarpe  minime ,  brunâtre. 

Cette  espèce,  nommée  yulgairemeot  Heihe  aux  cure-dents , 
Cure-dent  d'Espagne,  ou  Fenouil  annuel  y  est  commune  dans 
TEurope  méridionale.  Les  rayons  ou  i^amules  de  ses  ombelles , 
qui  deviennent  très-raides  après  la  floraison^  s'emploient  comme 
cure-dents ,  en  Espagne  et  dans  la  France  me'ridionale. 

Genre  CICUTAIRE.  —  Cicuia  (Linn.)  HofFm. 

Liaibe  calicinal  ô-denté.  Pétales  ô,  égaux,  terminés  en 
languette  infléchie.  Disque  plane ,  à  bord  crénelé.  Styles 
recourbés.  Péricarpe  didyme,  suborbiculaire,  comprimé 
bilatéralement,  solide ,  couronné*  Coques  6-costées;  côtes 
larges,  presque  planes,  épaisses ,  contiguës  :  les  latérales 
marginantes,  un  peu  plus  larges  ;  vallécules  très-étroites , 
remplies  chacune  par  une  bandelette  superficielle.  CaiiM)* 
phore  finalement  libre,  biparti.  Graines  adhérentes,  sub- 
cylindriques. 

Herbes  vivaces.  Racine  tubéreuse  ou  fasciculée.  Tige  cy- 
lindrique ,  fistuleuse.  Feuilles  pennées-décomposées  :  les 
inférieures  pétiolées;  les  supérieures  sessiles  sur  leur 
gaine.  Ombelles  oppositifoliées  et  terminales,  pédonculées 
Collerettes-générales  nulles  ou  oligophylles.  Collerettes- 
partielles  polyphylles.  Fleurs  petites,  blanches.  Conunis- 
sure  des  coques  à  2  bandelettes. 

Ce  genre  ne  se  compose  que  de  3  espèces,  dont  la  sui- 
vante seule  est  indigène  d'Europe.  ^ 

CictrrAinE  viREÛsE.  —  Cicutii  virosa  Linn.— Flor.  Dan.  tab. 
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ao8.  —  Bull.  Herb.  tab.  3i.  —  Jaume  Saint-Hil.  Flore  et  Pom. 
Franc,  lab.  235.  — Hayn.  Arzn.  Gew.  i,  tab.  87.  —  Nces,Ofif. 
Pflanz.  12,  Ub.  8.— -Schk.  Handb.  tab.  71.— û'eufa  tenuifoUa 
Schrank,  in  Act.  Acad.  Monac.  Philos,  y.  7,  p.  56^  tab.  4) 
fîg.  i.—CicuUt  angastifùUa  Kit.  in  Schult.  OËstr.  Flor.  (1) 
—  Cicutaria  aquatica  Lamk.  Enc.  —  Coriandrum  Cicuta 
Roth.  —  Sium  Cicuta  Vest. 

Plante  atteipant  ^'usqu'à  4  pieds  de  baut,  glabre.  Rhizome 
gros ,  tronqué  y  creux,  septulë  >transyersalement ,  blanchâtre, 
garni  yers  son  extre'mitd  d'une  touffe  de  longues  racines  sub- 
yerticillées ,  charnues,  grêles,  cylindriques,  jaunâtres,  ou 
blanchâtres  ,  fibrilleuses  infërieurement.  Tige  dressée ,  finement 
cannelée,  grêle ,  épaissie  et  radicante  Tcrs  la  base,  rameuse  supé- 
rieurement, feuillée,  UQ  peuflexueuse.  Rameaux  simples  ou  pres- 
que simples,  effiles ,  presque  nus,  ou  médiocrement  feuilles,  plus 
ou  moins  di^^ents,  Feuille^  grandes^  bipennée^,  pu  tripenne'es  : 
les  infeneures  longues  de  1  pied  à  2  pieds.  Pétiole  cylindrique, 
fistuleux.  Gaine  membraneuse  aux  bords ,  chartacëe  :  celle  des 
feuilles  supërieures  étroite ,  bi-auriculée  au  sommet ,  un  peu 
ventrue.  Folioles  longues  de  6  lignes  à  3  pouces ,  minées ,  «n 
peu  flasques ,  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  d'un  vert  glauque  m 
dessous,  sessiles  ou  pétiolulées,  bi^ou  tri-parties,  quelquefois 
décurrentes  :  segments  lancéolés,  ou  lancéolés-linéaires,  eusnb- 
linéaires ,  pointus ,  dentelés ,  ou  incisés-dentelés ,  larges  de  i 
ligne  à  6  lignes  ;  dents  ou  dentelures  pointues,  terminées  en  mu- 
cron  blanchâtre  et  subcartilagineux.  Ombelles  larges  de  i  pouce 
k  4  pouces,  io-3o-radiées,  tr^-convexes,  un  peu  lâches.  Pé- 
doncule raide,  dressé,  long  de  i  pouce  k  3  pouces.  Rayons 
grêles ,  un  peu  divergents.  Collerettes-générales  nulles  ou  1-2- 
phylles.  Ombellules  moliiflores ,  convexes ,  assez  denses.  GoUe- 
rettes-partielles  à  folioles  sétacées,  plus  courtes  que  les  pédicelles, 
finaleittent  réfléchies.  Pédicelles  longs  de  a  à  4  lignes,  capil- 
laires, plus  ou  moins  divergents.  Péricarpe  large  d'environ  1 


(t)  Variété  naine ,  à  folioles  ou  segmenta  linéaires,  très-étroits. 
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ligne  y  subréniforme ,  d'un  brun  jaunâtre  :  bandelettes  d'un 
brun  roux. 

Cette  espèce ,  nommée  vulgairement  Ciguë  aquatique ,  habite 
toute  l'Europe  (surtout  le  nord)  ainsi  que  la  Sibérie.  Elle  croît 
dans  les  ruisseaux ,  les  étangs  et  autres  eaux  stagnantes ,  ainsi 
que  dans  les  prairies  marécageuses.  Sa  floraison  a  lieu  en  juillet 
et  août.  Toutes  ses  parties  y  mais  surtout  la  racine  et  les  jeunes 
pousses,  contiennent  un  ^uc-propre  très-vénéneux.  La  racine  de 
la  plante,  ayant  quelque  ressemblance  avec  celle  du  Câeri  ou  de  la 
Carotte,  a  ëté  mangée  quelquefois  par  imprudence,  et  a  causé  des 
empoisonnements  mortels ,  dont  les  symptômes  sont  analogues  k 
ceux  que  produisent  la  Ciguë  commune ,  la  petite  Ciguë  {JEthusM 
Çynapium)  et  VŒnanthe  crocata;  aussi  doit-on  chercher  à  y 
remédier  par  les  mêmes  médieamoits.  En  Russie ,  la  racine  de 
la  Gcutaire  s'emploie ,  en  cataplasmes ,  contre  les  douleurs  rhu« 
matismales ,  et  contre  plusieurs  maladies  de  la  peau. 

Genre  SISON.  —  Sison  (Ltnn.)  Kodi. 

Limbe  calicinal  oblitéré.  Pétales  Si ,  égaux,  obcordifor- 
mes,  terminés  en  languette  infléchie.  Disque  convexe.  Styles 
très-courts ,  finalement  réfléchis.  Péricarpe  solide ,  ovoïde, 
comprimé  bilatéralement.  Coques  5-costées  :  côtes  égales, 
filiformes,  les  latérales  marginantes.  Bandelettes  clavifor- 
mes  (épaissies  inférieurement) ,  courtes ,  solitaires  dans 
chaque  vallécule.  Carpophore  finalement  libre.  Graines 
adhérentes,  planes  antérieurement,  convexes  au  dos. 

Herbe  bisannuelle.  Feuilles  pennées  :  les  inférieures  pé- 
tiolées  ;  les  supérieures  sessiles  sur  la  gaine.  Ombelles  op- 
positifoliées  (ou  axillaires)  et  terminales,  pédonculées, 
pauci-radiées.  Collerettes  oligophylles.  Fleurs  blanches. 

Dans  ses  limites  actuelles ,  ce  genre  n'est  fondé  que  sur 
l'espèce  dont  nous  allons  faire  mention. 

SiscK  ABOMATiQiTE.  —  SisoH  Amomum  Linn. — Jacq.  Hort. 
Vindob.  3 ,  tab.  i8.  ^  Engl.  Bot.  tab.  954*  —  Schk.  Handb. 
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tab.  65.  —  Sium  Amomum  De  Gand.  Flor.  Fraaç.  —  Sium 
aromaticum  Lamk.  Ënc.  —  Sestli  Amomum  Scopol.  —  Cicuta 
Amomum  Grantz.  ^^Smymium  heterophyllum  Mœnch. 

Plante  glabre,  haute  de  x  pied  à  3  pieds.  Racine  pivotante , 
rameuse,  blanchâlre.  Tige  dressée ,  g^cle,  cylindrique,  fine- 
ment striée ,  flexueuse ,  feuillue ,  rameuse  dès  la  base.  Rameaux 
grêles,  plus  ou  moins  divergents,  paniculés.  Ramules  sub- 
aphylles,  en  gênerai  dichotomes  et  divariques.  Feuilles  d'un  vert 
gai  :  les  inférieures  S-Q-foliolées,  oblongues  en  contour ,  longues 
de  3  à  8  pouces  ^  les  supérieures  3-ou  5-foliolées ,  courtes ,  trian- 
gulaires en  contour.  Pétiole  trièdre ,  grêle ,  plein ,  profondément 
canaliculé  en  dessus.  Gaine  subfoliacée,  légèrement  membra- 
neuse aux  bords  :  celle  des  feuilles  supârieures  courte  et  étroite. 
Folioles  des  feuilles  inférieures  longues  de  6  lignes  à  2  pouces , 
sessiles ,  ou  subsessiles ,  ovales ,  ou  ovales-lancéolées ,  ou  oblon- 
gues ,  ou  oblongues-lancéoiées ,  ou  sublancéolées ,  pointues ,  ou 
obtuses,  dentelées,  ou  incisées-dentelées,  ou  doublement  crénelées, 
la  terminale  souvent  trifide  ;  dents  ou  crénelures  mucronées. 
Folioles  des  feuilles  supérieures  graduellement  plus  étroites, 
sessiles,  pennatifides,  ou  pennatiparties,  ou  tripai-ties;  segments 
des  feuilles  ramulaires  en  général  linéaires.  Ombelles  3-7-radiëes, 
très-lâcbes ,  petites.  Pédoncule  long  de  6  à  3o  lignes ,  subfili- 
forme. Collerettes  2-5-phylles  :  folioles  très-courtes ,  linéaires- 
subulées.  Rayons  filiformes ,  très-aDisomèlres  ,  subdivariqués. 
Ombellules  minimes ,  lâdies,  S-g-flores.  Pédicelles  anisomètres: 
les  extérieurs  aussi  longs  que  le  péricarpe  ou  plus  longs  ;  les  in- 
térieurs plus  courts.  Péricarpe  long  à  peine  de  i  ligne ,  luisant, 
d'un  brun  noirâtre. 

Cette  plante  croit  dans  les  champs  incultes  et  les  haies ,  en 
France  et  surtout  dans  les  contrées  plus  méridionales  de  l'Eu- 
rope. Elle  fleurit  en  été.  On  la  nomme  vulgairement  Amome  ou 
Sison,  Ses  graines  s'emploient  parfob  comme  carminatives ,  ou 
en  guise  d*épices. 
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Genre  GARUM.  -*  Carum  (Linn.)  Kocb. 

Limbe  calicinal  oblitéré.  Pétales  b,  égaux,  échancrés,  ou 
obcordiformes ,  terminés  en  languette  infléchie.  Disque 
convexe,  déprimé  et  crénelé  au  bord.  Styles  courts,  finale- 
ment recourbés.  Péricarpe  solide,  oblong,  comprimé  bila- 
téralement; coques  ô-costées  :  côtes  égales,  filiformes,  les 
latérales  marginantes;  vallécules  à  1-3  bandelettes.  Grai- 
nes adhérentes,  planes  antérieurement,  très-convexes  au 
dos.  Garpophore  finalement  libre,  bifide  au  sommet. 

Herbes  bisannuelles,  ou  vivaces,  à  racine  tubéreuse. 
Feuilles  pennées  ou  décomposées  :  les  inférieures  pétiolées; 
les  supérieures  sessiles  sur  leur  gaine.  Folioles  le  plus  sou- 
vent déchiquetées  en  lanières  sublinéaires  ou  filiformes. 
Ombelles  terminales,  ou  oppositifoliées  et  terminales,  pé- 
donculées  ;  collerette-générale  polypbylle,  ou  oligophylle , 
ou  nulle.  Fleurs  blanches  ou  jaunes,  petites.  Coques  à 
commissure  plane,  striée  de  2  à  4  bandelettes. 

Ce  genre  renfermé  une  vingtaine  d'espèces  (en  y  compre- 
nant les  Bunium  de  MM.  Koch  et  De  Gandolle) ,  dont  la 
plupart  habitent  les  contrées  voisines  de  la  Méditerranée. 

A.  PUmtebisannueïle.  Racine  subfus^orme.  Collerettes  nulles 

ou  oUgophylies. 

4 

Carum  cultive.  —  G^rwin  Carui  Lïnn.%-  Flor.  B&n.  tab. 
logi.  —  Engl.  Bot.  tab.  i5o3.  — Hayn;  Ârzn.  Gew.  7,  tab. 
19.  —  Schk.  Handb.  tab.  97.  — •  Jacq.  Flot.  Austr.  tab.  SgS^ 

Plante  glabre ,  haute  de  i  pied  à  3  pieds.  Raeine  assez  grosse, 
blanchâtre,  rameuse  inférieurement.  Tige  dressée,  un  peu 
flexueuse,  anguleuse ,  sillonnée ,  fistuleuse ,  feuiUée ,  rameuse 
ordinairement  dès  la  base.  Rameaux  dressés ,  paniculés.  Feuilles 
oblongues  en  contour,  bipennécs  :  les  inférieures  longues  de  5 
à  I  o  pouces  ;  les  supérieures  gtaduellévient  plus  courtes ,  accom- 
pagnëes  de  ch2M|ue  côté  d'une  stipule  multifide.  Pétiole  très*grêle, 
fistuleux,  «aguleux.  Gaine  obiongue  ou  oblong«e*lancéolc'e^ 

■arAUfOi.    nuMf    t.  vin.  i3 


foliacée ,  striée ,  membcanease  aux  bords  :  celles  des  feuilles  su- 
périeures souvent  bicuspiddes  au  sommet.  Folioles  petites ,  d'un 
vert  gai ,  sessiles ,  penaatiparties ,  subobiongues*  :  celles  des 
feuilles  inférieures  à  segments  courts ,  sublinéaires ,  mucronulés, 
bifides,  ou  dentés ,  ou  très-entiers  ;  celles  des  feuilles  supérieures 
a  segments  plus  allongés ,  linéaires-fflifbrmes ,  très-entiers.  Om- 
belles larges  de  V>  pouce  à  a  pouces,  5-i5-radiéeSy  lâcbes,  un 
peu  concaves.  Pédoncule  grêle,  dressé,  long  de  i  pouce  à  4 
pouces.  Collerette-générale  à  folioles  courtes ,  subulées ,  ou  quel- 
cpiefois  à  une  feuille  semblable  aux  feuilles  ramulaires.  Rayons 
filiformes ,  anisomètres ,  plus  ou  moins  divei^ents.  Ombellules 
concaves,  assez  denses,  10-20-flores.  Collerettes-partielles  a 
folioles  courtes ,  subulées*.  Pédicelles  filiformes ,  dressés ,  ou  un 
peu  divergents  :  les  extérieurs  3  à  4  fois  plus  longs  que  le  péri- 
carpe; les  autres  à  peine  auss{  longs  que  le  péricarpe.  Fleurs 
blancbes.  Pétales  obcordiformes.  Péricarpe  long  d'environ  2  li- 
gnes, large  de  i  ligne,  brun,  à  côtes, Tougeâtres;  vallécules  à 
une  seule  bandelette;  commissure  à  a  bandelettes. 

Cette  espèce,  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  Ctavîj  cxoSi 
dans  presque  toute  l'Europe,  dans  les  prairies sècbes;  ell^ fleu- 
rit en  mai  et  juin ,  oi^  une  seconde  fois ,  en  autonme.  On  la  cul- 
tive en  grand ,  dans  plusieurs  parties  de  l'Allemagne,  où  il  se 
îaXi  un  usag^  trè^fréque^t  de  ses  graines ,  po«r  l'a^saisopnenlent 
du  pain,  des  pâtisseries,  et  d'une  fou)p  d'aliments;  d'aUleuis 
Fbuile  volatile  que  renferment  ces  graines  a  des  propriétés  car- 
minatiyes  tm^marquées* 

B.  Beiiie  vwnçe.  Racine  subglobuUfUse^  ColhreUfis  poly- 

phjrUçs. 

C^axiM  Noix-p£-T£ii^:^.  -1-  Carum  Bulbqcastanitm  Kocb^ 
Uiqb.  —  BunfuTu  Buttocastanum  Linn. — Barrel.  le.  44* — 
Flor.  Saor  tab,  a20»-r-Gaerti).  Fruct.  tab.  140, — Schk.  Handb. 
lab.  @2.  ^^Siun^  pulbQOêstanum  Sp^eng.  —  Scundix  Bulbo^ 
çastanum  Idœ&cfa. 

Plante  ttès'-glabre^  b^utoiji  Va  |dç4  à  »  fùà»*  Tiihfpçiilp 
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brunâtre  à  l'extérieur ,  jaune  à  l'intérieur ,  atteignant  le  yplnme 
d'une  noix.  Tige  dressée,  cylindrique,  fis'tuleuse,  finement 
striée ,  grêle ,  rameuse ,  flezueuse.  Rameaux  plus  ou  moins  di- 
vergents y  presque  nus.  Feuilles  bipennées  (les  supérieures  sim- 
plement pennées,  ou  pennatiparties),  subtriangulaires  en  con- 
tour :  les  radicales  petites;  les  caulinaires  inférieures  longues  de 
2  à  4  pouces.  Folioles  petites,  sessiléis  :  celles  des  feuilles  infé- 
rieures pennatiparties.,  à  segments  courts,  mucronulés,  subli- 
néaires ;  celles  des  feuilles  supérieures  linéaires» filiformes ,  en 
général  très-entières.  Ombelles  larges  de  i  pouce  à  3  pouces , 
planes,  lâches,  io-!io-radiées,  oppositifoliées  et  terminales. 
Pédoncule  long  de  2  à  6  pouces,  grêle  ;  rayons  filiformes,  sub- 
isomètres.  Collerette-générale  à  folioles  lînéaires-subulées,  beau- 
coup plus  courtes  que  les  rayons ,  membraneuses  aux  bords.  Col- 
lerettes-partielles à  folioles  linédres-lancéolées  ou  linéaires-su- 
bulées,  plus  courtes  que  les  pédicelles.  Ombellules  presque 
planes ,  multiflores.  Pédicelles  anisomètres ,  dressés  :  les  exté-. 
rieurs  plus  longs  que  le  péricarpe }  les  intérieurs  à  peine  aussi 
longs  que  le  péricarpe  ou  plus  courts.  Fleurs  blanches.  Pétales 
obcordiformes.  Péricarpe  long  d'environ  2  lignes ,  large  de  i 
ligne ,  brun ,  à  cotes  jaunâtres;  vallécuks  à  une  seule  bandelette) 
commissure  à  2  bandelettes. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  champs  et  les  prairies  de 
l'Europe  méridionale.  Les  tubercules,  farineux  et  d'une  s^yeur 
sucrée,  peuvent  servir  d'aliment. 

^  Genre  ^GOPODIUM.  —  Mgopodium  Uaa. 

Ce  genre  ne  difière  du  précédent,  dont  il  mérits  à  peiiié 
d'être  séparé,  que  par  l'absence  totale  des  bandelettes* 
L'espèce  que  nous  allons  décrire  est  la  seule  qu'on  {missfe 
y  rapporter  avec  certitude. 

■ 

^GOFoniuic  VoujiQViKiKE.'^JEgofodium  PçidagnaiaLiïm* 
— Flor.  Dan.t^.670.— Engl.Bot.  tab.  940.— Schk.Handb^ 
tab.  79.  —  Sison  Podagraria  Spren^.  —  Podagraria  iâEgp- 
podium  MoiBch«  —  Tragos^Urum  Ang^iea  Lamk.  Flor. 
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Franc.  —  Pimpinella  angélicœfolia  Lamk.  Enc.  —  Ligusti- 
cum  Podagraria  Grantz.  —  SeseU  JEgopodium  Scopol. 

Herbe  vivace^  glabre,  haute  de  i  '/apied  à  3  pieds.  Racine 
greie,  rampante.  Tjges solitaires,  drcsse'es,  cylindriques,  sil- 
lonnées,, fistulcuscs,  rameuses  vers  leur  sommet;  rameaux 
grêles  y  presque  nus,  souvent  opposes.  Feuilles  radicales  et  la 
plupart  des  feuilles  caulinaires  biternées  :  les  inférieures  pëtio- 
lées;  les  supérieures  sessiles  sur  la  gaine,  le  plus  souvent  pen- 
nées 3- ou  5-foliole'es.  Folioles  longues  de  i  pouce  à  4 'pouces, 
larges  de  </,  pouce  à  a  pouces ,  d'.un  vert  fonce  en  dessus,  d'un 
vert  pâle  en  dessous ,  sessiles ,  ou  pétiolulées ,  ovales ,  ou  ovales- 
oUongiies,  ou  ovales-lance'oldes  (les  ramulaires  en  général 
lancéolées),  acuminées,  inégalement  dentelées  (dentelures  trian* 
gulaires  ou  arrondies,  mucrouées ,  contiguës ) ,  cordiformes  ou 
arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base  :  les  latérales  en  général  in- 
équilaténles  ;  les  terminales  le  plus  souvent  équilalérales.  Pétiole 
grile.  Gaines  larges,  subfoliacées ,  membraneuses  aux  bords, 
striées.  Ombelles  larges  de  i  pouce  à  3  pouces  ,  lâcbes ,  planes  j 
1 2*^o»radiées  ,  pédonculées ,  oppositifoliées  et  terminales ,  dé- 
pourvues de  collerette- générale  ainsi  ^ue  de  collerettes^partielles. 
Pédoncule  grcle,  sillonné,  long  de  a  à  6  pouces.  Rayons  grêles , 
un  peu  divergents.  Ombellules  a&sez  denses,  multiflores.  Pédi- 
celles  filiformes ,  anisomctres  :  les  extérieurs  plus  longs  que  le 
péricarpe  ;  les  intérieurs  à  peine  aussi  longs  ou  plus  courts  que 
le  péricarpe.  Fleurs  blanches  ou  rougeâtres.  Limbe  calicinal  in- 
apparent. Pétales  obovales,  échancrés,  termines  en  languette 
inflédiie.  Disque  coyique.  Anthères  pourpres  avant  Tanthèse. 
Styles  longs,  iilifenncs,  rëfléclus  après  la  floraii^on.  Péricarpe 
long  de  I  ligne  à  i  lignes,  brunâilre,  ovale-obloâg ,  ou  ellipti- 
que-oMoBg  :  côtes  trcs^fines ,  jaunâtres  ;  carpophore  bifurqué  an 
sommet. 

Celte  plante  est  commune  en  Europe ,  dans  les  baies  et  les 
buissons  ;  elle  fleurit  en  été.  Son  nom  vulgaire  de  Podagraire 
est  dû  à  ce  qu'on  lui  attribuait  jadis  la  propriété  de  guérir  de  la 
goutte.  Les  jeunes  feuilles  ont  une  saveur  aromatique  agréable; 
dans  plusieurs  contrées  on  les  mange  en  guise  de  salade. 
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Genre  PIMPIMELLA.  —  Pimpinella  Linn. 

Limbe  calicinal  oblitéré.  Pétales  d,  égaux,  obcordifor- 
mes,  terminés  en  languette  infléchie.  Disque  conyexe,  im- 
marginé.  Styles  longs,  filiformes,  diyergents,  finalendent 
recourbés.  Stigmates  capltellés.  Péricarpe  solide,  ovoïde^ 
comprimé  bilatéralement.  Coques  5-costées  ;  côtes  égales, 
filiformes,  minces:  tes  latérales  marginantes;  trois  bande- 
lettes dans  chaque  yallécule.  Carpophore  finalement  Ubre^ 
biparti.  Graines  adhérentes,  très-convexes  au  dos,  planes 
antérieurenient. 

Herbes  vivaces,  ou  bisannuelles,  ou  annuelles.  Feuilles 
pennées,  ou  bipennées  (rarement  les  inférieures  simples  et 
indivisées)  :  les  inférieures  pétiolées  ;  les  supérieures  ftes- 
silessur  leur  gaine.  Ombelles  terminales,  ou  tcrminaleset 
oppositifoliées ,  pédonculées.  Collerettes  pulles  ou  otigo- 
phylles  et  incomplètes.  Fleurs  blanclies,  ou  rougeâti'es, 
ou  jaunes. 

Ce  genre  renferme  une  vingtaiue'd*espèces;  la  plupart 
habitent  la  région  méditerranéenne. 

A.  Plante  vivace,  '  Feuilles  inférieures  pennées^  Péricarpe 

glabre, 

l'jBfpmELLA  SAxiFnA&E.  — Pimpinella  Saxifraga  Lion.— 
EngL  Bot.  tab.  4^7 • — Jacq.  Flor.  Austr.  tab.  SgS,  -^-Schk. 
Handh.  tab.  78.— Hayn.  Arzn.  Gew:  7,  tab.  20.  —  Pimpinella 
nigra  Willd.  (i)  —  Pimpinella  hircina  Mœncb  (1).  — Pimpi^ 
neUa  minor  Ehrh.  -^  TragoseUnuni  minus  «Laink.  Flor, 
Franc.  -**>  Tragoselinum  Saxifragwn  Mœncb  )  Meth. . 

Plante  haute  de  7,  pied  à  a  pieds ,  tanlât  glabre ,  tantôt  fi»e* 
ment  pubdrule.  Racine  pÎTOtaote ,  ramease ,  blanchâtre ,  souvent 
polycéphale.  Tige  dressée,   cylindrique,   finement  cannelée, 


(1)  Ln  plante  plos  00  mohn  pubcrulç. 
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grêle,  flexueuseï  paniculée,  souvent  presque  nue.  Rameaux 
plus  ou  moins  divergents  y  le  plus  souvent  simples  et  presque 
BUS.  Feuilles  radicales  longues  de  3  à  12  pouces,  5-i i -folio- 
lées.  Feuilles  caulinaires  supérieures  et  feuilles  ramëaires  sou- 
vent réduites  à  la  gaine  pétiolaire.  Pétiole  filiforme^  Gaine  char* 
tacee,  brunâtre ^  membraneuse  aux  bords,  étroite  :  celle  des 
feuilles  supérieures  longue  de  S  à  6  lignes.  Folioles  raides ,  d'un 
vert  foncé  en  dessus ,  d'un  vert  pâle  en  dessous ,  sessiles  (  ex* 
cepté  quelquefois  la  terminale),  ou  courtcmeni  pétiolulées  scelles 
des  feuilles  radicales  Idtagues  de  3  à  12  lignes ,  ovales ,  ou  obo^ 
vales ,  ou  suborbiculaires ,  ou  cunéiformes ,  ou  ovales-lancécJées , 
obtuses ,  ou  pointues ,  tantôt  crénelées ,  ou  dentelées ,  ou  inci- 
sées-dentées,  tantôt  trifîdes  ou  pennatifides  ;  celles  des  feuilles 
canUnaires  pennatîparties ;  segments  linéaires  ou  lancéolés, 
pointus  9  tantôt  très-entiers ,  tantôt  dentés  ou  incisés-dentés.  Om- 
belles larges  de  4  &  xS  lignes,  7-i5-radiées,  presque  planes , 
lâches,  avant  la  floraison  inclinées. ou  nutantes*  Pédoncule  tres- 
grêle^  long  de  6  à  3o  lignes.  Rayons  filiformes,  anisomètres, 
plus  ou  moins  divergents.  Ombellulei  petites ,  multiflores ,  un 
peu  lâches.  Pédicelles  anisomëtres,  capillaires  ^  un  peu  conni- 
vents  après  la  floraison ,  en  général  plus  longs  que  le  péricarpe. 
Fleurs  blanches.  Péricarpe  subdidjrme,  ovale,  d'un  brun  noirâ- 
tre ,  luisant,  long  d'environ  i  ligne. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Petit  Boucagej  BoU' 
quetine ,  Petit  Persil  de  houe,  Petite  Pimpinelle,  est  com- 
mune dans  toute  l'Europe,  ainsi  qu'en  Orient  ;  elle  croît  de  pré- 
férence dans  les  localités  sèches  et  découvertes;  sa  floraison  dure 
de  juin  en  septembre.  Toutes  les  parties  de  la  plante  sont  légère- 
ment aromatiques  ;  la  racine ,  les  feuilles  et  les  fruits  s'emploient 
comme  diurétiques  et  sudorifiqœs. 

B.  Plante  annuelle.  Feuilles  inférieures  cordiformes-orbi- 
culaires  ou  suhréniformes  y  indiyisées.  Péricarpe  pubérule, 

PiMPiNELLA  Anis.  — Pimpineîla  Anisum  Linn.  —  Blackw. 
Herb.  tab.  374*  —  Lobel.  le.  ^Si.  —  Hayn.  Arrn,  Gew.  7, 
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tab.  aa.  —  Nées,  Off.  Pflanz.  12  ^  lab.  17.  —  Jaume  Saint- 
Hil.  Flore  et  Pom.  Franc,  tab.  234.  —  Anisum  vulgàre  Gaertn. 
Fruct.  1,  tab.  ^3,  fig.  i.  —  Anisum  officinale  Mœnch, 
Metb.  — Sison  Anisum  Spreog.  —  Tragium  Anisum  Link, 
Enum. 

Plante  baute  de  i  pied  à  a  pieds ,  fiâement  pubërule.  Racine 
grêle ^  pivotante.  Tige  dressée,  cylindrique,  .cannelée,  rameuse 
(souvent  dès  la  base).  Rameaux,  dressés  ou  divergents,  grêles, 
médiocrement  feuilles ,  «impies^  ou  bifurques  au  sommet,  ou 
paniculés  :  les  supérieurs  ordinairement  opposés.  Feuilles  flas- 
ques ,  d'un  vert  gai  :  les  radicales  et  les  caulinaires  inférieures 
petites,  încisées-dentées;  les  suivantes  pennées-5-fôliolées  ou  3- 
-£oliôlées  :  folioles  cunéiformes  ou  subrbomboïdales,  incisées- 
dentées,  ou  pcnnatiûdes ,  ou  à  3  lobes  incisés-dentés  (les  folioles 
latérales  sessiles  ou  subsessiles  ;  la  foliole  terminale  en  général 
pétiolulée) ,  longues  de  6  lignes  à  a  pouces.  Feuilles  caulinaires 
supérieures  et  feuilles  ramëaires  trifoliolées  ou  triparties  :  folio- 
les ou  segments  linéaires  ou  lancéolés-linéaires ,  étroits ,  acumi- 
ne's ,  tantôt  a-ou3-partis,  tantôt  très-entier^  ou  subbifides.  Pétiole 
très-grêle ,  anguleux.  Gaine  étroite ,  membraneuse  aux  bords. 
Ombelles  larges  de  '/a  pouce  à  a  pouces ,  ^-iS-radiées ,  planes , 
la  plupart  terminales.  Pédoncule  long  de  i  pouce  à  2  pouces , 
.  grêle ,  raide ,  dressé.  Collerette  nulle  ou  a  une  seule  foliola. 
Rayons  ûUformes ,  plus  ou  laoins  divergents.  Ombellules  lâcbes, 
io-20-flores.  Collerettes-partielles  oligopby lies  :  folioles  courtej^ 
subillées.  Pédicêlles  capillaires ,  anisomètres  :  les  fructifères  plus 
ou  moins  divoi^ents,  1  à  3  fois  plus  longs  que  le  péricarpe.  Fleurs 
blanches.  Styles  longs.  Péricarpe  long  d'environ  i  Ugne^  incane, 
ovoïde. 

Cette  espèce,  connue  sous  le  nom  SAniSj  est  originaire  d'O- 
rient ou  de  l'Egypte,  et  assez  fréquemment  cultivée  tant  en 
France  que  dans  les  contrées  plus  méridionales.  Toutes  les  par- 
ties de  la  plante ,  mais  surtout  les  fruits ,  ont  une  saveur  aroma- 
tique particulière^  douceâtre  et  très  agréable.  Les  fruits  d'Ânis 
sont  éminemment  stomachiques  ,  carminatifs ,  diurétiques ,  et 
emménagogues  ;  on  en  extrait ,  par  la  distillation ,  une  huile  es- 
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seotielle  dont  les  conGscurs  et  les  liquoristes  font  un  emploi  non 
moins  fréquent  que  des  fruits  en  nature  y  et  qui  sert  aussi  à  aro- 
matiser ou  à  masquer  la  saveur  de'sagrrable  de  beaucoup  de  mé- 
dicaments. 

Genre  SIUM.  —  Stunn  Linn. 

Galice  5-denté.  Pétales  5,  égaux,  obcordifornies^  termi- 
nés en  languette  infléchie.  Disque  convexe,  à  bord  crénelé. 
Styles  Gnalement  recourbés.  Péricarpe  oblong,  ou  ellipti- 
que, comprimé  bilatéralement,,  solide  ;  coques  ô-costées  : 
côt^  filiformes,  égales  ,  les  latérales  .marginantes;  vallé- 
cules  à  i  ou  3  bandelettes*  Carpopbore  finalement  libre. 
Graines  adhérentes,  planes  antérieurement,  convexes  au 
dos. 

Herbes  (la  plupart  aquatiques]  vivaces.  Feuilles  pen- 
nées, ou  (dans  une  seule  espèce)  décomposées:  les  infé- 
rieures pétiolées^  les  supérieures  sessiles  sur  leur  gaine. 
Ombelles  terminales,  ou  oppositi foliées  et  terminales.  Col- 
lerettes-générales et  collerettes-partielles  le  plus  souvent 
polyphylles.  Fleurs  blanches. 

Ce  genre  renferme  7  ou  8  espèces  bien  reconnues  ;  la 
plupart  sont  indigènes  d'Europe. 

Sectiow  I.  iSIUM  Koch. 

Feuilles  pennées.  Yallécules  à  3  bandelettes  superfi- 
cielles. 

SiuM  Ghervi.  —  SiumSisarum  Linn.  — Schk.  Handb.  tab. 
6g.  —  Lobcl .  le.  tab.  710,  fig.   1 . 

Plante  glabre,  haute  de  2  à  3  pieds.  Racine  composée  de 
tubercules  fascicules ,  oblongs ,  on  spbfusifDrmps ,  longs  de 
5  à  7  pouces,  de  la  grossc«r  d'un  petit  doigt.  Tige  dres- 
sée, rameuse,  cannelée,  anguleuse,  feuillée.  Rameaux  plus 
ou  moins  divergents ,  paniculés ,  souvent  dichotomes  au  som- 
met.  Feuilles   inférieures  7-i3-foHolees  ;  feuilles  supe'rieures 
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3- OU  5-foIiolëes.  Folioles  ovales-lanceolees.,  ou  oblongiies- 
hncëolées,  ou  liDéaires-Iancëolées  (la  tcnniDalc.  quelquefois 
OYAle  )  9  ou  lancéolées  ^  pointues ,  ou  acumioëes ,  dcotelces  :  les 
latérales  sessiles,  ou  subsessilcs;  la  terminale  pins  ou  moins 
longuement  pëtiolulce;  les  plus  grandes  atteignant  jusqu'à  6 
pouces  de  long;  dentelures  pointues,  contigues,  cartilagineuses 
aux  bords.  Gaine  membraneuse  aux  bords ,  oblonguc ,  subfoba- 
cc'c ,  souvent  rougeâtre.  Ombelles  larges-je  */>  pouce  à  i  pouc^  s, 
7-25-radiées,  planes,  un  peu  lâches.  Pédoncule  long  de  i  pouce 
à  2  pouces ,  raide ,  grêle ,  dressé.  GolleEette-génénile  5-7-pbylle  : 
folioles  linéaires-lancéolées,,  ou  linéaires-subulées ,  membraneu- 
ses aux  bords  ,  réfléchies ,  beaucoup  plus  courtes  que  les  rayons. 
Rayons  presque  filiformes,  plus  ou  moins  divergents.  Ombellules 
multiflores,  assez  denses.  GoUerettes^partielIes  5-io-phylfes  * 
folioles  linéaires-lancéolée^ ,  subulées  au  sommet ,  réfléchies ,  a 
peu  près  aussi  longues  que  les  pédicelles.  Pédicelles  capillaires, 
anisomètres  :  les  extérieuis  plus  longs  que  le  péricarpe;  les  inté- 
rieurs plus  courts.  Dents  calicinales  presfie  inapparentes.  Péri- 
carpe long  d'environ  i  ligne,  brunâtre ,  oblong ,  ou  ellipsoïde  ; 
cotes  minces ,  jaunâtres. 

Cette  plnnte,  connue  sous  les  noms  de  Chervi  ou  Gfrole  y  se 
cultive  de  temps  immémorial  comme  potagère,  ctt  Europe  ainsi 
que  dans  une  grande  partie  de  l'Asie.  On  la  dit  indigène  de 
Chine  et  du  Japon.  C'est  la  racine ,  dont  la  saveur  est  sucrée  et 
très  agréable,  qui  s^emploieaux  usages  alimentaires. 

Genre  MÉUM.  —  Afeum  Jacq. 

Limbe  calicinal  oblitéré  ou  5-denticulé.  Pétales 5,  égaux, 
lancéolés,  ou  lancéolés-elliptiques,  acumiués  aux  2  bouts, 
infléchis  au  sommet.  JDisque  convexe,  ondulé  aux  bords. 
Styles  courts,  finalement  recourbé*.  Péricarpe  oblong, 
solide,  un  peu  comprimé  bilatéralement.  Coques  semi-cy- 
lindriques ,  5^ostées  :  côtes  égales ,  minces,  saillantes,  ca- 
rénées, les  latérales  marginantes  ;  vallécules  à  3  ou  4  ban- 
delettes.  Carpopbore   après  la  débiscence  libre,  biparti. 
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Graines  adhérentes,  cmvexes  au  dos ,  planes  ou  légère- 
ment concaves  antérieurement. 

Herbes  vi^aces.  Feuilles  décomposées  :  les  inférieures 
pétiolées;  les  supérieures  sessile^  sur  leur  gaine.  Ombelles 
terminales  ou  âxillaires  et  terminales,  longuement  pédon- 
culées.  Collerettes-générales  oligophylles  ou  nulles.  Colle- 
rettes-partielles polypby lies.  Fleurs  blanches  ou  rougeâtres . 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  3  espèces,  toutes  indigènes 
d'Europe. 

Meum  Fausse- Athamante. — Meum  atkamanticum  Jac(}. 
Flor.  Austr.  tab.  3o3.  — «  Athamanta  Meum  Linn.  —  Seseli 
Meum  Scopol.  —  Ligusticum  Meum  De  Cand.  Flor.  Fi*aiiç. 
—  Ligusticum  capillaceum  Lamk.  Flor.  Franc. 

Herbe  très-glabre,  haute  de  y,  pied  à  a  pieds.  Racine  assez 
grosse ,  brunâtre ,  longue,  pivotante  ;  <K)liet  gros ,  fibreux.  Tige 
dressée ,  grêle ,  flexueuse ,  cylindrique,  cannelée,  fistuleuse,  en 
général  médiocrement  feuillée  et  simple  ou  peu  rameuse.  Ra- 
meaux grêles 7  dressés  ,  simples  ,  subaphylles.  Feuilles  molles, 
d'un  vert  gai ,  oblongues  ou  ovales-oblongues  en  contour ,  sur- 
décomposées :  les  radicales  longues  de  4  à  i2  pouces.  Pétiole 
grêle ,  solide  ,  ancipité ,  finement  strié.  Gaîne  ovale  ou  oblon- 
gue  f  subcoriace ,  légèrement  membraneuse  aux  bords.  Folioles 
sessiles,  courtes,  très-rapprochées ,  déchiquetées  en  lanières 
capillaires  divariquées.  Ombelles  larges  de  Va  pouce  à  a  pouces , 
axiUaires  et  terminales ,  ^-iS-radiées ,  convexes ,  assez  denses. 
Pédoncule  long  de  i  pouce  à  8  pouces ,  raide ,  grêle ,  dresse , 
cannelé.  Collerettes-générales  tantôt  nulles ,  tantôt  5-i.o^pbylles  : 
folioles  liaéaires-sétacées ,  beaucoup  plus  courtes  que  les  rayons. 
Rayons  grêles ,  anisomètres ,  plus  ou  moins  divergents.  Ombel- 
lules  denses,  multiflores,  petites.  CoUerettes-partielles  3-8-pbyl- 
les,  souvent  dimidiées  :  folioles  lancéolées-sétacées,  membraneuses 
aux  bords,  apprimées,  plus  courtes  que  les  pédicelles  extérieurs. 
PédiceUes  inégaux ,  en  général  aussi  longs  ou  plus  longs  que  le 
péricarpe.  Fleurs  larges  d'environ  i  ligne ,  d'un  bknc  jaunâtre. 
Dents  caUciiBales  minimes.  Pétales  lancéolés-elliptiques.  Péri- 
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carpe  long  d'environ  3  lignes ,  d'un  brun  de  Châtaigne,  à  côtes 
jaunâtres;  commissure  à  4  bandelettes. 

Cette  espèce  croît  dans  les  pâturages  des  Alpes ,  des  Pyrénées 
et  de  beaucoup  d'autres  montagnes  d'Europe.  Elle  fleurit  en  été. 
La  racine  et  le  fruit  de  la  planté  sont  trës-aromatiques  ;  elles  en- 
traiett  jadis  dans  plusieurs  compositions  pbarmaceuti(pies.  Le 
feuillage  élégant  et  léger  du  Méum  le  fait  parfois  cultiver  dans 
les  parterres. 


Section  II.  S^SÉ&XK^SS.  —  Seselineœ  Tausch. 


Péncarpe  subcylindrique.  Coques  sùbsenii-cylindriques  \ 

commissure  non-contractée. 

Genre  FENOUIL.  —  Fœmculum  Adans. 

Limbe  calicinal  oblitéré.  Pétales  ô,  égaux ,  enroulés, 
terminés  en  languette  tronquée.  Disque  conrexe ,  crénelé 
au  bord.  Styles  très-courts ,  recourbés.  Péricarpe  oblong, 
ou  ovoïde,  solide,  subcylindrique.  Coques  5-cQstées  :  côtes 
minces,  saillantes,  carénées  ;  les  latérales  un  peu  plus  lar- 
ges, marginantes  ;  une  seule  bandelette  dans  chaque  vallé- 
cule.  Garpopbore  finalement  libre,  biparti.  Graines  adhé- 
rentes, planes  ai^érieurement,  convexes  au  dos. 

Herbe  vivace.  Feuilles  décomposées  ou  surdécompo- 
sées :  les  inférieures  pétiolées  ;  les  supérieures  sessiles  sur 
leur  gaine.  Folioles  déchiquetées  en  lanières  très-étroites. 
Ombelles  oppositifoliées  et  terminales ,  longuement  pé- 
donculées.  Collerettes  nulles  ou  oligophylles.  Fleurs 
jaunes. 

Le  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

.  Fenouil  coMMim.  —  Fœniculum  vulgare  Gaertn.  Fruct.  i, 
tab.  23.  —  Anethum  Fœmculum  Linn.  —  Mill.  le.  tab.  iS. 
—  Engl.  Bot.  lab.  i'2o8.  —  Hayn.  ArzH.  Gew.  7,  tab.  18.  — 


204-  CLASSE    DES    OMBELLIFLORE8. 

Fœniculum  offieinale  Allion.  —  Fœniculum  dulce  LiriL, 
Ëoum. — Ligusticum  Fœniculum  R(Ah,-^  M eum  Fœniculum 
SpreDg.  —  Anethum  piperitum  Bertol.  (  i  )  —  Anethum  dulce 
De  Gand.  Cat.  Hort.  Monsp.  (i)  — Fœniculum  vulgare ,  Fœ- 
niculum dulce  et  Fœniculum  piperitum  De  Gand.  Prodr. 

Plante  haute  de  i  à  6  pieds  ,  très-glabre  et  lisse  sur  toutes  ses 
parties.  Racine  pivotante,  rameuse,  blanchâtre.  Tige  dressée , 
feuillue,  cylindrique,  ou  quelquefois  subancipitëc  à  la  base, 
finement  striëe,  (istuleuse,  rameuse  en  général  presque  dès  la 
base.  Jeunes  pousses  couvertes  d'une  poussière  glauque.  Rameaux 
dressc's  ou  peu  divergents,  efOlës ,  flexueux ,  paniculës,  feuilles. 
Feuilles  en  contour  oblongues,  ou  ovales,  ou  subtriaogulaires  : 
les  inférieures  grandes  y  surdécomposées ,  atteignant  jusqu'à  a 
pieds  de  long  ;  les  ramulaircs  souvent  |  eûtes  et  simplement  pen- 
natiparries ,  on  même  réduites  à  la  gaine  pétiolâire.  Pétiole  cy- 
lindrique ,  ou  un  peu  comprime  bilatéralement ,  fistuleux ,  grêle, 
finement  sirié.  Gaine  striée ,  subcoriace ,  membraneuse  aux 
bords ,  plus  ou  moins  comprimée ,  couronnée  d^une  courte  ligule 
arrondie  ou  cchancrée  ;  la  gaine  des  inférieures  large  ;  celle  des 
feuilles  supérieures  étroite ,  souvent  plus  longue  que  le  limbe  de 
la  feuille.  Folioles  d'un  vert  gai ,  ou  glauques ,  sessiles ,  tantôt 
flasques  ,  tantôt  plus  ou  moins  raidcs ,  de  grandeur  très-variable  ; 
lanières  plus  ou  moins  divariquées ,  capillaires  ,  ou  filiformes  , 
on  linéâires-sétacées  y  canaliculées  en  dessus^  mucronées,  tantôt 
plus  ou  moins  allongées ,  tantôt  presque  dentifbrmes ,  quelquefois 
subdistiqiies.  Ombelles  larges  de  7,  pouce  à  6  poncés,  5-4o- 
radiées,  planes  ou  un  peu  concaves,  lâches,  ou  plus  ou  moins 
denses.  Pédoncule  long  de  a  à  6  ponces ,  cylindrique ,  fistuleui^, 
strie j  grêle,  dresse.  Rayons  subfiliformes,  plus  ou  moins  di- 
vergents. Ombellules  pauci-ou  muUi-flores,  un  peu  lâches.  Pëdi- 
celles  capillaires  ou  filiformes,  anisomètres,  en  général  (du 


(i)  La  plante  sauvage ,  3  folioles  plus  raidis  cl  plus  courte:; ,  cl  à 
omLellcs  plu.4  petiles. 

(1)  Varicië  de  cullurr  ,  sans  caracières  8Ct(*alifiquHs. 
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moins  les  c&t^ieurs  )  pias  longs  que  le  péricarpe.  Péricarpe  long 
de  2  à  3  lignes ,  oblong  ,  ou  eliiptique-oblong ,  ou  ovoïde,  d*un 
brun  yiolet ,  ou  grisâtre  .*  coics  jaunâtres;  commissure  à  a  ban« 
dekttes. 

Le  Fenouil  croît  spontanément  dans  l'Europe  me'ridîonale , 
ainsi  qu'en  Orient  et  dans  le  nord  de  l'Afrique.  Il  fleurit  en  été. 
On  le  cultive  fréquemment  à  cause  de  son  emploi  en  médecine 
et  dans  l'économie  domestique. 

Toutes  les  parties  vertes  de  la  plante  ont  une  saveur  sucrée  et 
légèrement  aromatique.  On  en  mange  les  jeunes  pousses  soit  en 
salade ,  soit  confites  au  vinaigre ,  soit  cuites.  La  racine  du  Fe- 
nouil est  ausjii  d'une  saveur  sucrée  9  et  possède  des  propriétés 
diurétiques  très*prononcées  ;  en  Italie ,  cette  racine  est  uu  ali- 
ment Irès-rechercbé,  et  l'on  y  cultive  une  yariétéde  la  plante , 
à  racine  plus  grosse  et  plus  tendre ,  destinéb  spécialement  à  cet 
usage.  Les  fruits  du  Fenouil  ont  une  saveur  aromatique  très- 
forte,  mais  non-désagréable;  ils  s'emploient  en  médecine  comme 
stomachiques  y  sudorifiques ,  diurétiques ,  et  apéritifs  ;  ks  con- 
fiseurs et  les  liquorisles  les  font  entrer  dans  diverses  prépara- 
tions. 

Genre  ÉNANTHE.  —  Œnanihe  Linn. 

Galice  à  5  dents  très-a}^arentes.  Pétales  5,  terminés  en 
languette  infléchie  :  ceux  des  fleurs  diargiiiales  inégaux, 
plus  graq^s,  obcôrdiformes-bilobés  ;  ceux  des  autres  fleurs 
égaux,  plus  petits,  obcordîfonnes.  Disque  plane  ou  con- 
vexe. Styles  dressés  ou  à  peine  divergents,  longs.  Péricarpe 
columnaire,  ou  turbiné,  ou  ovoïde ^  cylindrique,  ou  un 
peu  comprimé ,  solide,  couronné  ;  coques  S-costées  :  côtes 
planes ,  subéreuses  (quelquefois  confluentes),  les  latérales 
plus  larges,  marginantes;  une  bandelette  dans  chaque  val- 
lécule  ;  deux  bandelettes  sur  la  commissure.  Garpophore 
adné.  Graines  adhérentes ,  subcylin4riques,  ou  planes  an- 
térieurement et  convexes  au  dos. 

Herbes  (souvent  aquatkpies)  vivaces,  ou  bisannuelles. 
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les.  Capitules  fructifère/  subhémisphériqves.  Styles  finalement 
aussi  loDg9  que  le  péricarpe.  Pe'ricarpe  cQlumnaire ,  cylindrique. 

Plante  vivace,  glabre ,  terrestre ,  haute  de  i  pied  à  3  pieds. 
Racine  composée  d'un  fascicule  de  fibres  grêles ,  renflées  la  plu- 
part vers  leur  extrémité  (ou  rarement  presque  dès  l'origine)  en 
forme  de  tubercule  tantôt  ovoïde  y  tantôt  globuleux ,  tantôt  na- 
piformc ,  blanchâtre  et  farineux  en  dedans ,  noirâtre  à  l'exté- 
rieur. Tige  dressée ,  rameuse ,  fouillée  y  un  peu  flcxneuse,  pres- 
que remplie  de  moelle.  Rameaux  simples  ou  paniculés ,  dressés. 
Feuilles  suboblongues  en  contour,  minqfcs,  succulentes ,  d'an 
vert  foncé  :  les  inférieures  longues  de  3  pouces  à  i  pied.  Gaine 
foliacée ,  étroite ,  légèrement  membraneuse  aux  bords.  Folioles 
sessilcs  ou  subsessiies,  de  forme  et  de  grandeur  très-yariables  : 
celles  des  feuilles  inférieures  longues  de  :2  à  6  lignes  ;  celles  des 
feuilles  supérieures  atteignant  jusqu'à^  pouces  de  long,  mais  rare- 
ment 1  ligne  de  large.  Ombelles  larges  dé  i  pouce  à  3  pouces  ^ 
assez  denses ,  convexes ,  la  plupart  terminales.  Pédoncule  long 
de  :i  à  6  pouces ,  finalement  épaissi  en  forme  de  disque  a^  som- 
met. Collerettes-générales  étalées  ou  réfléchies ,  plus  courtes  que 
les  rayons  :  folioles  sétacées  ou  linéaires-subolées.  Rayons  longs 
de  6  à  i8  lignes,  subisomctres,  grêles  :  los  fructifères  connivents, 
disciformes  au  sommet.  Ombellules  denses ,  multiflores ,  con- 
vexes. Collerettes- partielles  polyphylles  :  folioles  sétacées,  k 
peine  débordées  par  les  fleurs;  Pédicelles  très-inégaux  ;  les  inté- 
rieurs très -courts.  Dents  calicinales  triangulaires-lancéolées,  pi- 
quantes. Pétales  des  fleurs  mâles  longs  de  t  ligne  à  %  lignes.  Pé-^ 
ricarpe  long  de  i  ligne  à  a  lignes ,  jaunâtre  ;  côtes  confluentes  à 
la  base  :  les  dorsales  trës-étroites. 

Cette  espèce  crok  dans  les  prairies  humides  de  l'Europe  mé- 
ridionale. On  la  cultive  dans  plusieurs  contrées  de  France,  à 
eause  de  ses  tubercules ,  lesquels  sont  mangeables  et  d'une  sa- 
veur sucrée  ;  toutefois,  il  n'est  pas  certain  que  la  plante,  à  l'état 
sauvage,  ne  soit  pas  vénéneuse  de  même  que  l'espèce  suivante* 

ÉicANTHE  A  suc  JAUNE.  — OEikinthe  erocata  Linn.  — Bull. 
Herb.  tab.  iiS.^Lobel.  le.  tab.  73o.— Engl.  Bot.  tab.  !i3i3. 
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—  Jacq.  Hdrt.  Vindob.  3^  tab.  35. '^CEnanthe  apïifuHa  Bro- 
tero,  Phyt.  Lusit.  .  ^    .' 

Fcuillçs  toutes  bipennees  oii  siibti^ipçnnëes  :  £oUol«s  rliombo!i- 
«bdes,  ^u  cunâforine^y  ou  sublancëoI^Vt  iaci6ées;'lob&»,  o« 
incisées-denjt^es  ^  ou  trifide».  QmbeUes  9*3o-radiëes.  CoMêrilte»* 
générales  nulles,  ou  i-ia-phylles.  Capitules  {roctifères  sub* 
^voïdes.  Përiéarpe  oblong ,  uu  peu  compi'imé»  coui>lfBi^  diir 
tkidé y  de  moitié  plus  long  que  leâ^styjes.  •  ,.  .   <» 

lUante  glabre,  vivaçe,  baute  de >  à  5  pieds,  le  plus  souvent 
aquatique.  Racine  composée  d'uQ^  iasçicule  d«  tuberofttes»  pToih 
des,  ou  oUongs,  ou  subfusiCo^ive^ ,  subsessiles,  pi^  sessileti 
Tige  dressée,  flexueuse,  rameuse,  fcuillée,  iioalement  fistu- 
leiis'e.  Rameaux  simples  ou  paoiculés ,  pifus  ou  moins  direr^nts. 
Feuilles  luisantes ,  snceulenles ,  d*un  vert  foncé  y  lcft-ittf«^ie»res 
longues  de  i  pied  à  »  pieds ,  subtriangubires  e»  coifour;  les 
supérieures  ovales-^blottgues  ou^  obloogues  en  cenloiir.  Pétiole 
iistuleux,  anguleux.  Gaîoe  assez  la^ge,» un  peu  cbarniie,  légère- 
ment membraneuse  aux  bords  :  celle  des  feuilles  supérieure^ 
courte.  FoHoles  longues  de  tî  à  i5.  lignes ,  souvent  a^issi  larges 
que  longues ,  que|q[iiefois  beaucoup  moins  larges  :  dents  ou  ta- 
nières arrondies  ou  pointues  ^  mupfonées.  Ofabelles' larges  de  t 
pouce  à  4  pouces ,  lâches ,  oonvexes*  Pcdoûcale  Inog  de  4  i^  i(^ 
pouces,  raide ,  dressé,  assex.gros ,  finalement  drsctfbrme  au  som- 
met. Collerettes-générales  «(souvent  nulles)  à*  folioles  subufées, 
plus  courtes  qu^  les  rayons.  Rayons  §|i4ies ,  j^ua^u  moins  diver- 
gents :  les  fructifères  no»-conaiveat5^  Qmbellules  multiflores, 
.un  peu  lâches^  pédieelles  très-io^aux  :*ies  fru^itères  eonnî- 
vents.  Collerettes*partieâes  poly^bylles  :  folioles  courtes,  séliH 
cées.  Dents  calîeiaales  irèsrcourtes  j  snbûlées.  Pétâtes  extérieurs 
des  ileurs  mâles  long^  dWnviroa  i  bgne;  Pcricavpe  loag  de  t>  à  2 
Mgnts ,'  brunâtre  ;  côtes  eonfluentes  par  ia  J>a«e  :  les  dorsales 
presque  aussi  larges  que  les  vallécnk^* 

Cette  espèce  croit  dans  les  fecalités  marécageuses  en  Angle- 
terre ,  en  France  et  dans  les  «ontrëesplAs  «méridionales  de  TEii- 
rope.  C'est  Tune  des  plus  dangereuses  parmi  les  plantes  véné- 
HenSies  indigènes.  Toutes  ses  paities.  contiennent  un  suc  lactés* 
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Gent(i)  qui  jaunit  au  contact  de  l'air,  et  qui  est  un  poison  trës-vio- 
lent.  La  racine  parait  être  la  partie  la  plus  délétère  de  la  plante, 
quoique  sa  saveur  soit  douceâtre  et  agréable }  mais  comme  elle  a. 
parfois  été  mangée ,  par  méprise ,  pour  la  racine  de  YŒnanthe 
pimpinettoïdes,  il  en  est  résulté  des  empoisonnements  mortels; 
les  symptômes  qui  se  manifestent  dans  ces  cas  ne  différent  pas- 
de  ceux  occasionnés  par  la  Ciguë,  si  ce  n'est  qu'ils  sont  plus  vio- 
lents et  plus  dangereux.  Si  les  secours  arrivent  encore  à  temps  y 
on  parvient  aussi  à  remédier  à  ces  funestes  accidents  ^  en  admi- 
nistrant des  vomitifs  et  des  boissons  acidulés. 

B.  Kàcine  suhfusiforme,  garnie  de  plusieurs  verticiUes  défi- 

brilles  JUi formes.  Feuilles  surdécomposées.  Ombelles  cour- 

feiÈient  pédonculées,  la  plupart  opposiUfoUées,  Fleurs 

toutes  pédiceUées.  OmbeUules  fructifères   non-capituli" 

formes, 

Ënantre  Phellaicdre.  —  Œnanthe  PheUandrmm  Lamk. 
Flor.  Franc.  — Phellandrium  aquaticum  Linn. — Flor.  Dan. 
tab.  ii5^.  -rEngl.  Bot.  tab.  684.  —  Scbk.  Handb.  tab.  <ji. 
—  Hayn.  Anai.  Gew.  i,  tab.  4o« —  Nées,  0£F.  Pfianz.  14, 
tab.  6.  -r  Œnanthe  aquatica  Lamk.  Dict.  —  Ligusticum 
Phellandrium  Crantz. 

Plante  glabre,  aquatique^  baute  de  a  à  5  pieds.  Racine  grosse, 
fongueuse.  Tige  radicante  aux  articnlapons  inférieures ,  souvent 
stolonifère,  grosse,  cylindrique,  feaillée,  cannelée,  fistuleuse, 
très-rameuse.  Rameaux  paniculés  on  subdichotomes ,  feuilles ,  di« 
variqués.  Feuiiles-submevgées  déchiquetées  en  .lanières  capillai- 
res. Feuilles-émergées  d'un  vert  gai,  la  plupart  pétiolées  :  les  in- 
férieures longues  de  y,  pied  àa  pieds,  subtriangulaire^  en  contour. 
Pétiole  solide,  semi-cylindriqne,  plane  en  dessus  :  ramifications 
divariquéés.  Gafne  charnue,  courte,  largement  membraneuse 
aux  bords  ,  bi-auriculëe  au  sommet.  Folioles  ovales,  ou  oblon- 


(1)  Ce  suc  manque,  lorsque  la  plante  tal  cultivée  daiw  on  terrain 


sec. 
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gues^  on  rhomboïdales y  ou cunéifonnes ,  petites,  ses^iles,  pen- 
natifides ,  ou  pennatiparties  y  ou  trifides ,  ou  incisëes-dentëes  : 
lanières  linëaires  ou  sublioéaires ,  courtes ,  mucronulées.  ,0m- 
belles  6-i5-radiëesy  lâcbes,  presque  planes,  larges  de  '/•  pouce 
à  2  ponces.  Collerettes-générales  nulles  ou  oligopbjlles.  Rayons 
grêles  j  plus  ou  moins  divergents.  Ombellules  20-3o-ilores,  pe- 
tites, assez  denses.  Collerettes -partielles  à  folioles  courtes, 
subulées.  Pe'dicelles  inégaux ,  capillaires.  Fleurs  très-petites. 
Dants  calicinales  courtes ,  subulées.  Styles  plus  ou  moins  diver- 
gents ,  3  à  3  fois  plus  courts,  que  le  péricarpe.  Péricai*pc  long 
d'environ  a  lignes  ,  oblong',  ou  ovale-oblong,  ou  subfusiforme, 
un  peu  comprimé  bilatéralement ,  brunâtre  ;  côtes  jaunes  :  les 
dorsales  presque  aussi  larges  que  les  vallécules. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Fenouil-d^eau  ,  Ciguë 
aquatique,  et  Millefeuille  aquatique,  croît  en  Europe,  ainsi 
qu'en  Sibérie ,  dans  les  eaux  stagnantes  et  les  marais.  Elle  fleu- 
rit en  juillet  et  en  août.  Quoique  moins  vénéneuse  que  quelques 
autres  espèces  du  même  genre,  on  doit  la  considérer  comme  sus- 
pecte. Ses  feuilles  ont  une  odeur  analogue  h  celle  du  Cerfeuil;  mais 
aucun  animal  ne  les  broute ,  à  moins  d*elrc  pressé  par  la  faim, 
et  Linné  rapporte  qu'elles  sont  dangereuses  pour  les  chevaux. 
Les  graines  du  FenouiM'eau  sont  acres  et  aromatiques  ;  elles 
ont  été  préconisées  par  de  célèbres  médecins  du  djemier  siècle , 
comme  très-utiles  dans  le  traitement  de  l'bydropisie  et  de  la 
phtbisie  pulmonaire  ;  il  paraît  toutefois  qu'à  forte  dose  elles  pro- 
duisent ies  étourdissements  et  même  rbémoptysie.  Le  suc  de 
'  la  plante  jouissait  jadis  de  la  réputation  de  guérir  les  ulcères  et 
les  cancers. 

Genre  ÉTHUSE.  --  jEthusa  (Linn.)  Hoffm. 

Limbe  calicinal  oblitéré.  Pétales  ô,  inégaux,  obcordifor- 
mes,  terminés  en  languette  infléchie.  Disque  convexe.  Sty- 
les courts,  finalement  recourbés.  Péricarpe  bvale-globu- 
leux,  solide.  Coques  5-costées;  côtes  qMtisses,  saillantes, 
carénées,  contiguës:  les  latérales  plus  larges,  marginantes; 
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une  seule  bandelette  dans  chaque  vallécule.  Garpophore 
finalement  libre^  biparti.  Graines  adhérentes,  planes  anté- 
rieurement^ convexes  au  dos. 

Herbe  tantôt  annuelle,  tantôt  bisannuelle.  Feuilles  dé- 
composées :  les  inférieures  pétiolées  ;  les  supérieures  ses- 
siles  sur  leur  gaine.  Ombelles  terminales  et  oppositifoliées, 
longuement  pédonculées.  Collerettes-générales  oligophyl- 
lesou  nulles.  Collerettes-partielles  dimidîées,  oligophylles, 
défléchies.  Fleurs  blanches  ,  irrëgulières  :  les  extérieures 
plus  grandes  que  lés  intérieures.  Commissure  des  coques  à 
2  bandelettes  arquées. 

Dans  ses  limites  actuelles,  ce  genre  n'est  fondé  que  sur 
Téspèce  suivante  : 

Éthi^se  VENENEUSE.  — '  ^thusa  CjnnapiumLinïk.  -—Bail. 

HerU.  tab.  pu  --*  Engl.  Bot.  tab.  1 192.  —  Curt.  Flor.  Lond. 

ijtab.  18.  —  Hayn.  Arzn.  Gew.  1,  tab.  35.  —  Coriandrum 

■  Çynapiitm  Crantz.  —  j/Ethusa  cjrnapioides  Marscli.  Bicb.  — 

jEtliHsa  eîataFisch,  Gat.  Gor.  ^-^  jEthusa  segetalis  Bœnn. 

Plante  haute  de  '/>  pied  à  6  pieds,  glabre.  Racine  grêle, 
blancltâtre,  pivotante.  Tige  dressée,  plus  ou  moins  flcxueuse, 

'  rylinclrique,  finement  strice,  fistuleusc  ,  fcuillée ,  paniculëe,  ou 
Bttbdicliotomc,  couverte  (étant  jeune)  d'une  poussière  glauque 
peu  adhérente.  Rameaux  dressés  ou  plus  ou  moins  divergents, 

-  paniculé^,  ou  subdichotomcs.  Feuilles  flasques,  d'un  vert  très- 
foncé  en  dessus,  d'un  vert  gai  en  dessous,  luisantes  aux  1  faces, 
bi- ou  tri-pennccs  :  les  infériemes  longues  de  6  à  i5  pouces. 
Pc'tîolc  très-grêle.  Gaine  membraneuse  aux  bords,  subfolîacée, 
auriculee  au  sommet.  Folioles  ovales ,  ou  ovales-lanccolëes,  ou 
laocéole'es ,  ou  obovales,  ou  cunéiformes,  ou  subrhomboïdales, 
&essiles,oa  pe'tiolulées,  penoatifides,  ou  pennatiparties,  petites  : 
segments  indivises  ou  incisés-dcntes,  pointus ,  ou  obtus,  mucro- 
nulés^  scalires  aux  bords.  Ombelles  larges  de  'A  pouce  k  2  pou- 
ces, «j-'io-radiéci,  planes,  ou  concaves,  un  peu  lâches.  Pe'don- 
eule  grêle,  drtssé,  ou  plus  où  moins  divergent,  raide,  long  de  2 
à 6  pouces.  Rayons  filiformes  ou  très-grêles,  anisomètres,  di- 
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vergents,  ou'divariquésy  un  peu  scabresen  dessus.  Ombellulc^ 
petite,  assez  denses^  multiflores,  GoIlertiUes-partieUes  a-S-phyl- 
lesy  tantôt  à  peine  aussi  lopgues  que  les  ombellajies  ^  tantôt  jus- 
qu'à 3  fpis  plus  longues  :  foliolessétacees^  liDeaires-filifomes, 
Pédicelles  très-aDisomëtres  :  les  ext^çurs  en  ge'néial  plua  longs 
que  le  péricarpe.  Fleurs  petites.  Pétales  ondinairsment  yerdàr 
très  vers  la  base.  Coques  longues  de  %  ligoie  k  i,  lignesi  sup  au- 
tant de  lai^y  ou  un  peu  pins  larges  que  longues',  d'un  jaune 
yerdâtre;  bandelettes 4'un  brun  violet.  ^  .  . 

Cette  espèce,  connue  sous  les  noms  vi^lgaires  de  Petite  Cigifë^ 
ou  Ciguë  des  jardim ,  croît  dans  toute  l'Europe  ;  on  la  trouve 
communément  dans  les  champs ,  les  jardins ,  lés  décombres  y  les 

.  laies  et  les  buissons.  Elle  fleurit  depuis  le  mois  de  juin  jusqu'en 
automne.  C'est  une  plante  vénéneuse,  dont  les  pfopi'iétësdéle'tëres 
sont  tout  II  fait  analogues  à  celles  dé  la  Ciguë  ôommune  (Conium 
maculatum  Linn.)  ou  Grande  Ciguë»  La  ressemblance  qu'ont 
ses  feuilles  avec  celles  du  Persil  et  du  Gerieuîl,  et  sa  {irésence 
assez  fréquente  dans  les  localités  où  se  cultivent  ces  derniers^  la 
rendent  fort  dangereuse;. car  l'on  coqnaît.bo&ucoup  de  cas  d'em- 
poisoonements  causésparde  fatales  méprises.  Toutefois;  l'Éthuse 
se  confond  difficilement  avec  le  Persil  on  le  Cerfeuil,  lorsqu'elle  t 
est  en  fleur,  à  cause- de  ses  longues  collerettes  réfléchieii;  leai 
feuilles  se  reconnaissent  sàos  peine  à  leur  couleur  d^m  vert 

-    sombre,  ainsi  qu'à  leur  odeur  vireuse. 

t 

Genre  LIGUSTIGDM ,  -  Ligusticum  Linn. 


Limbe  calieinal  oblitéré  ou  ô^denté.  Pétales  6^  égaux, 
obcordiformes ,  ou  obovales,  tern^inés  en  languette  inflé*- 
cbie.  Disque  convexe.  Styles  courts,  fioalement  réfléchis. 
Péricarpe  cylindrique  ou  un  peu  comprimé  bilatéralement, 
solide,  oblong^  ou  ellipsoïde.  Coques  6-co8tées;  côtes  éga- 
les, saillantes,  minces,  carénées,  subaliformes,  les  latérales 
marginanies^  bandelettes  au  nombre  de  3  on  4  danscha^ 
ique  vallécule.   Carpophore   finalement    libre,    biparti. 
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Graines  adhérentesi  planes  antérieurement,  très-conrexes 
au  dos. 

Herbes  nraces  (rarement  bisannuelles).  Feuilles  décom- 
posées ou  surdécomposées.  Ombelles  terminales  et  opposi- 
tifoliées,pédonculées.  Collerettes-générales  nulles,  ou  po- 
lyphylles,  ou  oligophylles.  Collerettes-partielles  oligo- 
phylles  ou  polyphylles.  Fleurs  blanches,  ou  jaunâtres. 

Ge.genre  (dans  lequel  nous  comprenons  les  Silaus  des 
auteurs)  se  compose  d'une  quinzaine  d'espèces,  la  plupait 
indigènes  d'Europe. 

LiGVSTiGTJM  SvLkvs.  '^ligusticum  Silaus  Link,  Enum. 
-^Peucedanum  Silaus  Linn.— Jacq.  Flor.  Austr.tab.i5.  — 
Engl.  Bot.  tab.  2142.  — Hayn.  Arzn.  Gew.  7,  tab.  5. —  PeU' 
cedanum  pratense  Lamk.  Flor.  Frai^.  —  Cnidium  Silaus 
Spreng.  ^^Sium  Silaus  Rotb.— iSaseli  selinoides  Jacq.  Enum. 
Yind.  -—  Cnthmum  Silaus  Wib.  —  Silaus  pratensis  Bess. 

Plante  glabre, iri^ace,  baute  de  a  à. 4  pieds.  Bacine  jaunâtre, 
piTQtame,.rameuse,  Tige  dressée,  grêle,  plus  ou  moins  flexueuse, 
£énillée,  cylindrique-,  finement  striée,  ou  cannelée,  rameuse. 
Rameaux  cylindriques  ou  anguleux,  dreissés,  ordinairement  pa- 
niculéSé  Feuilles  d'u:n  vert  gai  :  les  radicales  et  \es  caulinaires 
inférieures  pétiolées,  subtriangulaires  ou  oblonguts  en  contour, 
lu*  ou  tri-pennées  y  longues  de  6  à  i5  pouces  :  les  supérieures 
covrtes,  bipennées ,  ou  pennées,  sessiles  sur  une  courte  gaine. 
Fulioles  pennatiparties,  ou  pennatifîdes,  ou«3-parties,  ou  2-fides, 
ou  S-ûdes,  ou  raren^ent  indivisces,  sessiles ,  ou  courtement  pé- 
tiolulées,  longues  dé  quelques  lignes  à  i  pouce  :  segments  subli- 
néaires, ou  oblongs,  ou  falciformes,  ou  sublancéolés,  pointus,  ou 
obtus,  mucronulés,  scabres  aux  bords.  Pétiole  très-grâe,  subcy- 
lindrique. Gaine  membraneuse  aux  bords,  auriculée  au  som- 
met.  Ombelles  laides  de  ^a  pouce  à  3  pouces,  très-lâches,  planes, 
ou  concaves,  5*i5-radiées.  Pédoncule  long  de  2  à  6  pouees, 
grêle,  raide,  dressé.  Collerettes-générales  i-2-pbyUes,ou  nulles  : 
folioleS'COurtes,  linéaires.  Rayons  filiformes,  plus  ou  moins  di- 
Tei|;ents ,  en  général  très-anisomètres.  Ombellnles  petites,  5-2o* 
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flores,  assez  denses,  presque  planes.  Collerettes-partielles  non- 
dëbordantes  :  folioles  linëaires-lancëolées,  mucronées,  membra- 
.  neuses  aux  bords.  Fleurs  petites^  d'un  jaune  verdâtre.  Dents 
calicinales  minimes.  Pétales  obovales,  iniHiguieuleS;  &  peine 
écbancrës.  Péricarpe  long  d'euTiron  2  lignes,  dliptiqUe,  ou  d* 
liptique-oblong,  ou  ovale-oblong,  brun }  commissure  à  4.ban(l€« 
lettes. 

Cette  plante,  nommée  vulgairement  Saxifrage  des  prés,  est 
commune  en  Europe  dans-  les  prairies  un  -peu  humides ^  elle 
fleurit  en  juin  et  en  juillet.  G^est  une  excellente  herbe  fourra- 
gère. Sa  racine  était  jadis  en  vogue  comme  diurétique. 

Genre  CRITHMUM.  —  Ctithmum  Toum. 

Limbe  calicinal  oblitéré.  Pétales  5 ,  égaux,  suboirbicu- 
laires ,  enroulés ,  très-entiers,  terminés  en  languette  obo- 
Tale.  Disque  presque  plane.  Styles  très-courts,  recourbés. 
Péricarpe  subéreux,  un  peu  comprimé  dorsalement, 
oblong,  ou  ellipsoïde,  utriculaire.  Coques  5-costées  ;  côtes 
saillantes,  minces,  carénées  :  les  latérales. marginantes,  un 
peu  plus  lai|[es;  vallécules  et  commissure  sans  bandelettes. 
Carpôphore  finalement  libre ,  biparti.  Graines  inadhéren- 
tes, planes  antérieurement,  convexes  au  dos,  couvertes 
d'environ  15  bandelettes. 

Herbe  vivâce.  Feuilles  pennées  ou  bfpepnées ,  glauques, 
charnues,  la  plupart  pétiolées.  Ombelles  oppositifoliées 
et  terminales ,  longuement  pédonculées.  Collerettes  poly- 
phylles.  Fleurs  petites,  jaunâtres. 

Dans  ses  limites  actuelles ,  ce  genre  n'est  fondé  que  sur 
l'espèce  suivante  :  , 

r 

CaiTHMUM  MARITIME.  —  Crithmum  marUimum  Linn.  -*- 
EngL  Bot.  tab.  819.  —  Jacq;  Hort.  Yindob.  2^tab.  187.  — 
Schk.  Handb.  tab.  64*  —  Cachrys  maritima  Spreng. 

Plante  haute  de  y,  pied  à  2  pieds,  glauque,  charnue,  en  géné- 
ral pluricaule.  Racine  pivotante,  rameuse,  polycéphale.  Tiges 
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asèeiida!ites«tt4msées,  cylindriques,  finement  striées,  flexueu- 
iiâs,  en  t6rltt«iiseSy  peu  rameusesy  ou  simples*  Bameaux  courts, 
grâop, simples,  subipbyUes.  Feuilles  loisantes  :  les  infeneures 
}èA]gaèsde41k  YO  Pouces,  sflètriaflgulaires  en  contour,  bipen- 
né»,  oniiihibtri^àees  ;  les  supérieures  et  les  ram^ires  pennées, 
3-  ou  5-follblées.Gaîne  cliarnue,  courte,  largement  mémbr^Hieusc 
■tix  bOrdsy  bi-àu'riéiilée  au  sommet.  Folioles  longues  de  6  à  3o 
lignés,  larges  de  %  ligne  à  ^  lignes,  sessiles>  décurrentes,  i-ner- 
réêi'y  trè$^tière$,  ou  rarement  paucidentées,  linéaires,  ou  lan- 
céolees-linëiiires ,  du  lineaires-oblongués,  subdivariquëes,  mu- 
croDées.  Ombelles  larges  de  6  à  3o  lignes,  7'25-radiëes,  assez 
denses,  convexes.  CQUereites«]gëBe'rales  réflécdies:  folioles  cour- 
tes, cbamues,  oblongues,  ou  oyales-oblongues,  ou  oyalé^4ancëo- 
lëé^ ,  pdintnes ,  où  obtuses,  souvent  muci^nées.  Rayons  grêles , 
«ubîsooMbtres',  plus  on  moins  divergents.  Ombellules  subglobu- 
léùseï,  denseS)  nîultiflores.  Collerettes-partielles  plus  courtes  que 
les 4ttbellal$s  :  Violes  orales,  ou  orales-lancéolées,  pointues*, 
^«  «^(njKS.  Pédioiiles  anisomëtres  :  les  extérieurs  en  général 
jiiissi.. longs  ou  plus  longs  que  le  péricarpe;  les  inférieurs  plus 
coarts.  iKricarpe  jaunâtre^  beaucoup  plus  gros  que  la  graine, 
loûg  de  %  ligne  à  3  lignes. 

'  >  Cette  plante,  nommée  vulgairement  Baci7^^  Ptnouû  de  mer  y 
Criste-mofiney  Herbe  de  saint  Pierre ^  Passe-pierre,  ou  Percer 
pierre jisfoit  sur  les  plages  de  la  Méditerranée ,  ainsi  que*  sur 
èeiies  de  l'Océan  en  Espagne ,  en  France,  et  en  Angleterre.  Elle 
fljeurit  en  été.  Ses  feuiRes  et  ses  jeunes  pousses  ont  une  savent 
aromatique  agréable;. elles  passent  pour  anliscorbutiqnes ,  ape>i* 
Itves  etdrnrétiqttes  ;  dans  les  localités  où  la  plante  est  abondante, 
on  les  confit  dans  une' saumure  au  vinaigre,  et,  ainsi  préparées, 
on  les  emploie  à  l'assaisonnement. 

Gcnîe  ASTRANTU.  —  Astrantia  Linn. 

Limbe  câlicinal  à  5  folioles  glumacées,  dressées,  {)er$is- 
tantes.  Pétaleis  5>  ^aux,  dressés,  connivents,  oblongs-ob* 
cordif ormes,  terminés  en  languette  infléchie.  Disque  con- 
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cave,  crénelé  aux  bords.  Styles  longs,  dressés,  finalement 
recourbés.  Péricarpe  siibfusifonne  ou  oblong,  subcylîn- 
dri(|ue  ;  coques  S-costées  :  cétes  carénées,  creuses,  squa- 
melleuses;  épicarpe  membraneux,  adhérent  seulement  à 
la  commissure  ;  endocarpe  crustacé.  Carpopkore  adné. 
Graines  adhérentes. 

Herbes  vivaces.  Feuilles  non-coriaces,  pdmatifides,  ou 
palmatipaities,  ou  pédartiparties  (Içs  suj»énêùrçs  en'géné- 
ral  indiyiàées);  les  inférieures  longuement  pétiolée^.  Fleurs  • 
pctygaJues,  longuement  pédicellées.  Ombelles  sitii]^,lon-^ 
guenrènt  pédoncules  s,  mûltiflores ,  solitaires,  ou  fascicu* 
lées.  Collerettes  polyphylles:  folioles  grandes  ^  nerveuses, 
très^entières,  ou  dentelées,  colorées.  Pétales  roses^u  blan- 
âiâtres,  plus  courts  qne  les  folioles  caUcinales ,  ou  à  peine 
aussi  longues. 

Ce  genre  renferme  4  ou  5  espèces^  les  suivantes  se  cul- 
tivent comme  plantes  d'ornement. 

A.  Feuilles  inférieures  S-ç^fides.  FbHoles  inçoluerales  très" 

entiçres  ou  pauci'dentele'es. 

a)  Feuilles  péàatipartïes. 

AsTBANTiA  VTNEUR.  —  j4strantia  minor  LinD.'-r-  Irait. 
Thesaur.  tab.  76.'—  Smith,  Exot.  Bot.  a,  tab;77.'^ — ,jés' 
trantia  digitata  Mœnch.  —  Astrantiapaucijlora  B^dl. 

Plante  trës-glabre  ,  baute  de  </,  pied  à  i  pied.  Racine  pivo- 
tante, oblique ,  fîbrilleuse.  Tigçs  solitaires  ouj)eu  nombreuses , 
dressées,  très-grêles,  en  général  bifhrqnëes  et  triphylles  au  som- 
met ,  très-simples  et  aphylles  iriférieurement  (quelquefois  mon(^^ 
phylles  au-dessous  de  la  bifurcation ,  et  produisafat  un  ramule 
axillaire  filiforme),  ou  bien  très-simples,  dipbylles  au  sommet  et 
terminées  par  une  ou  deux  ombelles.  Feuilles  d'un  vert  ^ai  en 
dessus^  d'iin  vert  pâle  en  dessous ,  finement  réticulées  :  les  radi- 
cales larges  de  6  Itgnçs  à  1  poutes,  S-^*  (le  plus  souvent  7-  ) 
parties  :  segments  lancéolés,  oulancéolés-rhomboïdaux,  ou  lan- 
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cëolcs-obloogs ,  pointus ,  pennatifides^ ,  oa  ioégalemeiit  incises** 
dentés  ;  dents  et  lanières  pointues ,  Oj^dinalrement  mucrone'es; 
pétiole  presque  filiforme  y  aile  à  sa  baser ^  long  de  2  à  6  pouces» 
Feuilles  caulinaires  S-ou  5-parties ,  couitement  pétiolees  :  seg- 
ments sublinéaires  y.  dentelés  :  dents  pointues^  mucrqnées;  pé- 
tiole réduit  à  une  gaine  amplexicaulé^  Feuilles  ramulaires  tri- 
fides  ou  linéaires  y  très-entières,  ou  dentelées^  très^-petites. 
Ramules  florifères  filiformes ,  2-  on  3-phylIes  au  jiommety  nus 
inferieurement ,  terminés  par  i  à  3  ombelles  longueinent  pédon- 
culées.  Pédoncules  filiformes,  dressés.  Ombelles  petite^"?.  Folioles 
involucrales  longues  de  2  à  4  lignes  (en  général  débordant  les 
fleurs),  blanchâtres ,  ou  d'un  rose  pâle  lavé  de  yert,  lana'^olées- 
oblongues,  ou  lancéolées-elliptiques ,  ou  cunéiformes-obloogues^ 
mucronéesy  très-entières,  ou  moins  souvent^ i- ou  a-dentées  ^e 
chaque  coté  vers  leur  sommet.  Pédicelles  filiformes,  longs  de  a  à  3 
lignes.  Fleurs  très-petites.  Folioles  calicinales  oyales-oblongues,, 
mucronulées ,  verdâtres ,  un  peu  plus  longues  que  les  pétales- 
Pétales  blancs  ou  d'un  rose  pâle.  Péricarpe  à  peine  long  de  k 
ligne,  subfusiforme ,  ou  oblong  :  squamelles  minimes ,  pointues^ 
d'abord'blanchâtres,  brunes  à  la  maturité.  * 

;    Cette  espèce  croit  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées;  elle  fleurit 
en  été. 

b)  FhuiUes  profondément  palmatifides, 

• 

AsTRANTU  GOMMUir.  — -  AsttonUa  major  Linn.  —  Hayn. 
Arzn.  5,  tab.  i.  —  Schk.  Handb.  tab.  60.  — Smith,  £xot. 
Bot.  a,  tab.  76.  -»  AsiranUa  nigra  Scopol.  Garn. — AstranUa 
carinthiaea  Hoppe.  —  Astrantia  paUida  Presl ,  Flor.  Gech. 

Plante  très -glabre,  haute  de  %  pied  à  3  pieds.  Racine  obli- 
cpie ,  polycéphale ,  noirâtre ,  garnie  de  quantité  de  fibres  grêles. 
Tige  grêle,  dressée,  cylindrique,  finement  cannelée  et  striée, 
droite,  ou  un  peu  flexueuse,  médiocrement  feuiUée,  tantôt  ra- 
mulifère  seulement  au  sommet ,  tantôt  bifurquée  yers  le,  som* 
met,  tantôt  subpaniculée.  Ramules  florifères  grêles,  subaphyl- 
les ,  en  général  fascicules  au  soDunet  de  h.  tige  et  des  rameaux. 
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Feuilles  d'un  yert  foncé  en  dessus ,  d'un  vert  pâle  en  dessous , 
réticulées^  à  dents  ou  incisions  aristées-ciliées ,  ou  moins  souvent 
mucronulées.  Feuilles  radicales  larges  de  i  pouce  à  5  pouces  ^ 
plus  ou  moins  profondement  5-  ou  7«fides ,  à  base  cordiforme , 
ou  siibréniforine  ;  segments  cunéiformes ,  ou  sublancéolés ,  inci- 
sés-dentés^  ou  incises-crénelés ,  souvent  trifides  au  sommet; 
pétiole  long  de  3  à  8  pouces  y  ailé  à  la  base.  Feuilles  caulinaires 
inférieures  (quelquefois  3-fides)  en  général  conformes  aux  radi- 
cales y  mais  courtement  pétiolées  ou  sessiles  sur  une  gaine  am- 
plexicaule.  Feuilles  caulinaires  supérieures  (  ordinairement  ver- 
ticiilées-térnées)  et  feuilles  ramulaires  petites  9  sessiles,  indivisées 
ou  trifides ,  subcunéiformes ,  nerveuses ,  denticulëes-aristées  (du 
moin&vers  leur  sommet),  Ramules  florifères  fascicules  au  nom- 
bre de  9  à  8,  ou  moins  souvent  solitaires ,  diphylles  au  sommet. 
Ombelles  longuement  pédonculées.  Pédoncules  terminaux ,  ou 
dichotoméaires  et  terminaux,  solitaires.  Folioles  iuvolucrales 
longues  de  6  à  9  lignes ,  plus  ou  moins  débordantes  (quelquefois 
de  moitié  plus  longues  que  les  pédicelles  ) ,  lancéolées ,  ou  lan- 
céolées-oblongues,  trës-rétréciesàleurbase,mucronées,  triner-  ' 
vées  j  réticulées  1  très-entières , ,  ou  pauci-dentées  au  sommet, 
blancbâtres ,  ou  d'un  rose  plus  ou  moins  vif  :  nervures  et  vei- 
nules vertes.  Pédicelles  capillaires ,  scabres,  souvent  rougeâtres. 
Sépales  oblongs-lancéolés,  aristés ,  un  peu  plus  longs  que  les  pé- 
tales ,  panachés  de  vert  et  de  blanc.  Pétales  d'un  rose  plus  ou 
moins  vif,  ou  blancs.  Péricarpe  long  d'environ  3  lignes ,  oblong, 
ou  subfusiforme  :  squamelles  jaunâtres,  petites  :  les  inférieures 
obtuses,  les  supérieures  pointues. 

Cette  espèce  croit  dans  Içs  prairies  des  Alpes  et  des  Pyrénées  ; 
elle  fleurit  en  été. 

B.  Feuilles  inférieures  ^-parties.  Folioles  inçolucrales  ci^ 
UoléeS'denUculées  du  sommet  jusqu^au  milieu. 

AsTRANTiA  A  FEUILLES  d'Ellébore.  —  Astrautia  hellebo- 
Hfolia  Salisb.  Parad.  I^ond.  i ,  tab.  60.  —  AstranUa  hetero- 
phj^Ua  Mansch,  Bieb.  Flor.  Taur.  Gauc. — Bot.  Mag.  tab.  i553. 
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"^  AstranUa  maxima  Pallas,  Noy.  Act.  Petrop.  7,  p.  357, 
tab.  ij. 

Plante  haute  de  2  à  3  pieds ,  très-glabre.  Tige  grêle,  dressée, 
effilée,  fi^ideuse,  cannelée,  striée',  feuillée,  très-simple  presque 
jusqu'au  sommet.  Ramules  axillaires  et  terminaux ,  très-simples, 
très-gréles ,  solitaires ,  2-ou  3-pkylIes  au  sommet ,  apbylles  infé- 
rieurement*  Feuilles  d'an  vert  gai  en^  dessus ,  d'un  vert  pâle  en 
dessous,'  nerveuses  y  réticulées,  à  dentelures  aristëes.  Feuilles 
radicales  profondément, cordiformes  ou  réniformes  à  la  base ,  à  3 
segments  o^les  y  ou  ovales-lancéolés ,  ou  lancéolés-elliptiques, 
ou  lancéolés-oblongs ,  obtus,  ou  pointus,  doublement  crénelés 
ou- dentelés ,  indivises,  longs  de  i  pouce ^à  3  pouces;  {)étiole 
grile ,  long  de  '/,  pied  à  ,1  pied.  La  feuille  caulinaire  inférienre 
conforme  aux  radicales ,  maiis  mdns  longuement  pétiolée  :  gaine 
amplexicaule  ;  les  suivantes  sessiles,  amplexicaules,  thfides, 
cordiformes  à  k  base;  lès  supérieures  indivisées ,  arrondies  à  la 
base,  sobamplexicaules ,^  ovales ,  ou  ov^ks-kneéolées  :  les  ter- 
minales verticillées-teniées.  Feuille^  ramulaires  conformes  aux 
caulinaires  supérieures,  mais  plus  petites.  Pédoïicules  longs  de 
2  à  6  pouces ,  monocéphales ,  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et 
des  ramules.  Folioles  invokicrales  longues  de  6  à  12  lignes, 
trinervées,  réticulées  >  mucronées,  kncéolées-elUptiques,  ou 
lancéolées-obovales ,  rétrecies  à  la  base ,  de'bordant  les  fleurs , 
panachées  de  rose  et  de  vert.  Pédicelles  capillaires  :  ceux  des 
fleurs  mâles  2  fois  plus  longs  que  ceux  des  fleurs  bermapbrodites. 
Fleurs  petites,  roses.  Sépales  linéaires-lancéolés,  aristés,  un 
peu  plus  longs  que  les  pétales.  Péricarpe  ellipsoïde  ou  oblong, 
long  d'environ  3  lignes  t  squamelles  petites,  jaunâtres. 

Cette  espèce  croît  au  Caucase  ;  elle  fleurit  en  été. 
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IX«  TftlBU.  LES  APLEUROSPERHÉBS.  — ilP££2/- 

ROSPERMEJE  Taâisch. 

Péricarpe  prismatique  ou  subc^lindrique  y  écosté^  le  plus 
soui^nt  squamelleux  ou  spinelleux.  Fleurs  en  capitu- 
les,  ou  en  omleUe^  irrégulières. 

Genre  SANICULA.  —  Samcula  Lîno. 

Limbe  calicinal.cyatBiforme,  profondément  5-fide,  per- 
sistant :  segments  herbacés.  Pétales  5,  égaux,  dressés,  con- 
niTentSyOblongs-obcordifovmes,  terminés  en  languette  in- 
fléchie. Disque  concave,  crénelé  aux  bords.  Styles  longs, 
finalement  recourbés.  Péricarpe  ovoïde  ou  subglobul^ux, 
solide,  glochidié.  Garpophore  adné.  Graines  adhérentes. 

Herbes  vivaces.  Feuilles  palmatifides  ou  palmatipatties, 
non-coriaces  :  Tes  radicales  longuement  pétiolées;  les  cau- 
linaires  (du  moins  les  supérieures)  sessiles  6u  subsessiles. 
Ombelles  simples,  capituliformes,  disposées  en  panicules 
dichotom^s.  Collerettes  polyphylles  :  folioles  petites  ou 
dentiformes.  Fleurs 'petites ,  polygames  ;  les  mâles  pédi- 
cellées;  les  hermaphrodites  sessiles.  Corolle  jaune  y  bu 
blanche,  ou  rougeâtre.  . 

Ce  genre  renferme  environ  10  espèces,  dont  voici  la  plus 
remarquable  : 

Sanicula  d'Europe.  —  Santeuîa  europcea  Linn.  —  Flor. 
Dan.  tâb.  ^83.  —  EngL  BoU  tab.  98.  —  Schk,  Handb.  tab.  60. 
—  Bull.  Hcrb.  lab.  267,  —  Svensk  Bot.  tab.  a45.  —  Sanimla 
oJficinaUs  GouAu,  —  CaâcaUs  Sanicula  Crantz.  — «  j(strantia 
Diapensia  Scopol.  ' 

Plante  très-glabre ,  haute  de  i  pied  à  a  pieds^  Racine  pbliqHe, 
pivotante 9  noirâtre,  fibrilleuse,  poljcéphale.  Tige  grMe,  dres- 
sée 9  oannelce-ji  simple,  ou  peu  rameuse ,  mëdiocremeaffeuiUée^ 
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OU  presque  nue.  Ramules  solitaires ,  axillaires ,  subaplylles* 
Feuilles  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  d'un  yeit  pâle  en  dessous  ; 
les  radicales  larges  de  i  pouce  à  3  pouces ,  profondément  â-fides^ 
cordiformes  à  la  base;  segments  cunéiformes  ou  subrliomboïdaux^ 
inégalement  crénelés  ou  dentelés:  les  latéraux  bifides,  les  autres 
trifides  ;  dents  et  crénelures  mutiqties  ou  mucronulées  ^  pétiole 
long  de  3  à  6  pouces ,  ailé  à  la  base.  Feuilles  caulinaîres  infé- 
rieures nulles, ou  conformes  aux  radicales,  mais  courtement 
pétiolées.  Feuilles  caulinaires  supérieures  petites,  sessiles,  ou 
subsessiles,  trifides  (à  lanières  linéaires ,  dentelées)  ;  les  termi- 
nales yerticillées-ternées.  Panicule  terminale  7-i5-céphale,  cy- 
meuse ,  subfiaistigiée  :  pédoncules  filiformes ,  tribractéolés  aux 
ramifications.  Capitules  petits^  subglobuleux.  Folioles  involu- 
crales  minimes,  dentifdrmes,  mucronées.  Fleurs  blanches  ou 
rougeâtres  :  les  mâles  courtement  pédicellées.  Folioles  calicinalcs 
linéaires-lancéolées ,  mucronées ,  un  peu  plus  longues  que  les  pé- 
tales. Péricarpe  subdidyme ,  long d^enyirpn  ?.  lignes,  brunâtre, 
hérissé  de  sétules  oncinées. 

Cette  espèce ,  connue  sons  les  noms  vulgaires  de  Sanicle ,  on 
SanicU  mdle,  est  commune  dans  presque  toute  l'Europe;  elle 
croît  dans  les  bois  ;  la  floraison  a  lieu  en  mai  et  juin.  Toute  la 
plante,  mais  surtout  sa  racine,  a  une  saveur  amère  et  astrin- 
gente. C'était  jadis  un  remède  très-préconîsé  à  titre  de  vulné- 
raire ;  mais  aujourd'hui  son  emploi  médical  est  à  peu  près  hors 
d'usage.  «^ 

m 

Genre  ÉRYNGIUM.  —  Etyngium  Toum. 

Limbe  calicinal  à  ô  folioles  glumacées,  persbtantes, 
dressées.  Pétales  5,  égaux,  connivents,  bilobés  au  sommet, 
longuement  cuspidés.  Disque  concave,  crénelé  aux  bords. 
Ovaire  tuberculeux  ou  squamelleux.  Styles  longs,  dressés, 
finalement  recourbés^  Péricarpe  squamelleux  ou  tubercu- 
leux ,  couronné ,  turbiné,  ou  obové,  subcylindrique ,  ou 
un  peu  comprimé.  Garpophore  adné,  inapparent.  Graines 
adhérentes. 
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Herbes  annuelles  y  ou  bisannuelles,  ou  vivaces,  le  plus 
souvent  dichotomes»  Feriilles  indivisées ,  ou  diversement 
luciniëes,  ou  incisées,  sessiles,  ou  pëtiolées,  souvent  co- 
riaces etàdentsspinescentes.  Heurs  blanchâtres  ou  bleues  » 
hermaphrodites,  sessiles,  disposées  en  capitules  termi- 
naux j  ou  dichotoméaires  et  terminaux ,  ou  rarement  la- 
téraux :  chaque  capitule  accompagné  d'une  collerette  po- 
lyphylle;  réceptacle  -  commun  conique  ou  cylîndracé, 
muni  sous  chaque  fleur  d'une  bractée  le  plus  souvent 
glumacée. 

Ce  genre  est  Tun  des  plus  caractérisés  de  toute  la  fa- 
mille; on  en  connaît  environ  cent  espèces,  dont  voici  les 
plus  remarquables  : 

Sectioit  I. 

Feuilles  très-raides,.palmati-nervéesOtL  penninervées  :  les 
'  radicales  longuement  pétiolées ,  profondément  laciniées 
(excepté  celles  des  trèsrjeunes  plantes)^  Dents  et  laniè- 
res spinescentes  (  de  même  que  les  foLioles  de  l'invo- 
lucre ,  les  écailles  du  réceptacle ,  et  les  folioles  calici- 
nales). 

A.  FçuiUes  palmatiparties.  Capitules  qylindracés  ou  coni- 
gueS'Çylindracés^  gros.  Fleurs  bleuâtres» 

Érynghtm  Épine-blanche. — JËringium  Spina-alba  Yillars, 
Dauph.  a,  tab.  ]5.  —  Laroch.  Eryng.  tab.  3.  —  Eryngium 
rigidum  Lamk. 

Tige  simple  inférieurement .:  rameaux  disposés  en  ombelle 
terminale.  Feuilles  3-  ou  5-parties  :  segments  penuatifides  et 
sinués-deutés.  Folioles  des  collerettes  linéaires-lancéolées ,  dres- 
sées, pennatifîdes,  ou  trifides  et  dentées-aristées ,  plus  longues 
que  les  capitules.  Capitules  solitaires  ou  ternes,  terminaux.  Pé- 
ricarpe oblong-turbine' ,  4~g0De  •'  squaçielles  très-courtes. 

Herbe  vivace ,  haute  de  V,  pied  à  a  pieds,  très-glabre.  Tige 
dressée,  raide,  anguleuse,  blancbâtre  et  luisante  de  même  que 
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les  feuilles  supérletfrêS  et  léâ  coUéfèttes»  Rameaux  i-3-cëphalesy 

en  générai  tris-simple»  tel  iqpbytt^  o«.  gànûsf  seuUm^iMl  à  l^ur 

sonnait  d'un  yerticille  de  3  £euille6  sj^ssilejs*  FeMÎUes  trë^raid««) 

Joyeuses)  les  radicales  larges 4e  3  à, 6  p0^ees  ;  pe'tiole  long 

d'environ  6  pouces;  les  oaulina|res plus  petites  ^  sessiles,  ou suh^ 

^easiles ,  à  gaine  semi-aa^lexiéanlç*  Capitules  loog^  4^  6  tigoo 

&  2  pouces,  en  général  courtem^  pédoncules.  GoUerettes  p^- 

pkyUes  :  folioles  cuspîdéeSy  loij^ues*;  de^  i  pouce  à  3  poi>^8|> 

Écailles  du  réc^tack  ghunacéés,  ^us  .longues  que  les  ^ut»  et 

ies  fruits^  bnéaires-lancéolées,  longuement  aristéfBS  y  quelquefois 

tricuspidées.  Dents  calicinales  oblongues-lancéolées^  J^Uguesient 

.  aristées^  plus  longu/çs  que  les  p^les^  do  moiûé  plus  courtes 

que  le  jpéricarpe.  Péricarpe  long  d'environ  2  lignes  :  squ^mell^ 

d'un  brun  noirâtre,  minimes,  serrées,  ovales,  mucronées. 

Celti espèce,  qu'on  cultive  comme  plante  d'ornement,  croît 
dans  les  montagnes  de  la  France  méridionale  ;  elle  fleurit  en 
été.     , 

a 

B.  Feuilles  inférieures  pennatiparties  ou  bipennatiparlies  : 
se^mentsr  décurrents ,  laciniés.  Capitules  subglobuleux. 

a)  Feuilles  caulinairts  a  gatne  îrès-largi^%  bi-  auriculée  à  la  base»   . 

Fleurs  flanchet,   - 

m 

ËRYNGitic  coMMyir. — ErjTigiùm  campestre  Linn.  -^  Jacq. 
Fior.  Austr.  tab.  iSS.  —  Flor.^Dan.  tab.  554.  ^^  ^ogl^  Bot. 
tab.  57.  —  Jaume  Saint-Hil.  Flor.  et  Pom.  Franf.  tab.  43^. — 
Gxrtn.  Fruct.  i,  tab.  20.  —  ScBk.  Handb.  tab.  69.  ^^Erpi- 
gîum  .vulgare  hamk. 

Feuilles  triparties  :  segments  pepnattpartis  ;  lobes  incisés-dcn' 
tés  )  gaîoe-pétiolaire  des  /eoitles  caulinaires  sinuée-dentée  pu 
sinuée-pennaûfide.  Collerettes  S-g-pbylIes  :  folioles  lancéolées 
ou  linéaires 'lancéolées,  longuement  aristées,  panci-dentées,  plus 
longues  que  les  capitules.  Folioles  calicinales  linéaires-laûcéolées, 
aristées,  plus  longues  que  les  pétales.  Péricarpe  turbiné,  sub- 
cylindriqua  :  squamclles  sétiformes. 

Herbe  vivace ,  très-glabre  ^  haute  de  '/^  pied  à  2  pieds,  Ra- 
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cine  longue  y  subfasiformc.  Tige  blanehâtre,  luisante,  raide^ 
dressée ,  feuiilëe  »  anguleuse ,  cannelée ,  paniculée ,  rameuse 
tantôt  presque  dès  sa  base  j  tantôt  seulement  vers  le  s^^mmct;  ra- 
meaux diyariqàds,  paniculës,  ou  à  ramules  disposés  en  ombelle^ 
Feuilles  raides,  d'un  vert  un  peu  glauque,  fortement  réticulées: 
les  primordiales  cunéiformes-oblongues ,  d)tuses  ou  tronquées  ^ 
profondément  crénelées  (crcnelures  mucronées ,  cartilagineuses 
aux  bords)  ;  les  radicales  dé  la  plante  adulte  subtriangulaires  en 
contour,  larges  de  a  à  5  pouces  |  les  caulinaires  inférieures  con- 
formes aux  radicales  ;  les  supérieures  et  les  raméaîres  à  seg- 
ments plus  étroits  et  simplement  pennatifides.  Capitules  dicbo- 
toméaircs  et  terminaux,  petits,  quelquefois  bleuâtres ,  en  général 
cou^tetnent  pédoncules.  Folioles  des  collerettes  longues  de  6  â 
i5  lignes.  Ëcailles  réceptaculaires  subulées,  piquantes,  plus  lon- 
gues que  les  fleurs.  Péricarpe  blanchâtre ,  long  d'environ  i 
ligne. 

Cette  espèce ,  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  Panicaut, 
ou  Chardon-Roland,  est  commune  dans  presque  toute  l'Europe, 
au  bord  des  chemios  et  des  champs,  ainsi  que  dans  d'autres  lo- 
calités sèches  et  découvertes  \  elle  fleurit  en  août  et  septembre. 
Sa  racine ,  peu  employée  dans  la  thérapeutique  moderne ,  jouis- 
sait autrefois  d'une  grande  vogue, .  à  titre  de  remède  apéritif  et 
diurétique;  dans  plusieurs  contrées  de  l'Europe^  elle  sert  d'ali- 
ment* 

h)  Gaine  péliolaire  ircs'Cntière ,  inauriculde.  FUurs  bleues, 

Éryngium  AMETHYSTE.  —  Ef^uffum  ametkjrsUnum  Linn. 
— Wald.  et  Kit.  Plant.  Rar.  Hungar.  tab.  ai5. — Jaume  Saint- 
Hil.  Flor.  et  Pom.  Franc,  tab.  438. 

Feuilles  pennatiparties  ou  bipennatipariies  ;  segments  subli- 
néaires ou  trifides ,  sinués-dentés ,  ou  denticulés,  nerveux;  gaine 
pétiolairc  sublinéaire ,  amplexicaule.  Collerettes  S-g-phylles  ; 
folioles  lancéolées-linéaires ,  paucidentées ,  plus  longues  que  les 
capitules.  Folioles  calicinales  linéaires-lancéolées,  mucronées, 
plus  courtes  que  lies  pétales.  Péricarpe  turbiné  :  squamelles  su- 
bulées. 

BOTAiriQVB.     PUAIT*   T.  VUf.  l5 
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Herbe  ymce ,  tris-glabre ,  haute  de  i  pi^  à  3  pieds.  Tige 
grêle,  flexueuse,  dressée ,  feuillee,  cannelëe,  luisante ,  blanche 
inCérieurement ,  bleuâtre  et  rameuse  vers  le  sommet.  Rameaux 
courts,  i-5-céphales,  disposés  en  grappe^,  ou  en  corymbe ,  011 
en  ombelle,  en  général  fenillés  seulement  vers  le  sommet,  dres- 
sés, ou  peu  divergents.  Feuilles  d'un  vert  un  peu  glauque, 
très-raides  :  les  inférieures  longues  de  '/a  pied  à  i  pied ,  sub^ 
oblongues  en  eontour;  les  supérieures  oyales  ou  arrondies  en 
contour.  Capitules  terminaux ,  ou  dichotoméaires  et  terminaux, 
en  général  courtement  pédoncules ,  du  volume  d'une  Cerise. 
Folioles  des  collerettes  longues  de  6  à  18  lignes ,  bleuâtres. 
Écailles  réceptaculaires  glumacées,  sublinéaires,  mucronées, 
plus  longues  que  la  fleur  et  le  fruit,  quelquefois  tridentées  au 
sommet.  Péricarpe  blanchâtre,  long  à  peine  de  a  lignes. 

Cette  espèce ,  indigène  dans  l'Europe  méridionale ,  se  cultive 
fréquemment  comme  plante  d'ornement.  Elle  fleurit  en  été. 

^ECTIQII    II. 

Feuilles  palmatinervéesoupenninervëes  :  les  radicales  in- 
divisées ou  légèrement  lobées ,  longuement  pétiolées. 

A.  Feuilles  toutes  coriaces,  un  peu  charnues,  très'glauquês 
{dents  spinescentes  de  même  que  celles  des  collerettes)  :  les 
radicales  tobe'es  au  sommet,  un  peu  décurrentes  sur  lepé^ 
tiole;  les  caulinaires  et  raméaires  verticillées-temées,  seS' 
siles.  Collerettes  ^-'j'phjrUes  :  folioles  larges,  conformes 
auxfeuiUes  ramulaires. 

ÉryngiUm  maritime.  —  Efyngiun^  maritimum  Linn.  -«^ 
Engl.  Bot.  tab,  718.  -r^  Flor.  Dant  tab.  875.  •:—  Tratt.  Arch. 
lab.  ftog.-^Desfont.  Flor.  Allant,  tab.  53.---Hook.  Flor.  I^ond* 
tab.  i85.  ^  Turp.  in  Dict.  des  Sciene.  Nat.  le. 

Tige  dichotome  ou  trichotome  s  rameaux  divariqués.  Feuillea 
nerveuses ,  réticulées ,  sinuées-dentées ,  S-  ou  S-lobées  :  les  ra» 
dicales  plissées,  rénifcvmes ,  on  suborbiculaires  ;  les  caulinaiiep 
et  les  raméaires  cunéiformes,  ou  ovales ^  ou  obovales.  Folioles 


des  inToIiuMlks  tt ilobto  ou  trioupidéeii  en  général  plu  longoos 
quilles  capitales.  Folioles  calieinalesobloiigiieS'laQoéoUeSy  eris- 
tëesy  plus  longues  que  les  pétales.  P^rioarpe  oUongt  snbtétrn- 
gone ,  un  peu  comprime  :  squamelles  s^ifi>?mes* 

Plante  haute  de  '/,  pied  à  n  pieds ,  très-glabre.  Racine  fidn- 
nifire.  Tige  raide,  dressée,  anguleuse»  fortement  eponeléei  ra- 
meuse presque  dès  la  base,  luistmte,  blancbâM,  ou  souyent 
légèrement  peinte  df  bleu  de  même  qn^  les  ram«am^  »  les  ramn- 
les  e|  les  nervures  des  feuilles.  Feuilles  earlilagiiieusef  anj:  bords, 
fiMPtement  rétieulées  1  Iss  ivulieales  Urgesde  9  i  6  ponces  |  pétiole 
long  de  3  i  6  poui^f  gr^,  îni^me,  h  gaine  ample,  embras- 
sante ^  lEeuilIes  raméaires  pnduellement  pins  petites  nt  moins 
profondément  lobées  1  les  supérieures  larges  d'environ  i  pouce, 
ou  moias ,  en  général  trilobées  ou  triouspidéea  au  sommet  et  1- 
dentées  de  chaque  o6té.  Collerettes  à  folioles  longues  de  6  i  18 
lignes.  Capitules  oyalea  ou  subglobuleux,  pédoncules,  asseï  gros, 
atteignant  jnsqu'à  i  ponce  de  long.  Écailles  récepiaculaires  un 
peu  plus  longues  que  les  fleurs,  gIumacéeS|  suUinéaires  >  les  in- 
férieures tricuspidées  ;  les  supérieures  indivisées ,  aristées.  Péri- 
carpe long  d'environ  3  lignes,  hérissé  de  squamelles  brunâtres. 

Cette  espèce  eroit  sur  les  cAtes  de  FOoéan  et  de  la  Méditerm- 
née  ;  elle  mérite  d'être  cultivée  dans  les  jardins ,  à  cause  de  l'é- 
légance de  son  feuillage. 

B.  FeuiUes  cauUrudres  inférieures  etfeidUes  radicales  cré- 
nelées, nihhées,  ni  coriaces,  ni  épineuses» 

a]  Tige  dichotome  yen  le  mmmet.  FewUu  supérieures  eoriacesf  in- 
I     cisées^deniëes  :  dents  spinescentes.  Capitules  peu  nombreux,  ColU' 
relies  larges ,  conformes  aux  feuilles  supérieures* 

ânYNGivM  ii^^Mci.  w  Eïïyngiuiak  giganimun  Karsch.  Bid^. 
Flor,  Taur.  Cauc.-<^JSiyiigi^]9i«spert/ab'ifmIiarodie,  Eijng. 
ub.  X 1 1  ^  Tratt.  Ardi.  tab.  355. 

Peuilles  inférieures  eordiformes-Kivales ,  obtuses ,  yertes  y  un 
peu  scahres.  Feuilles  supérieures  obovales ,  on  ovales^kncéo- 
lées,  ou  ovales-oblongues , ou  ovdes,  acuminéen,  seesiles,  am- 
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plexicanies ,  glauques  (ou  bleuâtres),  lisses.  Capitules  ellipsoï^ 
dés  ou  subglobuleux ,  plus  courts  que  les  collerettes.  Folioles 
calicinales  ovales,  ariste'es,  à  peine  plus  longues  que  les  pétales. 
Péricarpe  turbiné,  subtétragone  :  squai^elles  minimes,  arrondies, 
mutiques. 

Plante  viyace,  trës-glabre,  haute  de  3  à  4  pieds.  Trge  dres- 
sée ,  grêle ,  cannelée ,  luisante ,  bleuâtre  vers  le  smnmet ,  blan- 
châtre inférieurement.  Rameaux  simples  ou  bifurques.  Feuilles 
radicales  larges  de  3  à  5  pouces ,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un 
vert  plus  pâle  en  dessous ,  finement  palmatinervées  et  réticu- 
lées ;  crénelures  mutiques ,  cartilagineuses  aux  bords  ;  pétiole 
grêle ,  long  de  4  ^  12  pouces.  Feuilles  raméaires  longues  de  3 
ponces  ou  moins ,  luisantes,  fortement  réticulées  et  nerveuses  (de 
même  que  les  folioles  des  collerettes).  Capitules  longs  de  6  à  i5 
lignes.  Fleurs  bleuâtres»  Écailles  réceptaculatres  sublinéaires  ^ 
tricuspidées ,  glumacées  ,  un  peu  plus  longues  que  les  fleurs  : 
]iointcs  piquantes.  Folioles  calicinales  glumacées,  piquantes,  de 
moitié  plus  courtes  que  le  péricarpe.  Péricarpe  long  de  9  à  3  li- 
gnes :  squamelles  brunâtres. 

Cette  espèce^  qu'on  cultive  comme  plante  d'ornement,  croît 
dans  les  montagnes  de  l'Arménie  et  au  Caucase. 

h)  Tige  pan  icitlee  au  sommet  :  rameaux  didiotomes.  FeuHles  ramé- 
aire»  et  feuilles  ramulaires  coriaces ,  aristées-  dentées  :  dents  pi- 
quantes* Capiudes  not/dtreux.  Collerettes  5-8-  phylles  :  folioles 
étroites  y  indit'isées^  aristées  dentées* 

Éryugium  a  feuilles  planes.  —  Eryngium'  planum  Linn. 
—  Jacq.  FIoi;.  Âustr.  lab.  391.  — Trait.  Arch.  tab.  214. 

Feuilles  radicales  vertes,  cordiformes-elliptiques ,  obtuses: 
pétiole  semi-cylindrique.  Feuilles  caulinaires  inférieures  ellip- 
tiques ou  ovafes-elltptiques,  subcordiformes  à  la  base^  subses- 
siles.  Feuilles  supérieures  glauques,  raides,  sessiles,  profondé- 
ment 3-  ou  5-fidçs.  Capitules  snbglobuleux,  plus  courts  que  les 
collenttes.  Folioles  calicinales  elliptiques-oblongues,  aristées, 
à  peine  aussi  longues  que  les  pétales.  Péricarpe  turbiné,  subté- 
tragone :  squamelles  lancéolées,  poiqtues. 


PiJULLE   DBS    OMBEiXIFÈ&ES^ 

Heriie  yivacc,  très-glabre,  baule  de  i  pied  à  3  pieds.  Racine 
longue,  subfusiformc.  Tige  grêle,  dressée,  un  peu  Aexueuse^, 
striée,  luisante,  bleuâtre  de  même  que  les  rameaux*  Rameaux 
tantôt  fascicules  et  subfastigiés,  tantôt  disposés  en  panicule,  une 
à  trois  fois  bifurques^  plus  ou  moins  divariqués,  feuilles  seule* 
ment  aux  ramifications*  Feuilles  cartilagineu^s  aux  bords  :  les 
radicales  longues  de  6  à  1 5  pouces  (y  compris  le  pétiole,  lequel 
est  en  général  à  peu  près  de  moitié  plus  long  que  la  lame),  d'ua 
vert  &ncé  en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous ,  finement  réti- 
culées, nerveuses*  inégalement  crénelées  :  crénelurcs  obtuses  ou 
rarement  mucronulées.  Feuilles  caulinaires  beaucoup  plus  pe- 
tites :  les  inférieures  de  même  consislaoce  que  les  radicales ,  à 
dents  larges ,  inégales,  mucronées  :  pctiole  réduit  à  une  gainu 
très-entière,  semi-amplexicaulc ;  les  supérieures  et  les  raméai* 
res  à  segments  lancéolés  ou  lancéolés-linéaires,  louguemcint  aris- 
tés.  Capitules  terminaux  ou  dicbotoméaires  et  lenuinaux ,  soli^ 
taires,  pédoncules,  du  volumu  d'une  Cerise.  Folioles  involu- 
crales  longues  de  6  à  i5  lignes,  lar^^cs  de  i  ligne  ou  moins» 
nerveuses,  très-raides,  piquantes.  Écailles  récoplaculaires  glu- 
macées,  plus  longues  que  les  fleurs,  piquantes,  sublinéairrs  :  le$ 
inférieures  tricuspidées  ;  les  supérieures  indivisées.  Pcricafie 
long  d'environ  i  lignes  :  squamelles  blanchâti'es. 

Cette  espèce,  qui  se  cultive  fréquemment  comme  plante  d'or- 
nement, est  commune  dans  l'Europe  australe.  Elle  fleurit  en  été. 

b)  Ti^t  'ion  Z'furqttdtà  au  sofnmetf  ou  tiès'sinipU  ^  i-3  céphafe. 
Feuilles  supérieures  a  peine  coriaces  ,  yalmalijides ,  arisiées  ilen- 
tc'es.  Collerettes  polyphyUcs  :  folioles  suOtoriaces  f  étroites  ^  aris' 
tdes-pennati parties. 

Ërymgium  des  Alpes.  —  Eryngium  alpinum  Linn.  Spec. 
—  Jacq.  le.  Rar.  tab.  55.  —  Tratt.  Arch.  tab.  io5.  —  Bot. 
Mag.  tab.  gaa. 

Feuilles  radicales  et  feuilles  caulinaires  inférieures  cordifor- 
mcs-ovales,  profondément  crénelées,  ou  i ncisées- dentées  ^>étio]e 
sttbcylindrique,  canaliculé  en  dessus ^  feuilles  supérieures  3-  on 


SSâeÉf  Misitileà,  aiaplexlcâuleâf,  à  lobc^  peUtiâtifidéâi  Gâpittdes 
éUip^cSdes  ou  oblongs,  plu!(  ootirts  qtie  les  collerettes.  Folioles 
eÉlidtiâles  tiiatigttlaiM  ou  ovales,  ari^téeii,  un  peu  plus  longues 
effigies  pétales.  Péricarpe  turbiné ,  subtétragotie,  lisse  :  co^uess 
dettttcnlées  aux  bords. 

PJatite  Tiyace,  très-glabre ,  baute  dé  y,  pied  k  3  piedâ.  Tige 
dressée,  gr^Ie^  nh  péu  fiextieuse,  Striée^  finement  cannelée,  lui- 
âanté,  tantét  blancbâlre,  tantôt  bleuâtre  oid  rougeâtre.  RaïUules 
courts  (où  nuls),  terminaux,  n-  où  3-pbylles  au  sommet.  feviU- 
Icf^  ^cartilagineuses  aux  bords^  nerveuses,  d'un  vêtt  foncé  (les 
plustoisûHés  des  Capitules  en  général  bleuâtres  ou  rougeâtTes)  : 
les  radicales  larges  de  3  à  6  poUces,  dbtuses^  pétiole  long  de  4  ^ 
8 pouces;  les  caulinaires  graduellement  plus  petites.  Capitules 
longs  de  6  à  1 8 lignes  :  lecaulinaire  longuement  pédoncule;  les 
ramulaires  subsessiles.  Folioles  involucralcs  longues  de  6  à  3o 
lignes,  bleuâtres,  ou  moins  souvent  blanchâtres  »  nerveuses,  à 
lanières  inégales ,  subulées ,  piquantes.  Écailles  réceptaculaires  à 
peine  plus  longues  que  les  fleurs,  piquantes,  glumacées  :  les  iu- 
férieures  tiicuspidées  ;  les  autres  subulées.  Péricarpe  long  d'en- 
viron 9  lignes. 

Cette  plante  élégante  croit  dans  les  Alpes.  On  là  cpltive  dans 
les  parterres.  Elle  fleurit  en  été. 


VINGT-TROISIÈME  CL488Ew 

LES  LORANTHÉES. 

LOtUNTHEJE  Bard. 

CARACTÈRES. 

Arbustes  parasités  (sauf  quelques  exceptions)  sut* 
(Fautres  végëtàtix  ligneux ,  dan^  le  bois  desquels  s  im- 
jdante  leur  racine,  après  avoir  trayersë  Técorce.  Moins 
habituellement  la  racine  du  parasite  rampe  à  la  surface 
du  bois  de  l'individu  sur  lequel  il  végète.  —  Les  Loran- 
thées  non-parasites  sont  des  arbustes  non-sarmenteux. 
^-  'figes  et  rameaux  le  plus  souvent  noueux  avec  arti- 
culation,  cylindriques,  ou  tétragones,  ou  comprimés, 
en  général  dichotomes. 

Feuilles  opposées  (moins  souvent  verticillées  ou  al- 
ternés), coriaces,  ou  charnues,  persistantes,  simples, 
très-entières  (rarement  dentées),  non-stipulées,  quel- 
quefois nulles  ou  réduites  à'  de  très-petites  squamules  ; 
pétiole  articulé  par  la  base. 

Fleurs  soit  petites  et  unisexuelles ,  soit  grandes  et 
hermaphrodites ,  axillaires ,  ou  dichotoméaires ,  ou  ter- 
minales, ou  latérales,  régulière^,  Verdâtres,  bu  jaunes, 
ou  blanches ,  ou  rouges ,  ou  panachées ,  solitaires ,  oii 
disposées  soit  en  épis ,  soit  en  cymes ,  soit  en  corymbes, 
soit  en  panicules,  soit  en  ombelles,  soit  en  capitules, 
soit  en  glomérules.  —  Les  fleurs  des* Misodendron  sont 
dépourvues  de  calice  et  de  corolle. 

Calice  (oblitéré  dans  les  fleurs  màles)  ordinairement 
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dibraclëolé  à  la  base,  adhérent  presque  jusqu'au  sommet  ; 
limbe  tronqué  ou  denticulé ,  court,  supère. 

Disque  égigyne,  en  général'  annulaire. 

Pétales  4  à  8 ,  ou  très-rarement  5  (  le  plus  souvent  4), 
non-persistants,  épigynes,  inonguiculés,  libres,  ou  co- 
hérents soit  par  la  base,  soit  en  tube  le  plus  souvent 
fendu  d*un  côté.  Estivation  valvaire. 

Étamines  insérées  aux  pétales  et  en  même  nond)re 
que  ceux-ci.  Filets  (quelquefois  nuls)  libres  ou  très-rare- 
ment monadelphes ,  adnés  aux  pétales  inférieurement. 
Aathères  versatiles  ou  adnées  àufilet,  introrses,  dithè- 
ques  et  longitudinalement  déhiscentes,  ou  monothèques 
et  déhiscentes  soit  transversalement,  soit  (Tintérieur  de 
la  bourse  offrant  quantité  de  cellules  poUinifères)  par 
une  multitude  de  pores.   . 

Pistil  :  Ovaire  adhérent,  l-loculaire^  1-ovulé  (quel- 
quefois pluri-ovulé).  Ovules  suspendus  au  sommet  de  la 
loge ,  ou  renversés  et  attachés  au  fond  de  la  loge.  Style 
(quelquefois  nul)  terminal,  indivisé.  Stigmate  terminal, 
indivisé,  ou  rarement  échancré,  ou  obscurément  lobé. 

Péricarpe  :  Baie  monosperme  ;  chair  remp^e  d*une 
pulpe  visqueuse. 

Graine  en  général  adhérente ,  suspendue.  Tégument 
externe  membraneux.  Périsperme  charnu.  Embryon  (1) 
rectilîgne ,  ou  arqué ,  périphérique ,  ou  latéral,  ou  api- 
cilaire,  subclavi forme;  cotylédons  obtus,  charnus, 
quelquefois  soudés;  radicule  courte,  supère,  ou  infère, 
extraire. 

Cette  classe  n  est  fondée  que  sur  la  famille  des  Lo^ 
ranthacées. 


(i)  Dans  quelques  espèces ,  et  notamment  dans  le  Giif  «  on  trouve 
Jli«|l)JKtvidl«ment  dci^^  QU  trois  eml^ryo-.i^  duos  chaqau  gniac. 


CENT  VINGTIÈME  FAMILLE. 
LES  LORANTHAÇÉES.  —  LORAISTHACE^. 

Caprijbliortifn  f^tnn.  Jass.  Oea.  — Loranthcœ  Juss.  iu  A  un.  du 
1^ tu.  vol.  l'i,  p.  39a.  —  Mirb.  ia  Aiin.  du  Mus.  vol.  16,  |>.  4^^i 
lab.  ai.  — Baril.  Ord.  N.»t.  p.  a3i.  ^^  LoranUtaceœ  Don,  Prodr. 
Fier.  Népal.  —  De  Crtiul.  Prodr.  v.  4f  p-  277*  Ejusd.  Mi'tii.  VL  — 
MartiuSyin  Flora,  i83o,  p.  çyj\  Ejttsd.  Flor.  Brasil.  —  Tîlmuf, 
Fïor.  Jav.  —  EndK  Gen.  PUnt.  p.  79().  —  f^iscoUlece  (ex  parir)  Ri' 
churd.  Anal,  du  Fruit.  *-  Caprifoliaceœ  ^  tribut  I  :  Lvntni/ieu!  Ilci- 
clic.nh,  Syst.  Nat.  I^  p.  179. 

Cette  famille  offre  de  nombreuses  affinités  avec  les 
Araliacées,  les  Gomacées,  les  Hamamëlidées  et  les  Ca- 
prifoliacées;  mais  elle  diffère  essentiellement  de  ces  4 
groupes  par  la  position  des  ëtamines  relativement  aux 
pétales.  Suivant  M.  R.  Brown,  les  Loranthacées  sont 
très-voisines  des  Protéacées  et  des  Santalacées. 

On  connaît  aujourd'hui  environ  400  espèces  de  Lo- 
ranthacées ;  la  plupart  habitent  la  zone  équatoriale  ;  le 
Gui  est  la  seule  espèce  indigène  dans  le  nord  de  TEu- 
rope.  Les  Loranthacées  sont  remarquables  par  leur 
mode  de  végétation ,  et  un  grand  nombre  de  ces  plantes 
produisent  des  fleurs  brillantes.  Uécorce  des  Lorantha- 
cées paraît  être  en  général  astringente;  la  pulpe  des 
fruits  est  souvent  très-visqueuse. 

Les  caractères  des  JiOranthacées  sont  les  mêmes  que 
ceux  qui  viennent  d*être  exposés  pour  la  classe  des  Lo-*. 
ranthées.  La  famille  se  compose  des  genres  suivants  : 

Misodendron  Banks.  — Antidaphne  Pœpp.  —  Arceu- 
thobium  Marsch.  Bieb.  (Razoumofskia  Hoffm.  )  —  Fis- 
cum  Tourn.  —  Loranthus  Linn.  —  Strutanthus  Mart.  — 
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Psittacanthus  Mart.  —  Trisierix  Mart.  —  Dendroph- 
thoe  Mart.  —  Phthirusa  Mart.  ^  Lepostegeris  Blume.— 
Efytranthe  Blum.  — Notanthera  G.  Don.  —  Loxanthera 
Blum.  —  Gaiadendron  G.  Don.  —  Nuytsia  R.  Br.  — 
Spîrostylis  tresl.  —  Tùpeia  Blum. 

Genre  VISCUM.  —  Fiscum  Toum. 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques.  —  Fleurs  mdles  :  dalice 
oblitéré.  Corolle  4-fide  ou  4-partie  (rarement  3-  ou  ô-par- 
tie),  coriace;  segments  subtriangulaires.  Étamines  en 
même  nombre  que  les  lobes  de  la  corolle,  dépourvues  de 
filets  ;  anthères  soudées  à  la  surface  interne  des  lobes  de  la 
corolle  9  monothèques ,  multicelluleuses  ;  chaque  cellule 
8*ouyrant  sous  forme  de  pore.  '—  Fleurs  femelles  è  Limbe 
calièinal  nul ,  ou  marginiforme  et  très-entier.  Pétales  4 
(rarement  3  ou  5),  libres,  ou  cohérents  par  la  base,  corisb- 
ces^  sttbtriangulaires.  Ovaire  adné  au  calice,  1-  ou  â-orulé. 
Oyules  (1)  tantôt  suspendus  au  sommet  de  la  loge,  tantôt 
renversés  et  attachés  au  fond  de  la  loge.  Stigmate  sessile 
ou  subsessile,  obtus.  Baie  monosperme  ;  chair  pulpeuse, 
visqueuse.  Graine  renfermant  plusieurs  embryons  ;  radi- 
cule tantôt  supère,tantôt  infère. 

Arbustes  parasites,  glabres.  Rameaux  cylindriquçiS,  ou 
tétragones ,  ou  comprimés,  en  général  articulés,  souvent 
diciiotomes  outrichotomes.  Feuilles  opposées  ou  rarement 
alternes,  souvent  petites  et  squamuliformes.  Fleurs  fasci- 
culées,  ou  disposées  en  épis  articulés,  terminales,  ou  latéra- 
les et  terminales,  en  général  petites. 

On  connaît  environ  80  espèces  de  ce  genre j  toutes  ezoti- 
quei,  à  Texception  de  la  suivante. 

VisGUM  Gui-BLANC.  —  Fiscum  album  Lion.  —  Duham. 
Arb.  tab.  io4-  —  Duham.  Arb.  éd.  nov.  i,  tab.  26.  —  Engî. 

(i)  Saivant  M.  Arnott. 


vAOtttÉ  Ms  tbtkÈlrnktÈis.  2Î)S 

Soi.  tàb.  i^']6.  -— Blâckw.  Herb.  tâb.  ii4«  -^  Grttiiti{>.  éf 
âajrn.  Oéatscb.  Holz.  tab.  zg8.  —  Hdyn.  Ârzn.  Gew*  iâsc.  4i 
tâb.  ^^.'^'Rieh,  ia  Attû.  du  Mus.  vol.  i^i,  tàb.  ^7.  ^^  Mitb. 
ifi  Anfi.  dû  llitts.  vol.  16,  tab.  li  (Âual.  fruct.  et  germinat.) 

Arbuste  parasite,  trës-rameux,  formant  des  touffes  arrondies, 
bautes  de  x  pied  à  4  pieds.  ïiges  cylindricpies,  rameuses  ies 
leur  base,  atteignant  rarement  un  pouce  de  diamètre.  Rameaux 
dichotomes  ou  tricbotomes^  subfasciculës ,  articule's ,  subcylin- 
driques. Âamules  subdivariqu^s ,  obscurément  tetragones,  di- 
pbyUes  au  sommet ,  apbylles  înfeneurement.  Écorce  verte, 
("euilles  longues  de  i  pouce  à  a  pouces  y,,  larges  de  3  à  8  li- 
gnes^ coriaces,  persistantes  ;  d'un  vert  jaunâtre ,  subsessiles,  op- 
posées, très-entières,  3-5-  ou  7-nervees  (nervures  peu  appa- 
rentes avant  la  dessiccation),  lancéolées,  oulancéolées-oblongues, 
ou  lancéolées-elliptiques,  très-obiuseà,  très-entières.  Fleurs  axil- 
laires  et  terminales  (ou  dicbotoméaires),  subsessiles,  petites,  jau- 
nâtres, fasciculées  au  nombre  de  2  à  5 ,  ou  rarement  solitaires, 
dioïques,ou  quelquefois  monoïques,  accompagnées  (soit  ebacune, 
soit  seulement  obaque  fascicule)  d'un  calicula  de  2  bractées  ova- 
les-triangulaires,  concaves,  carénées  au  dos,  connées  par  la 
base,  persistantes.  Corolle  des  fleurs  mâles  4*6 -fide  :  lobes  trian- 
gulaires, pointus,  concaves  antérieurement,  dressés,  conni- 
vents.  Anthères  petites,  ovales.  Corolle  des  fleurs  femelles  de  4 
à  6  pétales  distincts ,  triangulaires,  pointus,  presque  dressés. 
Limbe  calicinal  nul.  Stigmate  sessile,  écbancré.  Baie  du  volume 
d'un  Pois,  globuleuse,  blanche,  subdiaphane.  Graine  compri- 
mée, cordiforme,  renfermant  en  général  2  (rarement  3  ou  4)  em- 
bryons. Tégument  mince,  blanchâtre.  Périsperme  vert,  charnu. 
Embryon  central,  ou  excentrique,  ou  latéral ,  droit,  ou  oblique, 
daviforme^  cotylédons  distincts;  radicule  saillante,  ordinaire- 
ment obtuse^ 

Cette  plante,  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  Gui^  ou 
Gui-blanc,  est  commune  dans  presque  toute  l'Europe,  excepté 
le  nord,  ainsi  qu'en  Orient.  Elle  fleurit  en  février  ou  mars;  ses 
fruits ,  mûrs  dès  l'automne ,  persistent  ep  général  jusqu'à  la  fia 
du  printemps  suivant.  On  la  trouve  indifllninmcDt  sur  presque 
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tOMs  les  arbres  tant  forestiers  que  fruitiers;  mais  die  crott  de 
préférence  sur  les  branches  des  Pommiers ,  des  Poiriers ,  des 
Tilleuls^  des  Saules  et  des  Pins.  Sa  durée  est  de  lo  à  i5  ans* 
La  dissémination  s'opère  principalement  par  plusieurs  espèces 
d'oiseaux  y  et  surtout  par  les  grives ,  qui  sont  très-friandes  des 
baies  du  Gui^  dont  ils  rendent  les  graines ,  lesquelles^  restant 
toujours  enduites  d'une  substance  visqueuse ,  se  collent  facile- 
ment aux  branches  des  arbres.  La  graine  de  Gui  peut  germer  sur 
un  corps  quelconque  y  mais  la  plante  ne  se  développe  que  lorsque 
la  germination  s'opère  sur  la  jeune  écorce  d'un  végétal  ligneux. 
La  radicule  (ou,  suivant  M.  de  Mîrbel ,  le  caudex  descendant) 
perce  les  enveloppes  séminales^  et  s'ouvre  à  son  extrémité  infé- 
rieure en  une  sorte  de  coléorhize,  qui  prend  la  forme  du  pa- 
villon d'un  cor  de  cbasse.  De  l'intérieur  de  cette  coléorhize  sor- 
tent des  suçoirs  radicaux,  qui  percent  l'écorce  et  finissent  par  se 
greffer  à  l'aubier.  Les  feuilles  séminales ,  suivant  Duhamel ,  ne 
sont  pas  nécessaires  au  développement  de  la  jeune  plante,  car, 
si  on  les  coupe  avec  la  plumule ,  les  petites  plantes  qui  ont  subi 
l'opéralion  repoussent  bientôt  après.  Un  fait  qui  mérite  encore 
d'être  remarqué ,  c'est  que  la  racine  et  la  tige  du  Gui  peuvent 
croître  dans  toutes  les  directions  possibles. 

Les  auteurs  anciens  et  modernes,  les  historiens  et  les  poètes, 
ont  parle  du  respect  religieux  professé  par  les  anciens  Gaulois 
pour  le  Gui.  Au  renouvcllcnicnt  de  leur  année,  c'est-à-dire  au 
solstice  d'hiver,  les  druides,  accompagnés  du  peuple,  se  ren- 
daient dans  une  forêt,  auprès  de  quelque  Chêne  antique,  chargé 
de  Gui.  Au  pied  de  l'arbre  s'élevait  rapidement  un  autel  trian* 
gulaire  de  gazon;  puis  on  hâtait  les  prcparati£s  pour  le  sacrifice 
et  le  festin  solennel  qui  devait  fiuir  la  cérémonie.  Sur  le  tronc 
de  l'arbre ,  et  sur  deux  de  ses  branches  les  plus  fortes  se  gra- 
va icnt  les  noms  des  dieux  les  plus  puissants,  tandis  qu'un  druide, 
vêtu  d'une  tunique  blanche ,  monté  sur  le  Chêne  même,  coupait 
avec  une  serpe  d'or  la  plante  sacrée  du  Gui,  que  deux  antres 
druides,  placés  au  pied,  recueillaient  avec  soin  dans  une  toile 
blanche.  Après  cette  récolte ,  ils  immolaient  les  victimes ,  et 
priaient  les  dieux  de  faire  jouir  le  peuple  des  vertus  vivifiantes 


FAMILLE    DBS    LORAHTHACéBS.  S37 

du  Gui  ;  puis  ou  distribuait  une  espëcc  d'eau-bënite ,  dans  la- 
quelle le  Gui  avait  été  trempe';  car  cette  eau,  d'après  leur  dire, 
possédait  de  mystérieuses  influences.  :  c'était  à  la  fois  un  préser- 
vatif conire  les  sortilèges  et  les  poisons ,  un  médicament  propre 
à  doniierla  fécondité,  une  eau  lustrale^  en  un  mot,  une  vraie  pa- 
nacée. Cette  tradition  se  conserva  longtemps  après  que  la  reli- 
gion des  druides  eût  fait  place  à  d'autres  cultes;  et  même  de  nos 
jours  f  le  peuple  de  beaucoup  de  contrées  croit  encore  aux 
vertus  médicales  du  Gui ,  quoique  son  emploi  en  thérapeutique 
soit  tombé  dans  un  juste  oubli. 

La  pulpe  visqueuse  des  baies  ainsi  que  l'écorce  du  Gui,  peu- 
vent servir  à  faire  de  la  glu;  mais  on  emploie  de  préférence,  k 
cet  usage,  l'écorce  du  Houx.  Quoique  toute  la  plante  ait  une  sa- 
veur amère,  les  bétes  à  laine  et  le  bétail  ne  répugnent  pas  à  les 
manger;  aussi  le  Gui  se  donne- t-il  comme  fourrage  d'hiver, 
dans  les  contrées  où  il  est  très- abondant»  On  assure  aussi  que 
c'est  un  excellent  appât  pour  les  lièvres  et  les  lapins.  La  pulpe 
du  fruit ,  traitée  avec  une  lessive  alcaline,  donne  un  fort  bon 
savon. 

Le  Gui  se  nourrissant  uniquement  aux  dépens  de  la  sève  des 
arbres  sur  lesquels  il  végète ,  on  conçoit  qu^il  devienne  un  para- 
site très-nuisible  ;  les  cultivateurs  soigneux  ont  garde  de  le  to- 
lérer sur  les  arbres  fruitiers» 


t>*tN   DES    DICOTYLÉDONES   POLYPETALES. 


B.  ]||0N0PËTAl4|:S. 

MONOPETAUE. 


VINGTQUATRIÈME  CLASSE. 

LES  UGUSTRINÉES. 

LlGUSTRlNEyE  Bortl. 


CMiACTERES. 

Arbres  y  ou  arbrisseaux  souvent  volubiles.  Sucs-pro- 
pre^ s^queux.  ftamules  noueux ,  souvent  comprimés  ou 
tétragones. 

FçiUlle^  opposée^  I  Qu  rarement  alteme3 ,  pétiolées, 
|ou>p-;$tipulée9,  simples,  pu  trifoUolé^s,  ou  imparipepnées. 

Fleuri  régulières»  ou  subirréguUèreSp  hermaphro- 
dites ,  ou  polygames,  quelquefois  apétales  QU  privées  de 
calice  et  de  corolle.  Inflorescences  souvent  trichotomes. 

Calice  (nul  dans  quelques  espèces)  inadhérent,  per- 
sistant (par  exception  non-persistant),  tubuleux,  ou 
campanule,  ou  cupuliforme,  4-ou  5-denté,  ou  plus  ou 
moins  profondément  4-12-fide. 

Disque  nul  ou  peu  apparent. 

Corolle  (  dans  plusieurs  espèces  soit  nulle ,  soit  de  4 
pétales  distincts  ou  soudés  3  à  2  par  la  base)  hypogyne, 
non-persistante ,  tubuleuse ,  ou  campanulée ,  ou  rotacée; 
lobes  en  même  nombre  que  les  dents  ou  lanières  calici- 
nales,  interposés,  en  préfloraison  soit  valvaires,  soit 
imbriqués  par  les  bords  et  contournés. 
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E famines  au  nombre  de  â ,  au  rarement  m  RPmbre 
de  5  à  5,  hypogynes  (lorsque  les  fleurs  sont  ou  apé- 
tales, ou  m^nie^  dç  pélal^  distUictç),  oi|  insérées  au 
tube  de  la  corolle,  interposées.  Fflets  libres,  en  général 
courts.  Anthères  versatiles^  oi|  inn^^s,  basifixes,  ou  su- 
prabasifixes,  dithècjues,  subintrorses ,  ou  latéralement 
déhiscentes^  bourses  longitudinalement  biyalyes,  pa- 
rallèles, oontiguës,  ou  séparées  par  un  connectif  plus 
ou  moins  large. 

Pistil  :  Ovaire  2-loculaire  (quelquefois  didyme,  acci- 
dentellement 3-ou  4-locidaire),  inadhérent;  loges  i-  ou 
2*  ou  rarement  pluri-ovulées;  ovules  (collatéraux  étant 
géminés)  suspendus,  ou  appendants,  ou  renversés, 
anatropes  (toujours?),  attachés  au  sommet  deTangle 
interne  des  loges ,  ou  moins  souvent  attachés  soit  au 
fond  des  loges,  soit  vers  le  milieu  de  Tsae  de  la  eloison. 
Style  (quelquefois  nul)  indivisé,  rectiligne,  dressa, 
non-persistant.  Stigmate  terminal,  en  général  bifide. 

Péricarpe  (drupe ,  ou  baie ,  ou  capsule ,  ou  samare) 
^•loçulaire,  ou  par  avortenient  l-loc|ilaire  ;  loges  1-ou 
2-spermes,  ou  par  exception  polyspermes. 

Qrg^ne^  suspendues,  ou  appendantes,  ou  repyersées^ 
inadbéreptes,  ou  adhérentes,  inarillée$|  anatrdpes  (du 
moins  dai^s  la  plupait  des  espèces).  Périsperme  charnu 
ou  porné,  quelquefqi^  presq^e  pi4  ou  très-mince.  Em- 
bi^Qu  rectiligne,  c^ptral,  aussi  long  ou  presque  aussi 
long  que  le  périspeiqne  ;  cotylédons  minces  ou  charnus, 
pontigus,  foliacés  en  germination^  radicule  supère  ou 
infère,  mammifQrmeii  ou  columnaire. 

C^^te  classe  correspond  à  1^  famille  des  Jasminées  de 
]tl«  de  Jussieu,  l^queUç  a  i%é  sous-divisée  en  Jasminées 
et  en  Oléacées,  M*  Endlicher  la  réunit  à  la  classe  des 


CENT  VINGT-UNIÈME  FAMILLEi 
LES  JASMINÉES.  —  JÂSMINE^. 

Jasmineœ  R.  Browo  ,  Prodr.  p.  5?o. —  Baril.  Ord.  Nni.  p.  ai6. 
^—  Jasmineamm  p;enn.  Jnss.  -^  SapotactaHim  genn.  Reichebb.  Syst. 

Nal. 

Lès  Jastmnéesy  dans  les  limites  que  leur  assignent 
aujourd'hui,  à  Texemple  de  M.R.Brown,  la  plupart  des 
auteurs,  constituent  un  petit  groupe  presque  exclusive- 
ment propre  à  la  zone  équàtoriale.  La  plupart  des  es- 
pèces appartiennent  à  Tancien  continent.  Ces  végétaux 
sont  en  général  remarquables  par  le  parfum  délicieux 
qu'exhalent  leurs  fleurs. 

CàRACTBRES   DB   LA   FaMILLB. 

Arbres  y  ou  arbrisseaux  le  plus  souvent  volubiles.  Ra- 
mules  ordinairement  anguleux. 

Feuiiies opposées ^  ou  alternes,  simples,  ou  plus  sou- 
vétit  Soit  trifoliolées ,  soit  imparipennées ,  pétiolées, 
non-stipulées  ;  folioles  très-entières ,  ordinairement  ar- 
ticulées au  pétiole.  Pétiole  renflé  et  articulé  à  la  base; 

Fleufs  régulières,  ou  subrégulières,  hermaphrodites, 
jaunes  ou  blanches.  Pédoncules  solitaires  qu  subfasci- 
culés,  terminaux,  ou  axillaires  et  terminaux ,  1-flores, 
ou  plus  souvent  trichotomes  et  trii-  ou  pluri- flores.  Pé- 
dicelles  articulés  par  la  bàÀe,  continus  avec  le  calice, 
nus  ;  les  latéraux  en  général  accompagnés  à  leur  base 
d'une  bractéole  persistante. 

Calice  campanule  ou  rarement  tubuleuX|  inadhéreiiC, 


FAMILLE   DES   JÀSMINÉES.  S44 

persistant  9  5-8-denté,  ou  plus  ou  moins  profondément 
5-i2-fide  (par  exception  4-denté). 

Disque  nul. 

Corolle  hypocratériforme ,  non-persistante  (  quelque- 
fois fugace)  :  limbe  partagé  en  5  à  12  (  par  exception  4) 
segments  alternes  avec  les  dents  ou  lanières  calicinales, 
en  préfloraison  imbriqués  par  les  bbrds  et  contournés. 
Tube  cylindracé,  ou  peu  évasé  vers  le  sommet. 

Etamines  au  nombre  de  2,  insérées  au  tube  de  la  co- 
rolle (vis-à-vis  Tune  de  l'autre),  interposées,  incluses, 
ou  peu  saillantes.  Filets  en  général  très-courts.  Anthères 
subbasifixes ,  innées ,  dithèques ,  subintrorses ,  ou  laté' 
ralement  déhiscentes;  bourses  parallèles,  en  général 
contiguës  ou  presque  contiguës  antérieurement;  con- 
nectif  linéaire ,  plus  ou  moins  large. 

Pistil:  Ovaire  24oculaire,  quelquefois  subdidyme; 
loges  1-ovulées,  ou  rarement  2-ovulées  ;  ovules  (ana- 
.  tropes?)  ordinairement  appendants ,  renversés ,  attachés 
vers  le  sommet  de  la  cloison  (l)  ;  axe  central  nul.  Style 
filiforme,  rectiligne,  dressé,  non-persistant.  Stigmate 
indivisé,  ou  bilobé,  ou  bifide,  terminal. 

Péricarpe  :  Baie  1-ou  2-loculaire  (quelquefois  didy- 
me),  1-ou  2-sperme.  Le  péricarpe  de  quelques  espèces 
est  une  capsule  dicoque  ou  pyxidienne ,  à  2  loges  1-ou 
2 -spermes. 

Graines  (2)  cylindriques  ou  comprimées,  assez  grosses, 

(i)  Suivant  M.  R.  Brown,  les  oyules  des  Jasmlnées  seraient  atta- 
chés constamment  au  fond  des  loges;  nous  nous  sommes  convaincus 
du  conirnire  sur  8  espèces  de  Jasminum  dont  nous  ayons  examine  des 
fleurs  fraîches. 

(a)  Leâ  graines  de  lu  plupart  des  Jasmiaées  n^gQt  pas  été  esa- 
minées. 


'• 
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adhés6n.tefi,.ou  inadhérentes,  inarillées  (1),  aptères;  te- 
gament  coriace  ou  crustacé.  Périsperme  mince  et  corné, 
ou  nxd.  Embryon  rectiligne ,  grand  :  cotylédons  minces 
ou  charnus,  quelquefois  échancrés  à  la  base  ;  radicule 
courte ,  manimiforme ,  infère.    , 

Cette  famille  se  compose  des  genres  suivants  : 

« 

A.  Péricarpe  charnu, 
Jasminum  Tourn.  —  Mogorium  Juss. 

B.  Péricarpe  sec, 

Nyctanthes  Linn.  (  Scabrita  Linn.  Parilium  Gœrtn.  ) 
—  Menodora  Humb.  et  BonpL  (Bolivaria  Chamîss.  Ca- 
lyptrospermum  Dietr.) 

Genre  douteux  {^péricarpe  inconnu), 
Chondrospermum  Wallich. 

Crenre  JASMI!ÏÏ.  -—  Jasminum  Tourn. 

Galice  campanule,  5-denté,  ou  profondément  d-fide. 
Corolle  hypocratériforme  :  tube  cylindracé  ;  limbe  5-par- 
ti  ;  segments  obliques ,  un  peu  anisomètres.  Staminés  2 , 
incluses ,  ou  peu  saillantes.  Ovaire  2*loculaire  ;  loges  1- 
ovulées,  ou  rarement  2-ovulées  ;  ovules  appendants, 
attachés  vers  le  sommet  de  l'angle  interne.  Style  filiforme. 
Stigmate,  claviforme  ou  linéaire,  très-entier,  ou  échancré , 
ou  bifide.  Baie  didyme,  ou  biloculaire,  ou  par  avorte- 


(i)  Quelques  auteurs  admettent  que  le  tégument  des  graines  de 
ceriaiaes  Jasminées  est  fibreuiL  et  «enablable  à  un  arille  j  mais  noua 
sommes  d^ayll  que  ce  prétendu  tégument  n'est  autre  chose  que  l'en- 
docarpe  deyeoa  fibreux  et  adhérant  à  la  graine. 
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ment  1-loculaire  ;  loges  monospermes.  Graiiies  (1)  lenticu- 
laires ou  semi-cylindriques  :  périsperme  mince ,  corné , 
adhérent  au  tégument  ;  cotylédons  épais,  plano-conVexeS  ; 
radicule  mammiforme. 

Arbrisseaux  souvent  volubiles.  Rameaux  opposés  ou 
alternes  ,  quelquefois  dicbotomes.  Ramules  anguleux  ou 
cylindriques.  Feuilles  opposées  ou  alternes,  simples,  oi\ 
1-foliolées,  ou  3-foliolées,  ou  imparipennées^  le  plus  sou- 
vent coriaces  et  persistantes;  folioles  très-entières  (de 
même  que  les  feuilles  simple^),  sessiles  ou  pétiolulées,  en 
général  articulées  au  pétiole  ;  pétiole  semi- cylindrique , 
profondément  canaliculé  en  dessus ,  articulé  et  renflé  à  la 
base.  Inflorescences  terminales,  ou  axillaires  et  terminales, 
solitaires ,  aphylles ,  le  plus  souvent  tricbotomes.  Pédicel- 
les  articulés  par  la  base,  épaissis  au  sommet,  continus  avec 
le  calice ,  ordinairement  1-bracte'olés  à  la  base.  Fleurs 
très-odorantes.  Corolle  jaune  ou  blanche,  non-éphémère. 
Anthères  dressées  ,  conniventes ,  jaunes ,,  cordiformes  ou 
échancrées  à  la  base;  connectif  large  ou  linéaire,  prolongé 
au  delà  dju  sommet  soit  en  mamelon  obtus ,  soit  en  mu- 
cron.  Ovaire  petit,  charnu  de  même  que  la  cloison;  loges 
très-petites,  remplies  par  l'ovule.  Style  en  général  dé- 
bordé par  les  anthères ,  rectiligne,  dressé. 

Les  Jasmins ,  ainsi  que  personne  ne  l'ignore  y  sont  re- 
marquables par  le  p»:fum  de  leurs  fleurs ,  d'ailleurs  en 
général  assez  élégantes.  On  connaît  envifon  30  espèces  de 
ce  genre ,  la  plupart  indigènes  dans  l'Asie  équatoriale  ; 
nous  ne  ferons  mention  que  de  celles  qui  se  cultivent  le 
plus  fréquemment  comme  plantes  d'agrément. 

(i)  Les  graines  de  la  ploparl  des  espèces  n'oot, pas  M  examinées» 
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Section  1. 

Feuilles  1-à  7-£oliolées  ,  alternes;  folioles  articulées  au 
pétiole.  Galice  5-denté  ou  ô-fide. 

Â.  Calice  à-denté  ^  beaucoup  plus  court  que  le  tube  de  la 

corolle. 

a)  Feuilles  hétéromorphes  :  les  unes  ^-foliolëes  ;  les  autres  i-foliolées; 
folioles  wès-grandts.  Panicule  terminale^  à  ramules  alternes  y  in- 

cUnës,  iriclioijomes.  Quatre  à  Loses  i^-ovuldes. 

Jasmin  hetérofhylle.  —  Jasminum  fietcrophyllum  Don  , 
Prodr.  Fier.  Népal. 

Folioles  ovales ,  ou  oyales-obloDgues ,  ou  ovales -lancéolées , 
ou  oblongues-lancéolëes ,  acuminées ,  pëtiolulées  étant  ternées , 
subsessiles  étant  solitaires  ;  base  cunéiforme,  ou  arrondie,  ou  cor- 
diforme.  Dents  calicinales  très-courtes ,  subobtuses.  Lobes  de 
la  corolle  oblongs,  obtus,  révolutés,  de  moitié  plus  courts  que  le 
tube.  Anthères  oblongues,  obtuses,  échancrécs  à  la  base,  sub- 
sessiles. Stigmate  subclayiforme ,  très-entier,  obtus,  un  peu 
comprimé. 

Arbrisseau  très-glabre,  non-volubile.  Rameaux,  et  ramules 
flexueux ,  subcylindriques ,  ponctués.  Folioles  longues  de  3  à  6 
pouces ,  larges  de  i5  lignes  à  3  pouces  (les  latérales  en  général 
moins  grandes  que  la  terminale)^  persistantes,  coriaces,  luisantes, 
d'un  beau  vert.  Pétiole  long  de  6  ligues  à  3  pouces.  Panicule 
longue  de  2  à  4  pouces ,  pcdonculée ,  muliiflore ,  composée  de 
cymes  pédonculées.  Pcdicelles  très-anisomètres  :  les  centraux 
très-courts  ;  les  latéraux  longs  de  2  à  5  lignes.  Bractéoles  mini- 
mes, dentiformes.  Galice  long  d'environ  i  ligne'.  Tube  de  la 
corolle  long  de  5  à  6  lignes.  Étamines  insérées  vers  le  milieu  du 
tube,  presque  incluses. 

Gette  espèce,  originaire  du  Népaul ,  se  cultive  depuis  quel- 
ques années  dans  les  collections  d'orangerie. 

b)  Feuilles  hëiéromorphes  :  les  inférieures  ordinairement  5folioléesf 
Us  suivantes  ^folioldcs  ;  les  supérieures  i-folioUes.  Pedoneuie^ sub- 
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terminaux i  ^-'j'-Jlores ^  dressés;  péclicelles  en   cyme  irrégulière. 
Ovaire  à  loges  i-ovulëes. 

Jasmin  Jonquille,  —/n^mi/izim  odoratissimum  Linn.  — 
Bot.  Mag.  tab.  285. 

Ramules  anguleux.  Feuilles  obloDgues,  ou  elliptiques,  on 
oblongues-oboyales ,  ou  ovales,  ou  lance'olées-obloDgues ,  très- 
obtuses  ,  ou  subacuminées ,  sessiles ,  ou  pétiolulees  :  les  latérales 
très-obliques  et  cuDeiformes  à  la  base  ;  la  terminale  (  en  général 
beaucoup  plus  grande)  ordinairement  ëquilate'rale  et  arrondie  à 
la  base.  Dents  calicinales  linéaires  ou  linéaires-triangulaires , 
obtuses,  dressées.  Lobes  de  la  corolle  revolute's,  ovales,  ou  ellip- 
tiques, obtus,  I  fois  plus  courts  que  le  tube.  Anthères  subses- 
siles ,  oblongues ,  obtuses,  echancrëes  à  la  base.  Stigmate  ovale, 
obtus,  un  peu  comprimé. 

Arbrisseau  non-volubile ,  très-glabre,  haut  de  3  à  5  piécTs. 
Tige  droite ,  unique ,  cylindrique.  Écorce  lisse ,  grisâtre.  Ra- 
meaux alternes ,  divergents ,  nombreux ,  ponctués ,  flexueux. 
Feuilles  longues  de  i  pouce  à  3  pouces  ,  persistantes ,  très-rap» 
prochces.  Folioles  coriaces ,  luisantes,  d'un  vert  foncé  en  dessus, 
d'un  vert  gai  en  dessous ,  longues  de  6  lignes  à  2  pouces,  larges 
de  2  à  1 5  lignes.  Ramules  florifères  subpaniculés  au  sommet. 
Pédoncules  courts,  solitaires  aux  aisselles  des  feuilles  supérieu- 
res ,  rapprochés  en  panicule  subfastigice.  Pédicelles  claviformes, 
dressés,  très-anisomètres ,  tantôt  alternes,  tantôt  géminds  ou 
ternes.  Bractcoles  petites,  linéaires.  Galice  petit,  subcoriace. 
Tube  de  la  corolle  grêle ,  long  de  i  à  8  lignes.  Étamines  insé- 
rées vers  le  milieu  du  tube ,  incluses.  Filets  très- courts ,  filifor- 
mes. Style  débordant  les  étamines ,  filiforme.  Baie  du  volume 
d'une  petite  Olive ,  noirâtre,  presque  sèche,  ovoïde,  ou  ellip- 
soïde, tantôt  i-loculaire  et  i-sperme,  tantôt  5i-loculaire  et  2- 
spermej  endocarpe  fibreux,  adhérent  à  la  graine.  Graines  len- 
ticulaires (étant  solitaires),  ou  planes  antérieurement  et  convexes 
au  dos ,. ellipsoïdes ,  pointues  aux  i  bouts;  tégument  crustacé; 
périsperme  mince  ;  embryon  d'un  jaune  orange  :  cotylédons  gros, 
piano-convexes,  obtus,  échancrés  à  la  base,  elliptiques,  ou 
elliptiques-oblongs  ;  radicule  courte ,  mammiforme. 
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Cette  e.4pëce ,  qui  passe  pour  originaire  de  Madère  ou  des  Ca- 
naries, mais  qui  croît  aussi  dass  Tlnde,  se  cultive  depuis  près 
de  deux  siècles  en  Europe.  Dans  le  nord  de  la  France ,  elle  ne 
re'siste  aux  hivers  qu'à  la  faveur  d'expositions  très-abritées.  Elle 
fleurit  pendant  tout  l'été  et  jusqu'à  la  fin  de  l'automne. 

c)  Feuilles  5- ou  *^^folloléea  {la  supériewe  quelquefois  ^'foliotée'), 
CjTMe  terminale,  lâcher  suhtrichotome  :  ramuUs  plus  ou  moins  in- 
clinés  après  la  floraison,  Ouaire  à  loges  i-owuUes. 

Jasmin  bévoluté.  —  Jasminum  revolutum  Sims,  Bot. 
Mag.  tab.  1731.  — Bot.  Reg.  tab.  178.  —  Herb.  de  TAmat. 
vol.  8.  — Jasminum  chrysanthemum  Roxb.  Flor.  Ind. 

Rameaux  subvolubiles.  Ramules  anguleux.  Folioles  ovales, 
ou  ovales-lancéolées ,  ou  oblongues-lancéolées ,  acuminées ,  pé- 
tiolulées,  arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base,  glabres,  ordinai- 
rement inéquilatérales.  Cymes  multiflores,  pédonculées.  Dents 
calicinales  triangulaires ,  pointues ,  dressées.  Lobes  de  la  corolle 
révolutés,  elliptiques-obovales ,  presque  aussi  longs  que  le  tube. 
Anthères  oblongues ,  acuminées ,  écbancrées  à  la  base ,  à  peine 
plus  longues  que  les  filets.  Stigmate  claviforme ,  biQde. 

Arbrisseau  haut  de  5  à  10  pieds.  Rameaux  et  jeunes  pousses  • 
flexueux ,  lisses ,  glabres  de  même  que  toute  la  plante.  Feuilles 
persistantes ,  longues  de  3  à  6  pouces.  Folioles  longues  de  6  à 
3o  lignes,  larges  de  1  lignes  à  1  pouce,  subcoriaces,  d'un  vert 
plus  ou  moins  foncé  en  dessus ,  d'un  vert  gai  en  desstms.  Cymes 
solitaires  au  sommet  des  jeunes  pousses  :  pédoncule-commun 
long  de  6  lignes  à  2  pouces.  Pédicelles  grêles  ,  inégaux, 'soli- 
taires ,  ou  géminés ,  ou  ternes ,  longs  de  3  à  6  lignes.  Bractéoles 
petites ,  subulées.  Calice  long  de  i  ligne ,  subcoriace,  vert.  Tube 
de  la  corolle  long  de  6  à  9  lignes ,  évasé  vers  le  sommet.  Eta- 
mines  insérées  au-dessus  du  milieu  du  tube,  un  peu  saillantes  ; 
filets  filiformes.  Style  filiforme.  Stigmate  débordé  par  les  éta- 
mines. 

Celte  espèce ,  originaire  du  Népaul,  peut  se  cultiver  en  plein 
air  dans  le  nord  de  la  France ,  en  ayant  soin  de  la  protéger  contre 
les  froids  rigoureux.  Elle  fleurit  tout  Tété. 
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B.  Calice  de  iiHHtié  à  i  fois  plus  court  que  leiuhe  de  ht  o(h 
roUe^fendu  jusqu'au  delà  du  milieu  en  5  lanières iinéaires^ 

Jasmin  vKUTY&czvT.'^Jctsminumfruticans  Linn.»*^8eF(ii^ 
Froct.  I,  tab.  ^%j  %•  i*  —  BoU  Mag.  tab.  4^1  •  -»-  Duham» 
ed«  Dov.  vol.  I,  tab.  28. 

Feuilles  la  plupart  3-foliolées  (celles  de  la  base  et  du  setmâet  - 
des  ramules  ordinairement  simples).  Folioles  oblongues ,  ou  el- 
liptiques ,  ou  obovales ,  très-obtuses ,  ou  subobtuses ,  tm  ré^ 
tusesy  très  -  glabres ,  ou  ciliolées,  scssiles,  ou  snbsessiles, 
ordinairement  inéquilaterales  ;  base  arrondie ,  ou  subcordiforme, 
ou  cune'iforme.  Pëdicelles  subterminaux  ,  solitaires,  ou  subfas- 
ciculés,  dressés.  Lobes  de  la  corolle  obovales  ou  elliptiques-ob- 
ovales  j  très-obtus,  subreVolutés,  presque  i  fois  plus  courts  que 
le  tube.  Antbères  un  peu  saillantes  ,  subsessiles,  obtuses,  oblon- 
gues ,  ëchancrées  à  la  base.  Stigmate  clayiforme ,  biûde.  Baie  ' 
globuleuse. 

Buisson  très-rameux,  baut  de  a  à  5  pieds,  semblable  à  un 
Genêt  par  le  port.  Tiges  dressées ,  grêles ,  anguleuses  etflexibles 
da  même  que  les  rameaux  et  ramules.  Feuilles  persistantes  ou 
subpersistantes ,  de  grandeur  très-variable,  souvent  très-petites. 
Pétiole  loDg  de  i  ligne  à  6  lignes.  Folioles  longues  de  2  à  3o  li- 
gnes^ larges  de  y;  ligne  à  18  lignes,  coriaces,  luisantes,  d'un^ 
vert  plus  ou  moins  foncé  en  dessus,  d'un  vert  gai  en  dessous. 
Ramules  florifères  feuillus ,  tantôt  très-courts ,  tantôt  plus  ou 
moins  allongés.  Pédicelles  longs  de  i  ligne  à  6  lignes.  Galice  long 
de  1  lignes.  Tube  de  la  corolle  long  d'environ  5  lignes.  Ëtami- 
nes  insérées  au-dessus  du  milieu  du  tube.  Pistil  à  peine  plus 
long  que  le  calice.  Style  filiforme^  Baie  noirâtre^  luisante, 
du  volume  d'un  Pois,  1-  ou  2-loculaire,  i-  ou  «s-sperme, 
presque  sècbe;  endocarpe  fibreux,  adhérent  à  la  graine. 
Graines  lenticulaires  (étant  solitaires),  ou  planes  antérieurement 
et  convexes  au  dos ,  suborbiculaires ,  ou  elliptiques  ,  acuminu- 
lées  au  sommet ,  assez  grosses)  tégument brunâfre ,  lisse,  crus-  ' 
taeé,  adhérent  au  périsperme  ;  périsperme  mince,  cbarnu.  Goty- 
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lédons  orbiculaires  y  ëcliaDcrës  à  la  base ,  piano-convexes.  Ra- 
dicule courte,  mammiforme,  obtuse.  ' 

Cette  espèce,  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  Jasmin 
jaune,  ou  Jasmin  à  feuilles  de  Cytise,  est  commune  dans  F  Eu- 
rope méridionale,  ainsi  qu'en  Orient  et  dans  le  nord  de  l'Afri- 
que 5  elle  croît  de  préférence  dans  les  localités  pierreuses  ou  dé- 
couvertes. Elle  fleurit  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'à  la  fin  de 
Tété.  Les  fleurs  sont  inodores  ou  faiblement  odorantes. 

Ce  jasmin  est  très-rustique;  on  le  plante  fréquemment  dans  les 
jardins ,  soit  comme  arbuste  d'ornement ,  soit  pour  former  des 
palissades  toujours  vertes. 

SeCtiou  II. 

Feuilles  uni-ou  pluri-foliolées,  opposées;  folioles  articu- 
lées au  pétiole.  Calice  ô-denté.  Corolle  blanche. 

a]  Rameaux  non-volubiles.  Feuilles  Z-foliolées, 

Jasmin  des  Açohes.  ^^Jasminum  azoricum  Linn.  — Pluk. 
Alm.  tab.  3o3 ,  fig.  i-  —  Bol.  Mag.  tab.  1889.  —  Bot.  Reg. 
tab.  89. 

Bamules  lisses ,  cylindriques.  Feuilles  ovales,  ou  elliptiques, 
ou  ovales-lancéolées,  acuminécs,  cordiformes  ou  arrondies  à  la 
base ,  pétiolulées,  un  peu  ondulées  aux  bords.  Panicules  axil- 
laires  et  terminales ,  lâches,  multiflores,  subtrichotomes ,  bra- 
.  chiées.  Corolle  à  lobes  oblongs,  acuminés,  presque  aussi  longs 
que  le  tube. 

Arbrisseau  haut  d'environ  6  pieds,  très-clabre,  droit.  Ra- 
meaux opposés,  nombreux,  grêles,  verdâtres,  divergents.  Feuil- 
les persistantes,  longues  de  a  à  4  pouces.  Pétiole  grêle ,  long 
d'environ  6  lignes ,  souvent  volubile.  Folioles  longues  de  1 5  à 
3o  lignes,  larges  de  6  lignes  à  7,  pouces,  coriaces,  luisantes, 
d'un  beau  vert ,  en  général  équilatérales.  Panicules  sessiles  ou 
pédonculées ,  dressées ,  ou  subhorizontales  :  les  axillaires  en  gé- 
néral débordées  par  les  feuilles  ^  pédrcellcs  grêles ,  longs  de  3  à 
6  lignes.  Bracléoles  courtes,  subulécs.  Fleurs  très -odorantes. 
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Galice  coriace ,  verdâtre ,  long  d'enyiron  i  ligne  :  dents  courtes, 
dresse'cs,  triangulaires ,  pointues.  Tube  de  la  corolle  grêle ,  long 
de  5  à  7  lignes.  Étamines  incluses.  Style  saillant. 

Cette  espèce  ,  indigène  aux  Açores  et  à  Madère,  se  cultive  fré- 
quemment dans  les  collections  d'orangerie.  £lle  fleurit  depuis 
le  mois  d'août  jusqu^en  hiver. 

b)  Hameaux  volubiUs.  Feuilles  l'Joliolëes. 

Jasmin  volubile.  —  Jasminum  volatile   Jacq.    flort. 
Scbcenbr.  tab.  32 1. 

Ramules  lisses ,  cylindriques.  Folioles  ovales ,  ou  ovales-lan- 
ce'ole'es,  ou  ovales-elliptiques,  acumine'es,  pétiohilces,  cordi- 
formcs  ou  arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base.  Panicules  termina- 
les,  ou  axillaires  et  terminales  ,  lâches ,  trichotomes,  brachiées, 
ordinairement  multiflorcs.  Corolle  à  lobes  ovales  ou  oblongs , 
pointus ,  presque  aussi  longs  que  le  tube. 

Arbrisseau  haut  d'environ  6^  pieds.  Rameaux  oppose's,  grêles, 
flexibles  ,  glabres  de  même  que  toute  la  plante.  Folioles  longues 
de  6  à  3o  lignes ,  larges  de  3  à  iB  lignes  ,  coriaces  ,  persistan- 
tes, luisantes,  d'un  beau  vert;  pctiolule  long  de  2  à  4  lignes,  grêle, 
marginé.  Pe'tiole  plus  court  que  le  pe'tiolule.  Panicules  sessiles 
ou  pédonculëes,  dressées,  ordinairement  solitaires  au  sommet 
des  ramnles ,  subfâstigiées  ;  pédicelles  grêles ,  longs  de  3  à  6  li- 
gnes. Bractéoles  courtes,  subulées.  Fleurs  très-odorantes.  Calice 
coriace,  verdâtre,  long  d'environ  i  ligne  :  dents  triangulaires- 
lancéolées,  pointues,  dressées^  presque  aussi  longues  que  le 
tube.  Tube  de  la  corolle  long  d'environ  4  lignes,  grêle,  Étami- 
nes incluses,  insérées  vers  le  milieu  du  tube,  del}ordées  par  le 
stigmate  :  filets  filiformes ,  très-courts  ;  anthères  cordiformes-el- 
liptiqucs  ,  mucronées.  Ovaire  à  loges  i-oVulées.  Style  glabre. 
Stigmate  claviforme,  échancré,  3  fois  plus  court  que  le  style, 
un  peu  saillant. 

Cette  espèce ,  indigène  au  Cap  de  Bonne-Espérance ,  se  cul- 
tive fréquemment  dans  les  collections  d'orangerie.  Elle  fleurit 
tout  Tété. 
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Segtioit  III. 

Feuilles  7-ou  9-foliolées  ;  folioles  sessiles  ou  subsessiles , 
inarticulées  :  les  3  terminales  souvent  confluentes.  Ga- 
lice fendu  jusqu'au  delà  du  milieu  en  5  lanières  linéai- 
res-filiformes,  plus  ou  moins  divergentes.  Corolle 
blanche. 

a)  Tiges  et  rameaitx  subfoîubiUs ,  sarmenteux.  Feuilles  non^persis- 
tantes^  folioles  opaques ,  non-'Coriaces.  Pédoncules  terminaux^ou 
suhterininauXf  i-5'flores.  Calice  presque  aussi  long  que  le  tube  de 
la  coroHe»  Limbe  de  la  corolle  concolore. 

Jasmin  commun.  —  Jasminum  officinale  Lînn.  —  Blackw. 
Herb.  tab.  i3.  — Bot.  Mac.  tab.  3i.  —  Dubam.  Arb.  tab.  112. 
—  Daham.  éd.  nov.  vol.  i,  tab.  27.  — Bull.  Herb.  tab.  23 1. 

Rameaux  subcylindriques.  Ramulcs  cannelés ,  un  peu  corn- 
primés.  Folioles  ovales,  ou  ovales-lanceoIées ,  ou  oblongues- 
lanceolces ,  pointues  (  la  terminale  en  gênerai  longuement  acumi- 
ne'e),  ciliolees;  base  cunéiforme,  ou  arrondie,  ou  subcordi- 
forme ,  en  géne'ral  très-oblique.  Fleurs  en  cyme  ou  en  ombelle  : 
lobes  de  la  corolle  oblongs ,  ou  ovales-oblongs ,  ou  elliptiques , 
acuminés ,  recourbes  ,  presque  aussi  longs  que  le  tube.  Antbères 
subsessiles,  incluses,  obtuses,  elliptiques-oblongues,  écliancrées 
à  la  base.  Stigmate  linéaire-claviforme ,  bifide  au  sommet,  dé- 
bordé par  les  étamines. 

Buisson sarmenteux ,  atteignant  la  hauteur  de  i5  à  20  pieds. 
Tiges  grêles,  débiles  ,  flexibles.  Rameaux  verts,  lisses,  effilés, 
flexneux^  Ramules  florifères  plus  ou  moins  divergents ,  feuilles  , 
longs,  en  général  bifurques  ou  trifurqués  au  sommet.  Feuilles  lon- 
gues de  I  pouce  à  6  pouces,  en  général  horizontales  ou  réclinées. 
Folioles  longues  de  3  lignes  à  2  pouces(  la  terminale  souvent  beau- 
coup plus  grande  que  les  latérales) ,  d'un  vert  très-foncé  en  des- 
sus, d'un  vert  un  peu  glauque  en  dessous.  Pédoncules  (en  gé- 
néral fascicules  au  nombre  de  5  à  7  au  sommet  des  ramulcs , 
souvent  en  outre  solitaires  ou  géminés  aux  aisselles  de  la  der 
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nière  paire  de  feuilles)  longs  de  i  pouce  à  2  poucea.^  dressas, 
ou  plus  ou  moins  divergents ,  raides ,  anguleux ,  tantôt  très-sim* 
pies  ,  tantôt  bi-  ou  tri-furque's  et  dibractéole's  vers  leur  milieu. 
Bractées  courtes ,  subulées.  Galice  long  d'environ  6  lignes  :  tube 
très-court;  lanières  anisomètres,  plus  ou  moins  divergentes. 
Tube  de  la  corolle  long  d'environ  8  lignes.  Étamines  insérées 
vers  le  milieu  du  tube.  Baie  blancbe,  globuleuse. 

Cette  espèce,  originaire  de  l'Asie  ëquatoriale,  est  introduite  en 
Europe  depuis  près  de  trois  siècles,  et  naturalise'e  dans  beaucoup 
de  localités  du  midi.  Ses  rameaux,  longs  et  flexibles,  la  rendent 
propre  à  garnir  les  murs  et  les  treillages.  Elle  re'siste  en  ge'ne'ral 
aux  hivers  du  nord  de  la  France  ;  toutefois  il  est  bon  de  la  plan- 
ter contre  un  mur  exposé  au  midi ,  et  de  la  couvrir  durant  les 
grands  froids.  La  floraison  dure  depuis  la  fin  du  printemps 
jusqu'en  automne. 

Lesfleurs  de  ce  Jasmin  s'employaient  jadis  en  me'decine  comme 
e'mollîentes ,  re'solutive3  ^  et  emmenagogues  ;  dans  le  midi  de 
l'Europe,  on  s'en  sert  pour  la  préparation  de  l'huile  parfumée , 
connue  sous  le  nom  d'essence  de  Jasmin;  mais  même  à  cet  usage, 
on  préfère  en  ge'ne'ral  les  fleurs  de  l'espèce  suivante. 

b)  Tiges  et  rameaux  raides ,  droits.  Feuilles  persistantes.  Folioles 
luisantes  y  coriaces*  Panicules  terminales^  tricïiotomes  ^  brachie'es. 
Calice  beaucoup  plus  court  que  le  tube  de  la  corolle  »  Limbe  de  la 
corolle  rougedire  en-dessous. 

Jasmin  grandilore.  —  Jasminum  grandiflorum  Linn. 
—  Bot.  Reg.  tab,  91.  —  Hort.  Malab.  v.  6,  tab.  52.  —  Bcsl. 
Hort.  Eyst.  15  p.  i3,  fig.  i. 

Rameaux  et  ramules  anguleux.  Folioles  ovales,  ou  elliptiques, 
ou  oblongucs,  obtuses,  quelquefois  mucronulées,  glabres,  ou  ci- 
liolées;  base  cune'iforme  ou  arrondie,  ordinairement  très -obli- 
que. Panicules  lâches,  multiflores,  subcymeuses.  Lobes  de  la  co- 
rolle oblongs  ou  obovales-oblongs,  très-obtus,  recourbés ,  i  fois 
plus  courts  que  le  tube.  Anthères  oblongues,  acuminées,  échan- 
crées  à  la  base,  incluses,  débordées  par  le  style,  à  peine  plus 
longues  que  les  filets.  Stigmate  bifide,  un  peu  saillant.       .  , 
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Arbrisseau  haut  de  3  à  6  pieds.  Tige  dressée.  Rameaux  op- 
posés, brachie's.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à  3  pouces.  Folioles 
longues  de  3  à  i5  lignes ,  d'un  vert  plus  ou  moins  fonce'.  Pani- 
cules  solitaires  au  sommet  des  ramules ,  sesslles,  ou  courtement 
pëdoncule'es;  pédoncules-secondaires  et  pe'di celles  grêles,  raides. 
Bractëoles  courtes,  subule'es.  Calice  long  d'environ  3  lignes  : 
tube  court;  lanières  anisomëtres,  plus  ou  moins  divergentes. 
Tube  d«  la  corolle  grêle,  long  d'environ  9  lignes. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Jasmin  d'Espace ,  est 
indigène  de  l'Inde ,  et  cultivée  partout  en  Orient,  dans  l'Afrique 
septentrionale,  ainsi  que  dans  le  midi  de  l'Europe.  Dans  le  nord 
de  la  France,  il  faut  la  conserver,  durant  l'hiver,  sous  châssis  ou 
en  orangerie.  On  la  préfère  au  Jasmin  commun,  à  cause  de  la 
grandeur  de  ses  fleurs,  dont  le  parfum  est  plus  suave.  Ce  sont 
ses  fleurs  surtout  qu'on  emploie  dans  le  midi  de  l'Europe  pour 
la  préparation  de  l'essence  de  Jasmin. 

Genre  MOGORIUM.  —  Mogorium  Juss. 

Galice  profondément  7- 12-fide,  campanule.  Corolle  Ly- 
pocratcriforme ;  limbe  7-12-parti  :  segments  obliques, 
plus  ou  moins  anisomëtres.  Etamines  2,  incluses,  ou  sub- 
incluses. Ovaire  2-loculaire  :  loges  1-ovulées  ;  ovules  ap- 
pendants,  attachés  vers  le  sommet  de  l'angle  interne.  Style 
filiforme.  Stigmate  échancré  ou  bifide.  Baie  1-ou  2-locu- 
laire (souvent  didy me),  1-ou  2-sperme. 

Arbrisseaux  souvent  volubiles.  Rameaux  opposés.  Feuil- 
les opposées,  1-ou  3-foliolées,  en  général  persistantes.  Pé- 
doncules terminaux,  ou  axillaires  et  terminaux,  3-flores , 
ou  trichotomes.  Fleurs  blanches,  très-odorantes,  non- 
éphénaères. 

Ce  genre,  que  beaucoup  d'auteurs  réunissent  au  précé- 
dent, est  propre  à  la  zone  équatoriale.  On  en  connaît  envi- 
ron 15  espèces.  Dans  l'Asie  équatoriale,  les  fleurs  des  Mo^ 
gorium  sont  trèsTrecherchées  pour  des  préparations  de 
parfumerie. 
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MoGORiuM  Sambag.  —  MogortuTH  Sambac  Lamk.  III.  tab. 
6,  ûg.  I.  —  Nyctanihes  Sambac  Linn.  — Rumph.  Amb. .vol. 

5,  tab.  3o.  — Burm.  Flor.  Zeyl.  lab.  58.  —  Hort.  Malab.  vol. 

6,  tab.  5o.  —  Jasminum  Sambac  Vahl,  Ënum.  —  Bot.  Reg. 
tab.  I.  —  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  A97»  (flor.  plen.) 

Arbrisseau  haut  de  5  à  12  pieds,  et  plus.  Tiges  diffuses  ou 
çubvolubiies,  débiles.  Ramules  cylindriques,  pubescents.  Feuilles 
courtement  pétiolees ,  opposées,  i-foliolëes.  Folioles  longues  de 
2  à  3  pouces,  subcoriaces,  persistantes ,  courtement  pétiolulées, 
pubesecntes  eu  dessous  aux  nervures,  eliiptiques-oblongues, 
cordiformes  ou  cunéiformes  ou  arrondies  à  la  base,  acuRÎinées, 
souvent  mucronées.  Pédoncules  solitaires ,  terminaux ,  dressés, 
pubescents,  3-7-flores,  longs  de  i  pouce  à  2  pouces.  Pédicclles 
en  cyme  ou  en  cymule,  courts,  dressés,  les  latéraux  bractéolés 
à  la  base.  Bractéolés  subulées,  à  peu  près  aussi  longues  que  les 
pédicelles.  Fleurs  très-odorantes,  souvent  doubles.  Galice  8-12- 
fîde ,  pubescent ,  plus  court  que  le  tube  de  la  corolle  :  lanières 
subulées ,  un  peu  divergentes.  Limbe  de  la  corolle  large  d'envi- 
ron 6  lignes,  8- 1 2-parti  :  segments  ovales,  acuminés,  étalés^  plus 
courts  que  le  tube. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Jasmin  d'Arabie  y  est  in- 
digène de  rinde ,  et  d'ailleurs  fréquemment  cultivée  dans  toute 
l'Asie  équatoriale.  Le  parfum  exquis  qu'exhalent  ses  fleurs  ,  en 
fait  l'une  des  plantes  favorites  pour  les  habitants  de  ces  contrées. 
Elle  fleurit  pendant  une  grande  partie  de  l'année.  Eo  Europe,  on 
ne  peut  la  cultiver  qu'en  serre  chaude. 

MoGORivM  TRiFOLioLÉ.  —  Mogorium  trifoUatum  Poiret.— 
Hort.  Malab.  vol.  6,  tab.  5i .  —  Jasminum  Sambac  var.  Bot. 
Mag.  tab.  1757.  —  Nyctanthes  trifoliataYaiil.  —  Nyctan- 
thés  grandiflora  Lour.  Flor.  Cochin. 

Ce  3fogoriiim^  qui  n'est  peut-être  qu'une  variété  du  Sambac ^ 
se  distingue  par  des  feuilles  trifoliolées ,  et  des  fleurs  de  la  gran« 
deur  d'une  xose.  Il  est  indigène  de  l'Inde ,  et  ne  se  cultive  pas 
moins  fréquemment  que  le  précédent. 
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Genre  WYCTANTHE.  -^  Nyctanthes  (Linn.)  Juss. 

Calice  tubuleux,  5-denticulé.  Corolle  hyppcratériforme  ; 
limbe  d-8-parti  :  segments  obliques,  étalés.  Etamines  2 , 
incluses ,  insérées  au  tube^  de  la  corolle.  Ovaire  2-locu- 
laire  :  loges  1-ovulées.  Style  court.  Stigmate  ca^itellé. 
Capsule  chartacée ,  comprimée  ^  2-loculaire ,  se  séparant 
en  deux  coques  indéhiscentes ,  1-spermes.  Graines  com- 
primées ,  apérispermées  ;  tégument  coriace  ;  cotylédons  el- 
liptiques, minces. 

Arbre.  Ramules  tétragones.  Feuilles  opposées,  simples, 
coriaces,  persistantes.  Pédoncules  axillaires  et  terminaux, 
pluriflores.  Pédicelles  fascicules ,  accompagnés  de  bractées 
foliacées.  Fleurs  nocturnes,  très-odorantes,  fugaces. 

L'espèce  dont  nous  allons  faire  mention  constitue  à  elle 
seule  le  genre. 

Nyctanthe  Arbre-triste.  — Nyctanthes  arbor-tristis  Linn. 
^-Hort.  Malab.  i,tab.^i. — Lamk.  111.  tab.6. — Gœrtn.  Fruct. 
tab.  i38. — Bot.  Reg.  tab.  899. — Scahrita  scahralAoù.  Mant. 

Arbre  baut  de  *^  à  3o  pieds,  ou  buisson.  Rameaux  touffus, 
étalés,  tétragones  (de  même  que  les  jeunes  tiges),  velus.  Feuilles 
ovales,  âcuminëes,  subsessiles,  e'paisses^  luisantes  en  dessus,  co- 
tonneuses-incanes  en  dessous.  Bractées  ovales.  Calice  beaucoup 
plus  court  que  le  tube  de  la  corolle.  Corolle  très-caduque,  d'un 
blanc  jaunâtre  :  tube  cylindrique,  long  d'environ  6  lignes  5  se|»- 
ments  oblongs,  écbancrés  au  sommet.  Anthères  ovales.  Capsule 
longue  d'environ  6  lignes,  brune,  striée,  elliptique,  ou  obcordi- 
forme,  mucronée  ;  coques  planes  antérieurement ,  un  peu  con- 
vexes au  dos.^ 

Cet  arbre,  dont  les  noms  font  allusion  à  ce  que  ses  fleurs  ne 
s'ouvrent  que  durant  la  nuit ,  croît  dans  l'Inde ,  où  ses  corolles 
sont  employées  à  teindre  en  jaune ,  ainsi  qu'à  diverses  prépara- 
tions de  parfumerie. 
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CENT  VINGT-DEUXIÈME  FAMILLE. 
LES  OLÉACÉES.  —  OLEACE^, 

Jaiminearum  genn.  Jass.  —  Oleintœ  Hoffmans.  et  Llnk,  Flor. 
Portug.  —  R.  Brown  ,  Prodr.  p.  Saa.  —  Baril.  Ord.  Nat.  p.  217.  — 
Sapotaceœ ^  irib.  I  :  Jasmineœ  (exclus,  genn.)  ReiclienI).  Sysl. 
Nat,  p.  2i3. 

Cette  famille  ne  diffère  essentiellement  des  Jasmi- 
nées ,  que  par  l'embryon  à  radicule  supère ,  et  par  Fes- 
tivatipn  en  général  valvaire  de  la  corolle.  D'un  autre 
côté ,  la  tribu  des  Fraxinées  établit  une  transition  des 
Oléacées  aux  Acérinées  :  rapprochement  déjà  indiqué 
par  M.  De  CandoUe.  Plusieurs  auteurs  pensent,  et  peut- 
être  avec  raison ,  que  les  Oléacées  ne  méritent  pas  d  être 
séparées  des  Jasminées;  M.  Reichenbach  considère 
même  ces  deux  groupes  comme  constituant  une  tribu 
des  Sapotées. 

Quoique  plusieurs  des  genres  qui  font  partie  des 
Oléacées  paraissent  avoir  fort  peu  d'affinités  respectives, 
néanmoins  les  espèces  des  genres  les  plus  différents  (par 
exemple  les  Frênes  et  les  Lilas)  peuvent  être  greffées  les 
unes  sur  les  autres. 

Les  Oléacées  sont  distribuées  sur  presque  tout  le 
globe;  toutefois  elles  n'offrent  qu'un  très-petit  nombre 
de  représentants  spécifiques  dans  lés  régions  boréales, 
tandis  qu  elles  abondent  surtout  dans  la  zone  tein^érée 
de  l'hémisphère  septentrional. 

Considérées  sous  le  rapport  de  l'utilité,  les  Oléacées 
renferment  plusieurs  des  végétaux  les  plus  précieux  dont 
la  Nature  ait  doué  les  climats  tempérés  :  l'Olivier  et  les 
Frênes  en  font  foi,  D'autres  espèces  contribuent  pmsf 
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samment  à  Vornement  des  jardins  et  des  bosquets;  quel- 
ques-unes sont  intéressantes  parce  que  leur  sève  fournit 
la  substance  purgative  connue  sous  le  nom  de  manne. 
L*écorce  interne  des  Oléacées  est  en  général  amère  et 
astringente ,  de  même  que  les  jeunes  pousses  ,.les  feuilles 
et  les  fruits  de  ces  végétaux. 

Caractères  de  la  Famille. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Rameaux  opposés ,  noueux  ; 
jeunes-pousses  souvent  tétragones  ou  comprimées. 

Feuilles  simples  ou  moins  souvent  imparipennées , 
opposées,  non-stipulées ,  pétiolées,  îndivisées  (par  ex- 
ception pennatifides). 

Fleurs  hermaphrodites ,  ou  par  avortement  unisexuel- 
les  9  régulières ,  ou  subrégulières.  Inflorescences  axillai- 
res ,  ou  terminales ,  ou  latérales,  en  général  paniculées, 
souvent  trichotomes ;  pédicelles  opposés  ou  fascicules, 
continus  avec  la  fleur,  ordinairement  1-bractéolés  à  la 
base. 

Calice  (par  exception  nul)  4-parti,  ou  4-fide,  ou  4- 
denté,  inadhérent,  persistant  (par  exception  non-per- 
sistant). 

Disque  nul  ou  peu  apparent. 

P étalée  4  (quelquefois  nuls),  hypogynes,  non -per- 
sistants, soit  distincts,  soit  cohérents  deux  à  deux  par 
la  base  (  moyennant  une  étamine  interposée  ) ,  soit  sou^ 
dés  en  corolle  rotacée,  ou  campanulée,  ou  tubuleuse. 
Estivation  valvaire,  ou  par  exception  contortive. 

Étamines  2  (2  à  5  dans  les  espèces  apétales),  opposées 
Tune  à  l'autre,  alternes  avec  les  pétales,  hypogynes 
(lorsque  les  pétales  sont  dbtincts  ou  nuls  ),  ou  insérées 
au  tube  de  la  corolle.  Filets  filiformes  ou  comprimés. 
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Anthères  innées ,  ou  versatiles,  dithèques ,  subintrorses, 
ou  latéralement  déhiscentes  :  bourses  longîtudinalement 
bivalves,  contiguës,  ou  séparées  par  un  connectif  plus 
ou  moins  large. 

Pistil  :  Ovaire  ioadhérent ,  2-loculaire;  cloison  char- 
nue, en  général  dirigée  en  sens  contraire  du  plus  grand 
diamètre  de  la  cavité  ;  axe  central  nul  j  loges  2-ovulées 
(rarement  pluri-ou  uni-ovulées).  Ovules  suspendus  ou 
appendants,  anatropes,  collatéraux  étant  géminés,  atta- 
chés au  sommet  de  l'angle  interne,  ou  moins  souvent 
au-dessous  du  sommet  de  l'axe  de  la  cloison.  Style 
(quelquefois  nul)  filiforme  ou  columnaire,  indivise, 
dressé,  rectiligne,  non- persistant.  Stigmate  indivisé  nu 
bifide,  terminal.  —  Accidentellement  l'ovaire  est  3-ou 
4-loculaire,  et  le  stigmate  3-ou  4~fide. 

Péricarpe  (drupe,  ou  baie,  ou  samare,  ou  capsule 
loculidde)  en  général  par  avortement  ]-loculaire  et 
monosperme,  moin»  souvent  à  deux  loges  soit  f-sper- 
raes ,  soit  3-spermes  (par  exception  à  S  loges  polysper- 
mes). 

(rz-ainef  cylindriques  ou  comprimées,  inadhérentes, 
inarillées  (quelquefois  ailées),  suspendues,  ou  appen- 
dantes,  anatropes;  tégument  crustacé,  ou  coriace,  ou 
membraneux.  Périsperme  charnu,  ou  corné,  épais. 
Embryon  aussi  long  ou  presque  aussi  long  que  le  péri- 
sperme,  axile,  rectiligne  :  cotylédons  minces,  obtus'; 
radicule  grêle ,  columnaire ,  supère ,  aussi  longue  que 
les  cotylédons,  ou  plus  courte. 

La  famille  des  Oléacées  se  compose  des  genres  sui- 
vants : 


2S8 


•CLASSB    B£S   LIGUSTRIKÉEâ. 


SfiCTiQN  I.  OLÉZSTBES.  —  Oleifieœ  Spach. 

fleurs  herm^plurOidites  ou  rarement  dioïciu^s.  Corolle 
(quelquefois  nulle)  rotacée,  ou  subçampanulée,  ou 
de  4  pétales  soudés  ^  à  2  par  la  base*  Péricarpe  : 
drupe  ou  baie.  —  FeujiUes  sinaples. 

Chionanthus  Linn.  "^  Linociera  Swariz,  (Thouinia 
Swartz,  née  alior.  Mayepea  Aubl.  Geranthus  Schreb.) 
'^TSoronhîa  Stadtm.  Thouars.  -—  Notekea  Vent.  —  jBo- 
rya  WiHd.  (  non  LabilL  )  —  Gymnelœa  EndL  —  Olea 
Tourn.  —  Phyllirea  Tourn.  —  Osmanthus  Loureir.  — 
LigustridUim  Spach.  —  Lîgustrum  Tourn.  —  Stereor 
derma  Blum.  (  Pachyderma  Bhim.  )  -r-  ?  Tetrapilus 
Loureir. 

SECTION  II.  liZIi4^pxw£s8.  —  JUlaçineœ  Spacli* 

Fleurs  hermaphrodites.  GoroUe  campanulée,  ou  tobu- 
leuse^  ou  de  4  pétales  soudés  3  à  2  par  h  base.  Péri- 
earpe  :  capsule  ou  samare.  —  Feuilles  simple». 

Fçrsythia  Vahl.  —  Syringa  Linn.  (lilac  Tourn.  )  — 
fojitanesia  Lajbill. 

Section  III.  FRAXZHÉESJ  —  Fraxîneœ  Bartl. 

• 

Fleurs  pofygaraes  (en  général  dioïques)*  GoroUe  de  4 
pétales  distincts,  ou  1^  plus  souvent  nulle.  Péricarpe  : 
samve   par  ayortement   l-sperme,  i-loculaire.  — • 
Feuilles  imparipennées. 
Ornus  Pers.  ^  Fraxinus  Tourn. 
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à 

Section  1.  ouÉIHtes.  —  Oleineœ  Spach. 

Fleurs  hennaphrodites  ou  rarement  dioïques.  Corolle 
(quelquefois  nulle)  rotacée,  ou  subeampanulée^  ou 
de  4  pétales  soudés  2  à  3  par  la  base.  Péricarpe  : 
drupe  ou  baie.  —  Feuilles  simples. 

Çenre  CHIONANTHE.  —  Chionanthus  Linn. 

Galice  4-parti,  persistant.  Corolle  infondibuliforme,  4* 
partie  (1)  :  segments  linéaires,  trèa^troits,  pointus,  diver* 
gents,  contournés  en  estimation.  Staminés  2  (rarement  3 
ou  4),  courtes,  insére'es  au  fond  de  la  corolle.  Filets  li- 
néaires, trè8<<ourts.  Anthères  basifixes,  innées ,  latérale- 
ment déhiscentes,  elliptiques -oblongues,  mucronées; 
cQnnectif  lai^  ^  linéaire.  Ovaire  un  peu  comprimé ,  bi)e« 
culaire  ;  loges  5t-oyulées  ;  ovules  collatéraux,  adnés  à  l'axe 
de  la  cloison.  Style  court,  columnaire.  Stigmate  petit,  peu 
apparent.  Drupe  charnu ,  monopyrène  :  noyau  osseux , 
strié)  par  avortement  1-loculaire,  1 -sperme.  Graine  apé- 
rispermée. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Ramules  tétragones  ou  compri- 
més. Bourgeons  axillaires  et  terminaux,  écailleùx.  Feuflles 
persistantes  ou  non-persistantes,  courtement  pétiolées, 
très-entières.  Panicules  latérales ,  ou  terminales,  ou  axil- 
laires, pueS)  ou  feuillées.  Corolle  blanche. 

Cq  genre  renferme  3  ou  4  espèces ,  à  Texeeption  de  la 
suivante ,  indigènes  dans  la  zone  équatoriale. 

GniONANTHE  DE  YiRGiNiE.  —  CkioTianihus  virginica  Linn. 

—  a  :  Glabre.  —  Chionanthus  virginica  Willd.  —  Catesb. 
Garol.  I,  tab.  68.  —  Guimp.  et  Hayn.  Fremd.  Holz.  tab. 
^3.  —  Jaume  Saint-Hil.  Flor.  et  Pom.  Franc,  lab.  4i6. 

—  p  :  PuBESGSNT.  -^  Chionanthus  virgmiea ,  ^  :  angustifi^ 
lia.  Watson ,  Dendrol,  Brit.  tab.  i .  -^  Chionamkus  viwgi^ 

(i)  AoddeotslUmeiK  la  corolle  ui  5* lo^parttl^ 
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rdca,  p  :  maritima  Pursh,  Flor.  Amer.  Sept.  —  Chionan- 
thus  mariUma  Sweet,  Hort.  Brit. 

Aibrisseau  liant  de  3  à  12  pieds.  Branches  nombreuses ,  op- 
posées^ très-rameuses.  Écorce  grisâtre.  Jeunes  pousses  glabres 
on  pubescenteSy  plus  ou  moins  comprimées,  ou  obscurément  té- 
tragones^  vertes  ou  rougeâtres,  ponctuées ,  simples,  tantôt  rac- 
courcies, tantôt  allongées.  Feuilles  longues  de  2  à  1 2  pouces,  lar- 
ges de  6  lignes  à  4  pouces,  non-persistantes,  fermes,  rugueuses, 
planes  ou  légèrement  ondulées  aux  bords ,  d'un  vert  gai  (plus  ou 
moins  luisant)  et  glabres  en  dessus,  d'^un  vert  pâle  ou  pubescen- 
tes  et  subincanes  en  dessous,  cunéiformes  à  la  base,  acuminées  ou 
pointues,  lancéolées,  ou  lancéolées-oblongues,  ou  lancéolées-el- 
liptiques, ou  elliptiques -oblongues  (les  2  ou  4  inférieures  en  gé- 
néral obovales,  ou  elliptiques-obovales,  ou  elliptiques,  obtuses, 
ou  subobtuses,  souvent  beaucoup  plus  petites  que  les  suivantes). 
Pétiole  long  de  a  à  6  lignes,  nuurginé  ,^  semi-cylindrique ,  plane 
en  dessus ,  souvent  d'un  pourpre  violet.  Bourgeons  glabres  et 
d'un  pourpre  violet,  ou  pubescents  :  les  axillaires  petits ,  sub- 
globuleux; le  terminal  plus  grand,  conique-pyramidal,  pointu. 
Panicules  latérales  (vers  l'extrémité  des  ramules  de  l'année  pré- 
cédente), longues  de  3 pouces  à  I  pied,  pendantes,  ou  réclinées, 
on  plus  ou  moins  inclinées  (les  fructifères  dressées  ou  presque 
dressées),  subpyramidales,  ou  racémiformes,  lâcbes,  ou  assez 
denses,  multiflores,  solitaires,  plus  ou  moins  rameuses,  garnies 
dans  presqujs  toute  leur  longueur  de  bractées  fuliacées  (en  géné- 
ral beaucoup  plus  petites  que  les  feuilles ,  mais  d'ailleurs  de 
forme  et  de  grandeur  extrêmement  variables),  ou  rarement  de 
feuilles  semblables  à  celles  des  jeunes  pousses  non-florifères.  Ra- 
cbis  grêle,  distinctement  tétragone,  glabre,  ou  cotonneux  ;  ra- 
mules primaires  opposés  ou  subopposés,  filiformes,  S-Q-flores  au 
sommet,  ou  tricbotomes,  plus  ou  moins  allongés;  pédicelles 
longs  de  3  à  la  lignes,  capillaires  (les  fructifères  brusquement 
épaissis  vers  le  sommet),  plus  ou  moins  divariqués,  ternes,  ou 
solitaires  et  ternes,  ou  subfasciculés.  Galice  long  d'environ  z  li* 
gne,  glabre,  verdâtre;  segments  linéaires-lancéolés,  pointus, 
dressés  y  un  peu  divergents,  ordinairement  anisomètres.  Corolle 
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longue  de  8  à  12  lignes  ;  segments  larges  de  V4  à  V*  àe  ligne , 
dressés  inférieurement ,  plus  ou  moins  e'tale's  vers  le  haut,  finale- 
ment pendants.  Étamines  à  peine  plus  longues  que  le  tube  de  la 
corolle  ;  filets  linéaires,  charnus;  anthères  jaunes,  elliptiques- 
oblongues ,  terminées  en  courte  pointe  tronquée  ;  oonnectif  li- 
néaire, presque  aussi  large  que  les  bourses.  Pistil  minime,  plus 
court  que  le  calice.  Drupe  ellipsoïde,  acuminé,  du  volume  d'une 
petite  Olive. 

Cet  arbrisseau,  qu'on  plante  fréquemment  dans  les  bosquets^ 
et  auquel  la  blancheur  éclatante  de  ses  fleurs  a  fait  donner  le 
nom  vulgaire  à' Arbre  de  neige ^  croît  aux  États-Unis,  depm's  la 
Floride  jusqu'en  Pensylvanie.  H  résiste  en.  plein  air  aux  hivers 
du  nord  de  la  France,  mais  il  n'y  produit  pas  de  fruits;  la  flo- 
raison a  lieu  en  mai  ou  juin.  Le  Chionanthe  aime  les  terrains  frais 
et  ombragés  ;  toutefois  on  le  trouve  en  Amérique ,  tant  dans  les 
localités  sèches,  que  dans  les  marais.  On  peut  le  greffer  sur  le 
Frcne;  mais  l'opération  ne  réussit  pas  toujours,  et  les  greffes 
.n'ont  pas  une  longue  durée.  Les  fleurs  du  Chionanthe  exhalent 
une  odeur  trcs-agréablc.  L'écorce  est  trës-amère;  l'infusion  de 
celle  de  là  racine  s'emploie  aux  États-Unis  contre  les  fièvres 
intermittentes. 

Genre  OLIVIER,  —  Olea  Tourn. 

Galice  minime,  campanule,  4- dente",  persistant.  Gorolle 
4-partie  ou  profondément  4-fide,  subcampanulée  ;  estiva- 
tion  valvaire.  Étamines  2,  insérées  au  tube  delà  corolle; 
filets  courts  ;  anthères  supra-basifixes,  innées,  latéralement 
déhiscentes.  Ovaire  2-loculaire ,  2-ovulé  ;  ovules  collaté- 
raux, suspendus  au  sommet  de  l'angle  interne.  Style  très- 
court,  columnaire.  Stigmatebifide.  Drupe  charnu  :  noyau 
osseux,  rugueux ,  1-loculaire,  1-sperme  (accidentellement 
2-loculaire,.2-sperme).  Graine  inadhérente,  cylindrique. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  opposées,  courtement 
pétiolées,  persistantes,  coriaces.  Inflorescences  axillaires  ou 
terminales,  aphylles,  ou  feuillées  à  la  base,  panicutées. 
Fleurs  jaunes  ou  blanches,  petites,  odorantes,  hermaphro- 
dites, ou  dioïques.  Graine  à  tégument  rugueux,  crustaçé.. 
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Përisperme  corné.  Embryon  presque  aussi  long  que  le  pé« 
risperme;  cotylédons  elliptiques  ou  oblongs ,  plus  longs 
que  la  radicule  ;  radicule  grêle,  columnaire,  obtuse. 

Sectiov  I.  0L£A5T£H  Link. 

Panîcules  subracémiformes,  multiflores,  axillaires,  aphyl- 
les.  Bractéoles  minimes,  non-persistantes.  Pédicelles 
très-courts.  Fleurs  hermaphrodites,  blanches. — Jeunes 
pousses,  pédoncules ,  pédicelles,  calices  et  feuilles  (  sur- 
tout la  surface  inférieure  )  couverts  d'une  pubescence 
furfuracée  très-fine. 

OuviER  COMMUN.  —  Oîea  europœa  Linn. 

'—  a  :  Sylvestre.  —  Olea  europœa  Sihtli.  et  Smith ,  Flor. 
Graec.  tab.  3.  —  Olea  syhestris  Matth.  —  Olea  Oleaster 
Link  etHoffmans. — Olea  longifolia'Biœm.  et  Sch. — Loddig. 
Bot.  Gab.  tab.  456.  —  Arbrisseau  ou  buisson  plus  ou  moins 
épineux.  Drupe  en  ge'néral  trës-petit. 

—  fi  :  Cultivé.  —  Olea  saiwa  Link  et  Hof&ianns.  —  Olea 
europœa  Blackw.  Herb.  tab.  199.  — Turp.  le.  in.  Dict.  des 
Scienc.  Nat.  et  Flor.  Méd.  —  Dubam.  éd.  nov.  vol.  5  ,  tab. 
a5-32.  -^  Arbre  inerme,  haut  de  20  à  60  pieds.  Feuilles  et 
drupes  plus  grands  que  dans  les  variétés  sauvages. 

Feuilles  lancéolées ,  ou  lancéolées-oblongnes ,  ou  lancéolées- 
elliptiques,  ou  elliptiques-obloDgues,  ou  elliptiques,  ou  ellipti- 
ques-obovales,  obtuses,  ou  pointues,  mucronées,  satinées  (argen- 
tées on  rottssâtres)  en  dessous.  Panicules  assez  denses,  pédoncu- 
lées,  ordinairement  plus  courtes  que  les  feuilles.  Tube  de  la 
corolle  un  peu  plus  long  que  le  calice  ;  lobes  elliptiques  ou  ob- 
ovales,  obtus.  Étamines  à  peine  saillantes  5  anthères  cordiformes- 
elliptiques ,  échancrées.  Stigmate  à  lobes  comprimés,  ovales, 
pointus.  Drupe  ellipsoïde,  ou  ovoïde ,  ou  subglobuleux. 

Buisson  irrégulièrement  rameux,  ou  arbre,  d'un  aspect  assez 
semblable  au  Saule  blanc.  Tronc  acquérant  3  à  6  pieds  de  cir- 
conférence, en  général  branchu  dès  la  hauteur  de  6  à  10  pieds. 
Branches  très -rameuses^  tortueuses.  Écorce  rùde^  sillonnée.  Tête 
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irreguliëre  ou  farement  arrondie.  Feuilles  longues  de  )  jiCMicè 
à  4  ponces  (celles  dé  la  plante  sauvage  en  général  longues  de  4  à  * 
xa  lignes),  larges  de  4  à  i5  lignés ,  trës-rapprocbëes,  Itiisanteà 
et  d'un  yèrt  plus  ou  moins  grisdtre  en  dessus,  trës-^emént  pen- 
•niveinees.  Pétiole  long  de  i  ligne  à  3  lignes,  semi-cylindrique, 
plane  en  dessus,  xnarginë.  Ramules  anguleut.  Bourgeons  ^ës- 
petits,  axillaires,  ecaîlleux,  la  plupart  floraut.  Fanicules  râfeé» 
miformes  ou  moins  souvent  pyramidales,  dressées,  ^(Onposées  ■.* 
tantôt  de  cymules  pauciflôres  snbsessiles,  tantôt  de  grappes  soit 
simples,  soit  rameuses  :  rachis  trës-grèle,  tétragone.  Rraete'ès  et  * 
bracteoles  courtes,  subulëes.   Dents  calicinales  trîanguldireâ> 
pointues.  Corolle  longue  de  i  ligne  à. 2  lignes.  Drupe  noirâtre  à 
la  maturité  (dans  certaines  yariëtés  rougeâtre,  ou  blattcbâtre,  ou 
yerdâtre),  atteignant  jusqu'à  lo  lignes  de  diamëtre;  epicarpe 
Jisse,  luisant  ;  cbair  pulpeuse ,  verdâtre ,  molle,  buileuse,  adhé- 
rente au  noyau  ^  noyau  très-dur,  ôbloùg,  ou  ellipsoïde,  ou  ovoïde, 
acuminé.  Dans  les  variétés  cultivées,  cbaque  panicule  ne  produit . 
d'ordinaire  que  de  i  à  3  fruits;  dans  les  Oliviers  sauvages,  ks 
fleurs  fécondes  sont  moins  rai  es.   ' 

Cette  espèce,  qu'on  désigne  communément  par  le  nomd'OKW^, 
sans  autre  épitbète,  croît  spontanément  dans  l'Atlas,  ainsi  qu'en 
Syrie,  en  Arabie  et  en  Perse;  mais  quoiqu'elle  vienne  sate  ctil* 
ture  dans  beaucoup  de  localités  du  littoral  européen  de  la  Médi- 
terranée, il  paraît  qu'elle  n'est  point  indigène  dans  ces  contrées; 
car,  an  témoignage  de  Pline,  elle  n'y  existait  pas  encore  sous  le 
règne  de  Tarquin  l'Ancien,  et  il  y  a  lieu  à  croire  que  la  prenSiiërè 
introduction  de  cet  important  végétal ,  en  Europe ,  est  due  à  ta 
colonie  phénicienne  qui  fonda  Marseille ,  environ  6oo  ans  avant 
J.-C.  L'origine  de  la  culture  de  f  Olivier  en  Orient  se  perd  dans 
les  traditions  fabuleuses  de  l'antiquité,  et,  de  même  que  celle 
des  céréales  et  de  la  plupart  des  arbres  fruitiers,  elle  reitaoiité 
sans  doute  au  commencement  de  toute  civiUsation. 

L'Olivier  se  pUtt  dans  les  terrains  pierreux  exposés  au  solèi^ 
il  s'accommode  aussi  d'un  sol  gras  et  fertile;  mais,  dans  ces  con- 
ditions, riiuîle  qu'il  donne  est  d'une  qualité  inférieure.  Un  froid 
rigoureux  )  de  même  que  ks  gelées  printannières  tirdives,  sont 
également  nuisibles  àlTOvier,  quoique  cet  arbre  soit  plus  rus- 
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tique  qae  FOraoger,  et  qu'il  ne  prospère  point  dans  la  zone  éqaa- 

'  tonale;  sa  culture  ne  peut  se  faire  avec  avantage  qu'au  sud  du 
45*  degré  de  latitude  :  encore  ne  reussit-elle,  vers  cette  limite 

'  extrême,  qu'à  la  faveur  de  situations  très -abritées.  La  floraison 
de  l'Olivier  a  lieu  en  mai  et  en  juin  ;  les  fruits  sont  Vnurs  en  no- . 
vembre^  mais  ils  persistent  jusqu'au  printemps  suivant.  C'est 
dans  la  chair  même  dece  fruit,  connu  sous  le  nom  d'OZiVe,  qu'est   . 
contenue  l'huile  tant  estimée,  et  qu'on  en  retire  par  expression* 
L'huile  obtenue  des  Olives  cueillies  avant  leur  parfaite  maturité 

**est  de  première  qualité;  mais  les  Olives  plus  mûres  en  fournis- 
sent une  quantité  plus  considérable.  Dans  beaucoup  de  localités, 
on  a  coutume  de  ne  cueillir  les  Olives  que  vers  le  printemps,  ou 
même  do  les  laisser  se  détacher  spontanément  ;  mais  grâce  à  ces 
routines  on  n'obtient  que  des  huiles  de  mauvais  goût;  en  outre, 
cette  pratique  épuise  les  arbres,  de  telle  sorte  qu'une  bonne  ré- 
colte alteroe  toujours  avec  une  récolte  médiocre  ou  mauvaise. 

,  Quelques  variétés  exceptées,  les  Olives  fraîches  sent  d'une  âpreté 
extrême ,  qui  ne  permet  pas  de  les  manger  sans  autre  prépara- 
tion ;  mais  il  n'est  personne  qui  ne  connaisse  l'emploi  culinaire 
des  Olives  confites  de  diverses  manières. 

La  croissance  de  r01i?ier  est  très-lente,  et  il  jouit  d'une  lon- 
gévité remarquable;  sa  durée  ordinaire  paraît  être  de  cinq  à  six 
siècles,  et  des  auteurs  dignes  de  foi  ont  fait  mention  d'Oliviers 
dont  l'âge  peut  être  estimé  k  près  de  mille  ans.  Le  bois  de  l'O- 
livier est  jaunâtre,  veiné,  dur,  susceptible  d'un  beau  poli;  il 
n'est  point  sujet  à  se  fendre  ni  a  être  attaqué  par  les  insectes; 
on  remploie  à  divers  ouvrages  de  tour,  de  tabletterie  et  d'elié- 
nisterie  ;  les  anciens  le  choisissaient  de  préférence  pour  la  con- 

•    fection  des  statues;  il  est  excellent  pour  le  chauffage. 

L'Olivier  se  propage  avec  une  rapidité  prodigieuse  au  moyen 
des  rejetons  de  ses  racines;  il  est  même  peu  d'arbres  dont  les 
racines  soient  douées  d'une  aussi  forte  vitalité  :  le  moindre  tron* 
çon,  pourvu  qu^on  ait  soin  de  le  recouvrir  de  terre  meuble  et  de 
le  maintenir  suffisamment  humide ,  ne  tarde  pas  à  reproduire 
de  nouvelles  racines  et  de  nombreux  rejetons;  on  assure  même 
qu'il  suffit  pour  cela  d'un  morceau  d'écorce  adhérent  à  une  petite 
couche  de  bois,  séparé  soit  du  tronc,  soit  d'une  branche  de  l'ar- 
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bre.  D'ailleurs  on  multiplie  l'Olivier  avec  facilité  soit  de  bou- 
tures de  ramules,  soit  de  greffes  sur  sauvageons.  Les  Oliviers 
provenant  de  graine  commencent  à  donner  des  fruits  au  bout  de 
dix  à  douze  ans;  toutefois  ces  arbres  ne  deviennent  productifs 
qu'étant  âges  de  a5  à  3o  ans.  En  Afrique,  en  Orient  et  dans  les 
régions  les  plus  méridionales  de  l'Europe,  la  culture  des  Oli- 
viers n'exige  d'autres  soins  que  ceux  de  la  plantation,  et  le  choix 
des  variétés;  mais  dans  les  contrées  moins  favorisées  par  le  cli- 
mat, et  notanmient  en  France,  on  a  coutume  de  labourer  les  plan- 
tations en  automne  ainsi  qu'au  printemps,  et  de  les  fertiliser  par 
des  engrais;  on  soumet  aussi  les  arbres  à  une  taille  plus  ou 
moins  réglée,  dont  le  mode  est  très -varié  suivant  la  routine  et 
les  localités,  et  qui  peut-être  est  souvent  plus  nuisible  qu'utile. 

Les  variétés  les  plus  généralement  cultivées  en  France  sont  les 
suivantes:. 

Olivier  bouguetier.  (En  Languedoc  :  Rouget;  en  Provence  : 
RapugaUj  Caïon  a  grappe,)  Arbre  à  tronc  très-gros.  Rameaux 
longs,. droits.  Feuilles  grandes,  d'un  vert  sombre.  Drupe  allon- 
gé, quelquefois  un  peu  aplati.  Il  y  a  des  grappes  dont  presque 
toutes  les  fleurs  nouent;  mais  alors  les  Olives  restent  presque 
aussi  petites  que  des  grains  de  Poivre. 

Olivier  à  petit  fruit  panache'.  (En  Languedoc  :  Pigaii  ou  Pi- 
gale,)  Arbre  très-gros.  Rameaux  droits.  Drupe  oblong,  d'un 
noir  violet ,  ponctué  de  rouge.  Les  Olives  de  cette  variété  sont 
tardives  et  donnent  de  l'huile  excellente  ;  elles  sont  très-bonnes 
à  confire. 

Olivier  d*Entrecasteaux  NouY.  BuhsLTa.  y o\.  5,  tab.  27, 
fîg.  A.  et  B.  Arbre  moyen.  Rameaux  droits.  Feuilles  d'un  vert 
foncé,  distantes.  Drupe  souvent  d'un  blanc  verdâtre.  Cette  va- 
riété est  précoce.' 

Olivier  à  fruit  blanc.  Rameaux  pendants.  Feuilles*  grandes, 
•  d'un  vert  un  peu  foncé.  Drupe  petit ,  finalement  noirâtre.  Le 
fruit  de  cette  variété  est  très-tardif,  de  sorte  qu'il  ne  commence 
à  se  colorer  qu'après  toutes  les  autres  Olives. 
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OUçier  à  fruit  odorant  Variété  fré^emment  cultivée  en 
Languedoc.  Drupe  allonge,  tardif. 

Olipier  PichoUne.  Rameaux  iiidiiiës.  Feuilles  larges ,  d'an 
vert  assez  foBcé.  Drape  petit ,  oblongy  d'an  noir  rouge^tre.  Cet 
Olivier  se  caltive  presque  spécialement  pour  confire  sts  fruits 
encore  verts. 

Olivier  pleureur  (^ouy.  Duham.  v.  5,  tab.  29,  fig.  B.)  ou 
Olivier  de  Grasse,  (En  Provence  :  Comiaou,)  Rameaux  longs, 
pendants.  Drupe  de  grandeur  moyenne ,  noir,  oblong,  élargi  au 
sonmiet.  Cette  varie'te'  passe  pour  Tune  de  celles  dont  la  culture 
of&e  le  plus  d'avantage,  parce  qu'elle  fournit  des  re'coltes  abon« 
dantes,  et  de  l'buile  de  qualité  excellente. 

Olivier  à  bec.  Arbre  moyen.  Rameaux  droits.  Feuilles  lar- 
ges^ arrondies  au  sommet,  très-rapprocbëes.  Drupe  de  grosseur 
moyenne^  ovale-arrondi ,  terminé  en  pointe  inclinée.  Les  Olives  * 
de  cette  variété  sont  du  petit  nombre  de  celles  qu'on  peut,  lors 
de  leur  parfaite  maturité,  manger  sans  aucune  préparation; 
elles  fournissent  une  huile  très-fine. 

Olivier  caillet-blanc  Nouv.  Dubam.  vol.  5,  tab.  3o,  fig. 
B.  Arbre  moyen.  Rameaux  redressés.  Feuilles  grandes,  rappro- 
chées, d'un  vert  peu  foncé.  Drupe  ordinairement  blandiâtre,  ou 
légèrement  lavé  de  rouge,  dette  variété  donne  des  récoltes  con- 
stantes chaque  année. 

Olivier  à  fruit  arrondi.  (En  Provence  :  AuUvo  redouno;  en 
Languedoc  :  Ampoulaou,)  Arbre  peu  élevé.  Feuilles  grandes, 
très-rapprochées ,  d'un  assez  beau  vert.  Drupe  très-gros ,  noi- 
râtre, subglobttleux.  Les  Olives  de  cette  variété  sont  les  plus 
grosses  que  l'on  connaisse,  et.  elles  fournissent  une  huile  de  pre- 
mière qualité. 

Sectioh  II.  LEIOLEA  Spach. 

Panicules  subpyramidales,  lâches,  axillaires^  apbylles. 
Bractéoles  assez  grandes,  connées  par  la  base,  persistan- 


ruauE  DES  oiiAciES.  26T 

tei,  FÀlicelles  plus  loDgi  que  les  fleurs.  Fleurs  dioiques, 
jaunes,  très-odûrantes.  —  Plante  très-glabre. 

Olivier  D'ÂHÉniQrE.  —  Olea  americana  Linn.  —  Catesb. 
Car.  lab.  6i.  —  Micb.  Arf).  3,  tab.6. 

Feuilles  lancéolées,  ou  laDcéoIées-oblongucs,  ou  lancâildes -el- 
liptiques, ou  elliptiques,  ou  oboTalea,  pointuei.  Pan icules  cour- 
tes. Calice  profondément  4-fide.  Tube  de  la  eorolle  plus  court 
que  le  calice;  lobes  OTaies,  obtus,  plus  luDgsquele  tube.  An-  . 
tbères  elliptiques,  obtuses,  échancre'es  à  la  base.  Dnipe  ellipsoïde 
ou  subglobuleus. 

Ai'bre  haut  de  3o  à  4q  pieds,  sur  i  pied  de  diamètre  ;  plus 
fréquemment  arbrisseau  haut  de  8  à  i5  pieds.  Écorce  lisse,  gri- 
sâtre. Ramules  anguleux.  Feuilles  longues  de  sàÔ  pouces, 
d'un  beau  rert,  luisantes,  finement  penumervées,  persistant 
pendant  4  ou  5  ans.  Pétiole  long  de  a  à  3  lignes,  plane  en  des- 
sus, largement  marginé.  Panicules courtes ,  dressées,  solitaires. 
Rachis,  pédoncules  et  pédicelles  tétraèdres,  firactéoles  ovales, 
acuminées ,  concaves ,  plus  courtes  que  les  pédicelleg.  Calice 
long  à  peine  de  i  ligne  ;  segments  dressés ,  ciliolés,  ovales,  acu- 
'  minulâ.  Corolle  longue  d'environ  2  lignes.  Etamines  à  peine 
saillantes.  Drupe  du  volume  d'une  petite  Cerise ,  d'un  pourpre 
blenAtre;  cKair  mince;  noyau  très-dur,  subglobuleux,  ou  el- 
lipsoïde, obtus  aux  3  bouts.  Graine  rugueuse,  conforme  au 
noyau. 

Cette  espèce  croît  dans  les  provinces  méridionales  des  ËtalS- 
Unis,  surtout  an  voisinage  de  la  cdie;  on  la  rencontre  dans  les 
localités  les  plus  arides,  de  même  que  dans  des  situations  frai- 
cbes  et  ombragées.  Lebob  est  d'un  grain  fin,  mais  si  dur,  qu'on  - 
ne  le  fend  qu'avec  la  plus  grande  difliculté,  ce  qui  lui  a  fait  don- 
ner, par  les  Anglo-Américains,  le  nom  de  deviPwoçd  (bais  du 
diahle);  exposé  au  contact  de  l'air,  il  prend  une  teinte  rose^  Au 
rapport  de  M.  Mirhaus,  l'écorcc  iuternc  de  cet  Olivier,  dès 
qu'elle  se  trouve  exposce  à  l'air,  devient  à  l'instant  d'un  rouge 
foncé,  de  jaunequ'cllc  était. 

h'OUvier  d'Amérique  mcrilc  d'être  cultivé  O 
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seau  d'agrément ,  à  cause  de  rëlégance  de  son  feuillage  et  du 
parfum  qu'exhalent  ses  fleurs  ;  toutefois  il  ne  résiste  pas  en  plein 
air  au  climat  du  nord  de  la  France. 


Genre  OSMANTHE.  —  Osmanûius  Loureir. 

\ 

Les  caractères  de  ce  genre ,  que  la  plupart  des  auteurs 
réunissent ,  à  tort  ou  à  raison ,  soit  aux  Olea ,  soit  aux 
Phfllirea,  ne  sont  pas  suffisamment  connus;  il  n'a  été 
fondé  que  sur  l'espèce  dont  nous  allons  faire  mention. 

OsMANTHE  ODORANT.  —  Osmauthus  fragrajis  Loureir.  Flor. 
Gochinch.  —  Olea  fragrans  Thxinh,  Flor.  Japon,  tab.  2.  — 
Duliam.  Ed.  Nov.  vol.  5,  tab.  a4*  -"  ^o*«  M^g.  tab.  i552. 

Arbre  devenant  assez  fort  dans  son  climat  natal.  Rameaux  op- 
posés, étalés.  Ramules  tétragones.  Feuilles  Ionp:ues  de  2  à  5 
pouces,  larges  de  12  à  3o  lignes,  coriaces,  persistantes,  luisan- 
tes ,  d'un  vert  gai ,  courlement  pétiolées ,  penninervées ,  oppo- 
sées, denticulées  ou  dentelées  (du  moins  vers  leur  sommet) ,  el- 
liptiques, ou  oblongues,  ou  lancéolées-oblongues,  ou  lancéolées- 
elliptiques,  cunéiformes  ou  arrondies  à  la  base,  acuminées. 
Pétiole  semi -cylindrique,  plane  en  dessus,  submargîné,  long  de 
3  à  6  lignes.  Bourgeons  axillaires  et  terminaux,  petits,  écail- 
leux.  Pédoncules  axillaires  ou  terminaux,  fascicules,  i -flores, 
courts,  grêles,  réclinés,  dibractéolés  et  articulés  à  la  base. 
Fleurs  petites,  trës-odorantes,  d'un  blanc  jaunâtre  (1).  Galice  4~ 
parti  on  îrréguliërement  fimbrîé,  minime  :  segments  subtriangu-  . 
laires,  pointus,  dressés.  Corolle  longue  d'environ  i  ligne ,  sub- 
campanulée,  profondément  4-fîde  :  lobes  ovales ,  obtus.  Étami- 
nés  2,  insérées  au  fond  de  la  corolle;  filets  très-courts;  anlbë- 
res  ovales ,  jaunâtres.  Style  filiforme ,  terminé  par  2  stigmates 
pointus.  Drape  (suivant  Louréiro]  à  noyau  fragile. 


(1)  La  plante  cullivée  ne  produit  qac  des  flours  doubles,  dépour- 
vues d'étaminefl  et  de  pistil,  ou  à'  élamines  squainiformes  stcriUs. 


-..r' 
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Celte  espèce  paraît  indigène  en  Chine  ou  au  Japon;  le  par- 
fum de'licieux  qu'exhalent  ses  fleurs  la  fait  cultiver  dans  les  jar- 
dins de  ces  contrées^  ainsi  que  dans  Hnde  et  en  Europe;  elle 
résiste  difficilement ,  en  plein  air,  aux  hivers  du  nord  de  la 
France.  On  dit  que  les  Chinois  ont  coutume  de  parfumerie  thé 
avec  les  fleurs  de  l'Osmanthe. 


Genre  FILARIA.  —  PhylUrea  Linn. 

Calice  campanule  ou  cupuliforme,  l'-fide,  persistant. 
Corolle  rotacée,  4-fide;  estivation  valyaire.  Etamine8  2, 
insérées  au  fond  de  la  corolle,  saillantes;  filets  courts, 
comprimés;  anthères  basifîxes,  innées,  latéralement  dé- 
hiscentes, suborbiculaires,  échancrées  à  la  base ,  mucro- 
nées.  Ovaire  subglobuleux,  2-loculaire  ;  loges  *2-ovulées  ; 
ovules  collatéraux ,  appendants ,  attachés  vers  le  miUeu 
de  l'axe  de  la  cloison.  Style  court ,  columnaire.  Stigmate 
bifide.  Drupe  à  noyau  1-ou  2-Ioculaire,  1-ou  2-sperme, 
testacé ,  fragile ,  Usse ,  cylindracé.  Graines  inadhérentes , 
conformes  au  noyau. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Ramules  un  peu  comprimés. 
Bourgeons  axillaires  et  terminaux ,  petits ,  écailleux  :  les 
floraux  aphylles.  Feuilles  coriaces^  persistantes,  opposées, 
courtement  pétiolées,  très-entières,  ou  dentelées,  finement 
ponctuées,  très-variables  de  forme  et  de  grandeur.  Grap- 
pes axillaires,  courtes,  aphylles,  simples ,  tantôt  solitaires , 
tantôt  géminées,  sessiles,  accompagnées  chacune  d'une 
paire  de  bractées  coriaces  ;  pédicelles  tantôt  opposés ,  tan- 
tôt subfasciculés,  plus  ou  moins  inclinés.  Fleurs  petites. 
Corolle  jaunâtre.  Anthères  jaunes.  Drupe  petit ,  pulpeux , 
à  noyau  ordinairement  1-loculaire  et  1 -sperme.  Graine  à 
tégument  mince,  crustacé,  finement  veineux ,  adhérent  au 
périsperme.  Périsperme  corné.  Embryon  presque  aussi 
long  que  le  périsperme  :  cotylédons  elliptiques  ou  ovales, 
obtus,  minces,  à  peu  près  aussi  longs  que  la  radicule. 
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Qn  ne  peut  rapporter  avec  certitude  à  ce  genre  queTes-  * 
pèce  suivante: 

FiLARiA  Fâux-Alaterne.  —  Phyllivea  alatemdides  Spach* 

T-  a  :  A  F£0ii.LES  GoaniFOBXES.  —  Pf^lUrea  Uuifolia  Linn. 

—  Sibth.  et  Smith,  Flor.  Grasc.  tab.  a.  —  Duham.  Arb, 
tab.  125.  —^Feuilles  ovales  ou  eUiptiques,  dentelées,  plus 
ou  moins  profondément  cordiformes  à  la  base. 

—  6  :  A  FEUILLES  nE  Buis.  —  PhyllÀrea  huxifolia  Hort. 
Kew.  —  Feuilles  ovales ,  ou  elliptiques,  t)u  obloDgues,  légè- 
rement crénelées,  ou  très-entières,  arrondies  ou  subcnnéifor- 
mes  à  la  base. 

-~  7  :  A  FEUILLES  DE  Troene.  -^  Pkj^lUrea  média  Linn.  — 
Duham.  éd.  nov.  vol.  2,  tab.  27.  — -  Gxrtn.  Fruct.  2,  tab. 
92,  fig.  5  (fruct,)  —  Phjrllirea  ligustrina,  P.  virgata ,  P. 
oleœfolia  et  P.  pendula  Hort.  Kew.  —  Feuilles  lancéolées , 
ou  obloDgues-lancéolées,  ou  lancéolées-obloogues ,  très-entiè- 
res, ou  dentelées,  petites.  • 

—  (ï  :.  A  VEUILLES  ETROITES.  <—  PhyUireA  angust^oUa  Linn. 

—  Glus.  Hist.  p.  52 ,  le.  —  Lamk.  111.  tab.  8,  fig.  3.  -~ 
PkylMrea  hmceolatay  P.  roanarirdfoUm  fX  P.  hrachiaia 
Hort.  Kew.  -*  Feuilles  linéaires-oblonguea,  ou  linéaires- 
lancéolées,  ou  kncéolées-linéaires,  en  général  très-entières. 

Buisson  haut  de  5  à  20  pieds  ^  moins  souvent  arbre  haut  de 
20  à  So  pieds.  .Tronc  tortueux,  en  général  branchu  presque  dès 
la.base«  Branches  très-rameuses.  Tête  irrégulière  ou  arrondie^ 
touffue.  Rameaux  droits,  ou  divergents,  ou  pendants.  Écorcè 
grisâtre,  rugueuse.  Jeunes  pousses  grêles ,  feuillues,  ponctuées. 
Feuilles  lopgues  de  6  lignes  à  2  pouces,  larges  de  i  ligne  à  i 
pouce,  luisantes,  d'un  vert  tantôt  gai,  tantôt  plus  ou  moins  foncé, 

*  finement  penniveinées,  qu  (lorsqu'elles  sont  très-étroites)  pres- 
que sans,  veines,  obtuses,  eu  pointues,  très-glabres  (de  même 
que  toutes  les  autres  parties  de  la  plante)  ;  dentelures  obtuses  ou 

•  pointues,  tantôt  plus  ou  moios  profondes,  tantôt  à  peine  appa- 
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fcnte^y  tantôt  contiguës,  tantôt  plus  ou  moins  écartées.  Pétiole 
long  de  %  de  ligne  à  3  lignes,  subcylindrique ,  épab,  plus  ou 
moins  marginé.  Grappes  plus  courtes  que  les  feuilles,  ']'Oxl 
pluri-floreSj,  souyeat  gloméruliforme&vPédicelles  longs  de  i  ligne 
à  3  lignes.  Calice  petit ^  cupulifonne,  ou  campanule,  également 
ou  inégalement  4'lobé  :  lobes  tciangulaires ,  ou  subovales,  ob- 
tus, ou  pointus,  dressés.  Corolle  longue  de  i  ligne  à  2  lignes  : 
tube  tantôt  plus  court  que  le  calice,  tantôt  un  peu  saillant;  lo* 
bes  oblongs,  ou  oyales-oblongs,  ou  elliptiques-oblongs,  obtus^ 
ou  pointus,  finalement  réfléchis ,  tantôt  à  peine  aussi  lox^s  que 
le  tube,  tantôt  plus  longs.  Étamines  à  peu  près  aussi  longues 
que  la  corolle;  filets  plus  courts  que  les  anthères.  Pistil  débordé 
par  les  anthères;  ovaire  subglobuleux  ;  cloison  charnue  ;  style 
rectiligne,  dressé;  stigmate  à  lobes  obtus,  sublinéaires^  plus  ou 
moins  divergents.  Drupe  |Moirâtre,du  volume  d'un  Pois,  subglo- 
buleox;  chair  mince;  noyau  ellipsoïde ,  ou  subglobuleuK,  ou 
ovQïdb,  apiculé  aux  s^  bou|s. 

Le  Filaria  est  commun  dans  PEuropç  qiéridionalQ,  ainsi  cpe 
dans  le  nord  de  l'Afrique  et  en  Orient;  il  se  plaît  dans  les  loca- 
lités sèches  et  découvertes^  Il  fleurit  CA  mai;  les  fruits  sox^ 
mûrs  en  automnç.  Le  port  élégant  et  le  feuillage  persistant  de  cet 
arbrisseau,  qui  a  beaucoup,  de  ressemblance  avec  l'Âlateme,  le 
font  fréquemment  planter  dans  les  bosquets  ;  toutefois  il  ne  ré- 
siste pas  toujours  aux  hivers  du  nord  de  la  France;  mais  lors- 
que le  froid  4  fait  périr  les  tiges,^  la  racine  en  reproduit  de  nou- 
velles. Le  Filaria  étant  fort  touffu ,  et  se  prêtant  facilement  â  la 
taille,  on  le  choisit  souvent  pour  former  des  haies  et  des  palis- 
sades vivantes.  Le  bois  est  jaunâtre  et  très-dur  j  on  l'emploie, 
dans  le  midi  de  l'Europe,  à  des  ouvrages  de  tour  et  au  chauffage. 
Les  feuilles  et  les  fruits  sont  astringents. 

Genre  LIGTJSTRIBE.  —  Ligustridium  Spach. 

Calice  campanule,  sinuolé-quadridenticulé-,  persistant. 
Gorallç  rotacée,  profondément  4-fide;  estivation  valvaîre» 
Étaji^ûuea  2 ,  iosiérécs  à  la  gorge  d.e  la  corolle  ;  filets  fili  « 
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formes  ;  anthères  supra-médifixeSi  yersatiles,  latéralement 
déhiscentes ,  cordiformes-elliptiques.  Ovaire  turbiné ,  2* 
loculaire  ;  loges  2-OYulées  ;  ovules  collatéraux ,  suspendus 
au  sommet  de  l'angle  mterne.  Style  filiforme.  Stigmate 
ovale,  obtus,  très-entier.  Drupe  charnu  :  noyau  1-loculaire, 
1-sperme  (accidentellement  2-loculaire,  2-sperme),  carti- 
lagineux, longitudinalement  strié.  Graine  inadhérente, 
ovoïde^  pointue  à  la  base. 

Arbrisseau.  Feuilles  opposées,  très-entières,  courtement 
pétiolées,  coriaces,  persistantes.  Panicules  terminales,  py- 
ramidales ,  très-rameuses ,  feuillées  à  la  base.  Fleurs  peti- 
tes, très-nombreuses,  blanches. 

Ce  genre  n*est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

LiGUSTRiDEDU  Japon.  —  LigusUidium  japoTiicum  Spacfa. 
.— >  Ligustrum  japonicum  Thunb.  Fier.  Jap.  tab.  z.  —  Lf- 
gustrum  lucidum  Hort.  Kew.  —  Wats.  Dendrol.  Brit,  tab. 
187.  — Bot.  Mag.  tab.  a565. 

Buisson  haut  de  5  à  10  pieds,  très-touffu,  entièrement  glabre. 
Rameaux  prescpie  dresse's.  Ramules  cylindriques ,  ponctués. 
Feuilles  longues  de  2  à  4  poiices ,  larges  de  6  lignes  à  2  pou- 
'  ces,  très-li^s,  luisantes,  finement  penniveinées,  d'un  vert  plus 
ou  moins  foncé  en  dessus,  d'un  glauque  pâle  en  dessous,  ovales, 
ou  ovales-oblongues,  ou  ovales-lancéolées,  ou  elliptiques-oblon- 
gues ,  ou  elliptiques ,  ou  lancéolées-elliptiques,  on  lancéolées-, 
oblongues,  pointues,  ou  obtuses ,  subacuminées,  cunéiformes  ou 
arrondies  à  la  base.  Pétiole  long  de  3  à  6  lignes,  semi-cylindri- 
que ,  plane  en  dessus ,  souvent  d'un  pourpre  violet.  Panicule 
longue  de  4  pouces  à  i  pied,  dressée,  assez  dense  :  ramules'pri- 
maires  opposés,  plus  ou  moins  divergents  de  même  que  les  ra- 
mules secondaires  et  tertiaires  ;  pédicelles  tétraèdres,  très-courts, 
disposés  tantôt  en  grappe ,  tantôt  en  cy mules.  Bractéoles  mini- 
mes, dentiformes,  apprimées.  Galice  long  d'environ  '/>  ligne. 
Corolle  longue  de  2  lignes  :  tube  un  peu  plus  court  que  le  calice; 
lobes  ellipliques-oblongs,  subovales.  Filets  presque  aussi  longs 
^e  la  corolle.  Anthères  obtuses ,  presque  aussi  longues  que  les 
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filets  :  connectif  inapparent.  Ovaire  minime.  Style  saillant , 
dresse,  rectiligne.  Drupe  du  volume  d'un  petit  Pois,  subglobu- 
leux, bleu;  noyau  ovoïde,  oblique.  Graine  à  tégument  crustacé, 
rugueux ,  adhérent  au  pe'risperme.  Périsperme  épais ,  charnu. 
Embryon  aussi  long  que  le  périsperme^  cotylédons  minces,  ova-  ' 
les,  obtus;  radicule  grêle,  columnaire,  obtuse,  aussi  longue  que 
les  cotylédons. 

Cet  arbrisseau  élégant  est  indigène  en  Chine  et  au  Japon;  il 
résiste  en  plein  air  aux  hivers  du  nord  de  la  France,  et  y  donne 
même  des  graines  fécondes.  La  floraison  a  lieu  en  été. 

Genre  TROENE.  —  Ligustrum  Tourn. 

.Calice  court,  persistant,  tronqué,  4-denticulé.  Corolle 
infondibuliforme  ou  rotacée ,  4-fide  ;  estivation  valvaire. 
Etamines  2  (accidentellement  3  ou  4) ,  saillantes,  insérées 
à  la  gorge  de  la  corolle  ;  filets  filiformes  ;  anthères  submé- 
difixes ,  versatiles ,  latéralement  déhiscentes ,  elliptiques. 
Ovaire  subglobuleux,  biloculaire  ;  loges  2-ovulées  ;  ovules 
collatéraux^  suspendus  au  sommet  de  l'angle  interu*;.  Style 
filiforme.  Stigmate  subclaviforme,  bifide  au  sommet.  Baie 
1-ou  2-loculaire;  loges  1-ou  2-spermes;  endocarpe  très- 
mince.  Graines  comprimées,  ou  cylindriques,  ou  angu- 
leuses. 

Arbrisseaux.  Bourgeons  axillaires  et  terminaux ,  écail- 
leux.  Feuilles  opposées,  très-entières,  courtement  pétio-  ^ 
lées,  subcoriaces,  subpersistantes.  Pétiole  semi-cylindrique, 
marginé^  canaliculé  en  dessus.  Inflorescences  thyrsiformes^ 
feuillées  à  la  base,  solitaires  au  sommet  des  jeunes  pousses  ; 
pédicelles  courts,  subarticulés  à  la  base ,  en  général  gémi- 
nés ou  ternes  :  les  latéraux  1-bractéolés  à  la  base.  Fleurs 
petites,  très-nombreuses,  odorantes.  Corolle  blanche.  Fi- 
lets dressés,  divergents  après  l'anthèse.  Anthères  jaunes , 
sans  connectif  apparent.  Disque  petit,  cupuliforme ,  adné 
au  fond  du  calice.  Ovaire  à  l'époque  de  la  floraison  très- 
petit,  plus  court  que  le  calice  ;  cloison  charnue  ;  axe  cen- 

BOTANIQUE.      PUAK.  T.    VIlî.  l8 
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tral  nul.  Stigmate  aussi  long  ou  plus  long  que  le  style,  dé- 
bordé par  les  anthères.  Baie  petite  ,  succulente ,  subgl%- 
buleuse.  Graines  subôvales  ou  oblongues ,  obtuses  aux  2 
bouts  ;  tégument  mince ,  subcoriace ,  adhérent  au  péri- 
sperme.  Périsperme  charnu,  épais.  Embryon  prescfue  aussi 
long  que  te  jpérisperme;  cotylédons  minces  ,  elliptiques* ,  • 
obtus,  plus  longs  que  la  radicule;  radicule  grêle,  colum- 
naire,  obtuse: 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  les  deux  espèces  dont  nous 
allons  traiter  (1), 

» 

Section  I. 

Thyrse  à  ramules  dressés  ou  presque  dressés ,  très^glabre 
de  même  que  le  rachis  et  les  pédicelles.  Tube  calicinal 
campanule,  un  peu  charnu.  Corolle  infondibuUforme  : 
tube  plus  toDg  que  le  calice.  Baie  !2-4-spernie. 

Troène  commun.  —  Lîgustrum  vuîgare  Linn.  —  Gaerto. 
Fruct.  2,  tab.  gi,  —  Bull.  Herb.  tab.  agS.  —  Duliam.  Arb. 
éd.  n'ov.  v.  3,  tab.  49-  —  Engl.  Bot.  tab.  764.  —  Flor.  Dan. 
tâb.  I  i4i-  —  Syensk  Bot.  t^b.  i\5.  — Schk.  Handb.  tab.  2. 
—  Giiimp.  et  Hayn.  Deutsch.  Holz.  tab.  i.  —  Schmidt, 
Baumz.  tab.  i47* 

Fariéiés  de  culture.  * 

A  FEUILLES  PERSISTANTES. 

A  FEUILLES  PANACHEES.  {Llgustrum  itdlicum  Mill.) 

A  FRUIT  BLANC. 

■ 

Feuilles  lancéolées ,  ou  lancéolées-oblongucs ,  ou  lancéolées- 
elliptiques,  oulancéolées-oboyales,  ou  oblongues,  ou  elliptiques- 
oblongnes,  obtuses,  ou  rëtuses,  ou  pointues,  ou  acuminées, 
mutiqiies,  ou  mucronées,  très-glabres.  Thyrse  ovale  ou  pyrami- 


;l^  Le  Lîgustrum  japonicum  Tbunb.,  aynnt  le  fruit  cJropacé  , 
consU*ue  notre  genre  Lignswidium, 
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dal,  assez  deÀse.  Lobes  de  la  corolle  ovales  ou  obloirigs,  àcumi- 
flulés,  étale's,  plus  ou  moins  recourbés,  de  moitié  plus  loogs  que 
le  tube ,  a  foi^  plus  îoogt  que  les  filets. 

Buisson  touffu,  trës-glabre,  haut  de  S  à  ii^  pieds.  Racines 
longues,  rampantes.  Branches  et  rameaux  yagues,  d'un  brun 
grisâtre.  Jeunes  poussés  (du  moins  les  terminales)  grêles,  efifilëés, 
flexibles ,  un  peu  coniprimées ,  ponctuées.  Les  rainules  Jprove- 
nant  des  bourgeons  axillaires  sont  en  général  très -raccourcis  et 
couronnés  d'une  rosette  de  feuilles  plus  petites  que  les  feuilles 
des  ramules  allongés.  Bourgeons  bruns  :  les  axillaires  Ircs-petits, 
subglobuleux;  les  tenninaux  plus  grands,  pyramidaux,  tétra- 
gones.  Feuilles  longues  de  6  lignes  à  i  pouce ,  larges  de  3  à  i5 
lignes,  lisses  et  luisantes  aux  2  faces,  d'un  beau  yert  (plus  clair 
en  dessus),  subyerticales.  Pétiole  long  de  2  à  4  lignes.  Thyrses 
longs  de  I  pouce  à  4  ponces,  sessiles,  dressés;  panicûles-par- 
tielles  opposées,  ou  moins  souvent  alternes,  pédonculées,  'subra- 
cémiformes,  composées  de  cymules  sessiles  ou  subsessiles.  Brac^ 
téoles  minimes,  subulées,  non-persistantes.  Galice  vert,  long  à 
peine  de  'A  ligne  :  dents  minimes,  pointues,  dressées.  Corolle 
lonigue  d^environ  3  lignes,  accidentellement  5- ou  6-fide.  Anthè- 
res cordiformesà  la  ba^,  mucronées,  plus  longues  que  les  ûlels. 
Baie  du  volume  d'un  gros  Pois,  luisante,  ordinairement  d'un 
bleu  noirâtre;  ëpicarpe  subcoriace;  cbair  d'un  brun  roux.  Grai- 
nes lisses,  luisantes,  d'un  brun  noirâtre^  ovales,  lenticulaires, 
ou  planes  d'un  côté  et  convexes  de  l'autre. 

Cette  espèce,  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  Troène ,  habite 
presque  toute  l'Europe  (excepté  le  nord) ,  ainsi  que  l'Orient  et 
l'Afrique  septentrionale.  ïllle  est  commune  en  France ,  dans  les 
haies  et  aux  bords  des  bois.  Elle  ne  se  refuse  point  à  croître  dans 
les  terrains  les  plus  ingrats ,  pourvu  qu'ils  ne  soient  pas  trop 
humides  ;  mais  elle  prospère  surtout  dans  les  sols  sablonneux. 
La  floraison  a  lieu  en  juin  ou  en  juillet.  Les  fruits  mûrissent  en 
automne,  et  ils  persistent  jusqu'à  la  fin  de  l'hiver.  Dans  le  nord 
de  la  France,  le  feuillage  tombe  au  commencement  de  l'hiver; 
dans  les  contrées  plus  méridionales  il  se  maintient  jusqu'au 
priotemps. 
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Le  bois  du  Troëne  est  de  couleur  blanche,  très-dur  et  tenace; 
il  sert  à  des  ouvrages  de  tour,  et  à  la  confection  de  toutes  sortes 
d'outils;  on  l'emploie  aussi,  de  même  que  son  écorce,  à  teindre 
les  laines  en.  jaune.  Les  jeunes  pousses,  à  raison  de  leur  flexibi- 
lité, sont  recherchées  pour  la  yannerie.  £n  Flandre  et  ailleurs, 
on  a  coutume  de  colorer  le  vin  avec  le  suc  des  baies,  qui  d'ail- 
leiirssont  amères  et  astringentes,  et  peuvent,  au  besoin,  rempla- 
cer la  noix  de  galle  dans  la  préparation  de  l'encre;  on  en  extrait 
aussi  une  couleur  d'un  bleu  violet ,  dont  on  fait  usage  pour  en- 
luminer les  cartes  à  jeu  et  les  estampes  communes.  Les  feuilles 
sont  astringentes  et  amères  ;  leur  décoction  se  prescrivait  jadis, 
en  gargarisme,  contre  les  ulcères  de  la  bouche,  les  aphtes,  et  les 
affections  scorbutiques  des  gencives. 

Le  Troëne  se  prêtant  fort  bien  à  la  taille ,  on  en  forme  fré- 
quemment des  haies  et  des  palissades  ;  l'élégance  de  ses  fleurs  le 
fait  planter  dans  les  bosquets. 

Section  II. 

Thyrse  à  raihules  horizontaux ,  plus  ou  moins  inclinés  ^ 
pubescents  de  même  que  le  rachis  et  les  pédicelles. 
Tube  calicinal  cyatbiforme ,  presque  membraneux.  Co- 

'  roUe  rotacée  :  tube  à  peine  aussi  long  que  le  calice. 
Baie  ordinairement  monosperme. 

Troène  du  Népaul.  —  Ligustrum  nepalense  Walliçh, 
Plant.  Rar.  Asiat.  tab.  271.  — Bot.  Mag.  tab.  2921. 

Feuilles  ovales ,  ou  ovales-elliptiques ,  ou  ovales-lancéolées, 
ou  elliptiques,  ou  elliptiques-oblongues ,  ou  lancéolées-ellipti- 
ques, arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base,  acuminées,  glabres,  ou 
pubérules  en  dessous  (les  naissantes  cotonneuses  de  même  que 
les  jeunes  pousses).  Thyrse  pyramidal  ou  paniculé,  lâche.  Lobes 
de  la  corolle  oblongs,  pointus,  2  fois  plus  longs  que  le  tube,  un 
peu  plus  courts  que  les  étamines. 

Arbrisseau.  (Arbre  dans  son  climat  natal.)  Ramules  florifères 
subdivaiiqués^  subcylindriques,  en  général  courts.  Feuilles  Ion- 
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gues  de  i  ■/,  pouce  à  4  pouces ,  larges  de  6  lignes  à  2  pouces, 
d'un  veitdair,  un  peu  luisantes.  Pétiol&cotonneux^  long  de  2 
à  4  lignes.  Thyrses  longs  de  2  à  6  pouces ,  sessiles,  ou  couite- 
ment  pédoncules  ;  ramules  tantôt  opposés,  tantôt  alternes.  Pédi- 
celles  opposés  ou  alternes ,  ordinairement  bractéolés  à  la  base, 
très-courts,  tantôt  en  grappes,  tantôt  en  cymules.  Bractéolés  mi- 
nimes, snbulées.  Galice  glabre,  à  peine  long  de  i  ligne.  Corolle 
large  d'environ  2  lignes.  Baie  semblable  à  celle  du  Troène  com- 
mun. Graine  oblongue ,  subcylindrique. 

Cette  espèce  se  cultive  comme  arbrisseau  d'ornement. 


Section  II.  i.zXiACX1v£E8.  —  Lilacineœ  Spach. 

Fleurs  hermaphrodites.  Corolle  campanulée,  ou  tubu- 
leuse ,  ou  de  4  pétales  soudés  2  à  2  par  la  base.  Péri« 
carpe  :  capsule  ou  samare.  —  Feuilles  simples. 

Genre  FORSYTHIA.  —  Forsythia  Vahl. 

Calice  campanule,  4  parti,  non-persistant.  Corolle  sub- 
campanulée,  profondément  4-fide  ;  lobes  contournés  en  es- 
tivation.  Étamines  2,  incluses,  insérées  au  fond  de  la  co- 
rolle ;  filets  très-courts ,  cylindriques  ;  anthères  basifixes , 
innées ,  introrses,  ovales,  échancrées  aux  2  bouts.  Ovaire 
2-loculaire  ;  loges  multi-ovulëes  ;  ovules  suspendus  ;  axe 
central  épais.  Style  court,  indivisé.  Stigmate  capitellé,  bi- 
lobé.  Capsule  ligneuse,  ovale,  comprimée,  biloculaire, 
loculicide-bivalve ,  polysperme.  Graines  oblongues ,  com- 
primées, suspendues,  ailées  d'un  côté. 

Arbrisseau.  Rameaux  opposés,  souvent  pendants.  Bour- 
geons écailleux  :  les  uns  floraux,  les  autres  foliaires. 
Feuilles  tantôt  opposées,  tantôt  verticillées-ternées  ou  qua- 
ternées,  tantôt  simples  (dentelées  etindivisees,  ou  trifides), 
tantôt  3-foliolées.  Fleurs  précoces,  solitaires  dans  cha- 
que bourgeon,  opposées,  ou  verticillées  (sur  les  ramules  de 
Tannée  précédente).  Galice  à  tube  très-court ,  campanule; 
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limbe  à  lanières  égales,  dressées.  Corolle  d'un  jaune  vif  : 
tube  courtement  campanule  ;  limbe  à  lanières  égales , 
dressées.  Staminés  dressées.  Ovaire  subglobuleux.  Style 
cylindrique»  droit,  non-persistant.  Capsule  à  placentaire 
bipartibie,  entraîné  par  les  yalves.  Graines  au  nombre  de 
6  à  10  dans  chaque  loge,  oblongues,  obtuses  aux  2  bouts, 
convexes  au  dos ,  anguleuses  antérieurement  ;  tégument 
extérieur  membraneux^  finement  réticulé;  périsperme 
huileux,  blanc.  Embryon  presque  aussi  long  que  le  péri- 
sperme  :  radicule  grêle ,  cylindrique ,  obtuse  ;  cotylédons 
foliacés,  veineux,  oblongs,  obtus.  {Siebold  et  Zuccar. 
Flor,  Jap.) 

L'espèce  dont  nous  allons  parler,  constitue  à  elle  seule 
le  genre. 

Forsythia  rïgliné.  —  Forsjrthia  suspensa  VaM.  —  Sie- 
bold  et  Zuccar.  Flor.  Japon,  i,  p.  12;  tab.3.  —  Syringasus- 
.   pensa  Thunb.  Flor.  Japon. 

Arbrisseau  bautde  8  à  12  pieds,  à  tronc  atteignant  !2  à  3  pou- 
ces de  diamètre.  Eameaux  tantôt  dressés,  tantôt  rëclinés,  ou 
pendants,  grêles,  effiles  :  les  jeunes  anguleux  ;  les  adultes  cylin- 
driques ;  écorce  d'un  blanc  rougeâtre.  Feuilles  longues  de  a  à  3 
pouces,  larges  de  1 8  à  24  lignes,  glabres  aux  2  faces,  glauques 
en  dessous,  non- persistantes,  pe'tioléçs,  tantôt  ovales,  pointues, 
tantôt  à  3  folioles  dont  la  terminale  plus  grande  et  semblable 
aux  feuilles  simples,  les  deux  latérales  petites,  courtement  pë* 
tiolulées ,  ovales-Iance'olées,  soit  très-entières,  soit  dentelées  (la 
même  branche  offre  souvent  à  la  fois  des  feuilles  simples  et  des 
feuilles  trifoliolées);  pétiole  long  d'environ  i  pouce.  Fleurs  pé- 
donculées,  iaon-bracte'olées,  mais  accompagnées  des  écailles  des 
bourgeons.  Pédoncules  presque  dressés ,  cylindriques,  glabres, 
longs  de  6  à  8  lignes.  Galice  à  segments  ovales  ou  ovales-lancéo- 
lés,pointus,  glabres,  verdâtres,  a  fois  plus  courts  que  la  corolle. 
Corolle  longue  d'environ  8  lignes  :  tube  très-court;  limbe  à  la-' 
nières  obtuses,  ou  subobtuses ,  ovales.  Capsule  ovale  ou  ovale- 
elliptique,  pointue.  Graines  brunes. 
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«  Ce  joli  arbrisseau,  dit  M.  de  Siebold,  quoique  cuUît^  dan^ 
«  tous  les  jardins ,  ne  se  trouve  au  Japon*  que  très-rarement  dans 
ft  un  e'tat  sauyage,  et  paraît  par  conséquent  introduit  de  )a 
a  Chine;  cela  est  même  certain  relativement  aux  variétés  culti- 
a  vées.  —  Las  fleurs  paraissent  avant  les  feuilles ,  aux  mois  de 
«  mars  et  d'avril^  et  quelquefois  de  nouveau  en  automne.  On 
«  recueille  les  capsules  à  la  fia  de  Tété  y  avant  qu'elles  ne  s'ou- 
«  vrent,  on  les  sèche,  et  Von  s'en  sert  comme  d'un  excellent  re* 
«  mède  contre  Fhjdropisiei  les  fièvres  intermittentes  et  les  maux 
«  de  vers;  les  médecins  japonais  en  ordonnent  aussi  la  tisane 
«  dans  les  cas  de  tumeurs  lymphatiques ,  d'abcès  et  de  maladies 
«  cutanées. 

a  On  aime  à  planter  le  Forsythia  dans  les  jarfins ,  a  côté 
«  d'arbre»  toujours  verts,  pour  augmenter  par  un  fond  obscur  la 
«  bigarrure'  de  &es  fleurs  jaunes  aVèc  celles  des  Camellia ,  des 
i(  pêchers  et  des  abricotiers,  qui  fleurissent  à  la  même  époque. 
«  Sa  multiplication  se  fait  très-facilement  par  boutures,  et  les 
«  branches  de  la  variété  réclinée  poussent  même  des  racines 
«  pour  peu  qu'on  recouvre  leurs  sommités  de  terre.  -^  Nous 
a  devons  l'introduction  de  cette  belle  plante  en  Hollande ,  à 
«  M.  VerkerltfPistorias,  qui  l'a  heureusement  transportée  du 
«  Japon,  en  i833.  » 

Genre  LILAS.  —  Syringa  Linn. 

Galice  ^campanule  ou  cyathiforme,  4-denté,  ou  4-fide  et 
bilabié ,  persistant.  Disque  petit,  annulaire ,  adnë  au  fond 
du  calice.  Corolle  hypocratëriforme  ou  infondibuliforme  ; 
tube  beaucoup  plus  long  que  le  calice  ;  limbe  i  4  lobes 
▼alvaires  en  préfioraison.  Êtaipines  2 ,  incluses ,  insérées 
au  tube  de  la  corolle  ;  filets  très-courts^  subulés  ;  anthères 
eordifonnes^elliptiques ,  médifixes,  mobiles,  dressées ,  la- 
téralement déhiscentes.  Ovaire  2-locuïaire;  loges  2-ovu- 
lëes  ;  ovules  collatéraux ,  suspendus  au  sommet  de  l'angle 
interne.  Style  filiforme^  dressé,  rectiligne ,  inclus.  Stig- 
mate subclaviforme ,  bifide  au  sommet.  Gapsule  compri* 
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mée,  ou  prismatique ,  coriace ,  2-loculaire ,  loculicide^bi- 
valve;  loges  dispermes,  ou  par avortement  monospermes. 
Graines  comprimées  ou  prismatiques ,  légèrement  ailées 
aqx  bords ,  ou  marginées. 

Arbrisseaux.  Bourgeons  axillaires  et  terminaux  y  écail- 
leux  :  les  uns  floraux  (ordinairement  terminaux,  soit  soli- 
taires, soit  ternes;  rarement  à  la  fois  foliaires  et  floraux)  ; 
les  autres  foliaires.  Feuilles  opposées ,  pétiolées ,  très-en- 
tières (pennatiparties  dans  une  variété)  ;  pétiole  subcylin- 
drique ,  canaliculé  en  dessus ,  marginé.  Inflorescences  ter- 
minales ,  ou  latérales  et  terminales,  aphylles,  ou  rarement 
feuilléesà  la  base,  nues,  ou  bractéolées,  thyrsiformes;  ra- 
mifications primaires  et  secondaires  opposées  ;  pédicelles 
filiformes,  anguleux,  inarticulés,  courts,  ou  rarement  al- 
longés, finalement  épaissis  au  sommet,  dressés^  ébrao- 
téolés,  ou  accompagnés  d'une  bractéole  subulée  non- 
persistante.  Floraison  en  général  aussi  précoce  que  les 
feuilles.  Fleurs  assez  grandes,  très-abondantes,  odoran- 
tes. Galice  petit ,  en  général  de  forme  variable  ;  dents 
dressées.  Corolle  de  couleur  lilas  ou  violette  (par  variation 
blanche,  ou  pourpre,  ou  panachée).  AnthèrflÉjaunes,  com- 
primées ,  obtuses,  ou  échancrées  ;  bourses  bivalves  ;  con- 
nectif  inapparent.  Ovaire  ovoïde^  obscurément  tétragone, 
à  l'époque  de  la  floraison  plus  court  que  le  calice  ;  cloison 
charnue,  assez  épaisse  ;  loges  remplies  par  les  ovdles.  Stig- 
mate plus  gros  que  le  style,  papillçux,  débordé  par  les  an- 
thères ;  lobes  tantôt  égaux,  tantôt  inégaux,  divergents  avant 
l'an  thèse,  puis  connivents.  Capsule  persistante  ;  loges  rem- 
plies par  les  graines;  valves  cymbiformes,  carénées  au 
dos  ;  cloison  cartilagineuse,  bipartible.  Graines  anatropes, 
suspendues  ;  tégument  lisse,  membraneux,  séparable.  Pé- 
risperme  charnu.  Embryon  presque  aussi  long  que  le  pé- 
risperme  :  cotylédons  minces ,  oblongs,  obtus,  un  peu  plus 
longs  que  la  radicule  ;  radicule  grêle ,  columnaire,  obtuse. 

Ce  genre,  propre  aux  régions  tempérées  du  nord  de 
l'ancien  continent ,  renferme  5  espèces. 
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Section  I. 

Thy ises  terminaux ,  feuilles  à  la  base ,  toujours  dresses. 
Calice  campanule,  sinuolé-quadridenté. 

A.  Floraison  beaucoup  moins  précoce  que  les  feuilles.  Thyrse 
nu  y  naissant  au  sommet  d'un  ramule  feuiUé  ;  ramifica- 
tions primaires  courtes  y  distantes,  densiflores.  Corolle  in- 
fondihuliforme  :  lobes  dressés,  un  peu  connivents.  Capsule 
subcolumnaire  ,  obtuse  y  obscurément  tétragone, 

LiLAS  JosiKEA.  —  ^jrringa  Josikœa  Jacq.  fil.  —  ReicheDb. 
Plant,  Crit.  vol.  8,  fig.  1049.  —  Bot.  Mag.  tab.  3278.  — Bot. 
Reg.  tab.  i333. 

,  Feuilles  lancéolées^  ou  lancéolees-oblongucs,  ou  lancéolées- 
elliptiques,  ou  lance'olées-obovales^  acuminées ,  cunéiformes  à  la 
base,  très-glauques  en  dessous,  scabres  et  un  peu  ondulées  aux 
bords.  Thyrse  interrompu,  apbylle  excepté  à  la  base.  Pédicelles 
très-courts.  Lobes  de  la  corolle  ovales ,  subcucuUiformes ,  4  fois 
plus  courts  que  le  tube,  terminés  en  languette  inflécbie.  Graines 
ailées. 

Arbrisseau  baut  de  10  pieds  et  plus.  Rameaux  et  ramulcs  plus 
ou  moins  divergents,  cylindriques,  subdichotomes.  Jeunes  pous- 
ses anguleuses ,  parsemées  d'ube  pubescence  glandulifère  très- 
fine.  Feuilles  longues  de  2  à  4  pouces^  larges  de  i  o  à  20  lignes, 
rugueuises,  glabres,  fermes,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  très-glau- 
ques en  dessous  ;  pétiole  long  de  3  à  6  lignes,  couvent  violet  ou 
brunâtre,  assez  gros.  Bourgeons  ovoïdes,  finement  pubérules  : 
les  axillaires  obtus  *,  le  terminal  plus  gros,  pointu  ;  écailles  mucro- 
nées,  carénées,  subovales.  Ramules  florifères  solitaires  ou  gémi- 
nés, terminaux,  plus  où  moins  allongés,  raides,  dressés.  Thyrse 
long  de  3  à  6  pouces ,  sessile ,  composé  de  petites  panicules  ses- 
siles,  subovales,  très-denses.  Pédicelles  ébractéolés,  plus  courts 
que  le  calice  ou  à  peine  aussi  longs.  Galice  long  de  '/aligne,  gla- 
bre, verdâtre,  ou  violet  :  dents  pointues  ou  acuminées,  courtes, 
triangulaires.  Gorolle  longue  de  4  à  6  lignes,  d'un  lilas  violet. 
Étamines  insérées  vers  le  milieu  du  tube  j  anthères  échancrées. 
Gapsule  longue  d'environ  4  lignes. 
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formes  ;  anthères  supra-médifixeS|  yersatileSy  latéralement 
déhiscentes ,  cordiformes-elliptiques.  Ovaire  turbiné ,  2- 
loculaire  ;  loges  2-oyulées  ;  ovules  collatéraux ,  suspendus 
au  sommet  de  l'angle  mteme.  Style  filiforme.  Stigmate 
ovale,  obtus,  très-entier.  Drupe  charnu  :  noyau  1-loculaire, 
1-sperme  (accidentellement  2-loculaire,  2-sperme),  carti- 
lagineux, longitudinalement  strié.  Graine  inadhérente, 
ovoïde^  pointue  à  la  base. 

Arbrisseau.  Feuilles  opposées,  très-entières,  courtement 
pétiolées,  coriaces,  persistantes.  Panicules  terminales,  py- 
ramidales, très-rameuses ,  feuillées  à  la  base.  Fleurs  peti- 
tes, très-nombreuses,  blanches. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

LiGUSTRiDEDU  Japon.  —  LiffJLSttidium  japoiticum  Spacfa. 
.— >  Ligustrum  japonicum  Thunb.  Flor.  Jap.  tab.  z.  —  Zrf- 
gustrum  lucidum  Hort.  Kew.  —  Wats.  Dendrol.  Brit,  tab. 
137.  — Bot.  Mag.  tab.  a565.- 

Buisson  haut  de  5  à  10  pieds,  très-touffu,  entièrement  glabre. 
Rameaux  prescpie  dressés.  Ramules  cylindriques  ,  ponctués. 
Feuilles  longues  de  a  à  4  poiices ,  larges  de  6  lignes  à  2  pou- 
ces, trës-li^ses,  luisantes,  finement  penniveinées,  d'un  vert  plus 
ou  moins  foncé  en  dessus,  d'un  glauque  pâle  en  dessous,  ovales, 
ou  ovales-oblongues,  ou  ovales-lancéolées,  ou  elliptiques-oblon- 
gues ,  ou  elliptiques ,  ou  lancéolées-elliptiques,  on  lancéolées - 
oblongues,  pointues,  ou  obtuses ,  subacuminées,  cunéiformes  ou 
arrondies  à  la  base.  Pétiole  long  de  3  à  6  lignes,  semi-cylindri- 
que, plane  en  dessus,  souvent  d'un  pourpre  violet.  Panicule 
longue  de  4  pouces  à  i  pied,  dressée,  assez  dense  :  ramules  pri- 
maires opposés,  plus  ou  moins  divergents  de  même  que  les  ra- 
mules secondaires  et  tertiaires  ;  pédicelies  tétraèdres,  très-courts, 
disposés  tantôt  en  grappe ,  tantôt  en  cymules.  Bractéoles  mini- 
mes, dentifbrmes,  apprimées.  Galice  long  d'environ  Va  ligne. 
Corolle  longue  de  1  lignes  :  tube  un  peu  plus  court  que  le  calice; 
lobes  ellipliques-oblongs,  subovales.  Filets  presque  aussi  longs 
^e  la  corolle.  Anthères  obtuses ,  presque  aussi  longues  que  les 
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filets  :  connectif  inapparent.  Ovaire  minime.  Style  saillant, 
dressé,  rectillgne.  Drupe  du  Tolume  d'un  petit  Pois,  subglobu- 
leux,  bleu;  noyau  ovoïde,  oblique.  Graine  à  tégument  crustacé, 
rugueux,  adhérent  au  périsperme.  Périsperme  épais,  charnu. 
Embryon  aussi  long  que  le  périsperme^  cotylédons  minces,  ova- 
les, obtus;  radicule  grêle,  columnaire,  obtuse,  aussi  longue  que 
les  cotylédons. 

Cet  arbrisseau  élégant  est  indigène  en  Chine  et  au  Japon;  il 
résiste  en  plein  air  aux  hivers  du  nord  de  la  France,  et  y  donne 
même  des  graines  fécondes.  La  floraison  a  lieu  en  été. 

Genre  TROENE.  —  Ligustrum  Tourn. 

.Calice  court,  persistant,  tronqué,  4-denticulé.  Corolle 
infondibuliforme  ou  rotacée ,  4-fide  ;  estivation  valvaire. 
Etamines  2  (accidentellement  3  ou  4) ,  saillantes,  insérées 
à  la  gorge  de  la  corolle  ;  filets  filiformes  ;  anthères  submé- 
difixes ,  yersatiles ,  latéralement  déhiscentes ,  elliptiques. 
Ovaire  subglobuleux,  biloculaire  ;  loges  2-OYulées  ;  ovules 
collatéraux^  suspendus  au  sommet  de  l'angle  interu*;.  Style 
filiforme.  Stigmate  subclaviforme,  bifide  au  sommet.  Baie 
1-ou  2-loculaire;  loges  1-ou  2-spermes;  endocarpe  très- 
mince.  Graines  comprimées,  ou  cylindriques,  ou  angu- 
leuses. 

Arbrisseaux.  Bourgeons  axillaires  et  terminaux ,  écail- 
leux.  Feuilles  opposées,  très-entières,  courtement  pétio- 
lées,  subcoriaces,  subpersistantes.  Pétiole  semi-cylindrique, 
marginé,  canaliculé  en  dessus.  Inflorescences  thyrsiformes^ 
feuillées  à  la  base,  solitaires  au  sommet  des  jeunes  pousses  ; 
pédicelles  courts,  subarticulés  à  la  base,  en  général  gémi- 
nés ou  ternes  :  les  latéraux  1-bractéolés  à  la  base.  Fleurs 
petites,  très-nombreuses,  odorantes.  CoroUe  blanche.  Fi- 
lets dressés,  divergents  après  l'anthèse.  Anthères  jaunes , 
sans  connectif  apparent.  Disque  petit,  cupuliforme,  adné 
au  fond  du  calice.  Ovaire  à  l'époque  de  la  floraison  très- 
petit,  plus  court  que  le  calice  ;  cloison  charnue  ;  ax«  cen- 
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nnga  rothomagensis  et  S;yringa  speeiosa  Hortul.  — •  Lilac 
persico-Ugustrina  Duham.  1.  c.  tab.  62.  —  Sjrringa  dubia 
Pers.  ËDch. 

Feuilles  ovales,  ou  oyales*lanceolëes,  ou  oblongues-lancéo- 
lëes,  ou  ovales-oblonguesi,  acuminëes,  arrondies  ou  subcunéifor- 
mes  à  la  base,  lisses,  subconcolores.  Pe'dicelles  en  général  plus 
longs  que  le  calice.  Dents  ou  lanières  calicinales  triangulaires- 
lancéolées,  ou  linéaires-lancéolées,  acuminées.  Capsule..;. 

Buisson ,  ou  petit  arbre  haut  de  10  à  i5  pieds.  Tronc  court , 
tortueux,  atteignant  i  pied  de  diamètre.  Tête  arrondie.  Ramules 
florifères  plus  ou  moins  rédinés  durant  la  floraison^  grêles ,  effi- 
lés, anguleux,  brunâtres,  ponctués  de  petites  venues  blanchâtres. 
Jeunes  pousses  dressées,  d'ailleurs  semblables  aux  ramules  flori- 
fères. Feuilles  plus  petites  que  celles  du  Lilas  commun  (longues 
de  I  pouce  à  3  pouces),  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé  en  dessus, 
d'un  vert  pâle  en  dessous.  Thjrses  longs  de  3  pouces  à  i  pied, 
sessiles,  ou  courtement  pédoncules,  bractéolés,  en  général  géminés 
à  l'extrémité  des  ramules  de  l'année  précédente  (moins  souvent  la- 
téraux et  terminaux),  assez  denses,  composés  de  petites  panicules 
(tantôt  corymbiformes,  tantôt  subpyramidales)  pédonculées.  Galice 
long  d'environ  i  ligne,  verdâtre,  ou  violet,  glabre,  tantôt  in- 
également /|-fide,  tantôt  bilabié  (lèvres  tantôt  bifides^  ou  biden- 
tées,  tantôt  l'une  indivisée,  l'autre  trifide  ou  tridentce).  Corolle 
de  la  grandeur  de  celle  du  LUas  commun ,  en  général  d'un 
pourpre  violet  ;  lobes  obovales,  ou  oblongs-obovales,  en  général 
acuminulés. 

Cette  espèce,  connue  sous  le  nomvulgaire.de  Lilas  Farin,  se 
cultive  fréquemment  dans  les  jardins.  Suivant  quelques  auteurs, 
elle  serait  originaire  de  Chine,  tandis  que  d'autres  la  considèrent 
comme  une  hybride  du  Lilas  commun  et  du  LUas  de  Perse; 
cette  dernière  opinion  est  peut-être  la  mieux  fondée,  car  la 
plante  en  question  tient  exactement  le  milieu  entre  les  deux  au- 
tres, et,  en  outre,  elle  ne  produit  jamais  de  fruits. 

B.  Thjrrses  latéraux  et  terminaux^  courts^  subrace'mif ormes, 
disposés  en  panicuU  allongée.  Calice  campanule.  Corolle 


FÀMILLB   DES   OLlÊACÉtlâ.  S85 

à  lobes  presque  étalés f  ufi  peu  cotmiventSy  de  moitié  plus 
courts  que  le  tube. 

LiLAs  DE  Perse.  ^-  Seringa  persica  Lion.  —  Bot.  Mag. 
tab.  4^6.  —  Mill.  Dict.  tab.  i64,  %.  i.  —  Lilac  persica 
Lamk.  Enc. 

Feuilles  ovales-Iancéoldes ,  ou  oblongues-lancëolées,  acumi- 
nées  y  arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base ,  lisses ,  glabres,  sub- 
concolores.  Pédicelles  en  général  plus  longs  que  le  calice.  Dents 
ou  lanières  calicin'ales  obtuses  on  pointues  y  membraneuses  aux 
bords.  Capsule  subcolumnaire ^  obtuse,  tétragone.  Graines  tri- 
gones  ou  comprimées,  à  peine  marginées. 

—  6  :  A  FEUILLES  LACiNiEEs.  —  Sfringa  persica  laciniata 
Hortul.  —  Schmidt,  Arb.  tab.  79. — Feuilles  pennatiparties, 
ou  tri-parties  :  segments  oblongs ,  ou  oblongs-oboyales ,  ou 
lancéolés-oblongs  (le  terminal  en  général  plus  grand  que  les 
latéraux) ,  acuminulés,  mucronés. 

Buisson  haut  de  3  à  6  pieds.  Rameaux  grêles,  vagues.  Ra- 
mules  florifères  plus  ou  moins  inclinés  durant  la  floraison,  longs, 
effilés ,  anguleux,  brunâtres,  ponctués  de  même  que  les  jeunes 
pousses.  Jeunes  pousses  tantôt  semblables  aux  ramules  florifè- 
res, tantôt  très-courtes,  de  sorte  que  les  feuilles  sont  comme  fas- 
ciculées  le  long  de  la  partie  inférieure  des  ramules  de  Tannée 
précédente.  Feuilles  longues  de  6  à  18  lignes,  larges  de  3  à 9 
lignes,  tantôt  d'un  vert  clair  aux  a  faces,  tantôt  d'un  vert  plus 
ou  moins  foncé  en  dessus  9  pétiole  long  de  3  à  6  lignes.  Thyrses 
(naissant  le  long  de  la  partie  supérieure  des  ramules  de  l'année 
précédente ,  de  manière  à  former  une  panicule  apbylle  longue 
de  3  à  i5  pouces)  longs  de  i  pouce  à  3  pouces,  subsessiles,  ou 
courtement  pédoncules,  assez  lâches,  bractéoles,  composés  de  cy- 
mules  3-7-flores  tantôt  sessiles,  tantôt  pédonculées;  rachis  par- 
semé (de  même  que  les  pédoncules  secondaires ,  les  pédicelles 
les  calices)  de  glandules  ponctiformes.  Calice  long  de  Va  ligne ^ 
I  ligne,  verdâtre^  ou  panacbé  de  violet,  tantôt  subspatliacé, 
tantôt  bilabié  (lèyres  très-entières,  ou  2-dcntées ,  ou  bifides,  ou 
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bien  l'une  soit  tridentëe,  soit  trifide,  l'autre  indivisee).  Corolle 
d'un  lilas  pâle  (par  variation  blanche)  :  tube  long  de  3  à  4  li~ 
gnes;  lobes  ovales  ou  obovales,  obtus.  Capsule  longue  d'environ 
alignes. Graines  longues  de  4  ^  5  lignes, larges  de  i  ligne,  bru- 
nes, oblongues^  obtuses  à  la  base,  pointues  au  sommet. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Lilas  dePerse^  ou  Jas" 
min  de  Perse ,  est  indigène  en  Perse  et  en  Géorgie.  Elle  est 
beaucoup  plus  sensible  au  froid  que  le  Lilas  commun,  et  sa  flo- 
raison est  plus  tardive  ;  ses  fleurs  exhalent  une  odeur  plus  suaye. 
La  varie'td  à  feuilles  laciniëes  se  désigne  communément  par  le 
nom  de  Lilas  à  feuilles  de  Persil, 

Genre  FONTANÉSIA.  —  Fontanesia  Labill. 

Calice  minime  ^  campanule ,  profondément  4-fidé ,  per- 
sistant. Pétales  4 ,  cohérents  deux  à  deux  par  la  base 
(moyennant  le  filet  de  l'étamine  correspondante),  divari- 
qiiés,  presque  étalés,  oblongs  (1);  estivation  distante.  Eta- 
mines  2,  longues ,  dressées,  insérées  sur  la  base  commune 
de  chaque  paire  de  pétales;  filets  filiformes;  anthères  su- 
pra-basifixes,  innées,  oblongues,  latéralement  déhiscentes. 
Ovaire  en  général  2-loculaire,  comprimé  ;  loges  1-ovulées  ; 
ovules  suspendus  au  sommet  de  l'angle  interne.  Style 
très-court.  Stigmates  2,  subulés,  divergents.  Samare  sub- 
coriace, échancrée,  2-loculaire,  ou  par  avortement  l-lo- 
culaire,  subcoriace,  obcordiforme ,  ou  suborbiculaire , 
ailée  aux  bords  (rarement  soit  3-loculaire,  trigone,  triptère, 
soit  4-loculaire,  tétragone,  tétraptère)  ;  ailes  cartilagineu- 
ses, larges  ;  loges  monospermes.  Graines  petites,  inadhé- 
rentes, cylindracées. 

Arbrisseau  très -glabre.  Boargeons  écailleux ,  axillaires 
et  terminaux  :  les  uns  à  la  fois  floraux  et  foliaires  (disposés 


Ci)  Accidea tellement  les  4  pétales  sont  soudes  eo  corolle  roiacéc 

4-purlie. 


FAMltLÈ   DES    0LÉÀGÉE6.  28? 

le  long  des  rfttnules  de  l'année  précédente);  les  autres  (en 
général  terminaux  )  seulement  foliaires.  Feuilles  très-en- 
tières, ou  très- finement  ciliolées-denticulées ,  Gourtement 
pétiolées,  subcoriaces ,  subper3istantes  (  du  moins  dans  les 
contrées  dont  l'hiver  n'est  pas  rigoureux).  Inflorescence 
très-variable  (  grappes  ou  cymules  simples  ;  ou  bien  pani- 
cules  tantôt  racémiformes ,  tantôt  thyrsoïdes  j  composées 
soit  de  grappes,  soit  de  cymules).  Pédoncules  axillaires,  ou 
axiUaires  et  terminaux ,  tantôt  solitaires ,  taatôt  géminés, 
7-ou  pluri-flores ,  ou  rarement  3-5-flores ,  filiformes ,  ou 
très-grêles  :  les  axillaires  toujours  plus  courts  que  les 
feuilles.  Pédicelles  courts,  filiformes,  en  général  1-brac- 
téolés  à  la  base.  Fleurs  petites,  légèrement  odorantes.  Co- 
rolle et  filets  blancs.  Anthères  d'abord  jaunes  ;  après  l'an- 
thèse  rougeâtres.  Pistil  très-petit  ;  cloison  étroite,  charnue, 
dirigée  en  sens  contraire  du  plus  grand  diamètre  de  la  loge. 
Graines  obtuses  aux  2  bouts  ;  tégument  lisse ,  membra- 
neux ,  séparable  du  périsperme.  Périsperme  charnu.  Em- 
bryon grêle ,  subcylindracé ,  presque  aussi  long  que  le  pé- 
risperme ;  cotylédons  linéaii:es^oblongs,  obtus,  un  peu  plus 
longs  que  la  radicule  ;  radicule  columnaire ,  obtuse^ 
Le  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

FoNTANESiA  Faux-Filaria.  —  Fontancsiu  phyllireoides 
Labill.  Decad.  i,  tab.  i.  —  Duham.  Ed.  Nov.  v.  i,  tab.  5. — 
Wats.  Dendrol.  Brit.  tab.  3.  —  Guimp.  et  Hayn.  Frcmd. 
Holz.  tab.  9f. 

Buisson  haut  de  i  o  à  20  pieds.  Branches  vagues.  Rameaux 
grêles  :  les  florifères  rcclines  ou  plus  ou  moins  iDclinés.  Jeunes 
pousses  effilées ,  obscurément  tétragones  ,  souvent  rougeâtres  : 
les  florifères  en  général  raccourcies  et  très-feuillues,  simples;  les 
stériles  ordinairement  très-longues ,  souvent  paniculées  au  som« 
met.  Feuilles  longues  de  6  lignes  à  3  pouces,  larges  dé  2  à  8 
lignes  (celles  des  ramules  florifères  souvent  plus  courtes  que  les 
autres],  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  d'un  vert  pale  ou  un  peu 
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glauque  en  dessous,  taatôt  très* lisses  (surtout  celles  des  râmules 
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florifères  raccourcis),  tantôt  scabres  en  dessus  et  aux  bords  :  les 
iofeneures  (ou  souvent  toutes  celles  des  ramules  florifères)  el- 
liptiques^ ouoblongues,  ou  obovales-oblongues,  obtuses,  ou  sob- 
obtuses,  mucronulëes,  ou  mutiqnes;  les  autres  oblongues-lan- 
cëole'es,  ou  line'aires-lancéolées ,  ou  sublanceolees,  acuminees, 
ou  pointues ,  mucronëes.  Pétiole  long  de  i  ligne  à  2  lignes ,  se- 
mi-cylindrique, plane  en  dessus,  souvent  marginé.  Panicules  or- 
dinairement racëmiformes^  assez  denses,  longues  de  3  lignes  à  i 
pouce,  tantôt  sessiles,  tantôt  pe'donculées;  cymules  2-7-fiores. 
Bractées  petites,  subulées.  Les  pédoncules  inférieurs  le  plus 
souvent  pauciflores ,  à  pédiceUes  disposés  soit  en  grappe  lâ- 
che ,  soit  en  cjmule  simple.  Pétales  longs  d'environ  i  ligne, 
égaux ,  obtus.  Ëtamines  longues  de  a  à  3  lignes ,  conniventes 
pendant  l'anthèse,  puis  divergentes.  Antbères  à  peu  près  aussi 
longues  que  les  filets,  échancrées  à  la  base ,  mucronées,  planes 
antérieurement,  convexes  et  i-sulquées  postérieurement;  çon- 
nectif  peu  apparent.  Pistil  plus  long  que  le  calice ,  plus  court 
que  la  corolle.  Stigmates  finement  papilleux,  à  peu  près  aussi 
longs  que  l'ovaire.  Samare  longue  de  3  à  5  lignes,  brunâtre, 
nerveuse.  Graines  longues  de  2  à  3  lignes,  d'un  brun  clair. 

Cet  arbrisseau ,  qu'on  cultive  fréquemment  dans  les  jardins, 
est  indigène  en  Syrie.  Dans  son  climat  natal  et  dans  l'Europe 
méridionale,  il  ne  se  dépouille  de  ses  feuilles  que  lorsqu'il  en 
repousse  de  nouvelles  ;  mais  dans  les  contrées  plus  septentrio- 
nales, son  feuillage  tombe  dès  l'automne.  La  floraison  a  lieu  en 
mai  ou  juin  :  à  celte  époque,  le  Fontanésia  ofire  un  aspect  as- 
sez élégant.  Le  fruit  mûrit  avant  la  fin  de  l'été. 


Section  III.  FaAXZHEES.  —  Fraxincœ  Bartl. 

Fleurs  polygames  (en  général  dîoïques)  :  les  unes  her- 
maphrodites; les  autres  unisexuelles  (soit  mâles,  soit 
femelles)  sans  rudiments  des  organes  de  l'autre  sexe. 
Corolle  de  4  pétales  distincts,  ou  le  plus  souvent 
nulle.  Péricarpe:  samare  par  avortement  1 -sperme, 
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1  -loculaire.  Graine  conforme  à  la  loge  ;  tégument  lisse, 
mince  ;  périsperme  charnu. — Feuilles  imparipennëes 
(accidentellement  ou  par  exception  i-foliolées). 

Genre  ORNUS.  —  Omus  Pers. 

Calice  petit,  campanule ,  persistant,  profondément 
4-fide.  Pétales  4 ,  lancéolés-linéaires ,  onguiculés,  dres- 
sés, divergents.  Ëtamines  2,  insérées  au  fond  du  ca-*. 
lice ,  dressées ,  divergentes  ;  filets  longs ,  capillaires  ;  an- 
thères basifixes,  innées,  cordiformes-elliptiques.  Ovaire 
petit,  subglobuleux ,  2-loculaire  ;  loges  2-ovulées  ;  ovules 
collatéraux,  8usi)endus  au  sommet  de  l'angle  interne.  Style 
très-court ,  conique.  Stigmate  petit ,  terminal ,  échancré. 
Samare  plus  ou  moins  comprimée,  subcoriace,  marginée , 
terminée  en  longue  aile  chartacée. 

'  Arbres.  Bourgeons  axillaires  et  terminaux,  écailleux,  pu- 
bérules.  Jeunes  pousses  tronquées  au  sommet,  couronnées 
par  un  bourgeon  plus  gros  que  les  bourgeons  axillaires. 
Feuilles  non-persistantes  ;  pétiole  et  pëtiolules  articulés 
par  la  base.  Floraison  moins  précoce  que  les  feuilles.  In- 
florescences terminales,  ou  axillaires  et  terminales ,  tricbo- 
tomes,  paniculées,  plus  ou  moins  inclinées.  Fleurs  petites, 
odorantes.  Anthères  jaunes.  Filets  et  pétales  blancs. 

Ce  genre  se  compose  de  deux  espèces ,  l'une  indigène 
d'Europe,  l'autre  du  Népaul. 

Obmus  d'Europe.  —  Omus  europœa  Pers.  Syn.  — 
Fraxinus  Omus  Linn.  —  Duham.  Arb.  tab.  loi.  —  Lamk. 
II!,  tab.  858.  — Sibth.  et  Smith,  Flor.  Graec.  tab.  4-  — Roch. 
Bann.  fig.  i8.  —  Watson,  Dendrol.  Brit.  tab.  107.  — Fraxi' 
nus  florifera  Scopol.  Gam. 

Arbre  haut  de  i5  à  3o  pieds.  Cime  ample,  touffue.  Rameaux 
grisâtres  ou  rougeâtres.  Jeunes  pousses  subcylindriques.  Feuilles 
5-ï  i-foliole'es  (ou  rarement  3-foliolées),  longues  de  '/,  pied  à  i 
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pied.  Pétiole  semi-cylindrique,  plane  en  dessus,  renfle  à  la  base, 
grêle,  glabre,  quelquefois  marginé  ou  aile.  Folioles  longues  de  i 
pouce  à  5  pouces,  larges  de  6  à  1 5  lignes  y  ou  rarement  plus , 
fermes,  glabres  et  d'un  yert  plus  ou  moins  foncé  en  dessus,  d'an 
vert  pâle  en  dessous  (en  général  pubcrulcs  ou  floconneuses  sur 
la  côte  et  aux  aisselles  des  nervures,  surtout  étant  jeunes),  sub- 
sessiles,  ou  pétiolulées  ,  lancéolées,  ou  lancéolées-oblongues,  ou 
oblongueSy  ou  oblongues-lancéolées,  ou  elliptiques-oblongues,  ou 
ovales,  ou  ovales-lancéolées ,  ou  obovales ,  ou  lancéolées-obova- 
les,  légèrement  crénelées,  ou  érosées-dentées,  ou  dentelées,  acu- 
minées,  cunéiformes  à  la  base  (rarement  arrondies  à  la  base)  :  les 
latérales  ordinairement  inéquilatérales;  la  terminale  équilatérale 
et  plus  longuement  pétiolulée.  Bourgeons  roussâtres  ou  grisâtres, 
coniques^  ou  ovoïdes,  obtus.  Panicule  longue  de  4^  8  pouces, 
terminale,  plus  ou  moins  inclinée,  assez  dense,  multiflore,  ovale, 
ou  subpyramidale,  feuillée  aux  ramiflcations  inférieures  (ou 
<(uelquefois  seulement  à  la  première  trifurcation  )  ;  ramules  grê- 
les, comprimés  :  les  supérieurs  accompagnés  cbacuii  d'nne  brac- 
téole  subulée  caduque  ;  pédicelles  capillaires,  plus  courts  que 
les  fleurs,  disposés  en  cymules.  Calice  minime,  à  4  segments  li- 
néaires-lancéolés ou  triangulaires,  pointus,  inégaux,  dressés. 
Pétales  longs  d'environ  4  lignes ,  larges  à  peine  de  '/a  ligD^^ 
pointas.  Filets  aussi  longs  que  les  pétales.  Anthères  rétuses,  . 
comprimées,  latéralement  déhiscentes,  beaucoup  plus  courtes 
que  les  filets;  connectif  linéaire.  Ovaire  plus  court  que  le  calice. 
Samare  (y  compris  l'aile)  longue  de  8  à  1 2  lignes,  large  d'envi- 
ron a  lignes,  oblonguc-spathulée,  rétuse,  non-stipitée,  striée, 
finalement  brunâtre.  Graine  oblongue,  comprimée,  lisse,  brune, 
longue  de  3  à  4  lignes. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Frêrie  à  Jleurs ,  croit 
dans  l'Europe  méridionale.  On  la  cultive  très-fréquemment 
dans  les  plantations  d'agrém^t,  et,  en  effet,  elle  mérite  la  pré- 
férence qu'on  lui  accorde  en  général  sur  la  plupart  des  vrais 
Frênes,  non-seulement  à  cause  de  l'aspect  pittoresque  qu'elle  of- 
fre à  l'époque  de  la  floraison,  mais  encore  parce  que  son  feuillage 
p'est  point  sujet  à  être  dévoré  par  les  cantharides.  Les  fleurs  pa« 
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raissent  en  mai  ou  au  commeDcemcnt  de  juin  ^  elles  sont  tres^ 
odorantes; 

En  Galabre  et  en  Sicile,  cet  arbre  donne  la  substance  ptirgM« 
tive  connue  sous  le  nom  de  Manne  (i).  Cette  substance,  qui  n'est 
autre  cbose  qu'une  sève  sucrée  épaissie  par  l'influence  de  la  cha* 
leur  dé  l'atmosphère ,  découle  naturellement  des  gerçures  de  l'é* 
corce,  ou  des  incisions  qu'on  j  pratique  à  dessein.  Suivant  Du- 
hamel, c'est  durant  le  mois  de  juin,  et  depuis  midi  jusqu'au  soir, 
que  s'opère  cet  écoulement  de  sève ,  qui  se  coagule  la  nuit,  à 
moins  que  le  temps  ne  soit  pluvieux,  car,  dans  ce  cas,  le  produit 
de  la.  journée  se  dissout  et  se  perd.  Lorsque  la  sève  a  cessé  de 
couler  spontanément ,  on  fait  des  incisions  profondes  dans  l'é- 
corce;  le  produit  est  encore  très-abondant,  mais  d'une  qualité  in- 
férieure. La  qualité  la  plus  estimée  est  celle  qu'on  trouve  à  la 
surface  des  feuilles^  sous  forme  de  petits  grains^  mais  la  récolte 
de  cette  sorte  de  manne  est  longue  et  difficile  ;  aussi  n'en  trouve- 
t-on  guère  dans  le  commerce. 

Genre  FRENE.  —  Fraxinus  Linn. 

Galice  nul,  ou  campanule,  ou  cupuliforme,  4-ou  ô-fide, 
ou  4-denté,  persistant.  GorpUe  nulle.  Etaniineis  2  à  Ô ,  in- 
sérées au  réceptacle  ou  au  fond  du  calice ,  pendantes,  ou 
dressées  ;  filets  courts  ou  allongés  ;  anthères  basifixes,  in- 
nées. Ovaire  petit ,  2-loculaire  ;  loges  2-ovulées  ;  ovules 
collatéraux ,  suspendus  au  sommet  de  l'angle  interne  ou 
vers  le  milieu  de  la  cloison.  Style  court  ou  allongé.  Stig- 
niate  bifurqué  ou  échancré,  terminal.  Samare  comprimée 
ou  cylindrique,  subcoriace,  marginée,  ou  immarginée  vers 
la  base,  terminée  en  longue  aile  cbartacée. 


(i)  VOmus  europœa  n'est  poartanl  pas  le  seul  ni-bre  qui  produise 
de  lu  mande*  Suivant  Duliatnel  cL  Lattiark ,  la  tnannc  de  Calabre  pro- 
vient du  Fraxinus  rotundiJoUa  (vulgaîremeiu  Frêne  à  manne).  Dès- 
fontaines  assoro  avoir  trouvé,  au  jardin  du  Muséum 9  dps  forains  de 
manne  sur  les  feuilles  du  Fraxinus  Untiscifolia  ^  ainsi  que  .sur  celles 
de  VOrnus  europasa. 
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Arbres.  Bourgeons  axillaîres  et  terminaux,  écaillenx, 
pubérules.  Jeunes  pousses  tronquées  au  sommet,  couron- 
nées par  un  boui^eon  plus  gros  que  les  bourgeons  axillaires. 
Feuilles  non-persistantes  ;  pétiole  articulé  et  renflé  à  la 
base  ainsi  qu'à  l'insertion  des  folioles.  Inflorescences  laté- 
rales (c'est-à-dire  naissant  aux  aisselles  des  feuiUes  de 
l'année  précédente),  trichotomes,  paniculées,  plus  ou 
moins  inclinées,  aphylles.  Fleurs  petites ,  en  général  plus 
précoces  que  les  feuilles.  Anthères  rougeâtres. 

Plusieurs  auteurs  ont  énuméré  plus  de  quarante  espèces 
de  Frênes;  mais  la  plupart  sont  très-douteuses  ou  fort  im- 
par&itement  connues.  Ce  genre  est  propre  à  l'hémisphère 
septentrional  ;  la  plupart  des  espèces  habitent  l'Amérique. 

Section  I. 

'  Jeunes  pousses  cylindriques  ou  un  peu  comprimées.  Fleurs 
diandres ,  dépourvues  de  calice.  Stigmate  bifurqué.  — 
Espèces  de  l'ancien  continent. 

Frêne  commun.  —  Fraxinus  excelsior  Linn.  —  Flor. 
Dan.  tab.  96g.  —  Duham.  éd.  nov.  vol.  4^  t^b.  i4» — Guimp. 
et  Hayn.  Deutscb.  Holz.  tab.  214.  —  Black w.  Herb.  tab.  3a8. 
—  Fraxinus  oxxphjrUa  Marsch.  Bieb.  — Fraxinus  austràUs 
Gay.  —  Fraxinus  oxycarpa  Spreng.  Syst. 

VARIETES   DE    CULTURE. 

Frene  argenté.  —  Folioles  panacbees  de  blanc. 
Frêne  graveleux.  —  Fraxinus  verrucosa  Lînk.  —  Écorce 
très-raboteuse. 

Frêne  jaspé.  —  Brandies  et  tiges  striées  longitudinalement  de 
raies  jaunes. 

Frêne  doré.  —  Fraxinus  aurea  Willd,  —  Branches  et  ra- 
meaux à  écorce  jaune. 

Frêne  horizontal.  —  Branches  horizontales  (  jaunes  dans 
une  sous-varic(é). 
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Fbenefaiusol  OU  Frêne,  PLEUREC7B.  —  Branches  et  rameaux 
rëclinés  (jaunes  dans  une  sous-variëté). 

Frêne  crépu.  —  Fraxinus  atrovirens  Desfont.  Arb.  —  Fo- 
lioles crépues,  d'un  vert  très-foncc'. 

Frêne  monophylle.  —  Fraxinu^  simpUcifolia  Willd.  — 
Engl.  Bot.  tab.  2476.  —  Fraxinus  monophjrlla  Desfont. 
Horr.  Par,  —  Fraxinus  heterophylla  Spreng.  Syst.  — 
Feuilles  i- on  3-foliole'es;  folioles  très-grandes ,  ovales,  ou 
elliptiques,  profondément  dentées  :  côte  plusieurs  fois  arti- 
culée. 

Frêne  nain.  —  Fraxinus  nana  Hort.  Par.  —  Fraxinus  pO' 
lemonifoUa  Duham.  éd.  noy.  —  Buisson  très- touffu.  Feuil- 
les plus  petites,  à  folioles  très-rapprocbées,  ovales. 

Feuilles  9-i5-foliolées  (rarement  pauci-foliolées).  Folioles 
scssiles  ou.  subsessiles  (excepté  la  terminale),  lancéolées,  ou 
oblongues-lancéolées ,  ou  ovales-lancéolées,  acuminées,  acérées, 
dentelées,  ou  dentées ,  ou  érosées-crénelécs ,  cunéiformes  à  la 
base,  souvent  pubérules  ou  floconneuses  en  dessous  le  long  de  la 
côte,  en  général  grandes.  Anthères  cordiformes-orbiculaires , 
subsessiles ,  obtuses.  Samare  oblongue ,  ou  elliptique-oblongue, 
ou  elliptique,  ou  oblongue-spathulée ,  ou  lancéolée-oblongue , 
arrondie  au  sommet ,  ou  rétuse,  aplatie,  non-stipitée. 

Arbre  atteignant  jusqu'à  i3o  pieds  de  haut.  Cime  en  général 
lâche  et  peu  étendue.  Tronc  droit.  Écorce  c^n  général  lisse  et  gri- 
sâtre. Branches  ordinairement  dressées.  Jeunes  pousses  vertes, 
ponctuées,  plus  ou  moins  comprimées,  glabres.  Feuilles  7-z5- 
foliolées  (rarement  pauci-  ou  uni-foliolées),  longues  de  6  à  i5 
ponces.  Pétiole  semi-cylindrique,  plane  en  dessus,  grêle^  blanc, 
ou  verdâtre,  glabre ,  quelquefois  marginé  ou  ailé.  Folioles  lon- 
gues de  I  pouce  à  5  pouces,  larges  de  £»  lignes  à  2  pouces ,  fer- 
mes ,  d'un  vert  en  général  foncé  en  dessus ,  d'un  vert  pâle  en 
dessous,  sessiles,  ou  subsessiles  :  les  latérales  ordinairement  in- 
équiiatérales }  la  terminale  équilatérale.  Bourgeons  «noirâtres  ou 
^'un  brun  roux,   ovales,  ou  subglobulcux,  obtus.  Panicuies 
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courtes,  subsessiles,  muUiflores,  ovales,  ou  ovales-oblongues  : 
celles  des  fleurs  mâles  assez  denses,  peu  inclinëes;  celles  des 
fleurs  femelles  et  des  fleurs  hermaphrodites  plus  lâches,  plus  in- 
clinées ,  finalement  pendantes.  Pédicelles  nus^  capillaires,  in- 
égaux ,  ordinairement  temés  :  les  latéraux  accompagnés  d'ane 
bractcole  subulée  non-persistante;  les  fructifères  au  moins  a  à 
3  fois  plus  courts  que  le  péricarpe.  Étamines  à  peu  près  aussi 
longues  que  le  pistil.  Filets  linéaires.  Anthères  rouges ,  sans 
connectif  apparent.  Ovaire  scssile,  ovale  ;  ovules  attachés  vers  le 
milieu  de  la  cloison.  Style  linéaire ,  à  peu  près  aussi  long  que 
l'ovaire.  Samare  (y  compris  l'aile)  longue  de  lo  à  20  lignes, 
large  de  2  à  5  lignes,  finalement  brunâtre.  Graine  elliptique  ou 
oblongue,  comprimée,  brune,  obtuse  aux  a  bouts ,  longue  de  4  à 
7  lignes.  En^ryon  en  général  presque  aussi  long  que  le  péri- 
sperme  :  cotylédons  oblongs  ou  elliptiques-oblongs ,  2  fois  plus 
longs  que  la  radicule;  radicule  grêle,  colnmnaire,  obtuse. 

Cette  espèce,  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  Frêne^  ou 
Frêne  commun ,  habite  toute  l'Europe,  ainsi  que  la  Sibérie  et 
l'Orient.  Elle  se  plaît  dans  les  sols  frais  et  légers ,  ainsi  qu'au 
Toisinage  des  eaux  courantes;  toutefois  on  ne  la  trouve  pas  moins 
fréquemment  dans  les  terrains  rocailleux  et  secs.  La  floraison  a 
lieu  dès  le  commencement  du  printemps. 

Dans  les  localités  favorables ,  le  Frêne  devient  l'un  des  plus 
grands  arbres  indigènes ,  et  il  croît  avec  rapidité.  Il  ne  craint  ni 
l'ombre,  ni  le  voisinage  des  autres  arbres,  tandis  que  lui-même 
est  très-nuisible  à  tous  les  végétaux  environnants ,  parce  qu'il 
épuise  la  terre  au  loin,  moyennant  ses  longues  racines  traçantes  ; 
on  prétend  même  que  le  dégouttement  du  Frêne  endommage 
toutes  les  plantes  qui  en  sont  atteintes,  ce  qui  a  fait  dire  aux  an- 
ciens que  son  ombre  était  dangereuse.  On  peut  former  avec  cet 
arbre  de  superbes  avenues  et  des  massi&,  dans  les  lieux  humi- 
des ;  mais  on  n'aime  point  le  planter  près  des  habitations ,  parce 
que  son  feuillage  est  souvent  dévoré  par  les  cantharides ,  qui  le 
préfèrent  à  toute  autre  nourriture.  Néanmoins  la  variété  dite 
Frêne  parasol  ou  Frêne  pleureur  est  assez  recherchée  comme 
ari[>re  d'ornement,  à  raison  de  son  port  pittoresque. 
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Le  bois  du  Frêne  est  dur,  quoique  blanc ,  fort  uni  9  et  très- 
liant  tant  qu'il  conserve  un  peu  de  sève.  On  remploie  de  préfe-^ 
rence  pour  des  pièces  de  chai^ronnage  qiii  exigent  de  la  courbure  : 
il  est  excellent  pour  les  cercles  des  cuves ,  les  tonneaux  et  dif- 
férents outils;  on  s'en  sert  rarement  pour  la  cbarpente,  parce 
qu'il  est  très*sujet  à  être  piqué  par  les  vers;  mais  il  s'en  fait 
une  grande  consommation  pour  des  ouvrages  de  tour  et  de  me- 
nuiserie. 

L'ëcorce  du  Frêne  est  très-amëre;  avant  la  découverte  du 
Quinquina  on  l'employait  souvent  comme  fébrifuge;  aujourd'hui 
elle  est  bors  d'usage  en  thérapeutique ,  quoique  jadis  elle  fût 
très-vantée  contre  plusieurs  maladies;  les  teinturiers s'jen  servent 
pour  (^tesir  des  couleurs  bleues,  ou  jaunes,  ou  brunes.  On  pré- 
tend que  la  sève  du  Frêne  peut  fournir  une  manne  semblable  à 
celle  d'Italie.  Les  feuilles,  au  témoignage  du  docteur  Loiseleur- 
Desloogcbamps ,  sont  un  bon  purgatif,  qui  peut  remplacer  le 
Séné  ;  mais  il  faut  les  prendre  à  plus  forte  dose.  Le  bétail  est 
très -friand  de  ces  feuilles  ;  mais  lorsqu'elles  sont  mangées  fra^- 
cfaes  par  les  vacbes,  elles  conununiquent  au  lait  et  au  beurre  une 
saveur  désagi^able  ;  dass  certaines  contrées,  on  les  fait  sécber  à 
l'ombre,  et  on  les  emploie  en  guise  de  foin. 

Frêne  a  feuilles  de  Lentisque.  —  Fraxinus  lerUiscifo- 
lia  Desfont.  Hort.  Par.  —  Fraxinus  parvifalia  Lamk.  Dict. 
-^  Fraxinus  lugdunensis  Henn.  Lugdb.  —  Pluck.  Pbyt.  tab. 
i8a,  fîg.  4* 

Feuilles  7-T3-folio1éés  ou  rarement  pauoi-foliol^s.  Folioles 
sessîles  ou  subsessiles  (excepté  la  terminede) ,  laaoéolées-oblon- 
gues,  ou  oblongues,  ou  ovales,  ou  ovales-lancéolées,  dentelées, 
acuminées,  pointues,  cunéiformes  à  la  base,  glabres,  en  général 
petites.  Samare  oblongue ,  ou  lancéolée^oblongue ,  pointue ,  ou 
rétuse. 

Arbre  beaucoup  moins  élevé  que  le  Frêne  commun.  Rameaux 
presque  dressés.  Jeunes  pousses  grêles,  plus  ou  moins  compri- 
mées, souvent  d'un  pourpre  brunâtre.  Feuilles  longues  de  4  à  8 
pouces.  Pétiole  semi-cylindrique,  plane  en  dessus,  grêle,  glabre. 
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JFolioles  longues  de  4  lignes  à  3  pouces,  larges  de  2  à  i5  lignes, 
fermes  y  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un  yert  pâle  en  dessous. 
Bourgeons  petits,  ovales,  obtus ,  grisâtres,  ou  ferrugineux.  Pa- 
nicules  (suivant  Lamark)  très-courtes,  peu  rameuses.  Filets  des 
e'^mines  plus  longs  que  ceux  du  Frêne  conmiun.  Samare  longue 
de  20  à  3o  lignes,  large  d'environ  3  lignes,  finalement  brunâtre. 
Graine  semblable  à  celle  du  Frêne  commun. 

Cette  espèce^  qui  passe  pour  orignaire  de  Syrie,  se  cultive 
comme  arbre  d'ornement. 

Sectigk  II. 

Fleurs  dépourvues  de  calice,  diandres.  Stigmate  davifor- 
me,  à  peine  échancré.  RameaUjL  et  jeunes  pousses  tétraé« 
dres  ;  angles  marginës  ou  ailés.  — -  Espèce  amériâiine. 

Faéne  quadrangulé.  —  Fraxinus  guadrangulata  Michx* 
Flor.  Boréal.  Amer.  —  Michx.  Arb.  3,  tab.  1 1. 

Feuilles  5-ii-foliolëes.  Folioles  subsessiles  (excepte  la  termi- 
nale) ,  ovales ,  ou  ovales-oblongaes ,  ou  ovales-lanccole'ës ,  ou 
oblongues-lancëoWes,  acuminées,  acérées,  dentelées,  subcordi- 
formes  à  la  base,  pubescentes  ou  pubérules  en  dessous  (du  moins 
aux  nervures)  ;  pétiole  anguleux,  subcanaliculé  en  dessus.  An- 
thères cordiformes-ovalesy  obtuses,  subsessiles.  Samare  oblongue 
ou  elliptiqueH>blongue,  aplatie,  obtuse  aux  a  bouts. 

Aibre  atteignant  70  pieds  de  haut,  et  m  à  18  pouces  de  dia- 
mètre. Cime  touffue,  ovale.  Écorce  grisâtre.  Jeunes  pousses  ver- 
tes, ponctuées.  Feuilles  longues  de  6  à  18  pouces.  Pétiole  grêlé, 
pubérule  étant  jeune.  Folioles  longues  de  a  à  4  pouces,  laides  de 
6  à  3o  lignes,  d'un  vert  gai  en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous 
(les  jeunes  presque  cotonneuses),  fermes:  les  latérales  en  général 
inéquilatérales  à  la  base^  la  terminale  équilatérale,plus  ou  moins 
longuement  pétiolulée^  dentelures  rapprochées,  ordinairement 
triangulaires,  souvent  mucronées.  Bourgeons  ferrugioeux.  Pa- 
nicules  et  fleurs  semblables  à  celles  du  Frêne  commun.  Filets 
très-courts,  larges,  dentiformes;  anthères  à  connectif  large ,  li- 
néaire-lancéolé. Ovaire  ovale  ;  ovules  géminés  dans  chaque  loge, 
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attacbés  au  sommet  des  loges.  Style  linéaire^  dressé,  rectiligne, 
plus  long  que  l'ovaire.  Samare  semblable  à  celle  du  Frêne  com- 
mun. 

Cette  espèce  ne  croît  que  dans  les  provinces  occidentales  des 
États-Unis;  M.  A.  Michaux  l'a  observée  au  Tennessee^  au  Ken- 
tuckey,  et  dans  la  partie  méridionale  de  l'Obio;  elle  ne  prospère 
que  dans  les  terrains  frais  et  très-fertiles.  Dans  les  localités  où*  cet 
arbre  est  abondant  y  son  bois  obtient  la  préférence  sur  celui  de 
tous  les  autres  Frênes  ;  on  le  recherche  surtout  pour  le  charron- 
nage,  ainsi  que  pour  la  menuiserie  et  la  charpente  interne  des 
maisons.  M.  Michaux  rapporte  aussi  que  l'écorce  sert  à  teindre 
en  bleu. 

Le  Frêne  quadrangulé  a  été  introduit  en  France  par  Michaux 
père;  on  le  cultive  comme  arbre  d'agrément. 

Section  III. 

Fleurs  munies  d'un  calice ,  souvent  3-5-andres.  Rameaux 
et  jeunes  pousses  subcylindriques  ou  comprimés.—  Es- 
pèces d'Amérique. 

A.  Samare  uès-rétrécie  vers  la  hase  :  loge  suhcylindrique, 
CaUce  campanule,  S'S-Jide.  Folioles  pédolulées. 

Fb£N£  discolore.  — ^  Froxinus  discolor  Muhlenb.  Cat^ 

-»  a  :  A  FOLIOLES  taès-emtièbes.  —  Fraxinus  americdna 
'  Linn.  •—  Fraxinus  acuminata  Lamk.  Dict.  —  Fraxinus 
pannosa  Bosc. 

—  p  :  A  FOLIOLES  DENTELEES.  —  Fruxînus  amcricana  Mich. 
Arb.  V.  3y  tab.  8.  —  Fraxinus  nigra  Bosc.  —  Desfont. 
Cat.  Hort.  Par. 

Feuilles  5-9-foliolées  (ou  rarement  paucifoliôlées).  Folioles 
ovales ,  ou  elliptiques ,  ou  obovales ,  ou  laUcéoIées-obovales,  ou 
lancéolées-elliptiques  y  011  obloogues,  ou  oblongnes-lancéolées , 
ou  ovales-lancéolées,  ou  (rarement)  lancéolées,  acuminéei^  cunéi- 
formes ou  arrondies  ou  subcordifonnes  à  la  base ,  pétiolulées, 
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très-glauques  en  dessous  (les  naissantes  pubescentes;  les  adultes 
en  général  puberules  seulement  aux  nervures).  Pétiole  subcylin- 
drique, plane  en  dessus.  Galice  campanule,  irrégulièrement  3-5' 
fide.  Filets  filiformes ,  saillants^  presque  aussi  longs  que  les  an- 
thères. Anthères  oblongues- lancéolées,  ou  ovales-lancéolées , 
longuement  mucronées.  Samare  lancéolée -oblongue,  obtuse , 
comme  stipitée. 

Arbre  atteignant  la  hauteur  de  80  pieds  et  3  pieds  de  diamè- 
tre. Tronc  droit  ;  écorce  blanchâtre ,  finalement  sillonnée.  Gîme 
ample,  touffue,  ovale.  Rameaux  lisses ,  glauques,  ou  d'un  vert 
olivâtre,  cylindriques.  Jeunes  pousses  grêles,  plus  ou  moins 
comprimées.  Feuilles  longues  de  6  à  i5  pouces.  Pétiole  grêle, 
souvent  glauque.  Folioles  longues  de  ^k8  pouces  (  hs  deux  in- 
férieures souvent  beaucoup  plus  petites  que  les  autres;  la  termi- 
nale souvent  beaucoup  plus  grande  que  les  latérales  ) ,  larges  de 
6  lignes  à  5  pouces ,  fermes ,  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé  en 
dessus,  tantôt  très -entières,  tantôt  légèrement  érosées-crénelées, 
tantôt  plus  ou  moins  profondément  dentelées,  terminées  brusque- 
ment en  pointé  plus  ou  moins  allongée,  tantôt  acérée ,  tantôt  ob- 
tuse; dentelures  obtuses  ou  pointues,  mutiques  ou  mucronées,  en 
général  inégales  et  écartées  ;  pétiolule  canalicule  :  celui  des  folioles 
latérales  court;  celui  delà  foliole  terminale  long  de^à  18  lignes. 
Boui^eons  pubérules- ferrugineux.  Panicules  semblables  à  celles 
du  Frêoe  commun  :  les  fructifères  longues  de  3  à  5  pouces.  Seg- 
ments calicînaux  lancéolés  ou  linéaires-lancéolés,  quelquefois 
fîmbriés.  Samare  longue  de  18  lignes  à  n  pouces,  finalement 
brune.  Graine  subcylindrique,  longue  de  6  à  9  lignes. 

Cette  espèce  est  commune  au  Canada  et  dans  les  provinces 
septentrionales  des  États-Unis ,  où  on  la  nomme  White  Ash 
(Frêne  blanc)  ;  elle  se  plaît  dans  les  expositions  froides  et  dans 
les  localités  très-humides. 

Le  Frêne  blanc,  dit  M.  Michaux,  est  l'espèce  la  plus  intéres- 
sante parmi  ses  congénères  d'Amérique,  à  raison  des  qualités  de 
son  bois,  de  la  rapidité  de  sa  croissance,  e]t  de  l'élégance  de  son 
feuillage.  Le  bois  de  ce  Frêne  est  de  couleur  rougeâtre;  on  l'es- 
time beaucoup  à  cause  de  sa  force,  de  sa  souplesse  et  de  son  élas- 
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ticite';  il  est  employé  avec  avantage  à  une  multitude  d'usages, 
surtout  au  charronnage  et  à  la  menuiserie;  son  élasticité  le  rend 
supérieur  à  tout  autre  bois,  pour  la  confection  des  rames. 

Ce  Frêne  est  introduit  depuis  longtemps  en  Europe  ;  mais  ott 
ne  le  trouve  guère  ailleurs  que  dans  les  jardins  paysagers  et  au- 
tres plantations  d'agrément  ;  son  feuillage  est  plus  élégant  que 
celui  du  Frêne  commun ,  et  il  est  beaucoup  moins  sujet  à  être 
dévoré  par  les  cantharides.  M.  A.  Michaux  pense  que  le  Frêne 
blanc  mérite  d'être  cultivé  comme  arbre  forestier ,  de  préfé- 
rence au  Frêne  commun, 

• 

B.  Samare  non-rétrécie  :  loge  comprimée.  Calice  minime, 
tantôt  cupidiforme  et  irrégulièrement  ii-I^'denté,  tantôt 
tronqué  et  margaùforme*  Folioles  sessiles  {excepté  la  ter^ 
minale). 

Frêne  a  feuilles  de  Sureau.  —  Fraxinus  samhucifolia 
Lamk.  Enc.  — Mich.  Arb/3,  tab.  12. 

Feuilles  7-ou9-foliolées.  Folioles  ovales-lancéolées,  ou  oblon- 
gues-lancéolées,  acuminées ,  dentelées ,  arrondies  à  la  base ,  co- 
tonneuses^ferrugineuses  en  dessous  aux  nervures.  Pétiole  subcy- 
lindrique,  plane  en  dessus.  Antbères  subsessiles,  oblongues,  mu- 
cronées.  Samare  elliptique  ou  elliptique-oblongue,  rétuse. 

Arbre  atteignant  la  hauteur  de  60  à  70  pieds,  et  environ  1 
pieds  de  diamètre.  Écorce  grisâtre,  un  peu  sillonnée  sur  les 
vieux  troncs;  épiderme  (  suivant  M.  A.  Micbaux  )  séparable  en 
larges  feuillets.  Ramules  ponctuées  de  petites  verrues  d'un  bleu 
noirâtre  de  même  que  les  bourgeons.  Feuilles  longues  de  6  à  18 
pouces.  Pétiole  grêle,  glabre.  Folioles  longues  de  1  pouce  à  5 
pouces,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous  :  les 
latérales  à  base  plus  ou  moins  inéquilatérale;  la  terminale  équi- 
latérale,  cunéiforme  à  la  base,  courtement  pétiolulée  ;  dentelures 
pointues,  égales ,  contiguës.  Panicules  frudtifères  longues  de  3  à 
5  pouces.  Samare  longue  de  12  a  i5  lignes,  large  de  3  à  5  H- 
gneSy  brunâtre.  Graine  elliptique  ou  oblongue,  comprimée,  lon- 
gue de  4  à  6  lignes. 
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Cette  espèce  abonde  dans  les  provinces  septentrionales  des 
États-Unis  et  au  Canada;  on  la  de'signe  par  les  noms  de  Black 
Ash  {Frêne  noir)  et  Wnter  Ash  (  Frêne  aquatique)*  Elle  ne 
prospère  que  dans  les  localités  très-humides  ou  sujettes*  aux  in- 
ondations. 

Le  bols  dn  Frêne  noir^  dit  M.  A.  Michaux ,  est  de  couleur 
foncée  et  d'une  texture  fine  ;  il  est  plus  fort  et  plus  élastique  que 
celui  du  Frêne  blanc  {Fraxinus  discolor  Miihl),  mais  moins 
durable  étant  exposé  aux  alternatives  de  l'humidité  et  de  la  sé- 
cheresse. Les  cendres  de  l'arbre  contiennent  beaucoup  d'alcali. 

M.  Michaux  pense  que  le  Frêne  noir  mérite  d'être  cultive' 
comme  arbre  forestier  dans  le  nord  de  l'Europe. 


VINGT-CINQUIÈME  CLASSE. 

LES  RUBIACINÉES. 

4 

RUBUCINE^  Baril. 

m 

CARACTÈRES. 

Herbes  y  ou  sous-arbrisseaux  y  ou  arbrisseaux  y  ou  ar- 
bres. Sucs-propres  aqueux.  Tiges  et  rameaux  cylindri- 
ques ou  tëtragones ,  noueux  avec  articulation. 

Feuilles  opposées  ou  verticillées ,  simples  (  rarement 
imparipennées)^  en  général  très-entières  (rarement  den- 
telées ou  incisées),  stipulées,  ou  non-stipulées.  Stipules 
solitaires  et  interpétiolaires ,  ou  moins  couvent  bilaté- 
rales. 

Fleurs  régulières ,  ou  moins  souvent  irrégulières,  her- 
maphrodites, ou  rarement  unisexuelles  par  avortement. 
Inflorescence  très-variée. 

Calice  adhérent  à  l'ovaire  ;  limbe  (  quelquefois  inap- 
parent ou  réduit  à  un  petit  rebord  très-entier  )  périgyne 
ou  épigyne,  persistant,  ou  non-persistant,  plus  ou 
moins  profondément  2-à  10-fide,  ou  2-à  10-denté. 

Corolle  tubuleuse,  ou  campanulée,  ou  rotacée,  ré- 
gulière, ou  irrégulière^  non-persistante^  le  plus  souvent 
4-ou  5-lobée:  lobes  alternes  avec  ceux  du  calice;  esti- 
vatîon  valvaire,  ou  contortive,  ou  imbricative. 

Étamines  insérées  au  tube  ou  à  la  gorge  de  la  corolle^ 
engénéral  en  même  nombre  que  les  lobes  de  celle-ci, 
ou  par  avortement  moins,  interposées.  Filets  libres. 
Anthères  innées  ou  versatiles,  dithèques  :  bourses  con** 
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ti'guês  OU  presque  contiguës,  parallèles,  longitudinale- 
ment  bivalves. 

Pistil  :  Ovaire  2-10-loculaire  (par  epcception  1-locu- 
laire),  adné  au  calice;  loges  uui-ou  pluri-ovulées ;  pla- 
centaires en  général  axiles.  Style  indivise,  ou  bifide; 
quelquefois  â  styles  distincts.  Stigmates  très-entiers ,  ou 
bifides,  ou  lobés,  terminaux,  ou  faciaux. 

Péricarpe  dmp^céf  ou  nucamentacé^  ou  capsulaire, 
ou  diérésilien ,  ou  carcérulaire ,  ou  baccien,  1-10-locu- 
laire;  loges  monospermes,  ou  oligospermes,  ou  poly- 
spermes. 

Graines  anatropes,  ou  amphitropes,  ou  campylotro* 
pes ,  périspermées,  ou  apérispermées.  Embryon  recti- 
ligne,  ou  curviligne. 

Cette  classe,  très-riche  en  espèces  abondant  surtout 
dans  la  zone  équatoriale,  se  compose  des  Kiburnées, 
dies  CaprifoUacées  f  des  Rubiacées  et  des  Ljrgodjrso^ 
déacées. 


CENT  VÎNGT-TROISIÈME  FAMILLE. 


LES  VIBURNEES.  —  VIBVMEM. 


Vihumeœ  Bartl.  Ord.  Nat.  p.  ai 4*  -*  Caprifoliorum  sficixo^  Jass. 
Gen.  — Samhnceœ  Kualh ,  in  Ilumb.  et  Boiipl.  Nov.  Geo.  et  Spec. 
V.  3,  p.  4^4.  —  Caprijoliaceœ ,  Irib.  I  :  Sambuceœ  De  Cand.  Prodr. 
vol.  4*  P«  3a  I.  —  KaUrianeœ ,  seciio  III  :  Sambuceœ  Keichenb. 
Syst.  Nai.  p.  17$.  —  Lonicereœ ,  subord.  II  :  Sambuiêœ  Endl.  Gen.  i, 
p.  569. 

Ce  groupe,  qui  ne  diffère  guère  desGaprifoliacées, 
est  en  ouire  très-voisin  tant  des  Gornacées  et  des  Saxi- 
fragacées ,  que  des  Yalérianées.  On  en  connaît  environ 
quatrevingt  espèces ,  dont  le  plus  grand  nombre  appar- 
tiennent aux  régions  tempérées  de  l'hémisphère  septen- 
trional. 

La  plupart  des  Vibumées  offrent  une  inflorescence 
élégante  ;  aussi  en  cultive-t-on  un  certain  nombre  dans 
les  plantations  d'agrément.  Les  fruits  des  Yiburnées  sont 
acides,  ou  astringents,  ou  moins  souvent  purgatifs. 

Caractères  de  la  Famille* 

Arbrisseaux  (rarement  herbes  DwaceSy  ou  arbres). 
Rameaux  cylindriques  ou  anguleux,  noueux  avec  arti- 
culation. Moelle  en  général  ample  dans  les  jeunes  pous- 
ses ,  longtemps  persistante.  Sucs-propres  aqueux. 

Feuilles  svav^ts  y  ou  imparipennées,  opposées,  pé- 
tiolées ,  non-stipulées ,  ou  stipulées.  Stipules  latérales , 
caduques,  ou  persistantes,  libres,  ou  adnées  inféneu* 
rement  au  pétiole,  quelquefois  glanduUformes  ou  séta* 
cées, 
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Fleurs  hermaphrodites,  régulières  (dans  quelques 
espèces  les  fleurs  extérieures  sont  neutres  et  à  corolle 
irrégulière),  disposées  en  cymes  terminales  (par  excep- 
tion en  capitules).  Pédicelles  articulés  aux  2  bouts,  en 
général  1-bractéolés  à  la  base  et  2-bractéolés  au  sommet. 

Calice  adhérent  presque  jusqu'au  sommet;  limbe 
persistant  (dans  XAdoxa  accrescent)  ou  marcescent,  petit, 
5-parti,  ou  5-fide,  ou  5-denté  (dans  XAdoxa  3-parti). 

Disque  nul ,  ou  peu  apparent. 

Corolle  campanulée,  ou  rotacée,  ou  (rarement)  tu- 
buleuse,  5'lobée ,  épigyne ,  non-persistante  ;  lobes  alter- 
nes avec  les  lobes  ou  dents  du  calice  ;  estivation  imbri- 
cative. 

Étamines  5 ,  insérées  au  tube  de  la  corolle,  inter- 
posées ,  libres.  Filets  filiformes ,  en  préfloraison  inflé- 
chis au  sommet.  Anthères  submédifixes  et  versatiles,  ou 
innées,  dithèques,  latéralement  déhiscentes  :  bourses 
contiguês,ou  disjointes  de  la  base  au  milieu,  2-  valves; 
connectif  inapparent.  — -  Dans  XAdoxa ,  les  étamines 
sont  au  nombre  de  iO,  alternes  2  à  â  avec  les  lobes  de 
la  corolle  ;  leurs  anthères  sont  peltées ,  monothèques , 
tansversalement  2-valves. 

Pistil  :  Ovaire  adhérent  jusqu  au  sommet,  1-locuIaire 
et  1-ovulé  (1),  ou  5-5-Ioculaire  et  3-5-ovulé;  ovules 
anatropes,  solitaires,  suspendus  au  sonunet  des  loges. 
Style  persistant,  indivisé,  charnu,  conique.  Stigmate 
tronqué  ou  obscurément  trilobé ,  terminal ,  continu. —  , 
TSAdoxa  fait  exbeption  à  cette  structure  du  pistil  :  il 
offre  un  ovaire  semi-supère,  5-5-loculaire,  couronné 
par  5  à  5  styles  distincts. 


(0  Flasiears  auteurs  avancent  à  tort  que  tontes  les  espèces  de 
celte  famille  ont  Tovaire  3-5-Iocii1aîre  et  3->oyoIé. 
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Péricarpe  :  Drupe  pulpeux  ou  charnu,  1-ou  3-pyrène  : 
noyaux  1-loculaires^  1-spermes,  adhérents ,  cardlagi- 
neuX|  ou  coriaces,  ou  ligneux  (i). 

Groi/ia^  inadhérentes,  anatropes,  suspendues;  tégu- 
ment mince ,  pelliculaire.  Périsperme  charnu,  huileux. 
Embryon  rectiligne,  axile,  beaucoup  plus  court  que  le 
.périsperme,  ou  aussi  long  que  le  périsperme  :  cotylé- 
dons obtus ,  minces ,  foliacés  en  germination  ;  radicule 
columnaire  ou  mammiforme,  obtuse. 

Section  I.  VXBUaimVBES. —  Vibuminèœ  Spdich. 

Ovaire  1-loculaire,  l-oYulé.  Drupe  1-pyrène.  Anthères 
versatiles.  Embryon  en  général  beaucoup  plus  court 
que  le  périsperme.  —  Feuilles  imparipennées  ou  bi- 
pennées.  Stipules  inadhérentes,  ordinairement  ca- 
duques, souvent  glandiformes. 

Fiburnumlàim.  (  Vibumum  et  Opulus  Toum.Mœnch. 
Lentago  et  Tropaulos  Rafin.  )  — .  Tinus  Toum.  —  Sole- 
notinus  De  Cand. 

Section  II.  SABUluOïiriss.  —  Sambucineœ  Spach. 

Ovaire  5-5-loculairé,  3-5-ovulé.  Drupe  5-5-pyrène  (en 
général  un  seul  des  noyaux  séminifère).  Anthères 
innées.  Embryon  grêle,  presque  aussi  long  que  le 
périsperme. -— Feuilles  simples.  Stipules  nulles,  ou 
persistantes  (adnées  au  pétiole  par  leur  partie  infé- 
rieure). ^ 
Sambucus  Tourn. 

GENRE   ANOMALE. 

Adoxa  Linn.  ( Moschatellina  Toum.) 


(I  )  CcBt  encore  par  errear  qae  le  frait  dea  Viboraées  a  élé  oooiidéré 
comme  one  baie  à  graines  dures. 

BOTAIflQVC.      m  AV.   T,   VUI.  90 
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Section  I.  VZBURkîstCfid.  —  Fibuhtitieœ  Spacfa. 

Ôvairô  l-loculaire ,  l-ovulé.  Drupe  ï-pyrène.  Anthères 
versatiles.  Embryon  en  général  beaucoup  plus  court 
que  le  pérlsperme.  —  Feuilles  iihparipennées  ou  bi- 
pennées.  Stipules  inadhérentes,  ordinairement  cadu- 
ques, Souvent  glandiformes. 

Genre  VIBURNUM.  —  Fiùurnum  Linn. 

Limbe  caiicinal  feupalifbr nié  ^  d-fîde^  om  5-dehté.  Co- 
rolle $ubcampanulée  ou  rotacée  i  5-ldbée.  Étamines  5 , 
isomètres  >  saillantes ,  insérées  au  jfond  de  la  corolle  ; 
filets  capillaires  ou  filiformes  ,  divariqués.  Anthères  cordi- 
formes -elliptiques,  échancrées  au  sommet.  Ovaire  1-locu- 
laire,  l-ovulé  (1).  Ovule  suspendu  au  sommet  de  la  loge. 
Sligmaté  séssilfe ,  gros  ,  conique-pyramidal ,  obscurément 
3-lobé  au  sommet.  Drupe  charnu  :  noyau  icartilagitièux  ou 
ligneux,  comprimé,  ou  rarement  subglobulettx.  Graine 
conforme  au  noyau  :  périsperme  non-rimeux  (ra^rement 
involuté). 

Àrbrisseaiix.  Bourgeons  axillàires  et  terminaux ,  écail- 
leux,  ou  nus.  Feuilles  non-persîstantes ,  ou  rarement  per- 
sistantes ,  stipulées  ,  ou  non-stiplilées ,  très-entières ,  ou 
dentelées ,  ou  lobées.  Pétiole  anguleux  ou  semi-çylindri- 
que ,  plane  ou  canaliculé  en  dessus ,  élargi  à  la  base , 
semi-amplexicaule  (  c'eux  de  chaque  paire  subconnés).  In- 
florescences sessiles  ou  pédonculées,  solitaires,  terminales, 
aphylles,  dressées,  cymeuses.  Cymés  ombelliformes  (à 
rayons  fascicules) ,  nues,  ou  accompagnées  chacune  d'une 
collerette-générale  et  de  collerettes-partielles.Pédicellesar- 


(i)  Bcancoap  d'auiears  altriboeot  à  tort  aax  Vibumum  un  ovaire 
3-loculairc  et  3-ovalé, 
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ticulés  aux  2  bouts ,  l-bractéolés  à  la  base,  1-3-bractëolés 
au  sommet,  ou  ébractéolés  à  la  base  et  1-3-bractéolës  au 
sommet,  ordinairement 'disposés  en  cy  mules  irréguliàre- 
ment  dichotomes  ou  trichotomes.  Bractées  des  collerettes 
caduques,  membraneuses.  Bractéoles  caduques  ou  persis- 
tantes, le  plus  souvent  minimes,  dentif ormes.  Fleurs  jaunâ- 
tres, ou  blanches,  ou  rougeâtres,  petites  (dans  quelques 
espèces  :  les  extérieures  grandes,  irrégulières ,  stériles,  dé- 
pourvues d'étamines  et  de  stigmate) ,  le  plus  souvent  odo« 
rantes.  Lobes  de  la  corolle  étalés  ou  réfléchis ,  égaux ,  aussi 
longs  ou  plus  longs  que  le  tube.  Anthères  jaunes  ou  rou- 
geâtres, petites  ;  connectif  filiforme  ou  inapparent.  Ovaire 
comprimé  ou  rarementsubglobuleux  ;  ovule  petit,  anatro- 
pe.  Stigmate  charnu ,  en  général  plus  long  que  le  limbe 
calicinal.  Brupe  subglobuleux ,  ou  ellipsoïde ,  ou  ovoïde , 
cylindrique ,  ou  plus  ou  moins  comprimé  ;  noyau  Usse^  ou 
moins  souvent  rugueux ,  ésulqué ,  ou  bisulqué  d'tm  c6té  eH 
trisulqué  de  l'autre,  obtus  ou  apiculé  au  sommet,  corâi-> 
forme  ou  arrondi  à  la  base,  adhérent  à  la  chair.  Graine  à 
tégument  membraneux ,  adhérent  au  périsperme.  Péri- 
sperme  charnu ,  huileux.  Embryon  au  moins  3  fois  plue 
court  que  le  périsperme;  cotylédons  ovales  ou  oblongs  , 
obtus ,  minces,  un  peu  divergents ,  aussi  longs  ou  un  peu 
plus  longs  que  la  radicule  ;  radicule  columnaire  ou  mam- 
miforme,  obtuse. 

Ce  genre  renferme  environ  cinquante  espèces ,  dont 
beaucoup  toutefois  sont  très*imparfaitement  connues  ;  la 
plupart  habitent  les  régions  tempérées  de  l'hémisphère 
septentrional. 

Stcrtoti  î.  OPULUS  Moench. 

Bourgeons  écaillenx.  Feuilles  stipulées,  trilobées;  pétiole 
2-6-glanduleux  au  sommet,  submarginé,  profondément 
canaliculé  en-dessus.  Fleurs  blanches  :  les  extérieures 
(de  chaque  cymule)  stériles,  beaucoup  plui  grandes 
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que  le«  aotres.  Gyme  accompagnée  de  collerettes  tom- 
bant ayant  la  floraison.  Drape  à  noyan  cartîlagineiix , 
a|^ti,  ésulqné,  l^èrement  caréné  à  Fane  des  faces. 
Crraineplane;  périspennehuileox. — Pobescencesimple. 

ViBUENiTM  Obier.  —  Fibumum  Opubts  Liim.  —  Flar. 
Dan.  tab.  66i.  —  Engl.  Bot.  tab.  333.  —  Guimp.  et  Hayn. 
DeuUch.  Holz.  tab.  Sa.  — Dubam.  cd.  nov.  vol.  a,  tab.  89. — 
Scbk.  Handb.  tab.  81. —  Vibumum  îobatum  Lamk.  Flore 
Franc.  —  Opulus  glandulosa  Mœncb ,  Metb.  —  Opidus  vuL- 
garis  Borkh. 

—  p  :  Stéeile  {Fibumum  Opulus  roseum  Willd.  —  Fibur* 
num  stérile  Hortor.  )  —  Variété  de  culture ,  à  fleurs  toutes 
stériles  y  agrégées  en  cymes  siibglobuleuses. 

Feuilles  ovales  ou  suborbiculaires ,  pubérules  en  dessons  : 
base  cordiforme  j  ou  arrondie^  ou  cunéiforme  ;  lobes  ovales ,  on 
ovales-lancéolés  y  ou  arrondis,  acuminés,  on  subobtus,  û>%a- 
lement  dentés  ou  dentelés.  Pétiole  à  glandules  subréniformes,  en 
général  sessiles.  Stipules  subulées.  Gymes  5-7-radiées9  pédon- 
culées  :  rayons  irrégulièrement  rameux  au  sommet.  Dents  calî- 
cinales  triangulaires  y  pointues ,  dressées.  Gorolle  à  lobes  ovales- 
orbiculaires ,  très-obtus ,  à  peine  aussi  longs  que  le  tube.  Ëtami- 
nes  de  moitié  plus  longues  que  la  corolle.  Drupe  (rouge) 
subglobuleux  ou  ellipsoïde,  ombiliqué  au  sonunet;  noyau 
ovale  y  ou  cordiforme-elliptique ,  acuminé. 

Buisson  baut  de  6  à  1 5  pieds.  Écorce  finalement  coriace , 
roussâtre^  celle  des  rameaux  grisâtre  ou  rougeâtre.  Jeunes 
pousses  vertes ,  glabres ,  effilées ,  hexagones  :  les  florifères  plus 
courtes  que  les  stériles.  Bourgeons  brunâtres ,  ovoïdes ,  pointus, 
glabres ,  à  a  paires  d'écaillés.  Feuilles  longues  de  a  à  4  pouces, 
un  peu  rugueuses,  fermes,  d'un  vert  gai  en  dessus,  d'un  vert 
pâle  en  dessous;  pétiole  grêle,  cylindrique,  glabre,  souvent 
rougeâtre,  long  de  6  à  1 5  Ugnes.  Stipules  beaucoup  plus  courtes 
que  le  pétiole.  Gymes  (solitaires  au  sommet  des  jeunes  pousses) 
larges  de  a  à  4  pouces,  un  peu  lâches  (celles  de  la  variété 
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Stérile  très*denses).  Bractées  des  collerettes  sobnl^es.  Pédicelles 
i-bractéole's  à  la  base  et  2-bractéolës  au  sommet  j  ou  ébractéolés 
à  la  base  et  3-bractéolés  au  sommet  :  ceux  des  fleurs  ste'riles  longs, 
filiformes  ;  ceux  des  fleurs  fertiles  longs  de  i  ligne  à  2  lignes. 
Bractéoles  subulées,  petites.  Fleurs  stériles  planes ,  larges  de  6  à 
9  lignes.  Fleurs  hermaphrodites  larges  d'environ  2  lignes.  Éta- 
mines  plus  ou  moins  divariquées  après  Tanthèse  ;  anthères  peti- 
tes, cordiformes-orbiculaires,  jaunâtres.  Drupe  du  volume  d'un 
gros  Pois,  acide;  noyau  long  d'environ  3  lignes ,  blanchâtre. 
Embryon  minime;  cotylédons  oblongs;  radicule  columnaire. 

Cette  espèce ,  connue  sous  le  nom  vulgaire  à*  Obier ^  croît  dans 
toute  l'Europe  ainsi  qu'en  Orient  et  en  Sibérie  ;  elle  vient  de 
préférence  dans  les  localités  humides  et  ombragées ,  mais  d'ail- 
leurs elle  s'accommode  des  terrains  les  plus  ingrats.  La  floraison 
se  fait  en  juin  ;  les  fruits  mûrissent  en  septembre. 

Le  bois  de  l'Obier  est  d'un  blanc  jaunâtre ,  dur ,  compacte , 
d'un  grain  fin;  il  exhale  une  odeur  désagréable;  on  peut  l'em- 
ployer à  des  ouvrages  de  tour  et  de  marqueterie.  Dans  le  Nord, 
on  tire  parti  des  fruits  pour  en  faire  du  vinaigre  et  une  boisson 
alcoolique;  00  s'en  sert  aussi  en  guise  de  verjus. 

L'arbrisseau  d'ornement  si  fréquemment  cultivé  sous  les  noms 
de  Boule  de  neige  y  pelotte  de  neige  y  caillebotte,  ou  pain^ 
moUet,  n'est  autre  chose  que  la  variété  stérile  de  l'Obier. 

Sectioit  il  LANTANA  Spach. 

Bourgeons  nus.  Feuilles  non-stipulées ,  indivisëes  ;  pétiole 
non-glanduleux ,  immarginé ,  profondément  canaliculé 
en-dessus.  Fleurs  blanches,  toutes  hermaphrodites.  Gy- 
me  accompagnée  de  collerettes  non-persistantes.  Drupe 
à  noyau  aplati ,  cartilagineux,  bisulqué  à  l'une  des  fa* 
ces,  trisulqué  à  l'autre.  Graine  plane.  —  Pubescence 
étoilée. 

ViBURNUM  COMMUN.  —  Vihumym  Lantana  Lînn.  —  Engl. 
Bot.  tab.  33i.  —  Jacq.  Flor..  Austr.  tab.  34 1*  —  Guimp.  et 
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Hayn.  Beutsh.  Holz.  tab.  3i.  — >  Duham.  Arh.  v.  2^  tab.  io3« 
-—  Vibumumtomentosum  Lamk.  Flore  Franc. 

Feuilles  ovales  y  ou  elliptiques ,  ou  oblongues ,  pointues ,  oa 
subobtuses  ^  denticulees ,  ou  dentelëes,  oucrënelëes,  arrondies 
ou  cordilbrmes  à  la  base ,  glabres  ou  pubërules  en  dessus ,  co- 
tonneuses ou  pubërules  en  dessous  (du  moins  aux  nervures). 
Cymes  5-7-râdiëes,  pédonculëes  :  rayons  3-5-furqués  au  sommet. 
Dents  calicinales  obtuses  ou  pointues ,  triangulaires ,  subbori* 
Tontales.  Corolle  à  lobes  ovales,  obtus ,  recourbes ,  un  peu  plus 
longs  que  le  tube.  Étamines  un  peu  plus  longues  que  la  corolle. 
Brupe  ellipsoïde,  un  peu  comprime,  subacuminë  :  noyau  ellip- 
tique ,  obtus  aux  2  bouts ,  ^bancrë  à  la  base. 

Buisson  ou  arbrisseau  haut  de  6  à  i5  pieds;  toutes  les  par- 
ties herbacées  couvertes  ou  parsemées  d'un  duvet  étoile,  flocon- 
neux et  blanchâtre.  Écorce  d'un  gris  roussâtre,  finalement 
rimeuse.  Rameaux  droits ,  flexibles.  Jeunes  pousses  (les  stériles 
très-vigoureuses ,  atteignant  quelquefois  la  longueur  de  6  pieds  ) 
tétragones ,  cotonneuses ,  remplies  d'une  moelle  blanche.  Feuil- 
les longues  de  2  à  5  pouces ,  larges  de  i  pouce  à  3  pouces ,  non- 
persistantes ,  rugueuses,  d'un  vert  tantôt  clair,  tantôt  foncé  en 
dessus ,  d'un  vert  paie  ou  subincanes  en  dessous.  Pétiole  gros , 
subeylindrique ,  cotonneux,  long  de  6  à  12  lignes.  Gymes  (so- 
litaires au  sommet  des  jeunes  pousses  terminales)  larges  de  2  à  3 
pouces ,  denses ,  cotonneuses ,  convexes.  Bractées  des  collerettes 
scarieuses,  oblongues-lancéolées  ou  lancéolées  ;  rayons  secon- 
daires terminés  chacun  en  plusieurs  cymules  irrégulièrement 
rameuses.  Fleurs  larges  de  2  à  3  lignes ,  subsessiles ,  ou  courte- 
ment  pédicellées ,  2-ou  3-bractéolées ,  en  général  géminées  ou 
ternées.  Bractéoles  subulées  ou  linéaires-lancéolées ,  caduques  , 
rougeatres.  Ovaire  oblong,  aplati,  glabre.  Étamines  plus  ou 
moins  divariquées  après  l'anthèse  ;  anthères  petites ,  cordiformes- 
elliptiques,  échancrées  au  sommet.  Dmpe  du  volume  d'un  gros 
Pois ,  d'abord  rouge ,  finalement  noir ,  astringent  ;  noyau  rer- 
datre.  Embryon  minime  :  cotylédons  ovales }  radicule  colum- 
naire. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Viorne,  Mansienne, 


Coudre-Mansienne  y  croît  sur  les  collines  et  aux  bords  des 
bois,  en  Europe  apsi  qu'en  Orient^  elle  fleurit  en  mai;  les 
fruits  mûrissent  en  automne.  Son  bois ,  d'un  bl^nc  Tcrdatre ,  est 
peu  compacte^  maisirès-tenaçe.  Les  jeunes  pousses  peuyent  tenir 
lieu  d'osier.  Les  pousses  âgées  de  2  ou  3  ans  sont  très-reclier- 
cbées  pour  en  faire  des  tuyaux  à  pipe.  Les  fruits  s'employaient 
jadis  en  médecine ,  k  cause  de  leur  astringence. 

l)e  même  que  la  plupart  de  ses  congénères,  le  Fibumum 
'  LarUana  mérite  ^  à  raison  de  sa  floraison  précoce,  une  place 
dans  les  plantations  d'agrément. 

Section  IIL  LENTAGO  Spach. 

Bourgeons  écailleiix.  Feuilles  non-stipulées ,  indivisées; 
pétiole  marglné  ou  ailé ,  plane  en  dessus ,  non-glandu- 
leux. Fleurs  blanches ,  toutes  hermaphrodites.  Cymes 
nues  ou  accompagnées  de  collerettes  caduques  ayant  la 
floraison.  Drupe  à  noyau  aplati^  cartilagineux,  ësulqué, 
légèrement  caréné  à  l'une  des  faces.  Graine  plane.  — 
Pubescence  nulle  ou  furfuracée.  . 

A.  FeuiUes  non-persistantes  ^  dentelées,  Cymes  sessiles  ,  oc-- 
compagnees  de  collerettes;  rayons  trichotomes  au  sommet» 
Corolle  rotacee. 

a)  Pétiole  ailé.  Cymès  et  surface  infifrieure  des  feuilles  parsemées  de 

squainules  roussdires  poncUformes» 

ViBVRNUM  ARBORESCENT.  —  VibuTnum  Leiîtogo  Linn.  — 
Wats.  Dendrol.  Brit.  tab.  ai  (mala).. 

FeuiUes  ovales ,  ou  elliptiques ,  ou  oblongues ,  ou  lancéolées- 
oblongues,  ou  oblongaes-lancéolées ,  acuminées,  acérées;  base 
arrondie ,  ou  cunéiforme ,  ou  cordiforme }  pétiole  ondujé  aux 
bords.  Gymes  4-radiées,  sessiles.  GoroUe  à  lobes  elliptiques- 
oblongs ,  obtus  ;  tube  très-court.  Drupe  ellipsoïde ,  un  peu  com- 
primé, apiculé;  noyau  suborbiculaire ,  apiculé  au  sommet. 

Arbrisseau,  ou  petit  arbre  haut  de  10  à  20  pieds;  dme 


31 2  CLASSE   DES   RUBIÂCmÉES. 

ovale  on  arrondie ,  touffae.  Écorce  brane.  Rameaux  souvent  in- 
clinés, dichotomes.  Jeunes  pousses  effilées,  «ponctuëeSy  flexuen- 
ses.  Ramules  florifères  en  général  très-courts.  Bourgeons  coni- 
ques,  pointus,  subtétragones ,  bruns,  furfuracé;.  FeuiUes  lon- 
gues de  a  à  5  pouces ,  larges  de  6  à  3o  lignes^  luisantes  aux  2 
faces,  d'un  vert  gai  en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous, 
fermes;  dentelures  subcartilagineuses  aux  bords ,  petites ,  sub- 
ondnées,  pointues,  contigues^  pétiole  long  de  6  à  i3  lignes. 
Gymes  larges  de  a  à  3  pouces ,  planes ,  assez  denses.  Bractées 
filiformes,  membranacées.  Fleurs  larges  des  à  3  lignes,  en 
général  temées  :  les  latérales  pédicellées  ;  l'intermédiaire  sessile. 
Pédicelles  s-bractéolés  au  sommet ,  i-bractéolés  à  la  base^ 
longs  de  i  ligne  à  a  lignes;  bractéoles  minimes ,  dentiformes, 
pointues.  Limbe  calicinal  cyatbiforme ,  5-denté  :  dents  triangu- 
laires-oblongues ,  obtuses,  dressées,  courtes.  Étamines  un  peu 
plus  longues  que  la  corolle ,  d'abord  dressées ,  puis  plus  on 
moins  divariquées  :  anthères  jaunes,  médifixes ,  elliptiques ,  bi- 
lobées  aux  a  bouts.  Drupe  du  volume  d'un  gros  Pois,  d'un  bleu 
noirâtre  ;  chair  visqueuse  ;  noyau  lenticulaire ,  jaunâtre ,  long 
de  3  à  4  lignes.  Graine  mince ,  aplatie  ;  embryon  minime  :  co- 
tylédons ovales ,  minces ,  à  peu  près  aussi  longs  que  la  radicule  ; 
radicule  columnaire. 

Cette  espèce,  indigène  aux  États-Unis ,  se  cultive  oooune  ar- 
buste d'ornement  ;  elle  fleurit  en  juin. 

b)  PéUole  margind.  Inflorescences  etfeuiUes  très-glabres.  Limée 

calicinal  5-denté. 

s 

YiBTjRNUM  A  FEUILLES  DE  Prumier.  — •  Vibumum  prurU/O' 
lium  Linn. — Duham.  Arb.  éd.  nov.  v.  2,  tab.  38*  —  Watson, 
Dendr.  Brit.  tab.  a3.  —  Fibumum  pyrifolium  Desfont.  Hort. 
Par.  (i).  —  Watson,  Dendr.  Bot.  tab.  22. 

Feuilles  ovales,  ou  obovales,  ou  elliptiques,  ou  oblongues. 


(1)  Variété  à  feuilles  et  à  fleurs  plas  petites. 


À 
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courtement  acuminëes ,  ou  subobtuses;  base , arrondie ,  ou  cunel«- 
formc ,  ou  cordiforme  ;  pëtiole  plane  aux  bords.  Gymes  sessiles 
ou  subsessiles  y  4~'adiées.  Corolle  à  lobes  oyales,  ou  elliptiques , 
ou  arrondis,  trës-obtus;  tube  très-court.  Drupe  ellipsoïde,  ou 
OYOïde,  ou  subglobuleux;  noyau  elliptique-oblong,  acuminë  au 
sommet. 

Arbrisseau  ou  buisson  baut  de  6à  i5  pieds,  très-glabre. 
Rameaux  grêles.  Ramules  simples  ou  dichotomes  :  les  florifères 
en  gênerai  très-courts.  Jeunes  pousses  effilées,  obscurément 
tétragones.  Bourgeons  souvent  violets. 

Feuilles  longues  de  i  pouce  à  3  pouces^  larges  de  5  à  20 
lignes,  fermes,  luisantes  aux  2  faces,  d'un  vert  gai  en  dessus, 
d'un  vert  pâle  en  dessous;  dentelures  pointues,  rapprochées, 
subcartilagineuses  aux  bords  ;  pëtiole  long  de  3  à  6  lignes ,  sou- 
vent d'un  pourpre  violet ,  semi-cylindrique.  Gymes  larges  de  a  à 
A  pouces ,  assez  denses ,  planes.  Bractées  subule'es.  Fleurs  légè- 
rement odorantes ,  en  général  ternées  :  les  latérales  pédicellées  ; 
l'intermédiaire  sessile  ou  subsessile.  Pédicelles  longs  de  i  ligne 
à  3  lignes,  i-3-bracléolés  au  sommet.  Bractéoles  minimes,  su- 
bulées ,  plus  ou  moins  élargies  à  la  base.  Limbe  calicinal  cupu- 
liforme,  profondément  5-denté  :  dents  ovales-triangulaires, 
dressées,  subobtuses,  beaucoup  plus  courtes  que  l'ovaire.  Gorolle 
large  de  2  à  3  lignes  :  lobes  finalement  réfléchis.  Étamines  un 
peu  plus  longues  que  la  corolle,  d'abord  dressées,  finalement 
étalées  et  divariquées;  filets  subulés;  anthères  supra-basifîxes , 
elliptiques,  ou  oblongues,  échancrées  aux  a  bouts.  Ovaire  oblong- 
turbiné ,  obscurément  pentagone.  Drupe  du  volume  d'un  gros 
Pois,  d'un  bleu  noirâtre;  chair  visqueuse;  noyau  jaunâtre, 
aplati.  Graine  mince  :  embryon  petit  :  cotylédons  oblongs ,  un 
peu  plus  longs  que  la  radicule;  radicule  columnaire.     . 

Gette  espèce ,  indigène  aux  États-Unis ,  se  cultive  comme 
arbuste  d'ornement;  elle  fleurit  en  juiq.  Ses  fruits  sont  man- 
geables. 
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B.  Feuilles  persistantes  ou  subpersistantes ,  très-eniières  ,  ou 
denticulées,  Cjrmes  pédonculéeSy  nues  :  rayons  irréguliè- 
rement rameux  au  sommet.  Corolle  subcampanulée.  Limbe 
calicinal  5-parti. 

ViBURNUM  A  CYMEs  NUES.  —  FibumuM  nudum  Linn.  — 
Mill.  le.  tab.  374.  —  Watson,  Dendrol.  Brit.  tab.  ao.  —  ^z- 
burnum  sguamatum  Willd.  Enum.  —  Wats.  Dendr.  Brit, 
tab.  a4* 

Feuilles  elliptiques ,  ou  obloDgues ,  ou  oboyales ,  ou  lancëo- 
iees-obloDgues,  ou  lancëolées-ellipticpiesy  ou  lanceolées-obovales, 
arrondies  au  sommet^  ou  courtement  acuminees ,  mucrone'es ,  ou 
mutiquesy  finement  squamelleuses  en  dessous,  tantôt  très-entiëresy 
tantôt  denticulées  ou  obscurément  crénelées;  pétiole  marginé,  tri- 
gone,  plane  en  dessus.  Gymes  5-7-radiées ,  pédonculées.  Corolle 
à  lobes  ovales-orbiculaires ,  obtus ,  un  peu  plus  courts  que  le 
tube.  Ëtamines  presque  i  fois  plus  longues  que  la  corolle.  Drupe 
subglobuleux,  ou  ovoïde;  noyau  ovale ,  apiculé  au  sommet. 

Arbrisseau  ou  buisson  baut  de  4  à  i  a  pieds.  Branches  dres- 
sées, effilées.  Jeunes  pousses  couvertes  (de  même  quelespétioles, 
}e  calice  et  les  cymes)  d'une  pubescence  furfiiracée  subferrugi- 
neuse. Rameaux  en  général  dichotomes  ou  subdichotomes.  Feuil- 
les longues  de  i  pouce  à  6  pouces ,  larges  de  '/a  pouce  à  a  pou- 
ces, coriaces,  ou  subcoriaces ^  d'un  vert  gai  et  luisantes  en  dessus, 
d'un  vert  pâle  ou  subferrugineuses  en  dessous;  pétiole  long  de 
3  à  8  lignes.  Cymes  larges  de  a  à  4  pouces,  deuses,  presque 
planes.  Fleurs  sesâiles  ou  subsessiles,  larges  d'environ  2  pouces. 
Limbe  calicinal  à  segments  linéaires-oblongs,  obtus,  dressés,  a 
fois  plus  courts  que  l'ovaire.  Corolle  à  lobes  étalés,  recourbés. 
Filets  filiformes^  flexueux,  dressés.  Anthères  cordiformes-ellip- 
tiques,  obtuses,  médifixes.  Ovaire  obscurément  5-gone.  Drupe 
bleu,  du  volume  d'un  petit  Pois  ;  chair  visqueuse,  adhérente  au 
noyau  ;  noyau  lenticulaire ,  petit.  Graine  aplatie  :  embryon  mi- 
nime; cotylédons  oblongs  ;  radicule  mammiforme. 

Cette  espèce  habite  les  États-Unis;  on  la  cultive  comme  ar- 
buste d'agrément  j  elle  fleurit  en  été. 


Genre  TINUS.  —  Tinus  Tourn. 

Limbe  calickial  cupuliforme ,  ô-fide.  Corolle  rotacée  ; 
6-lobée.  Etamines  5,  isomètres,  saillantes,  insérées  au 
fond  de  la  corolle  ;  filets  filiformes ,  divergents  ;  anthères 
subdidymes.  Ovaire  1-loculaire  ^  1-K>vulé;  ovule  suspendu 
au  sommet  de  la  loge.  Stigmate  gros,  sessile,  conique, 
tronqué  au  sommet.  Drupe  presque  sec  :  noyau  testacé, 
fragile,  subglobuleux,  lisse,  unisulqué  à  l'une  des  faces. 
Graine  conforma  au  noyau  :  périsperme  transversalement 
riineux. 

Arbrisseaux.  Bourgeons  nus.  Feuilles  coriaces,  persis- 
tantes ,  très-entières ,  non-stipulées  ;  pétiole  subcylindri- 
que, plane  en  dessus,  élargi  à  la  base ,  semi*amplexicaule 
(ceux  de  chaque  paire  subconnés).  Inflorescences  pédon- 
culées,  terminales,  aphylles^  dressées»  cymeuses.  Cymes 
ombellif ormes  (à  rayons  fascicules),  accompagnées  chacune 
d'une  collerette-générale  et  de  collerettes- partielles.  Pédi- 
celle3  articulés  aux  2  bouts,  1-bractéolés  à  la  base  ,  2-ou 
3-bractéolés  au  sommet.  Bractées  des  collerettes  petites , 
subcoriaces ,  subpersistantes  de  même  que  les  bractéoles. 
Fleurs  petites.  Corolle  blanche.  Anthères  jaunes  ou  bleuâ- 
tres. Ovaire  cyUndrique  ou  5-gone  ;  ovule  petit ,  anatrope. 
Stigmate  charnu,  plus  long  que  le  limbe  calicinal.  Drupe 
elhpsoïde  ou  subglobuleux  ;  chair  très-mince ,  adhérente 
au  noyau.  Graine  à  tégument  mince ,  membraneux ,  adhé- 
rent au  périsperme ,  plissé  en  lamelles  enfoncées  dans  les 
anfractuosités  du  périsperme;  périsperme  charnu,  huileux. 
Embryon  minime  :  cotylédons  Unéaires,  obtus,  minces , 
contîgus,  à  peu  près  aussi  longs  que  la  radicule;  radicule 
claviforme ,  obtuse. 

Ce  genre  se  compose  des  deux  espèces  suivantes  : 
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A.  Feuilles  finement  réticulées  y  lisses  et  glabres  en  dessus. 
Lobes  de  la  corolle  plus  longs  que  le  tube.  Anthères  bleud- 
très  avant  Vanthèse. 

TiNus  LAURiER-TiNi  —  Tinus  laurifolius  Borkh.  —  Vibur^ 
num  Tinus  Linn.  —  Duham.  éd.  nov.  toI.  2,  tab.  87.  —  Bot. 
Mag.  ,tab.  38.  —  Fibumum  laurifolium  Lamk.  Flor.  Franc. 
—  Fibumum  strictum  Sweet ,  Hort.  Brit.  —  Vibumum  luci- 
dum  R.  et  S.  Syst* 

Feuilles  OTâles  j  ou  elliptiques ,  ou  oblongues ,  ou  oblougues- 
lancéolëeSy  ou  ovales-lancéolees,  ou  iancéolëes-oblongues,  poin- 
tues,  ou  acuminées,  gl£d)res  ou  pubescentes  en  dessous,  ordinai- 
rement ciliées  ;  base  arrondie,  ou  subcordifonne,  ou  cunéiforme. 
Gymes  5-7-radiees,  pédonculées.  Limbe  calicinal  à  segments 
triangulaires,  pointus,  dresses.  Lobes  de  la  corolle  ovales- orbicu- 
laires,trës-obtus,  à  peu  près  aussi  longs  que  les  filets.  Drupe 
subglobuleux  ou  ellipsoïde. 

Arbuste  touffu,  ou  arbrisseau  atteignant  la  hauteur  de  5  à  10 
pieds.  Rameaux  dresses,  brunâtres.  Jeunes  pousses  tétragones , 
effîlëes,  ordinairement  velues,  souvent  rougeâtres.  Feuilles  lon- 
gues de  I  pouce  à  4  pouces,  larges  de  6  à  18  lignes,  ferdies,  lui- 
santes, d'un  beau  vert  en  dessus ,  d'un  vert  pâle  en  dessous^  pe'- 
tiole  long  de  4  à  8  lignes,  grêle,  souvent  rougcâtre ,  en  général 
velu.  Gymes  larges  de  2  à  3  pouces,  presque  planes,  assez  den- 
ses, glabres,  ou  pubërules  :  rayons  3-5-furquës  au  sommet  on  co- 
rymbifères.  Fleors  ternëes  ou  subfasciculëes  :  les  centrales  sessi* 
les;  les  latérales  courtement  pédicellees.  Bractées  petites,  oblon- 
gues, obtuses,  ciliées.  Limbe  calicinal  rougeâtre,  plus  court  que 
Tovaire.  GoroUe  large  d'environ  3  lignes.  Anthères  petites,  sub- 
orbiculaires ,  bifides  de  la  base  au  milieu ,  profondément  échan- 
crées  au  sommet.  Ovaire  cylindracé,  obscurément  5-sulqué. 
Drupe  d'un  bleu  noirâtre,  du  volume  d'un  petit  Pois. 

Gette  espèce,  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  Laurier-Tin, 
croît  dans  toute  la  r^on  méditerranéenne.  L'élégance  de  son 
feuillage  la  fait  fréquemment  cultiver  dans  les  jardins,  ainsi  que 
'dans  les  collections  d'orangerie.  Sa  floraison  commence  dès  l'au- 
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tomne  et  se  continue  jusqu'au  printemps  ^  lorsque  la  température 
n'y  met  pas  obstacle. 

B.  Feuilles  scahres  et  pubescentes  aux  2  faces ,  fortement 
réticulées.  Lobes  de  la  corolle  à  peine  aussi  longs  que  le 
tube*  Anthfires  jaunes. 

TiNTTS  RUGUEUX.  —  Tinus  rugostts  Spacb.  —  Vibumum 
rugosum  Pers.  Ënch.  —  Bot.  Reg.  tab.  876.  —  Loddig.  Bot. 
Gab.  tab.  SSg.  —  Bot.  Mag.  tab.  2082.  —  Vibumum  Tinus 
^  :  stricium  Hort.  Kew.  —  Vibumum  rigidum  Yent.  Malm. 
tab.  98.  —  yibumum  strictum  Link,  Ënum. 

Feuilles  orales  9  ou  elliptiques,  ou  oblongues,  ou lancëolëes- 
oblongues^  courtement  acuminëes^ou  snbobtuses ,  cunéiformes 
ou  arrondies  à  leur  base.  Gymes  5-7-radiéeSy  pëdonculëes.  Limbe 
calicinal  à  segments  triangulaires,  obtus,  dresses,  presque  aussi 
longs  que  l'ovaire,  barbus  au  sommet.  Lobes  de  la  corolle  ovales- 
orbiculaires,  très-obtus,  un  peu  plus  longs  que  les  filets.  Drupe 
ellipsoïde. 

Arbrisseau  semblable  au  Laurier-Tin  par  le  port.  Feuilles  en 
général  plus  grandes,  d'un  vert  plus  foncé,  non-luisantes.  Gymes 
larges  de  2a  4 pouces  :  rayons  5-7-furqués  au  sommet;  rayons 
secondaires  trichotomes  ou  corymbifères }  pédicelles  fascicules 
ou  ternes,  longs  de  2  à  3  lignes.  Bractées  et  bractéoles  petites , 
oblongues,  cotonneuses.  GoroUe  large  d'environ  3  Ugnes.  An- 
thères elliptiques,  bifides  à  la  base,  échaocrées  au  sommet. 
Ovaire  cylindracé.  Drupe  d'un  bleu  noirâtre,  du  volume  d'un 
petit  Pois. 

Gette  espèce,  indigène  aux  Canaries  et  k  Madère,  se  cultive 
comme  arbuste  d'ornement. 
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Section  II.  SABKBUOZNÉES.  ^*  Samhucineœ  Spach. 

Ovaire  5-5-loculaire ,  5-5-oyulé.  Drupe  5-5-pyrèae  (en 
général  un  seul  des  noyaux  séminifère).  Anthères 
innées.  Embryon  grêle ,  presque  aussi  long  que  le  pé- 
risperme.  •*— Feuilles  simples^  stipulées,  ou  non-sti- 
pulées. 

Genre  SUREAU.  —  Sambucus  Tourn. 

Limbe  calicinal  rotacé ,  5-deiité.  GoroUe  rotacée  ^  dépar- 
tie. Etamines  .5 ,  isomètres ,  saillantes ,  insérées  au  tube  de 
la  corolle  ;  filets  filiformes  ou  comprimés,  divariqués. An- 
thères cordiformes  ou  didymes.  Ovaire  3-5-loculaire  ;  lo- 
ges 1-ovulées;  ovules  suspendus  au  sommet  deTangle  in- 
terne. Stigmate  gros^  conique,  sessile,  obscurément  trilobé 
au  sommet.  Drupe  pulpeux ,  3-5-pyrène  :  noyaux  cartila- 
gineux ,  1-spermes  (  en  général  un  seul  séminifère,  les  au* 
très  aspermes) ,  rugueux.  Graines  trigOnes  ou  lenticulaires. 

Arbres,  ou  arbrisseaux,  ou  herbes  vivaces.  Feuilles 
imparipennées  (  en  général  simplement,  par  variation  dou- 
blement) ;  pétiole  en  général  articulé  par  la  base  et  à  l'in- 
sertion des  folioles ,  subcylindrique,  ou  semi-cylindrique. 
Stipules  glanduliformes  ou  foliacées,  en  général  caduques. 
Folioles  souvent  accompagnées  chacune  d'une  stipelle  ou 
d'une  glandule.  Inflorescences  solitaires,  terminales,  aphyl- 
les,  pédonculées  (rarement  sessiles),  cymeuses,  outhyr- 
sif ormes;  pédicelles  solitaires,  ou  géminés ,  ou  ternes,  ou 
subfasciculés  ,  articulés  à  la  base  et  au  sommet,  souvent 
très-courts.  Fleurs  petites ,  inodores,  ou  odorantes.  Co- 
rolle blanche ,  ou  rougeâtre ,  ou  yerdâtre.  Tube  en  général 
très-court  ;  lobes  égaux ,  étalés ,  ou  recourbés.  Anthères 
jaunes  ou  violettes.  Ovaire  subglobuleux ,  ou  ellipsoïde , 
ou  ovoïde ,  adhérent  jusqu'au  sommet  ;  cloisons  charnues 
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confluentes  en  axe  central  trigone.  Ovules  minimes  ;  funi- 
cules  courts.  Drupe  cylindrique  ou  obscurément  3-6-gone, 
subglobuleux,  ou  ellipsoïde,  petit,  couronné  par  le  limbe 
calicinal  peu  apparent  ;  axe  et  cloisons  oblitérés  ;  noyaux 
petits,  jaunâtres,  apiculés  au  sommet,  inadhérents,  tantôt 
trigones,  tantôt  plus  ou  moins  comprimés.  Graines  confor- 
mes aux  noyaux  :  tégument  membraneux,  lisse ,  adhérent 
au  périsperme.  Embryon  grêle,  subcylindracé  ;  cotylédons 
elliptiques ,  ou  oblongs ,  ou  linéaires ,  obtus,  minces ,  con- 
tigus.  Périsperme  très-huileux. 

On  connaît  une  vingtaine  d'espèces  de  ce  genre.  Celles 
que  nous  allons  décrire  en  sont  les  seules  indigènes. 

Sectiow  I.  BOTRYOSAMBUCUS  Spach. 

Tiges  ligneuses.  Stipules  glandiformes ,  caduques.  Inflo- 
rescences thyrsif ormes.  Thyrses  pédoncules,  nutants, 
denses ,  nus  :  ramules  opposés ,  divariqués ,  trichoto- 
mes,  multiflores;  pédicelles  très-courts.  Fleurs  verdà- 
tres,  presque  inodores.  Anthères  jaunes.  Drupe  écarlate. 
Floraison  presque  aussi  précoce  que  les  feuilles. 

Sureau  a  grappes.  —  Sambucus  racemosa  Linn.  —  Jacq. 
le.  Rar.  tab.  59.  —  Duham.  Arb.  vol.  2,  tab.  66.  — Duham. 
éd.  noy.  vol.  i,  tab.  56.  — Gaimp.  et  HayD.  Deutsch.  Holz. 
tab.  35. 

Feuilles  3-  ou  S-foliolées.  Folioles  obloDgues ,  ou  elliptiques- 
oblongues ,  ou  oblongues-lanceolées ,  ou  ovales-lancéolees ,  acu- 
minées,  dentelées,  pe'tiol niées ,  ou  subsessiles,  articulées  au 
pétiole.  Thyrses  pyramidaux,  ou  ovoïdes,  ou  oblongs,  courts,  pu- 
bérules  :  ramules  défléchis  après  la  floraison.  Dents  calicinales 
ovales,  obtuses,  étalées.  Tube  de  la  corolle  très-court;  lobes 
obovales- oblongs,  obtus,  étalés.  Étamines  subhorizontales,  de 
moitié  plus  courtes  que  la  corolle  ;  anthères  cordiformes-elfipti- 
qucs ,  subdidymes.  Drupes  ellipsoïdes  ou  subglobuleux. 

Arbrisseau  haut  de  lo  à  ao  pieds,  ou  baissun.  Rameaux 
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dresses,  cylindriques ,  remplis  d'une  moelle  brune.  Éoorce  d'un 
brun  de  Châtaigne,  ou  grisâtre.  Jeunes  pousses  anguleuses,  lisses, 
ou  finement  ponctuées ,  souvent  yiolettcs  :  les  florifères  latérales 
et  terminales,  en  ge'neral  courtes,  naissant  de  gros  bourgeons 
arrondis.  Feuilles  longues  de  it  pouces  à  i  pied  :  les  jeunes  Inc- 
rément ]pubescentes  en  dessous  ;  les  adultes  glabres  ou  presque 
glabres.  Pétiole  tantôt  semi-cylindrique  et  plane  ou  canaliculé  en 
dessus ,  tantôt  snbcylindrique  et  anguleux.  Folioles  longues  de  i 
pouce  à  4  pouces ,  d^un  yert  foncé  en  dessus ,  d'un  yert  glauque 
en  dessous ,  assez  fermes ,  cunéiformes  ou  arrondies  à  leur  base, 
en  général  inéquilatérales.  Thyrses  longs  de  i  pouce  à  3  potices. 
Drupe  du  yolume  d'un  petit  Pois.  Noyaux  oblongs,  jaunâtres, 
ordinairement  lenticulaires.  Cotylédons  linéaires,  a  fois  plus 
couits  que  la  radicule. 

Cette  espèce  croît  dans  les  bois  des  montagnes,  dans  presque 
toute  FËurope.  Elle  fleurit  en  avril  on  en  mai.  On  la  cultive 
dans  les  plantations  d'agrément;  ses  nombreuses  grappes  de 
ûiiits  produisent  un  bel  effet.  Le  bois,  quoique  assez  tenace, 
n'est  pas  recherché.  La  pulpe  du  fruit  a  une  saveur  désagréable. 
Dans  quelques  contrées  où  ce  Sureau  est  très-abondant ,  on  tire 
parti ,  pour  l'édairage ,  de  l'huile  que  contient  le  pérbperme. 

Section  II.  EUSAMBUCUS  Spach. 

Tiges  ligneuses.  Stipules  subulées,  glanduliferes  au  sommet, 
caduques.  Inflorescences  cymeuses.  Gymes  pédonculées, 
nues ,  5-radiées ,  concaves  :  rayons  anisomètres ,  angu- 
leux de  même  que  le  pédoncule,  très-inégalement  5-fur- 
qués  au  sommet;  ramules  (les  deux  extérieurs  toujours 
beaucoup  plus  longs  que  le  central  et  les  2  intérieurs) 
irrégulièrement  dichotomes  ou  subtrichotomes,  divari- 
qués.  Fleurs  blanches^  odorantes  :  les  unes  subsessiles  ; 
les  autres  pédicelléea.  Anthères  jaunes.  Drupe  ordinai- 
rement noirâtre.  Floraison  beaucoup  plus  tardive  que 
les  feuilles. 

Sureau  gommuic •  -*  Sambucus  nigra  Linn*  *«  Flor.  Dan. 
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tab.  54s.  — -EngL  Bot.  tab.  476.  —  Blackw.  Herb.  tab.  i52« 

—  Dubam.  Arb.  a,  tab.  65.  —  Dubam.  éd.  noy.  v.  i,  tab.  55. 

—  GuiiDp.  et  Hayn.  Deutscb.  Holz.  tab.  34.  -—  Gaertn.  Fnict. 
I,  tab.  27,  fig.  7.  —  Scbk.  Handb.  tab.  83. 

Feuilles  3-7-foliolées.  Folioles  ovales,  ou  elliptiques,  ou 
obloDgues ,  ou  obovales ,  ou  suborbiculaires ,  ou  ovales-lancéo- 
lées, ou  oblongues-Iancéolées,  acuminëes,  dentelées,  ou  crénelées, 
pétiolulées ,  articulées  au  pétiole.  Pédoncule  dressé.  Dents  cali- 
cinales  triangulaires ,  pointues,  étalées,  plus  longues  quelV 
yaire.  Tube  de  la  corolle  très-court;  lobes  elliptiques,  obtus, 
étalés.  Étamines  de  moitié  plus  courtes  que  la  corolle;  antbères 
suborbiculaires ,  bifides  aux  2  bouts.  Drupes  ellipsoïdes  ou  glo- 
buleux ,  obseurément  pentagones. 

—  P  :  A  FEUILLES  bipennées. — Sambucus  nigra  laciniata  Hor- 
tor.  (Vulgairement 5ureau  lacinié,) — Pennules  3-7-foliolées. 
Folioles  incisées-dentées  ou  pennatifides ,  souvent  sessiles  ou 
subsessiles,  les  3  terminales  ordinairement  confluentes. 

Buisson  baut  de  6  à  i5  pieds;  moins  souvent  arbre  atteignant 
la  hauteur  de  i5  à  3o  pieds  :  tronc  oblique  ou  tortueux ,  attei- 
gnant rarement  i  pied  de  diamètre;  cime  arrondie,  touffue; 
branches  subhorizontales.  Écorce  grisâtre,  subéreuse,  fendillée 
sur  les  vieux  troncs  ;  écorce  interne  veite.  Jeunes  pousses  vigou- 
reuses, effilées,  ponctuées,  cylindriques ,  on  légèrement  angu- 
leuses, remplies  d'une  moelle  blanche.  Bourgeons  coniques. 
Feuilles  longues  de  2  pouces  à  i  pied ,  non-persistantes ,  en  gé- 
néral très-glabres.  Pétiole  tantôt  semi-cylindriqùe,  plane  ou 
canaliculé  en  dessus ,  tantôt  subcylindrique ,  convexe  en  dessus, 
plus  ou  moins  anguleux.  Folioles  longues  de  6  lignes  à  6  pouces, 
flasques ,  plus  ou  moins  luisantes ,  d'un  vert  très-foncé  en  dessus, 
d'un  vert  pâle  en  dessous,  très-glabres,  ou  quelquefois  légère- 
ment pubescentes  en  dessous  (surtout  aux  veines  et  nervures), 
souvent  stipellées ,  tantôt  équilatérales ,  tantôt  inéquilatérales; 
base  ennéiforme,  ou  arrondie,  oM  subcordiforme..  Stipelles  pe- 
tites, linéaires,  obtuses,  ou  glandulifbres  au  sommet.  Ramules 
florifères  tantôt  courts  et  latéraux ,  tantôt  longs  et  termimux. 
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Cymes  glabres ,  denses  on  un  peu  lâches ,  lafgM  âe  .3  pouees  à 
I  pied;  rayons  et  ramules  souvent  violets  après  la  floraison.  Co- 
rolle large  d'ehyiron  2  lignes.  Drupes  du  volume  d'un  petit 
Pois,  ordinairement  d'un  violet  noirâtre  (on  cultive  des  variétés 
k  fruit  blanchâtre  9  ou  verdâtre ,  ou  rougeâtre)|  noyaunK  ovales 
ou.  obloDgs,  jaunâtres,  tantôt  lenticulaires,  tantôt  trigoaes. 
Cotylédons  ovales-pblongs  ^  pbtus ,  1  f^i^  plu^  CQurU  qu^  la  ra- 
dicule» 

Cette  espèce  ^  nommée  vulgairement  Sunmu ,  St^^au  eomr- 
mun^  ou  Grand  Sureau,  ^i  commune  dans  presque  toute  l'Eu- 
rope f  ainsi  qu*ea  Orient  et  en  Sibérie,  Elle  crfàt  à»  préférence 
dans  les  sols  frais  ethupiides,  quoiqu'elle  s'accoiyiv^^ldef n  géné- 
ral de  toute  sorte  de  terrain  et  d'exposition.  {41  flAi^ispn  a  lieu 
en  juin  et  en  juillet. 

Le  vieux  bois  du  Sureau  est  très-dur,  tenace^  pesant^  jaunâ- 
tre et  marbré  souvent  de  brun^  on  l'estime  presque  autant  que 
le  Buis,  pour  des  ouvrages  de  tour  et  de  tabletterie.  Dans  beau- 
coup de  contrées  on  plante  le  Sureau  autour  des  habitations 
champêtre^  ;  c'est  une  forX  bonne  défepse  cpntre  \g  ))^tdii<  q^  °^> 
broute  jamais  Içs  feuilles  de  ce  végétal.  L'cçori^e  iotfiroi?  l^arti- 
cipe  à  la  saveur  désagréable  du  feuillage  :  infusc^e  d9^  du  vin 
blanc  elle  est  purgative  et  éminemment  diurétiqw  j  pu  ^'^n  sert 
aussi  pour  teindre  en  jaune  les  cuirs,  et  à  d'autres  usages  tino- 
tpriaui^.  L'infusion  des  fleurs  du  Sureau  est  l'un  dM  meilleurs 
sudpriflqu^s,  et  leur  emploi  médical  date  de  la  plus  haute  anii- 
quité;  dans  le  nord  de  l'Allemagne  surtout,  p'«st  m  rm«de 
presque  universel  pour  le  peuple }  ce$  fleurs  servant  amsi  à  faire 
des  cataplasmes  émoUients ,  à  arpixutiser  le  vinaigrai  #t  ^  don- 
ner ^au  viQ  bknç  une  sorte  de  gnut  d^  muscat,  Les  fruits  4u  Su- 
reau ont  une  saveur  douceâtre;  h  petite  dose  ils  participept 
aux  propriétés  diurétiques  des  fleurs  ;  à  plus  (Of  t«  dns#  Â)s  df - 
viennent  purgatifs;  les  pharmaciens  en  prépaient  m  Cintrait, 
connu  sous  le  nom  de  Rob  de  Sureau,  jadis  trè^pri^'conisé 
comme  repiède  antidartreux  et  antisyphilitique  ;  ^u  les  faisant 
fermenter  avec  une  certaine  quantité  de  sucre,  on  en  ^Ment  uae 
boisson  agréable  qui^  à  ce  qu'on  assure,  a  la  sav^r  du  vi^  mxh 
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cat;  01)  les  emploie  aussi  dans  la  teinture}  enfin^  on  les  mange 
confits,  en  guise  de  câpres. 

Le  Sureaux  plante  fr4c[uemment  dans  les  bosquets;  il  offre 
l'ayantage  de  prospérer  à  l'ombre  des  autres  végétaux  et  dans 
les  situations  les  plus  couvertes  ;  ses  fruits  attirent  les  oiseaux. 

Sectiow  ÏII.  EBULUS  Spacli. 

Tiges  herbacées.  Stipules  foliacées,  non -caduques.  Inflo- 
rescences cymeuses.  Cernes  sessiles ,  ou  courtement  pé- 
donculées,  bractéolées,  3-radiées,  presque  planes;  rayons 
dichotomes  ou  tricbotomes.  Fleurs  d'un  blanc  carné  oa 
tirant  sur  le  violet ,  pédicellées.  Anthères  d'un  pourpre 
violet  Drupe  noirâtre. 

Sureau  Tèble.  ^-  Samhucus  Ehulus  Linn«  —  Blackw* 
Herb.  tab.  488.  —  Flor.  Dan.  tab.  ii56.  —  Engl.  Bot.  tab. 
475.  —  Mill.  le.  tab.  «226.  — Guimp.  et  Hayn.Deutsoh.  Holz. 
tab.  33.  —  Scbk.  Handb.  tabi  83. 

Feuilles  7-  ou  9-  (rarement  5-)  foliole'es.  Folioles  oblongues, 
ou  oblongues-Ianceolees ,  ou  ovales-lancéolées,  acuminées,  ou 
pointues,  dentelées  (quelquefois  bi-auriculées  à  la  base;  par  va- 
riation pennatifides  ou  pennatiparties),  glabres,  ou  légèrement 
pubérules  en  dessous  :  les  inférieures  pétiolulées;  les  supérieu- 
res sessiles  ;  pétiolules  inarticulés.  Dents  calicinales  ovales- trian- 
gulaires, pointues ,  dressées^  i  fois  plus  courtes  que  l'ovaire. 
Tube  de  la  corolle  très-court  :  lobes  obovales,  acuminulés.  Ëta- 
mines  dressées,  presque  aussi  longues  que  la  corolle.  Anthères 
didymes.  Drupes  subglobuleux. 

Herbe  vivace,  multicaule,  haute  de  2  à  4  pieds.  Racines  lon- 
gues, blanchâtres,  rampantes.  Tiges  dressées,  anguleuses,  sillon- 
nées, vertes,  feuillues,  ordinairement  pubérules,  tantôt  très-sim- 
ples, tantôt  rameuses  ausonunet,  remplies  d'une  moelle  blanche. 
Ramules  courts ^  dressés,  subaphylles.  Feuilles  longues  de  4 
pouces  à  I  pied.  Pétiole  anguleux  ^  plus  ou  moins  profondément 
canaliculé  en  dessus.  Folioles  longues  de  i  pouce  à  6  pouces, 
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d'un  yert  tantôt  gai ,  tantôt  foncé  j  en  génëral  inëqailatërales  ; 
dentelures  contiguës,  mucronulées.  Stipules  cordifonnes  ou  ova- 
les^ dentelées,  ou  pennatifides,  ou  incisées-dentées,  pétioluldes, 
de  grandeur  très-yariable.  Stipelles  glandiformes  ou  foliacées. 
Cjmes  larges  de  i  pouce  à  5  pouces  :  rayons  et  ramulespubém- 
les.  Bractées  petites,  subulées,  caduques.  Corolle  large  de  3  à  4 
lignes.  Drupes  du  volume  d'un  petit  Pois  ;  noyaui  ovales  ou  el- 
liptiques. 

Celte  espèce,  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  Tèhle,  Hiè^ 
bUy  on  petit  Sureau ,  est  commune  en  Europe  aux.  bords  des 
chemins ,  des  champs  et  des  bois ,  ainsi  que  dans  les  buissons  ; 
elle  croît  de  préférence  dans  les  terrains  forts  et  humides.  La  flo- 
raison a  lieu  en  juillet  et  en  août. 

L*ffièble  est  une  herbe  très-embarrassante  pour  le  cultiva- 
teur, parce  qu'elle  se  multiplie  à  TioGni  au  moyen  de  ses  lon- 
gues racines  traçantes  et  difficiles  à  extirper.  Toute  la  plante  a 
une  saveur  et  une  odeur  désagréables  ,  analogues  à  celles  des 
feuilles  du  Sureau  commun',  elle  participe  aux  propriétés  mé- 
dicales de  ce  dernier,  mais  son  emploi  est  tombé  en  désuétude. 


CENT  VINGT  rQUATRlÈME  FAMILLE. 
LES  CA.PRIFOIJACÉES.  —  CAPRIFOLUCEJE. 

m 

CtiprifoUorum  wtcûo  f ,  Juss.  Gen.  —  Caprijbliacea  Bartl.  Ord 
Nai.  p.  ai 3.  —  CaprifoUnceœ  Caprifolieœ  A.  Rich.  Sn  Dict.  [Class.  — 
Caprifoliaceœ  Lonicereœ  R.  Brown;  De  Gand.  Prodr.  v.  4  y  p«  3a8«  • 
—  Lonicereœ  verœ  R.  Browa ,  ia  Wallich,  Plant.  Aaiat.  Rar^  i, 
p.  i5.  —  CaprifbiUaceœ  ^  trib.  II  :  Lonicereœ  Reichenb.  Couap.;  et 
aysl.  Nat.  (i). 

Les  Caprifoliacées  y  renfermées  dans  les  limites  que 
leur  assigne  M.  Bartling,  comprennent  environ  80  es-  ' 
pèces ,  indigènes  la  plupart  dans  les  régions  tempérées 
de  rhémisphère  septentrional.  L'écorce  de  la  plupart  de 
ces  végétaux  est  astringente;  leurs  fruits,  loin  d'être 
mangeables,  contiennent  en  général  des  sucs  émétiques 
ou  purgatifs.  Les  fleurs  de  beaucoup  de  Gàprifoliacées 
ne  sont  pas  moins  agréables  par  leur  élégance,  que 
par  Farome  délicieux  qu  elles  exhalent  :  les  Chèvre- 
feuilles ou  Caprifolium  y  qu'on  considère  comme  types 
de  la  famille,  en  fournissent  des  exemples  assez  notoires. 

CABA,CTàRBS   DB   I^   FaUILLE. 

Arbrisseaux  (quelquefois  volubiles).  Rarement  sous-- 
arbrisseaux  f  ou  herbes  vivaces.  Sucs-propres  aqueux. 
Rameaux  cylindriques  ou  tétragones,  noueux  avec  ar- 
ticulation. 

Feuilles  opposées,  simples,  trè»-entièrea (moins  sou- 


(i)  M.  Reichenbach  conpreod  ea  oatre  dans  w&  Gàprifoliacées, 
les  Lorantbacées  C comme  p«  tribu),  et  les  Rhizophorées  (comme  3* 
tribu  )• 
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Genre  TRIOSTÉUM.  —  Triosteum  Lînn. 

Limbe  calicinal  grand,  campanule,  5-pàrti,  accrescent. 
Corolle  courte,  tubuleuse,  subbilabiée  :  lèyre  supérieure 
plus  courte,  bilobée;  lèvre  inférieure  tripartie;  tube 
courbé,  gibbeux  (en  dessous)  à  sa  base.  Staminés  5,  sub- 
isomètres ,  à  peine  saillantes^  insérées  au-dessous  de  la 
gorge  de  la  corolle;  filets  courts,  filiformes;  anthères sub- 
médifixes ,  versatiles.  Ovaire  3-loculaire  (rarement  ô-lo-' 
culaire);  ovules  solitaires  dans  chaque  loge,  suspendus  au. 
somi^et  de  l'angle  interne.  Style  filiforme,  courbé.  Stig- 
mate pelté,  suborbiculaire,  ombiliqué ,  obscurément  3- 
lobé.  Drupe  presque  sec,  couronné,  3-5-pyrène  :  noyaux 
monospermes,  osseux,  carénés  antérieurement,  5-costés  et 
5-sulqués  au  dos.  Graines  subtrigones,  adhérentes  :  tégu- 
ment mince,  crustacé. 

Herbes  vivaces.  Feuilles  grandes,  très-entières,  ou  sub- 
sinuolées ,  sessiles ,  un  peu  connées  par  la  base.  Fleurs 
sessiles  ou  subsessiles,  solitaires,  ou  subfasciculées,  axil- 
laires,  1-  ou  2-bractéolées  à  la  base.  Limbe  calicinal  aussi 
loDg  ou  plus  long  que  la  corolle  ;  segments  subjinéaires  , 
dressés,  inégaux,  foliacés.  Corolle  rouge  ou  jaune. 

Ce  genre ,  propre  à  l'Amérique  septentrionale ,  n'est 
fondé  que  sur  deux  espèces  (1). 

Triosteum  perfolie.  —  Triosteum  perfoUatum  Linn.  — 
Dill.  Hort.  Elth.  tab.  298,  fig.  378.  —  Bigel.  Med.  Bot.  tab. 
9.  —  Sweet,  Brit.  Flow.  Gard.  tab.  45.  —  Gaertn.  Fruct.  I, 
tab.  a6.  —  Schk.  Handb.  tab.  ^i.  —  Triosteum  majus  Michx. 
Fior.  Bor.  Amer. 

Plante  touffue,  haute  de  i  pied  à  3  pieds.  Racine  composée 
de  grosses  fibres  charnues.  Tiges  dressées,  grcles ,  très-simples, 

(1)  Les  Triosteum  de  l'iadc  paraissent  devoir  cçoslituer  un  autre 
genre. 
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poilues,  ou  pubescenteSy  cylindriques,  fistuleuses,  striées.  Feuil- 
les longues  de  3  à  6  ponces,  larges  de  i  pouce  à  S  pouces,  flas- 
ques, en  dessus  pubërules,  un  peu  scabres,  d'un  vert  foncé,  en 
dessous  pubescentes,  molles  et  subincanes,  lancéolées-spathulées, 
ou  elliptiques-obloUgues  et  brusquement  rëtrécies  vers  leur  base, 
acuminées,  acérées,  très-entiè/es,  ou  moins  souvent  subsinuolées; 
cote  trigone,  très-saillante  en  dessous;  nervures  fines,  coton- 
neuses en  dessous.  Fleurs  solitaires,  ou  géminées,  ou  temées,  ses- 
siles,  ou  subsessiles.  Bractées  linéaires,  pubescentes,  foliacées, 
tantôt  aussi  longues  que  les  fleurs,  tantôt  plus  courtes.  Limbe 
calicinal  pubescent,  à  l'époque  de  la  floraison  long  d'environ  5 
lignes  :  segments  linéaires,  du  linéaires-lancéolés,  pointus.  Co- 
rolle un  peu.  plus  courte  que  le  limbe  calicinal,  d'un  pourpre 
foncé,  pubescente  à  la  surface  externe  :  tube  velu  à  la  surface  in- 
terne; lobes  ovales,  obtus,  presque  dressés,  3  fois  plus  courts 
que  le  tube.  Étamines  un  peu  débordées  par  les  lobes  de  la  co- 
rolle ;  filets  poilus  à  leur  base.  Anthères  jaunes,  sagittilbrmes- 
oblongues,  à  peu  près  aussi  longues  que  les  filets.  Ovaire  petit, 
ovoïde,  pubescent,  3-5-gone,  3-5-loculaire.  Style  glabre,  plus 
long  que  la  corolle.  Drupe  du  volume  d'une  petite  Gerbe,  d'un 
pourpre  foncé,  ellipsoïde,  ou  subglobuleux,  3-5-gone,  couronné 
par  le  limbe  calicinal  amplifié;  noyaux  oblongs,  obtus  aux  it 
bouts,  très-durs. 

Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  des  États-Unis,  où  on  la 
nomme  vulgairement  Gentiane.  Sa  racine ,  d'une  saveur  très- 
amère,  est  pui^ative  et  émétique;  en  Amérique,  on  l'emploie 
fréquemment  en  thérapeutique  :  administrée  a  petite  dose,  elle 
agit  comme  Jonique. 

Genre  CHEVREFEUILLE.  —  Caprifolium  Tourn. 

Limbe  calicinal  cupuliforme,  ou  rotacé,  ou  campanule, 
5-fide,  ou  5-denticulé,  marcescent.  Corolle  bilabiëe,  rin* 
gente  :  tube  en  général  grêle  et  très-long;  lèvre  supé* 
rieure  large^  4-lobée  ;  lèvre  inférieure  étroite,  très-en-t 
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oblongues  ou  oblongnes-obovales,  velues,  plus  courtes  que  Tck 
vaire,  souvent  ine'gales.  Limbe  caUcinal  pubescent,  beaucoup 
plus  coiut  que  l'ovaire;  lobes  dentifonnes,  obloogs,  obtus,  dres- 
ses :  les  2  inférieurs  un  peu  plus  grands.  Corolle  longue  de  i5  à 
i8  lignes,  glabre  et  d'un  pourpre  violet  à  la  surface  externe; 
tube  grêle,  un  peu  ventru,  subrectiligne,  comprimé  bilatérale- 
ment, velu  en  dedans  ;  limbe  d'abord  blanchâtre  en  dessus,  puis 
jaune  ;  lèvre  supérieure  dressée,  subrévolutée,  à  lobes  oblongs, 
obtus;  lèvre  inférieure  linéaire-oblongue,  obtuse,  à  peine  plus 
longue  que  la  supérieure.  Filets  blancs,  déclinés,  plus  ou  moins 
divergents  ;  anthères  beaucoup  plus  courtes  que  les  filets^  linéai- 
res, échancrées  aux  i  bouts.  Ovaire  petit,  pubescent,  ovoïde, 
obscurément  ennéagone  ;  loges  4-ovulées.  Style  glabre,  un  peu 
débordé  par  les  étanûnes.  Stigmate  convexe,  verdâtre,  finement 
papilleux,  trilobé. 

Cette  espèce,  originaire  de  Chine,  se  recommande  par  le  déli- 
cieux parfum  de  ses  fleurs,  qui  paraissent  en  juin.  On  peut  la 
cultiver  en  pleine  terre  dans  le  nord  de  la  France. 

B.  Pédoncules  axiUaires  et  terminaux,  irès'courts ,  rappro' 
che's  en  thyrse  ou  presque  en  capitule.  Bractées  petites, 
dentif ormes.  Corolle  blanche  au  commencement  de  lajlo' 
raison,  puis  jaune ^  limbe  aussi  long  que  le  tube» 

Chèvrefeuille  du  Japoic.  —  Caprifolium  confusum  Spach. 
—  Lonicera  japonica  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  583.  —  Bot.  Keg. 
tab.  70.  —  Herb.  de  l'Amat.  tab.  i32.  (non  Thunb.)  —  Nin-- 
tooa  confusa  Sweet ,  Hort.  Brit.  éd.  2. 

Feuilles  ovales,  ou  elliptiques,  ou  oblongues,  pointues,  ou 
subacuminées,'pubescentes  en  dessous,  arrondies  ou  cordiformes 
k  la  base.  Limbe  calicinal  campanule,  5-fide.  Filets  velus  à 
eur  base ,  un  peu  plus  longs  que  le  limbe  de  la  corolle. 

Sarments  grêles ,  longs.  Ëcorce  grisâtre  ou  rougeâtre.  Ra- 
mules  pubescents^  obscurément  anguleux.  Feuilles  longues  de 
X  pouce  à  3  pouces,  larges  de  6  à  18  lignes,  coriaces,  persis- 
tantes, luisantes  et  d'un  vert  foncé  en  dessus,  glauques  en  des- 
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sous;  pëtiole  long  de  3  à  6  lignes ,  subcylindrîque  y  cotonneux , 
souvent  yolubile.  Galice  cotonneux;  limbe  presque  aussi  long 
que  l'oYJHre  :  segments  lineaires-lancëole's ,  pointus,  dressés; 
les  2  inférieurs  un  peu  plus  longs.  Corolle  longue  de  i5  à  ao 
lignes  y  couverte  à  sa  surface  externe  d'une  pubescence  vis- 
queuse ;  tube  grêle ,  cylindracë ,  un  peu  arque'  ;  lèvres  révolu-* 
tées  :  la  supérieure  oblongue-cuuéiforme,  à  lobes  oblongs ,  très- 
obtus;  l'inférieure  linéaire-liguliforme ,  obtuse.  Ëtamines  sub- 
îsomètres,  déclinées,  ascendantes  au  sommet,  plus  ou  moins 
divergentes;  antbères  beaucoup  plus  courtes  que  les  filets ,  li» 
néaires,  échancrées  aux  2  .bouts.  Ovaire  petit,  subglobuleux, 
accompagné  de  2  bractéoles  courtes ,  suborbiculaires ,  concaves , 
ciliées;  loges  4'ovulées.  Style  glabre,  un  peu  plus  long  que  la 
corolle,  un  peu  débordé  par  les  étamines.  Stigmate  convexe, 
très-entier,  finement  papilleux.  Baie  du  volume  d'un  petit  Pois, 
subglobuleusé,  ou  ellipsoïde,  noirâtre,  couverte  d'une  pous- 
sière glauque. 

Cette  espèce  croît  au  Népaul ,  ainsi  qu'en  Chine  et  au  Japon. 
Elle  résiste  difficilement  aux  hivers  du  nord  de  la  France,  mais 
on  la  recherche  pour  les  collections  d'orangerie.  Elle  fleurit  du- 
rant tout  Tété.  Les  fleurs  exhalent  une  odeur  analogue  à  celle  de 
la  fleur  d'Oranger. 

C,  Pédoncuies  axiUaires  etterminaux,  le  plus  souvent  courts 
et  rapprochés  en  ikjrrse  ou  en  grappe}  bractées  en  général 
petites,  dentiformes.  Corolle  d*  abord  blanche  ^  puis  jaune; 
limbe  i  à  ifoù  plus  court  que  le  tube. 

Chèvrefeuille  ingane.  —  Caprifolium  canescens  Schousb. 
Marocc.  —  Lonicera  bifiora  Desfont.  Flor.  Allant,  i ,  tab.  52. 

Feuilles  ovales,  ou  ovales-orbicnlaires,  ou  elliptiques,  ob- 
tuses, ou  subacuminées ,  mutiques,  ou  mucronulées,  arrondies 
ou  oordiformes  à  leur  base,  pubérules  ou  incanes  en  dessous. 
Limbe  calicinal  cupuliforme ,  5*fide.  Filets  glabres ,  aussi  longs 
que  la  lèvre  supérieure. 

Aibuste  atteignant  la  hauteur  de  lo  à  20  pieds.  Éoorce  gri- 
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$âcre  Qtt  brunâtre.  Sarments  grèk».  Jeunes  ftoueeei  ptiMr«)ea  ou 
ifeUiei.  Feuilles  Igngues  de  i  poufie  à  3  pouoes^  larges  de  6 
h  »Q  lignes,  feriqes ,  sul^r^iitantes  »  d'un  Y^  glauque  en  de^ 
sus  y  glauques  ou  ootonneuses^incanes  m  deseonai  pétiole  long 
de  3  à  6  lignes ,  pubérule ,  serai-eylindriipie ,  eanalieulé  en  ipA- 
sus.  Pedonoulea  dresses  eu  divergents  y  rai(}e8>  pubérulea  a  Ifs 
inférieure  ordinairement  à  peu  près  aussi  longs  que  lies  pétioles; 
les  supérieurs  tris-courts.  Bractées  rarement  aussi  lenguee  iw 
plus  longues  que  l'ovaire.  Braotéoles  ovalee-oiiÙQulairea  ^  con- 
caves, plus  courtes  que  l'ovaire,  I4inbe  ealieioal  €0«n>  pubé- 
rule t  lobes  dentiformes,  dressés»  pc^ntus,  eilieléa,  égaux >  on 
presque  égaum.  Corolle  loQg^e  i»  iS  à  i8  lignes,  pubérule  et 
visqueuse  à  sa  snrCiee  extemei  mbe  grêle,  subdavifoive  »  pro»- 
que  droit  ;  lèvre  supérieure  subflabellifoniie  t  à  loboa  qbtoiigs , 
obtus }  lëyre  inférieure  ligulifonue-oblongae*  Étainines  subîso- 
mètres  $  anthères  oblongues,  écbanerées  aux  a  bouts.  Stykglft- 
bre,  à  peine  débordé  par  les  étamines.  Stigmate  glabre,  subbé- 
misphérique,  très-entier.  Baie  d'un  bleu  noirâtre ,  du  volume 
d'un  grain  de  Poivre,  ellipsoïde,  ou  subglobttlensaf  iarêiaes 
petites,  jaunâtres ,  suborbiculaires ,  plus  ou  mpins  oompriviées, 
ordinairement  bisulquées  aux  u  faees. 

Cette  espèce  croît  en  Espagne,  en  Sicile,  et  dais  TAtlas^  £Ue 
mérite  d'être  cultivée  à  cause  de  sa  florabon  beaucoup  plus  tar- 
dive que  cdle  de  ses  congénères  5  d'ailleurs  ses  fleurs  sent  élé- 
gantes et  très-odorantes. 

Sectiow  II.  EUCAPBIFOLIUM  Spach. 

Feuilles  supérieures  (des  ramules  florifères)  le  plus  sou- 
vent connées.  Fleurs  terminales ,  ou  axillaires  et  termi- 
nales, verticillées,  ou  agrégées  en  capitule.  Tube  de  la 
corolle  non-gibbeux,  plus  long  que  le  limbe.  Filets  dé- 
clinés, ascendants  au  sommet. 

A.  f^ei^Ulef  florales  non-çonîiéçSj 

Chèvrefeuille  des  bois.  —  Caprffoîium  Petietjmenum 
•  R.  et  S.  Syst.  — »  Cajnifolium  s^Waticum  Lamk.  Flore  Franc. 
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—  J^pnicçr^  Perklymenim  Lixu).  -^  Fk>r.  Daa.  tab«  908. 
-^  EngU  Bot.  tab.  800.  -^  Sd^pûdt  y  Arb.  (ab.  107  et  108,  — 
Scbk^  HdBilb.  tab.  4o*  — ^  Guimp,  çt  Hayn.  Deutsch*  SoK 
tab.  7.  — r  Jaume  Saint-HU.  Flore  et  Pom.  Fvaoç.  tab.  Soa. 

—  Pericfymenum  vulgare  et  Periclymenum  gennmiçum 
Mill.  Dict.  —  CaprifoUum  distinctum  Mœnch,  Metb. 

Feuilles  elliptiques ,  ou  elliptiques-oblongues ,  ou  lane<$olëes- 
ellipticpies ^  ou  hncéolées^ûblongues ,  acuminëçs.^  glabres^  ou 
pubescentes  en  dessous,  couitement  pëtiolees,  cuDëifonoes  à 
leur  base  (  les  florales  souvent  sessiles ,  cordifonnes-ovales ,  ou 
cordiformes-elliptiques  9  ou  cordiformes-orbiculaires;  les  infé- 
rieures accidentellement  sinuées-pennatifide3).  Fleurs  toutes  ter- 
minales, dispose'es  en  capitules  denses ,  ininterrompus,  pédon- 
cules. Limbe  calicinal  campanule,  5-fide.  Filets  glabres ,  un  peu 
^tts  longs  que  le  limbe  de  la  corolle. 

Arbuste  à  sarments  grimpants  ou  tififus,  a^eignant  une  lon- 
gueur de  10  à  3o  pieds.  Écorce  grisâtre  ou  brunâtre,  lisse. 
Jeunes  pousses  grêles ,  cylindriques^  flexueuseS|  tantôt  glabres, 
tantôt  yelues  ou  pube'rules  et  TÎsaueuses.  Feuilles  longues  de 
6  lignes  à  4  pouces ,  larges  de  3  à  3o  lignes ,  subcoriaces ,  lui- 
sante» et  dhm  vert  fonotf  ou  un  peu  glauque  en  dessus,  glauques 
en  dessous;  pétiole  des  feuilles  ioferieures  long  de  S  &  4  lignes. 
Bourgeons  coniques ,  pointus  ^  subtétragones.  Capitules  siplitai- 
res ,  ou  ternes  k  rextrémité  des  ramules ,  composés  de  2  à  6  ver- 
ticilles  contigus,  ordinairement  6-flores.  Pédoncules  long^  d^ 
I  pouce  à  3  pouces  (les  latéraux  plus  courts  que  Tinteimé- 
diaire),  tantôt  nus  jusqu'au  sommet  et  4-bractéolés  sous  le  ca- 
pitule, tantôt  dibractéolés  vers  leur  milieu  ainsi  qu'au  som- 
met, en  général  couverts  d'une  pubescence  glandulifëre.  Bractées 
foliacées  «  pei^ûit^tniM  »  dé  grandeur  trè3-va»iable ,  en  général 
cordiformes.  Galice  pubérule  et  visqueux  k  sa  surface  exterpe  : 
limbe  court ,  à  lobes  ovales-oblongs  ^  obtus ,  dentifbrmçs  ^  dres- 
sés. Corolle  longue  de  i  pouce  à  2  pouces^  pubérule -vis- 
queuse et  en  général  rose  ou  carnée  à  la  surface  externe  (  moins 
souvent  blanche,  ou  jaunâtre,  ou  d'un  pourpre  violet),  i 
limbe  blanc  ou  d'un  jaune  pâle  en  dessus  (moins  souvent  rose 
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OU  d'an  pourpre  violet);  tube  grêle ,  subelatiforme,  plus  oo 
moins  arqué  y  de  moitié'  à  *ï  fois  plus  long  qae  le  limbe  ;  lèrre 

supérieure  redressée,  subrévolutée,  cunéiforme-oblongue,  4* 
lobée  au  sommet  :  lobes  oblongs ,  obtus  ;  lèvre  inférieure  liga- 
liforme-^blongue,  obtuse ,  révolutée.  Étamines  plus  ou  moins 
divergentes^  fîlets  blancs;  anthères  oblongues,  beaucoup  plus 
courtes  que  les  filets.  Style  glabre,  de'bordant  les  étamines.  Stig- 
mate verdâtre ,  capitellé.  Baie  globuleuse ,  écarlate ,  ou  pour- 
pre,  du  volume  d'un  Pois.  Graines  petites ,  jaunes. 
On  cultive  les  variétés  suivantes  : 

i 

Chèvrefeuille  d'Allemagne  tardif.  (  Lonicera  Periclyme^ 
num  serotinum  Hort.  Kew.  )  -r-  Fleurs  pourpres ,  tardives  } 
feuilles  très-glabres. 

Chèvrefeuille  de  Belgique.  {Lonicera  Periclymenum  bel' 
gicum  Hort.  Kew.)  ^-  Fleurs  d'un  pourpre  violet,  de  gran- 
deur médiocre. 

A  FEUILLES  de  Chene.  (LoTiicera  Pericljrmenum  quercifoîmm 
Hort.  Kew.)  —  Feuilles  sinuées-pennatifîdes. 

A  FEUILLES  i>ANACH£ES.  {Loniceru  Pericfymenum  voriegatUBi 
Hort.  Kew.)  —  Feuilles  panachées  ou  bordées  de  jaune. 

Cette  espèce  habite  toute  l'Europe ,  excepté  les  contrées  bo- 
réales; on  la  trouve  communément  dans  les  bois ,  les  buissons  et 
les  haies ,  sans  égard  a  la  nature  du  sol.  Elle  fleurit  en  été,  plus 
tard  que  les  autres  Chèvrefeuilles  indigènes.  Les  baies  mûrissent 
vers  l'automne  )  elles  ont  une  saveur  douceâtre  et  passent  pour 
purgatives. 

B.  Feuilles  Jlorales  incomplètement  connées. 

Chèvrefeuille  d*Étrurie.  —  Caprifolium  etruscum  Rœm. 
et  Schult.  Syst.  —  Lonicera  etrusca  Savî.  —  Santi,  Viagg. 
tàb.  I .  —  Lonicera  Pericljrmenum  Gouan ,  Hort.  —  Loni- 
cera Caprifolium  Desfont.  Flor.  Atlant.  !  (non  Linn.) 

Feuilles  coriaces,  subpersistantes,  glabres, ou  moins  souvent 


FAICILLE    DES   CAPRIFOilÂGÉES.  ^37 

ptibërules  en  dessous  y  elliptiques ,  ou  oblongues',  ou  oboyales , 
acuminulëes ,  mucronëes  :  les  iDférieures  pëtiolées  ou  subpëtio- 
léesy  cunéiformes  ou  arrondies  à  la  base  ;  les  supérieures  sessiles, 
subconnéesy  en  général  cordiformes  à  la  base.  Fleurs  en  épis  ou 
en  capitules  interrompus  (du  moins  après  la  floraison) ,  apbylles. 
Limbe  calicinal  cupuliforme,  5 -denté.  Limbe  de  la  corolle  i  fois 
plus  court  que  le  tube  j  de  moitié  plus  long  que  les  étamines. 

Arbuste  à  sarments  grimpants  ou  diffus ,  atteignant  la  lon- 
gueur de  20  à  3o  pieds.  Écorce  grisâtre  ou  brunâtre ,  lissé* 
Jeunes  pousses  grêles ,  effilées,  cylindriques ,  flexueuses,  en 
général  glabres,  souvent  rougeâtres  ou  violettes.  Feuilles  lon- 
gues de  6  lignes  à  3  pouces ,  larges  de  3  à  3o  lignes ,  luisantes 
et  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  glauques  en  dessous.  Pétiole  mar- 
giné  ou  ailé,  court,  plane  en  dessus,  ordinairement  rougeâtre. 
Ridules  florifères  plus  ou  moins  allongés ,  tantôt  simples,  tantôt 
trifurqués  :  ramules  secondaires  souvent  sans  autres  feuilles  que 
la  paire  florale.  Capitules  (on  épis)  terminaux ,  ou  axillaires  et 
terminaux,  solitaires,  ou  ternes,  composés  chacun  de  3  à  7  verti- 
cilles  6-flores,  tantôt  presque  contigus,  tantôt  plus  ou  moins  éloi- 
gnés dès  le  commencement  de  la  floraison;  racbis,  après  la  florai- 
son, renflé  sous  chaque  yerticiUe.  Bractées  en.  général  beaucoup 
plus  courtes  que  les  fleurs.  Bractéoles  petites ,  suborbiculaires, 
plus  courtes  que  Toyaire.  Limbe  calicinal  petit ,  plus  court  que 
Toyaire:  dents  ovales,  obtuses,  dressées.  Corolle  longue  d'envi- 
ron 1 8  lignes  (glabre,  ou  parsemée  à  sa  surface  externe  d'une  flne 
pubescence  glandulifère)^  rose  ou  d'an  pourpre  violet  à  la  surface 
externe^  limbe  d'abord  blanc  en  dessus,  puis  d'un  jaune  pâle; 
tube  grêle,  cylindracé,  évasé  au  sommet,  subrectiligne ,  ou 
plus  eu  moins  arqué  ;  lèvre  supérieure  flabelliforme ,  révolutée, 
à  4  lobes  arrondis ,  peu  profonds;  lèvre  inférieure  révolutée, 
oblongue,  obtuse.  Étamines  glabres  :  filets  blancs;   anthères 
oblongues ,  obtuses,  échancrées  à  la  base.  Ovaire  ovoïde,  cylin- 
drique; loges  6-0 vulées.  Style  glabre,  un  peu  plus  court  que 
la  corolle.  Stigmate  verdâtre,  disciforme^  subtrilobé.  Baies  glo- 
buleuses, rouges,  du  volume  d'un  Pois.  Graines  ovales,  ou  el- 
liptiques, ou  suborbiculaires ,  jaunâtres,   luisantes,  finement 

■OTAMQUI.      PRAII.      T.  VU!.  ^^ 
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p«nctaées.  Embrjoa  à  peo  près  i  fois  {dos  tMH  ^t  k  përi- 
sperme;  cotyWdoDs  elliptiques,  à  peu  près  aussi  loogd  que  la 
radicule. 

Cette  espèce  est  commune  daus  l'Europe  méridionale  et  dam 
la  Bari>arie.  Elle  résiste  parfaitement  aux  biyers  du  nord  de  la 
Fiance  y  où  on  la  cultive  fréquemment  dans  les  jslrdiûs  (t).  Elle 
fleurit  en  juin  et  juillet. 

G.  FeuiUêsJlotales  connées  ênfoftnededistfuâ  pêtfbîiéy  ot" 
dinairement  svborhiculûite  ou  transversaUmeni  elUp/Uque, 
Fleurs  en  vêrticîlles  plus  ou  moins  distants.  CoràUâ  îdan- 
ehiêtre  ou  panachée  de  rose  et  de  Hanc. 

a)  Feuillet  non-persistantes  .*  les  inférieures  pétiolée».  Étamines  un 
peu  plus  longues  que  le  limbe  de  la  corolle  i  anthères  beaiicoup  plus 
courtes  que  les  filets. 

GnivREFEUiLLE  cosfMTTN.  •—  CaptifoUum  roiuridîfolium 
Mœnch,  Meth.  —  CaprifoUum  italicum  K.  èl  S.  Syst.  — 
Caprifolium  hortense  Lamk.  Flore  Franc.  —  Lohicera  Ca^ 
prifoUum  Linn,  —  Engl.  Bot.  tab.  799.  —  Jacq.  Flor,  Âustr. 
tab.  357.  —  Scbmidt,  Arb.  tab.  io5  et  106,  —  Guîmp.  et 
Hayn.  Deutscb.  Holz.  tab.  6.  —  Duham.  Arb.  tab.  jB.  -^  Lo- 
nicera  pallida  Host ,  Flor.  Austr. 

Feuilles  glabres,  ou  pubescentes  en  dessous  :  les  inférieures 
elliptiques,  ou  obovales ,  ou  oblongues,  obtuses,  ou  rétuses,  ou 
acuminulées ,  arrondies  ou  cunéiformes  à  leur  base.  Fleurs  ter- 
àiinales  ou  axillaires  et  terminales,  verticillées-sénées^  verti- 
cilles  plus  ou  moins  éloignés.  Limbe  calicinal  cupuliforme, 
5-denté.  Limbe  de  la  corolle  de  moitié  à  i  fois  plus  court  que  le 
tube. 

Sarments  grimpants  ou  diffus,  atteignant  la  longueur  de  3o  à 


(i)  On  la  considère  communément  comme  une  variété  du  Chèvre- 
ftiiille  commun  j  les  jardiniers  la  dësijlgnent  par  les  noms  de  Lonicera 
Semperflorens,  ou  LonUsera  Caprifolium  sempen^ireni. 
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40  pieds.  Ëcorce  grisâtre.  Jeunes  pousses  pubescentes  ou  gla- 
bres, lisses,  cylindriques,  grêles,  vertes,  ou  rougeâtres.  Ramu- 
les  florifères  flexueux ,  non-yolubiles ,  plus  ou  moins  redresses , 
simples ,  ou  trifurqués  au  sommet.  Bourgeons  coniques ,  poin« 
fus.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à  3  pouces ,  larges  de  6  à  3o  li- 
gnes ,  fermes ,  d'un  vert  glauque  et  plus  ou  moins  luisantes  en 
dessus,  trës-glauques  en  dessous^  pétiole  court,  souvent  marginé 
ou  ailé.  Yerticilles  floraux  tantôt  solitaires  au  sommet  des  ra- 
mules ,  tantôt  superposés  au  nombre  de  2  à  7  en  épi  interrompu 
soit  apbylle  vers  le  sommet*,  soit  feuille  jusqu'au  sommet  : 
les  2  ou  3  verticilles  terminaux  en  général  assez  rapprochés. 
Bractées  petites  et  connées ,  ou  remplacées  par  des  feuilles  con- 
nées  en  disque  orbiculaire  en  général  débordé  par  les  fleurs. 
Bractéoles  suborbiculaires ,  plus  courtes  que  l'ovaire.  Limbe  ca- 
licinal  petit,  plus  court  que  l'ovaire  :  dents  ovales,  obtuses, 
drest^sées.  Corolle  longue  de  1 5  à  20  lignes  ;  surface  externe  pu- 
bérule ,  visqueuse ,  tantôt  blanchâtre ,  tantôt  d'un  rose  plus  ou 
moins  vif;  tube  grêle,  claviforme  au  sommet,  plus  ou  moins 
arqué ,  glabre  à  la  surface  interne  ;  lèvres  révolutées ,  d'abord 
blanches  en  dessus ,  puis  d'un  jaune  pâle  :  la  supérieure  flabelli- 
forme ,  à  lobes  plus  ou  moins  profonds ,  oblongs ,  obtus  ;  l'in- 
férieure liguliforme-obloDgue ,  obtuse.  Etamines  glabres ,  plus 
ou  moins  divergentes  |  anthères  d'un  jaune  orange,  oblongues, 
obtuses,  échancrées  à  la  base.  Ovaire  ovoïde,  cylindrique; 
loges  6-ovulées.  Style  glabre ,  un  peu  plus  long  que  la  corolle. 
Stigmate  jaune ,  disciforme ,  légèrement  trilobé.  Baies  écarlates, 
subglobuleuses ,  ou  ovoïdes ,  ou  ellipsoïdes ,  du  volume  d'un 
Pois.  Graines  ovales  ou  elliptiques,  petites,  luisantes,  d'un 
jaune  pâle  ;  cotylédons  elliptiques ,  un  peu  plus  courts  que  la 
radicule. 

Cette  espèce ,  si  communément  cultivée  dans  les  jardins ,  ha- 
bite l'Europe  méridionale;  elle  fleurit  en  mai  et  juin.  Les  baies 
sont  mûres  un  mois  environ  après  la  floraison.  Ces  fruits  son| 
purgatifs /mais  on  iie  les  emploie  point  en  thérapeutique. 
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b)  Feuilles  pert is tantes ,  toutes  sessHes.  Etamines  plus  courtes  que  U 
limbe  de  la  corolle;  anthères  plus  longues  que  les  filets. 

Ghevrefeuille  des  Baléares.  —  CapnfoUum  bcdearicum 
Dum.  Cours.  Bot.  Cuit.  —  Lonicera  halearica  De  Gand.  Flore 
Franc.  Suppl.  —  Lonicera  implexa  Hort.  Kew.  —  Bot.  Mag. 
tab.  64o. 

Feuilles  ovales ,  ou  elliptiques ,  ou  oblongues ,  obtuses ,  ou 
acuminulecs  ,  ôrdicairement  mucronées ,  arrondies  ou  cordifor- 
mes  à  leur  base,  très-glabres.  Fleurs  terminales,  ou  axillaires 
et  terminales,  verticillées-sénées  :  verticilles  plus  ou  moins 
éloignes.  Limbe  calicinal  cnpuliforme ,  5-denticule'.  Limbe  de 
la  corolle  presque  7,  fois  plus  court  que  le  tube. 

Sarments  volubiles  ou  diffus ,  longs  ,  grêles.  Écorce  grisâtre. 
Jeunes  pousses  cylindriques,  effilées,  lisses,  verdâtres,  ou 
rougeâtres.  Ramules  florifères  simples  ou  moins  souvent  trifur- 
quës  ,  feuillus ,  presque  droits.  Feuilles  longues  de  6  lignes  à 
a  pouces ,  larges  de  3  à  i5  lignes,  coriaces ,  d'un  vert  glauque 
et  luisantes  en  dessus ,  très-glauques  en  dessous.  Verticilles  flo- 
raux tantôt  solitaires  au  sommet  des  ramules,  tantôt  superposés 
ail  nombre  de  a  à  7  en  ëpi  interrompu ,  en  général  feuille  sous 
tous  les  verticilles.  Bractées  en  général  remplacées  par  des 
feuilles  connées  en  forme  de  disque  orbiculaire  ou  suborbicu- 
laire.  Bractéoles  minimes ,  dentiformes.  Limbe  calicinal  très- 
court,  sinuolé-denticulé  :  dents  triangulaires,  pointues,  dres- 
sées. Corolle  longue  de  i5  à  18  lignes  :  surface  externe  pubéruie- 
glanduleuse,  tantôt  blanche,  tantôt  d'un  rose  plus  ou  moins  vif; 
lèvres  d'abord  blanches  en  dessus,  puis  jaunâtres ,  révolutées  : 
la  supérieure  à  4  lobes  arrondis,  obtus;  l'inférieure ligulifbrme- 
oblongue ,  obi  use  ;  tube  très-grêle ,  pubescent  à  la  surface  in- 
terne. Etamines  glabres  ;  anthères  oblongues ,  obtuses ,  échan- 
crées  à  la  base.  Ovaire  ellipsoïde  :  loges  6  ovulées.  Style 
pubescent,  blanchâtre,  dâ)ordant  les  etamines,  plus  court  que 
la  corolle.  Stigmate  légèrement  trilobé. 

Cette  espèce,  nommée  ynlgairement  Chèvrefeuille  de  Màhon, 
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habite  l'Europe  mëridionale;  elle  fleurit  quelques  semaines  plus 
tard  que  le  Chèvrefeuille  commun. 

D.  Feuilles  florales  connées  en  forme  de  disque  suborhicu- 
laire  ou  transversalement  elliptique ,  perfoUé.  Fleurs  en 
capitules  pédoncules.  Corolle  d* abord  à^un  jaune  de  ci- 
tron ,  puis  orange. 

Gh^^heveuille  jaune.  —  CaprifoUum  flatfum  Elliott.  — 
Loniceraflaua  Sims  ,  Bot.  Mag.  tab.  i3i8.  —  Herb.  de  l'A- 
mat.  vol.  3.  —  Lonicera  Frasert  Pursb ,  Flor.  Amer.  Sept. 

Feuilles  non-persistantes ,  subcoriaces ,  très-glabres ,  ovales  ^^ 
ou  ovales-orbiculaire« ,  ou  elliptiques ,  on  oblongues ,  très-ob- 
tuses ,  quelquefois  rëtuses  ou  mucronëes  :'base  arrondie  ^  ou  cu- 
âe'iforme ,  ou  subcordiforme.  Capitules  courtement  pédoncules , 
composes  de  verticilles  subsexflores  ,  imbrique's  pendant  la  flo- 
raison. Limbe  calicinal  cupuliforme ,  sinuolé  5-denticulë.  Co- 
rolle à  limbe  à  peu  près  de  moitié  plus  court  que  le  tube^  un 
peu  plus  long  que  les  filets. 

Sarments  grimpants  ou  diffus ,  longs.  Écorce  grisâtre.  Feuilles 
longues  de  i  pouce  à  3  pouces  j  larges  de  6  à  3o  lignes ,  d'un 
vert  glauque  et  luisantes  en  dessus ,  très-glauques  en  dessous. 
Ramules  florifères  en  général  simples ,  non-volubiles  j  plus  ou 
moins  redressés.  Capitules  solitaires  ou  ternes^  composés  de  3  à 
5  verticilles  plus  ou  moins  distants  après  la  floraison.  Bractées 
dentiformes,  plus  courtes  que  les  ovaires.  Bractéoles  minimes. 
Calice  glabre  :  limbe  très-court ,  à  dents  ovales-triangulaires , 
obtuses.  Corolle  longue  de  12a  1 5  lignes  y  glabre  à  la  surface 
externe  :  tube  subclaviforme ,  un  peu  ventru  au-dessus  de  sa 
base,  velu  à  la  surface  interne;  lèvres  révolutées  :  la  supérieure 
fendue  jusqu'au  delà  du  milieu  en  lobes  obloogs,  obtus;  l'infé- 
rieure liguliforme-oblongue  y  obtuse.  Filets  glabres ,  d'un  jaune 
orange  ;  anthères  oblongues,  beaucoup  plus  courtes  que  les  filets. 
Ovaire  oblong ,  cylindrique  ;  loges  6-ovulées.  Style  glabre^  plus 
long  que  la  corolle.  Stigmate  légèrement  trilobé. 

Cette  espèce  croit  dans  les  montagnes  de  la  Caroline  méridio- 
nale. 
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Section  III.  LONICEROIDES  Spacli. 

Feuilles  supérieures  (des  ramules  florifères)  connées  en 
forme  de  disque  perfolié.  Fleurs  en  capittdes  termi- 
naux, pédoncules.  Tube  de  la  corolle  gibbeux  à  sa 
base,  à  peine  aussi  long  que  le  limbe.  Filets  droits, 
érigés. 

A.  FeuiUes  (  excefté  Us  basilaires  et  les  supérieures  des  ra-- 
mules  Jlorifères)  pétiolees,  fiasques ,  pubescentes  aux 
^  faces.  Corolle  d'un  jaune  de  citron  passant  à  l'orange  ^ 
tube  légèrement  gibbeux.  Limbe  caUcinal  cupuliforme, 
S'denticulé. 

Chèvrefeuille  pubescent,  —  Caprifolium  pubescens  Gol- 
diè,  în  Edi'mb.  Pliilos.  JonrD.  1822.  —  Hook.  Exot.  Flora, 
tab.  a-j.  —  Lonicera  pubescens  Sweet,  Hort.  Brit.  éd.  i.  — 
Lonxcèra  kirsuta  Eaton.  -«—  Lonicera  Goldii  Spreng.  Syst. 

Feuilles  ovales,  ou  elliptiques,  ou  oblongues,  obtuses,  ou 
pointues,  ou  rétuses,  souvent  mucronées,  arrondies  ou  cunéi- 
formes à  leur  base.  Capitules  courtement  pédoncules,  composés 
de  2  à  8  verticilles  plus  ou  moins  éloignés  après  la  floraison. 
Filets  un  peu  plus  courts  que  le  limbe  de  la  corolle ,  anisomè- 
très ,  pointus.  Style  glabre ,  plus  long  que  la  corolle. 

Sarments  grimpants  ou  diffus,  grêles.  Ëcorce  brunâtre.  Jeunes 
pousses  glabres  ou  pubérules-glanduleuses,  effilées,  cylindriques. 
Feuilles  longues  de  i  y,  pouce  à  6  ponces,  larges  de  i  pouce  à  4 
pouces ,  d^un  vert  foncé  et  un  peu  luisantes  en  dessus ,  glauques 
en  dessous ,  un  peu  scabres  et  plus  ou  moins  fortement  pubes- 
centes aux  '2  faces  (  poils  souvent  glandulifères ,  surtout  ceux  de 
la  face  inférieure  ).  t'étioles  longs  de  i  ligne  à  4  lignes ,  connés 
par  la  base ,  souvent  ailés  ou  marginés.  Feuilles  florales  plus 
fermes  que  les  autres  feuilles ,  très- glabres  ou  presque  glabres , 
jaunâtres,  acuminées,  connées  en  forme  de  disque  tantôt  subor* 
biculaire,  tantôt  transversalement  elliptique,  large  de  i  y,  pouce 
à  4  pouces ,  en  général  débordé  par  les  fleurs.  Bourgeons  coni- 


que$9  poiatufi,  glabres ,  d'un  brun  î«uoatre  :  ailles  nom- 
breuses! acumin^es  y  acérées.  Yeriicilles  nus,  5-8*ilores ,  en  g^ 
neral  imbriques  durant  la  floraison*  Bractéoles  minimes,  glan- 
duleuses aux  bords ,  suborbîculaireff  Calice  parsemé  de  glan^' 
dules  ponctiformes  :  limbe  beaucoup  plus  eourt  que  l'ovaire ,  à 
dents  triangulaires ,  subobtuses.  Corolle  longue  de  8  à  1 2  li^s, 
pubescenle  à  la  surface  externe  (poils  la  plupart  glanduU&res) ; 
tube  suiicylindraec ,  yelu  à  la  surface  interne;  lèvre  supérieure 
profondément  fendue  en  4  lobes  oyales-ellipciques,  «btus,  rcvo- 
hités.  F^ets  divergents ,  plus  longs  que  les  anth^es^  anthèses 
linéaires*  Ovaire  ovoide^  un  peu  comprima,  rétréci  en  col  au 
sommet;  loges  4-ovulées.  Style  Uandiâtre,  dressé ,  épaissi  au 
sommet I  long  d'environ  i5  lignes.  Stigmate  assez  gros,  ver«- 
dâtre,  «iborb^^ulaire,  ombiliqué,  obseurémoat  trilobé. 

Cette  espèce  çrpit  dans  les  £xr£ts  bumidas  9  m  Canada  «t  dans 
h  nord  4eft  !^t^-Unis.  jËlie  |Leurix  en  juin. 

B.  Feuilles  toutes  sessiles  {mêmfi  les  inférieures  suhcofm4e$)f 
fermes,  irçs-gfabres  et  Usses.  CoroHe  d'abord  jaunâtre , 
puis  d'un  rouge  de  cuivre  ;  tubefortement  gibbeux.  I^mb9 
calicinal  rotacé,  6-fide. 

Chèvrefeuille  a  petites  fleurs,  t^*  ÇaprifoUum  paryi^ 
florum  Lamk.  Enc.  —  Lonicera  dioica  Lion.  —  Bot.  Kegp 
tab.  i33.  — Caprifolium  dioicum  R.  e^  S.  ^-  ÇaprifoUum 
bracteosum  Mickx.  Flor.  Bor.  Amer.  —  Caprifolium  ^ucum 
Mœnch,  Meth. — Lonicera  média  Murr.  i^  ^ov.  Coqim» 
GgeJi.  1776,  p.  a8,  tab.  3. 

Feuilles  elliptiques  ouoblongues,  obtuses  (les  florales  ovidesy  ^ 
ou  ovales-orbiculaires,  «u  suborbicolaires,  souvent  acuminces), 
marginées^  arrondies  ou  subcordiformes  à  leur  base.  Capitules 
composas  de  2  à  5  verticilles  un  peu  écoulés.  Filets  un  peu  plus 
courts  que  le  limbe  de  la  corolle ,  subisomètres ,  pubescents. 
Style  glabpne,  un  feu  plos  court  que  la  corolle. 

Sarments  grimpante  ou  diffus,  grêles.  Écorce  grisâtre  «a 
t,  leunes  pousses  glabres ,  bases ,  cylindriques ,  elQléct* 
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Ramales  florifères  dress<fs  oui  redresses ,  simples ,  non-volubiles. 
Feuilles  longues  de  i  pouce  à  A  pouces ,  larges  de  V,  pouce  à  '% 
pouces ,  non-persistantes  ^  minces  mais  fermes ,  luisantes  et  d'na 
yert  glauque  en  dessus ,  très-glauques  en  dessous.  Feuilles  flo- 
rales connees  en  forme  de  disque  transversalement  elliptique  ou 
.  rarement  ^uborbiculaire ,  large  de  i  pouce  à  4  pouces.  Capitules 
solitaires ,  en  général  accompagnés  d'un  involucre  de  2  ou  4 
bractées  soudées  parla  base,  petites ,  dentiformes,  ou  oblongnes, 
pointues,  ou  obtuses,  ou  tronquées,  ordinairement  apprimées. 
Pédoncule^ grêle,  long  de  4  à  i5  lignes.  Verticilles  5-8-flores, 
après  la  floraison  en  général  assez  éloignés.  Bractéoles  minimes. 
Dents  calicinales  triangulaires ,  pointues ,  courtes ,  étalées  pen- 
dant la  floraison.  Corolle  glabre ,  longue  de  5  &  8  lignes  :  tube 
subcjlindracé ,  très -resserré  à  sa  base;  lèyre  supérieure  dressée 
ou  réflécLie,  flabelliforme^  profondément  4-Iobée  :  lobes  oblongs, 
obtus;  lèvre  inférieure  oblongue,  obtuse.  Filets  plus  ou  moins 
divei^ents,  d'un  jaune  orange.  Antbères  ^  fois  plus  courtes  que 
les  filets,  oblongues,  obtuses,  écbancrées  à  la  base.  Ovaire 
ovoïde ,  subtrigone ,  rétréci  en  col  au  sommet  ;  loges  4-^ouy- 
ées.  Style  dressé ,  un  peu  décliné  au  sommet.  Stigmate  subor- 
biculaire ,  verdâtre  ,  ombiliqué ,  légèrement  3-lobé.  Baie  ellip- 
soïde ou  subglobuleuse,  du  volume  d'un  Pois,  pourpre,  ou 
écarlate.  Graines  longues  d'environ  2  lignes ,  elliptiques ,  jau- 
nâtres ,  finement  ponctuées ,  lenticulaires ,  ou  subtrigones ,  ou 
planes  à  l'une  des  faces  et  convexes  à  l'autre  ;  tégument  co- 
riace» Embryon  minime ,  subclaviforme  :  cotylédons  oblongs ,  à 
peu  près  aussi  longs  que  la  radicule. 

Cette  espèce  croît  au  Canada  et  dans  les  montagnes  des  États- 
Unis  ;  elle  aime  les  localités  kumides  et  ombragées.  La  floraison 
se  fait  en  juin;  les  fruits  mûrissent  en  juillet. 

Genre  PÉRICLYMÉJVUM.  —  Periclymeman  Toum. 

Limbe  calicinal  cupuliforme ,  ô-fide ,  marcescent.  Co- 
rolle info udibulif orme ,  subrégulière ,  5-lobée  au  som- 
met: lobes  presque  égaux,  à  peine  étalés.  Étamines  b. 
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saillantes,  insérées  au-dessus  du  milieu  du  tube  de  la  co- 
rolle; filets  filiformes,  subisomètres ;  anthères  médifixes, 
versatiles.  Ovaire  3-loculaire  ;  loges  6-8-oyulées  ;  ovules 
suspendus,  bisériés.  Style  filiforme^  saillant.  Stigmate  pel- 
të,  disciforme,  concave,  obscurément  ^lobé.  Baie  pul- 
peuse, oligosperme  (moins  souvent  polysperme);  cloisons 
oblitérées. 

Arbuste  volubile.  Ëcorce  très-mince,  non-persistante. 
Bourgeons  écailleux.  Feuilles  très-entières ,  (persistantes  : 
les  supérieures  (des  ramules  florifères)  connées  en  forme 
de  disque  perfolié  ;  les  autres  sessiles  ou  courtement  pé- 
tiolées  ;  pétioles  de  chaque  paire  connés  par  la  base.  Fleurs 
en  capitules  ou  en  épis  terminaux,  aphylles,  composés  de 
vertidlles  (accompagnés  chacun  de  2  à  4  bractées  mini- 
mes, charnues,  connées  par  la  base  ;  chaque  fleur  en  ou- 
tre accompagnée  de  2bractéoles  apprimées,  charnues,  mi- 
nimes) plus  ou  moins  éloignés.  Limbe  calicinal  petit,  ir- 
régulier. Corolle  jaune  ou  rouge;  tube  long,  non-gibbeux, 
rétréci  à  sa  base,  claviforme,  ventru  vers  son  sommet, 
subrectiligne,  redressé;  lobes  beaucoup  plus  courts  que  le 
tube.  Filets  dressés,  divergents.  Anthères  plus  courtes  que 
les  filets,  oblongues,  échancrées  aux  2  bouts,  d'abord  jaur 
nés,  rougeâtres  après  Tanthèse  :  connectif  filiforme,  inap- 
parent antérieurement.  Ovaire  ovoïde  ou  subglobuleux , 
rétréci  en  col  au  sommet. 

Ce  genre,  propre  à  TAmérique  septentrionale,  est  fondé 
sur  3  espèces. 

Périclvm^num  TOTJJouns-VERT.  —  Pericfymeniïm  semper- 
virens  Mill.  Dict.  —  Lonicera  sempeivirens  Linn.  —  Capri- 
foUum  sempervirens  Michx.  Flor.  Bor.  Amer.  —  Caprifo- 
Uum  virginicum  Lamk.  Enc. 

—  a  :  A  LARGES  FziriLLES  (latifolium) , —  Lonicera  sempern" 
rens  «  :  m^ijor  Hort.  Keyv.  —  Lonicera  sempervirens  Bot. 
Mag.  tab.  781.  —  Schmidt,  Arb.  ub.  104.  —  Feuilles  des 
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sarmeots  et  feuilles  inférieures  des  ramules  florifères  éUipd- 
ques,  ou  oboyaies^  ou  suborbiculaires. 

—  P  :  A  FEUILLES  érftoiTES  [angustifoUum).  —  Lonicera  sent' 
pefvirens  p  :  mi/iorHort,  Kew.  —  Bot.  Mag.  tab.  1753.  — 
Bot.  Rcg.  tab,  556.  —  Lonicera  oblongifolia  Swcet,  Hort. 
Brit.  éd.  2.  •—  Lonicera  coccinea  Hortul.  —  Feuilles  des 
sarments  et  feuilles  inférieures  des  ramules  florifères  oblon- 
gues^  ou  oblongues-oboyales.  Fleurs  en  général  d'un  écarlate 
très-vif. 

Tiges  grimpantes  ou  diffuses ,  très-longues  dans  les  localités 
propices  à  leur  croissance.  Jeunes  pousses  grêles ,  cylindriques^ 
souvent  rougeâtres.  Ramules  florifères  simples  ou  paniculés, 
droits,  ou  flexueux,  non-volubiles.  Feuilles  longues  de  i  pouce 
h  4  pouces,  larges  de  4  lignes  à  3  pouces,  coriaces ,  d'im  vest 
g^uque  et  luisantes  en  dessus ,  très*glauques  cq  d^^^^us ,  es 
général  très-glabres,  quelquefois  pubérules  en  dessous,  arrondies 
au  soinmet,  quelquefois  rétuses,  souvent  mucronulées  :  base  ar- 
rondie ou  cuuéitorme  ;  celles  des  sarments  et  de  la  partie  inlé- 
ie^re  d^s  ramules  florifères  eourtemeat  pétiolées;  la  dermère 
paire  de  celles  des  ramules  florifères  formant  un  disque  subor- 
biculaire,  plus  ou  moins  concave,  large  de  i  pouce  à  3  pouces  ; 
l'avant-demière  paire  fbnnant  un  disque  plane  ou  presque  plane, 
transversalement  elliptique,  atteignant  jusqu'à  4  pouces  de  large. 
Fleurs  presque  inodores.  Épis  solitaires  ou  ternes,  pëdonculës, 
composés  de  3  à  7  verûcilles  (les  pédoncules  latéraux  quelque- 
fois k  un  seul  verticilie  terminal)  5-7-flores,  plus  ou  moins  âoî- 
gnés,  ou  moins  souvent  rapprochés  presque  en  capitule.  Racbis 
raide,  dressé  9  refilé  sous  les  verticilles.  Bractées  dentiformes, 
beaucoup  plus  courtes  que  les  ovaires.  Bxactéoles  glandulifiMv- 
mes>  quelquefois  coDoées  deux  à  deux.  Ovaires  ovoïdes  ou  sub- 
globuleux ,  horizontaux.  Limbe  calicinal  beaucoup  plus  couit 
que  l'ovaire  :  lobes  dentiformes ,  dressés ,  inégaux,  pointus,  on 
obtus.  GoroHe  longue  de  1 5  à  20  li^s,  glabre  e^  écarlate  à  la 
jraiCsM»  externe,  d'un  jaune  orange  à  la  surface  interne  ;  lobes  ob- 
tus ou  pointus,  Q^rales,  recpiiii>és  au  inmmet  ;  Sube  foilu  à  la 
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surCaKse  interne  jusqu'à  Tiûsertion  des  file^.  Filets  un  peu  sail** 
laats,  del>ordés  par  le  style.  Baie  pourpre ,  du  volume  d'un 
Poi5. 

Cet  arbuste,  nommé  vulgairement  Chèvrefeuille  de  Firginie 
ou  Chèvrefeuille  sempervirens  f  croît  aux  États-Unis;  Télé* 
gance  de  ses  fleurs  le  fait  rechercher  pour  Tomement  des  jardins  ; 
sa  floraison  di/re  depuis  le  commencement  de  Tétë  jusqu'en  au- 
tomne. Il  ne  prospère  que  dans  les  terres  légères. 

Genre  LONICERA^  «^  Lomcera  Linn. 

Limbe  calicinal  cupuliforme  ou  campanule,  Ô-lobé,  ou 
&>partiyOu  dolente,  marcescent. Corolle  bilabiée,  ringente; 
tube  court,  gibbeux  vers  sa  base  ;  lèvre  «upërieure 
large,  4*Iobée,  ou  4-crénelée;  lèvre  inférieure  étroite, 
très-entière.  Étamines  5,  subisomètres,  insérées  à  la  gorge 
de  la  corolle  ;  filets  filiformes  ;  anthères  infra-médifixe»^ 
versatiles.  Ovaire  3-loculaire;  loges  4-  ou  6-ovulées;  ovu- 
les suspendus ,  bisériés.  Style  filiforme,  décliné.  Stigmate 
pelté  ,  subhémisphërique ,  ou  disciforme  ^  très-entier. 
Baie  oligosperme  ou  polysperme,  pulpeuse*  Cloisons 
oblitérées. 

Arbrisseaux  non-volubiles,  Ecorce  très-mince,  non-per- 
sistante. Boui^eons  écaiileux.  Feuilles  très-entières ,  non- 
persistantes,  toutes  pétiolées  ;  pétioles  courts ,  semi-cylin-» 
driques.  Pédoncules  axillaires,  solitaires,  biflores,  plus  ou 
moins  déclinés,  ou  dressés,  garnis  au  sommet  d'une  paire 
de  bractées  persistantes.  Fleurs  sessiles  au  sommet  des 
pédoncules,  géminées  (dans  certaines  espèces  les  tubes  ca- 
licinaux  collatéraux  plus  ou  moins  complètement  cônnés), 
le  plus  souvent  accompagnées  chacune  d'une  paire  de  brac- 
téoles  apprimées.  Corolle  blanche,  ou  jaunâtre,  ou  rouge; 
tube  droit  ou  curviligne,  évasé,  resserré  à  la  base^  gibbeux 
en  dessous  ;  lèvre  supérieure  révolutée  ou  érigée,  lobée  ou 
crénelée  plus  prof ondément  aux  borda  qu'au  milieu;  lèvre 
io£irieture  déclinée,  ou  défléçhie^  ua  peu  plus  longue  que 
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la  supérieure.  Etamînes  plus  ou  moins  déclinées  et  diver- 
gentes; anthères  jaunes,  ou  rouges,  obtuses,  ou  mucro- 
néeS|  obloDgues,  introrses  ;  connectif  linéaire  ou  filiforme, 
inapparent  antérieurement.  Ovaire  ovoïde  ou  subglobu- 
leux. Style  saillant,  souvent  géniculé.  Baie  (syncarpienne 
ou  dicéphale  dans  certaines  espèces)  ovoïde,  ou  ellipsoïde, 
ou  subglobuleuse ,  couronnée  par  le  limbe  calicinal  des- 
séché ,  en  général  oligosperme  par  avortement.  Graines 
lenticulaires ,  ou  planes  à  l'une  des  faces  et  convexes  à 
l'autre,  Usses,  ou  finement  ponctuées,  obtuses  aux  2  bouts, 
ou  apiculées  au  sommet,  ovales,  ou  elUptiques,  ou  oblon- 
gues,  tantôt  ésulquées,  tantôt  bisulquées  soit  aux  2  Êices, 
soit  seulement  à  l'une  des  faces;  tégument  coriace,  sépa- 
rable  du  périsperme.  Périsperme  charnu  ou  corné ,  hui- 
leux. Embryon  petit  :  cotylédons  minces,  obtus,  aussi 
longs  ou  plus  longs  que  la  radicule  ;  radicule  columnaire, 
obtuse. 

Section  I. 

Corolle  à  tube  tantôt  grêle  et  subcylindracé,  tantôt  cya- 
thiforme,  légèrement  gibbeux;  lèvre  supérieure  profon- 
dément 4-lobée.  Calices  non-connés. 

Lonicéra  tàtàre.  —  Lonicera  tatarica  Linn.  — Pall.  Flor. 
Ross.  tab.  36.  —  Jacq.  le.  Rar.  tab.  3'].  —  Bot.  Reg.  tab.  3i. 
— Guimp.  etHayn.  Fremd.  Holz.  tab.  87.  — Xyîosteum  cor- 
datum  Mœnch.  Meth.  —  Lonicera  sibirica  HortuL 

Rameaux  et  ramoles  verticaux  ou  subverticaux.  Feuilles  ova- 
les, ou  elliptiques,  ou  oblongues,  ou  oblongues-lancéolées,  ou 
ovales-lancëole'es,  acuminées,  ou  pointues,  ou  obtuses,  courte- 
ment  pëtiolées,  glabres,  ou  ciliées:  base  arrondie,  oucordiforme, 
ou  rarement  cunéiforme.  Pédoncules  déclinés  ou  défléchis ,  plus 
.longs  que  les  fleurs ,  en  général  plus  courts  que  les  feuilles. 
Bractées  subulées  ou  sublancéolées.  Bractéoles  ovales  on  oblon- 
gues, charnues,  aussi  longues  que  l'ovaire.  Limbe  calicinal  cam- 
panule ,  profondément  5-fide ,  presque  aussi  long  que  l'ovaire. 
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Filets  velus,  diyariquës^  plus  courts  que  le  limbe  de  la  corolle. 

Buisson  haut  de  5  à  la  pieds.  Tiges  dresse'es.  Ëcorce  grisâtre^ 
lisse.  Jeunes  pousses  grêles,  obscurément  4~gones,  plus  on 
moins  allongées,  finalement  brunâtres.  Bourgeons  lisses,  ovales, 
bruns.  Feuilles  longues  de  6  lignes  à  3  pouces, larges  de  3  à  i8 
lignes  :  les  jeunes  id'un  vert  gai;  les  adultes  d'un  vert  glauque 
ou  très-foncé  en  dessus,  très-glaiiques  en  deissous ,  fermes,  réti- 
culées, en  général  trës-glabres;  pétiole  long  de  i  ligne  à  3  li- 
gnes, semi-cylindrique ,  canaliculé  en  dessous ,  souvent  rougeâ- 
tre.  Pédoncules  filiformes,  ou  plus  ou  moins  épaissis  au  sommet. 
Bractées  tantôt  presque  aussi  longues  que  la  fleur,  tantôt  beau- 
coup plus  courtes,  le  plus  souvent  très-étroites.  Bractéoles  ob- 
tuses ou  tronquées,  vertes.  Segments  du  limbe  calicinal  linéai- 
res-oblongs,  obtus,  presque  égaux,  dressés.  Corolle  rose,  ou 
camée,  ou  pourpre,  ou  blanche,  longue  de  4  à  7  lignes,  glabre  : 
'tube  tantôt  aussi  long  que  le  limbe,  tantôt  jusqu'à  i  fois  plus 
court,  subcylindracé,  ou  plus  ou  moins  évasé  en  forme  de  coupe, 
un  peu  courbé,  ou  subrectiligne,  à  bosse  plus  ou  moins  saillante; 
lèvre  supérieure  érigée,  divisée  jusqu'au  milieu  ou  au  delà  en  4 
lobes  tantôt  oblongs^  tantôt  obovales,  obtus,  ou  pointus;  lèvre 
inférieure  oblongue,  ou  obovale-oblongue,  obtuse,  ou  pointue* 
Anthères  petites,  jaunes,  oblongues,  mucronées,  échancrées  à  la 
base.  Ovaire  subglobuleux,  glabre  ;  loges  4-ovulées.  Style  fili- 
forme, décliné,  velu  jusqu'au  sommet,  plus  court  que  la  corolle. 
Stigmate  suborbiculaire,  très-entier.  Baie  du  volume  d'une  Gro- 
seille, rouge,  ou  d'un  jaune  orange,  globuleuse,  en  général  oli- 
gosperme. Graines  petites,  ovales,  ou  elliptiques,  obtuses  aux  2 
bouts,  lenticulaires,  ou  planes  d'un  côté  et  convexes  de  l'autre, 
lisses,  jaunâtres.  Embryon  environ  3  fois  plus  court  que  le  pé- 
risperme  :  cotylédons  ovales,  à  peu  près  aussi  longs  que  la  ra- 
dicule. 

Cette  espèce,  qu'on  cultive  firéquemment  comme  arbuste  d'or- 
nement, est  coDunune  en  Rnssîe  et  en  Sibérie }  elle  fleurit  en 
mai.  Sa  v^étation  vigoureose  la  rend  propre  à  former  des  haies. 


Section  IÏ. 

Corolle  à  tube  légèrement  gîbbeux,  subcylindracé  ;  lèvre 
supérieure  4-lobée  au  sommet.  Calices  connés. 

LoN^GÉRA  D£  GsoBGiE,  -^  Lonicern  iberica  Marsch.  Bieb. 
Flor.  Taor.  Canc.-^Xylostâum  ibertcum  Marsch.  Bieb.  Cent. 
Plant.  Ross,  i,  tab.  i3. 

Rameaux  borîzontaux  ou  réclinés.  Feuilles  ovales,  ou  ellipti- 
ques, ou  suborbiculaires,  cordiformes  à  la  base,  obtuses,  ou  ré- 
tuses,  acuminulëés,  mutiques,  ou  mucronulées,  courtetnent  pétio- 
lées,  cotonneilses  ou  pubescentes  en  dessous.  Pédoncules  plus  ou 
moins  déclinés ,  tantôt  plus  courts  que  les  feuilles,  tantôt  aussi 
longs  ou  plus  longs.  Bractées  grande j ,  foliacées ,  pétiolulées. 
Bractéoles  nulles.  Calice  cotonneux;  limbe  cupuliforme,  5- 
lobé.  Filets  glabres,  un  peu  plus  courts  que  la  lèvre  supérieure. 

Buisson  très-touffu,  atteignant  la  hauteur  de  lo  pieds.  Tiges 
dressées.  Écorce  grisâtre  ou  brunâtre.  Jeunes  pousses  grêles, 
subcylindriqiies  ,   pubescentes.  Bourgeons  coniques,  pointus, 
bruns.  Feuilles  longues  de  6  lignes  à  2  pouces,  d'un  vert  glauque 
en  dessus,  très- glauques  ou  cotonneuses- incanes  en  dessous,  fer» 
mes,  réticulées  ;  pétiole  long  de  2  à  4  lignes,  semi- cylindrique, 
pianc  en  dessus,  ^ubescent.  Pédoncules  longs  de  3  à  i5  lignes, 
pubescents,  filiformes,  plus  ou  moins  épaissis  au  scmimet.  Brac- 
tées ovales,  ou  elliptiques,  ou  oblongues,  ou  sublancéolées,  cti- 
néiformes  à  leur  base,  acuminées,  ou  obtuses,  ciliées,  pubesoentes 
en  dessous,  de  grandeur  très-variable  (quelquefois  presque  aussi 
longues  que  les  fleurs,  toujours  plus  longues  que  l'ovaire).  Limbe 
calicinal  petit  :  lobes  arrondis,  dressés,  poilus.  Corolle  longue 
de  5  à  8  lignes,  pubescente  k  la  surface  extemC;  d'abord  blan- 
châtre, puis  jaunâtre  :  tube  aussi  long  que  le  limbe,  ou  un  peu 
plus  court  ;  lèvre  supérieure  subflabeiliforme,  à  lobes  arrondis  ; 
lèvre  inférieure  liguliforme-oblongue,  obtuse.  Anthères  petites, 
oblongues,  obtuses  aux  ^  bouts,  jaunes.  Style  pubérule,  subgé- 
niculë,  suborbiculaire,  très-entier.  Baie  syncarpienne,  bi-ombili- 
quée,  subglobuleuse,  pourpre,  du  volume  d'un  gros  Pois.  Grai- 
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nés  ovâles  ou  elliptiques,  obtuses  aux  2  bouts,  brunâtres,  fine- 
ment ponctuëes,  petites. 

Cette  espèce  babite  le  Caucase  et  FÀrmënie;  elle  fleurit  au 
commencement  de  l'été }  on  la  cultive  comme  arbuste  d'orne- 
ment. 

Sectiov  in. 

Corolle  à  tube  subcampanulé ,  fortement  gibbeuz;  lèvre 
supérieure  4-crénelée.  Calices  non-connés. 

A.  lÀmhe  calicinàl  cUpuUforme,  5-Jidé,  Corolle  d'un  violât 
livide.  Pédoncules  défléchisj  plus  6u  moins  déclinés. 

LoiriGERA  A  FRUIT  NOIR.  —  Loniccra  nigra  Linn.  —  Jacq. 
Flor.  Austr.  tab.  3i4. —  Guimp.  et  Hayn.  Deutsch.  Holz.  tab. 
8.  —  Jaume  Saint-Hil.  Flore  et  Pom.  Franc,  tab.  3o4,  fig.  b. 
—  Scbmidt,  Arb.  tab.  1 10. 

Rameaux  borizontaux  ou  réclinës.  Feuilles  oblongnes ,  ou  el- 
liptiques^ ou. ovales^  ou  lancëolées-oblongues,  acuminées,  ou 
pointues,  arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base,  courtement  pétio- 
lées  ;  les  adultes  très-glabres.  Pédoncules  2  à  6  fois  plus  longs 
qfie  les  fleurs,  en  général  plus  courts  que  les  feuilles.  Bractées 
foliacées  ou  dentiformes.  Bractéoles  suborbiculaires,  concaves, 
ciliolées,  plus  courtes  que  l'ovaire.  Dents  calicinales  triangulai- 
res, pointues^  ciliolées.  Filets  velus  à  la  base,  un  peu  plus  courts 
que  la  lèvre  supérieure. 

Arbuste  touffu,  haut  de  2  à  5  pieds.  Tiges  dressées.  Rameaux 
grêles.  Ecorce  grisâtre.  Jeunes  pousses  glabres,  obscurément  iét 
tragones.  Feuilles  longues  de  6  lignes  à  2  pouces,  larges  de  4  à 
12  lignes,  légèrement  ondulées  aux  bords,  minces  :  les  jeunes 
pubescentes,  d'un  vert  gai  ;  les  adultes  d'un  vert  foncé  en  dessus, 
glauques  en  dessous  ^  pétiole  long  de  i  Hgne  à  2  lignes,  semi-cy- 
lindrique, canaliculé  en  dessus.  Bourgeons  petits,  coniques, 
pointus,  brunâtres.  Pédoncules  filiformes,  plus  ou  moins  épais- 
sis au  sommet.  Bractées  tantôt  minimes  et  denticuliformes  ou  sé- 
tacées,  tantôt  foliacées;  sublancéolées,  presque  aussi  longues  que 
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les  fleurs.  Galice  glabre  :  dents  égales  ou  inégales,  ciliolëes  (ainsi 
que  les  bractéoles)  de  glandules  stipitées.  Corolle  longue  de  4  ^^ 
lignes,  glabre  à  la  surface  externe  :  tube  plus  court  que  le  limbe, 
barbu  en  dedans  aux  nervures  ;  lëyre  supérieure  flabelliforme, 
droite;  lëyre  inférieure  oblongue,  obtuse.  Étamines  déclinées, 
subdiyariquées  ;  anthères  petites,  oblongues,  obtuses,  échancrées 
à  la  base ,  rouges  avant  l'antbèse.  Ovaire  ovoïde ,  obscurément 
pentagone  ;  loges  4-ovulées.  Style  yelu.  jusqu'au  sommet,  dédiné, 
arqué,  un  peu  plus  court  que  les  étamines.  Baie  du  volume  de 
celle  du  Cassis,  d*un  violet  noirâtre,  subglobuleuse.  Graines 
ovales  ou  elliptiques,  petites,  finement  chagrinées,  d'un  jaune 
brunâtre,  apiculées  au  sonunet. 

Cette  espèce  croît  dans  les  bois  des  montagnes;  elle  fleurit  au 
printemps;  les  fruits  mûrissent  en  juin  :  ils  passent  pour  purga- 
tifs et  émétiques. 

B.  Limbe  calicinal  petite  5'parti.  CoroUe  d'abord  blanchcy 
puis  jaunâtre.  Pédoncules  raidesj  érigés. 

LoN  icÉR A  COMMUN .  —  Lonicera  Xflosteum  Linn.  ^  Gaertn. 
Fruct.  a,  tab.  27,  fig.  6.— Flor.  Dan.  tab.  808.  —  Engl.  Bot. 
tab.  916.  —  Guimp.  etHayn.  Deutsch.  Holz.  tab.  9.  -^  Du- 
ham.  Arb.  y.  !i,  tab.  54* —  Caprifolium  dumetorum  Lamk. 
Flore  Franc.  —  Jfylosteum  dumetorum  Mœnch ,  Meth. 

Rameaux  horizontaux  ou  réclinés.  Feuilles  elliptiques,  on 
elliptiques-oblongues,  ou  ovales,  ou  obovales,  ou  lancéolées-ob- 
ovales,  obtuses,  ou  pointues,  ou  subacuminées,  pubérules  en  des- 
sus, pubescentes  ou  cotonneuses  en  dessous,  courtement  pétio- 
lées;  base  arrondie,  ou  subcordiforme ,  ou  cunéiforme.  Pédon- 
cules plus  courts  que  les  feuilles,  aussi  longs  ou  plus  longs  que  les 
fleurs.  Bractées  subulées  ou  sétacées.  Bractéoles  suborbiculai- 
res,  concaves,  ciliolées,  presque  aussi  longues  que  Toyaire.  Seg- 
ments calicinaux  elliptiques,  obtus.  Filets  velus  jusqu'au  delà 
du  milieu,  un  peu  plus  courts  que  la  lèvre  supérieure. 

Buisson  très  «touffu,  haut  de  5  à  8  pieds.  Tiges  dressées. 
Écorce  grisâtre.  Jeunes  pousses  pubescentes  ou  velues,  obscn- 
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rément  tctragones,  grêles.  Ramilles  florifères  ordinairement  ho- 
rizontaux ou  inclines.  Bourgeons  ovales  ou  coniques. ,  petits ^ 
pointus,  pubescents.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à  3  pouces^ 
larges  de  G  lignes  à  2  pouces,  assez  fermes,  un  peu  scabres  et 
d'un  vert  glauque  en  dessus,  molles  et  glauques  ou  incanes  en 
dessous;  pétiole  long  de  2  à  4  lignes,  pubescent,  semi-cylindri- 
que, canaliculé  en  dessus,  souvent  d^un  pourpre  violet.  Pëdoû- 
ouïes  longs  de  6  à  12  lignes,  filiformes,  épaissis  au  somâiet,  ve- 
lus. Bractées  plus  longues  que  Tovaire,  cilie'es.  Bractéoles  et 
segments  calicinaux  bordés  de  glandulesstipitées.  G)rolle  longue 
de  5  à  7  lignes,  pubescente  :  tube  plus  court  que  le  limbe,  peu 
resserré  à  la  base;  bosse  verdâtre;  lèvre  supérieure  subrévolu- 
tée,  cunéiforme  ;  lèvre  inférieure  linéaire-h'guliforme ,  obtuse. 
Filets  déflécbis,  divariqués.  Anthères  petites,  jaunes,  d^longues, 
obtuses.  Ovaire  subglobuleux;  loges  4-ovulécs.  Style  décliné. 
Stigmate  verdâtre ,  disciforme ,  oblique ,  convexe  ,  sublobé. 
Fruit  du  volume  d'une  Groseille,  ordinairement  rouge  (par  va- 
riation jaune,  ou  blanc,  ou  noir),  globuleux,  un  peu  déprimé, 
i-io-sperme.  Graines  petites,  lenticulaires,  ou  aplaties,  ovales, 
ou  obovales,  ou  elliptiques,  ou  elliptiques-oblongues ,  obtuses 
aux  2  bouts,  lisses,  jaunâtres.  Embryon  environ  3  fois  plus  court 
que  le  périsperme  ;  cotylédons  courts,  elliptiques. 

Cette  espèce,  nommée  \ulgairement  Xyhstéum^  Chèvre^ 
feuille  des  buissons,  ou  Chèi^refeuiïle  vehi^  est  commune  dans 
presque  toute  l'Europe  ainsi  qu'en  Orient  et  en  Sibérie;  elle 
croît  dans  les  bois  et  dans  les  buissons,  à  peu  près  indifféremment 
en  toute  sorte  de  sol.  La  floraison  a  lieu  au  printemps;  les  fruits 
mûrissent  en  été.  On  la  cultive  dans  les  bosquets.  'Le  bois  du 
Lonicéra  commun  est  très-dur ,  tenace ,  d'un  blanc  jaunâtre. 
Les  tiges  s'emploient  à  faire  des  tuyaux  à  pipe ,  des  manches  à 
fouets ,  etc.  Les  feuilles  sont  broutées  par  les  chèvres  et  les  bêtes 
à  laine ,  tandis  qu'elles  répugnent  au  bétail  et  aux  chevaux.  Les 
baies  ont  une  saveur  amèrc  désagréable;  on  assure  qu'elles  sont 
émétiques  et  purgatives. 
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Section  IV.  (/j/ca  Adans.) 

CoroUe  à  tubesubcampaaulé,  fortement  gibbeux  ;  lèvre 
supérieure  4-créuelée.  Calices  conné^. 

LoNiCERA  DES  Alpes.  —  Loniceva  alpigena  Linn.  —  Jacq. 
Flor.  Austr.  lab.  274. — Mill,  le.  lab.  167,  Cg.  a* — Duham. 
éd.  nov.  vol.  i,  tab.  i6. — Schmidt,  Arb.  tab.  112. — Guîmp. 
et  Hayn.  Deutsch.  Holz.  tab.  lo.  —  Caprifolium  alpinum 
Lamk.  Flore  Franc.  —  Isica  lucida  Mœncb ,  Meth. 

Hameaux  subverticaux.  Feuilles  elliptiques ,  ou  pblongues , 
ou  obovales,  ou  lanceolees-oblongues ,  acuminëes,  glabres,  ou 
pubescentes  en  dessous ,  courtement  pétiole'es  :  base  cuDëiforme, 
ou  arrondie  ^  ou  subcordiforme.  Pédoncules  déclinés ,  dcfléchis , 
en  général  plus  courts  que  les  feuilles.  Bractées  linéaires  ou  fili- 
formes, non-persistantes  ,  plus  longues  que  Tovatre.  Bractcoles 
minimes ,  dentiformes.  Limbe  calicinal  marginiforme ,  5-denti- 
culé.  Filets  barbus  à  la  base ,  à  peu  près  aussi  longs  que  la  lèvre 
supérieure. 

Buisson  haut  de  3  à  10  pieds ,  très-touffu.  Tige  courte ,  attei- 
gnant  la  grosseur  d'un  poing.  Branches  fortes ,  droites.  Écorce 
grisâtre.  Ramules  plus  on  moins  divergents  :  les  jeunes  tétra- 
gones  y  pubescents.  Bourgeons  ovales  ou  coniques  9  subtétrago- 
nés ,  pointus.  Feuilles  longues  de  a  à  4  pouces ,  larges  de  6 
lignes  à  a  pouces ,  minces ,  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  d'un  vert 
pâle  et  luisantes  en  dessous^  souvent  un  peu  ondulées  aux  bords; 
pétioles  longs  de  4  à  i  ^  lignes ,  connés  par  la  base ,  semi-cylin- 
driques ,  canaliculés  en  dessus.  Pédoncules  longs  de  i  pouce  à  3 
pouces  y  grêles ,  claviformes  au  sommet ,  pubescents.  Bractées 
et  bractéoles  ciliblées  de  glandules  stipitées.  Corolle  longue  de  5 
k  7  lignes  y  d'un  jaune  ou  d'un  violet  livide ,  gUbre  à  la  surface 
externe  ;  tube  fortement  rétréci  à  sa  base ,  barbu  en  dedans  aux 
nervures,  droit,  plus  court  que  le  limbe;  lèvre  supérieure 
dressée ,  elliptique ,  tronquée ,  4'^^ ^^^^^^^  ^^  sommet  ;  lèvre  in- 
férieure oblongue  ,  obtuse.  Étamines  déclinées,  arquées,  un  peu 
divergentes;  anthères  sagittiformes-oblongues ,  obtuses,  pour- 
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près  avant  ranlhèse.  Ovaires  soad^s  jusqu'au  sommet ,  compri- 
més bilatéralement  :  loges  6-ovulëés.  Style  filiforme,  ge'niculé, 
décliné ,  velu  de  la  base  jusqu'au  milieu ,  à  peu  près  aussi  long 
que  la  corolle.  Sligmate  suborbiculaire,  pubéi*u1e.  Baie  syn- 
carpienne ,  subglobuleuse ,  ou  subdidyme ,  un  peu  comprimée , 
rouge ,  du  volume  d'un  gros  Pois ,  olîgosperme.  Graines  grosses, 
d'un  jaune  clair ,  luisantes,  très-lisses,  ovales,  on  elliptiques^ 
lenticulaires,  obtuses  aux  2  bouts ^  cotylédons  elliptiques,  a 
fois  plus  longs  que  la  radicule. 

Cette  espèce,  qu'on  cultive  fréquemment  dans  les  plantations 
d^agrément ,  croît  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées  ;  elle  aime  les 
localités  fraicbes  et  ombragées.  La  floraison  a  lieu  au  printemps. 

Genre  XYLOSTÉUM.  —  Xylosteum  Tourn. 

Limbe  calicinal  cupuliforme  ou  campanule,  ô-fîde^  ou 
5-denté ,  marcescent.  Corolle  infotid:ibuliforrae ,  S-lobée, 
sabrégulière;  tube  court,  gibbeux  vers  la  base.  Examines 
ô,  isomètres,  ou  subisomètres,  insérées  à  la  gorge  de  la 
corolle.  Ovaire  2-  ou  3-loculaire;  loges  6-10-ovulées. 
Style  filiforme.  Stigmate  pelté,  subhémisphérique,  très- 
entier.  Baie  oligosperme  ou  polysperme ,  pulpeuse  ;  cloi- 
sons oblitérées. 

.  Arbrisseaux  non-volubiles.  Ecorce  très-mince,,  non-per- 
sistante. Bourgeons  écailleux.  Feuilles  très-entières,  tou- 
tes pétiolées;  pétioles  courts.  Pédoncules  axillaires,  2-fio- 
res,  solitaires,  plus  ou  moins  déclinés,  garnis  au  sommet 
d'une  paire  de  bractées  persistantes.  Fleurs  sessiles  au 
sommet  des  pédoncules,  géminées  (quelquefois  les  colla- 
térales plus  ou  moins  complètement  soudées  moyennant 
les  tubes  calicinaux),  ébractéolées,  ou  accompagnées  cha- 
cune d'une  paire  de  bractéoles  apprimées.  Corolle  blanche 
ou  jaunâtre  :  tube  droit ,  gibbeux  soit  en  dessous ,  soit  en 
dessus,  évasé  au  sommet;  lobes  claies  pendant  l'épanouis- 
sement :  3  supérieurs,  un  peu  plus  longs  que  les  2  autres. 
Atttbères  versatiles,  médifixes,  oblongnès,  4-6ulquée8,  ob« 


356  CUkSSE    DES    RUBIACINÉES. 

tuses  :  connectif    filiforme,  înapparent  antérieurement 
Oraire  ovoïde  ou  subglobuleux  ;  ovules  suspendus,  bise — 
ries,  inibriqués.  Baie  (quelquefois  syncarpienne  )  sabglo— 
buleuse  ou  ellipsoïde ,  couronnée  par  le  limbe  calicina.1 
desséché.  Graines  lenticulaires,  ou  planes  à  l'une  des  Ikces 
et  convexes  à  l'autre ,  obtuses  aux  2  bouts,  tantôt  ésul— 
quées,  tantôt  bisulquées  soit  à  cliaque  face^  soit  seulement: 
à  Tune  des  faces  ;  tégument  lisse ,  subcoriace.  Périsperme 
charnu,  huileux.  Embryon  environ  3  fois  plus  court  que 
le  périsperme  :  cotylédons  minces ,  ovales,  obtus ,  à  peu. 
près  aussi  longs  que  la  radicule  ;  radicule  courte,  colum- 
naire,  obtuse. 

Nous  ne  pouvons  rapporter  avec  certitude  à  ce  genre, 
que  les  deux  espèces  suivantes  : 

Sectiow  I, 

Calices  de  chaque  paire  de  fleurs  cohérents  tantôt  jusque 
vers  le  milieu,  tantôt  jusqu'au  sommet  de  l'ovaire. 
Ovaires  de  chaque  paire  de  fleurs  finalement  soudés  en 
baie  tantôt  dicéphale,  tantôt  ep  apparence  simple.  Pé- 
tioles très-élargis  vers  la  base ,  connés  en  courte  gaine 
cyathiforme  et  subpersistante.  Pédoncules  fructifères 
dressés.  Fleurs  non-bractéolées. 

Xylostéum  a  fruit  bleu.  —  Xjrlosteum  cœruleum  Spach. 

—  Lonicera  cœruUa  Linn. — Jacq.  Flor.  Austr.  App.  tab.  17. 

—  Guimp.  ctHayn.  Deutsch.  Holz.  tab.  11.  — Bot.  Mag.  tab. 
1965.— Jaume  Saint-Hil.  Flore  et  Pom.  Franc,  tab.  3o4,  fig.a. 

—  Lonicera  aZt/iica  Pallas ,  Flor.  Ross.  tab.  37.  — Duham. 
Arb.  éd.  nov.  v.  i,  tab.  17.  —  Caprifolium  cœruleum  Lamk. 
Flore  Franc.  —  Xjrlosteon  villosum  Michx.  Fior.  Bor.  Amer. 

—  X/losteon  canadense  Duham.  Arb.  —  Lonicera  villosa 
Muhlg.  Cat.  —  Xjrlosteon  ohlongifolium  Gold.  —  Lonicera 
cœruîea,  Lonicera  altaica,  Lonicera  villosa  ^  et  Lonicera 
veluiina  De  Gand.  Prodr. 

Rameaux  et  ramulcs  dresses.  Feuilles  cUiptîques ,  ou  oboTa* 


nîpai 

OXÎÎT 


îgOS 
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ios,  liB  '^^  9  ^^  obloDgues ,  ou  lancëolées-obtoDgùes  j  pointues ,  ou  obto- 

**sQlà  ^^^'  mutiques,  ou  mucronulëes,  glabres,  ou  pubcscentes,  ou 

^^  yelues  :  base  cunéiforme ,  ou  arrondie ,  ou  subcordiforme.  Pé- 

^^  doDcules  courts,  filiforme»  :  les  flt)ri{eres  dëcline's  ou  Horizon- 

'k  ai  taux.  Bractées  subulëes,  un  peu  plus  longues  que  l'ovaire.  Lïwhe 

»uka  calieinal  cupuliforme ,  minime ,  5-denticulë.  Corolle  à  tube  gib- 

beux  en  dessous  ^  lobes  ovales  ou  ovales-oblongs ,  ^obtus ,  de 
moitië  plus  courts  que  le  tube ,  un  peu  moins  longs  que  les  ûlet^. 
Baie  ellipsoïde  ou  subglobuleuse  (  quelquefois  dicéphale  ) ,  po- 

Arbuste  touffu,  rameux,  haut  de  i  pied  à  4  pieds  (quelqu€^- 
fois  jusqu'à  7  pieds,  dans  les  jardins).  Écorce  lisse,  membra- 
nacée ,  rougeâtre ,  ou  jaunâtre.  Jeunes  pousses  obscnrëment  té* 
tragones ,  grêles ,  glabres ,  ou  velues ,  ou  bispides.  Bourgeons  à 
écailles  extérieures  grandes ,  raides ,  roussâtres.  Feuilles  longues 
de  6  lignes  à  3  pouces  ,  largesde  3  à  iB  lignes  :  les  jeunes  d'un 
jojfl!  vert  gai ,  en  général  pubescentes  ou  velues  ;  les  adultes  fermes, 

)TaK  glauques ,  le  plus  souvent  glabres;  pétiole  long  d'environ  % 

<^^'  lignes ,  presque  plane.  Pédoncules  glabres  ou  poilus ,  longs  de 

*'^  a  à  4   lignes.  Bractées  ciliées.  Dents  calicinales  obtuses^  ci- 

^  liées.  Disque  cupuliforme,  adnë  au  limbe  calieinal.  Corolle 

iâ(  glabre ,  ou  plus  souvent  poilue  à  la  surface  externe ,  d'un  jaune 

trcs-pâle,  longue  de  4  ^  6  lignes.  Étamines  ascendantes  au 
sommet;  anthères  sagittiformes-oblongues.  Ovaire  2-loculaife  : 
loges  8-io-ovulées.  Style  ûlifomie,  glabre,  ascendant  au  som- 
met, débordant  les  étamines.  Baie  du  volume  d'un  gros  Pois, 
^  d'un  bleu  noirâtre ,  couverte  d'une  poussière  glauque.  Graines 

petites ,  ovales ,  comprimées ,  jaunâtres. 

Cette  espèce  croît  dans  les  localités  fraîches  et  humides  des 
^  montagnes ,  en  Europe  ainsi  qu'en  Sibérie  ;  elle  fleurit  au  prin- 

^  temps }  les  fruits  mûrissent  en  juin  ou  juillet. 

'  Le  Xjrlosiéum  à  fruit  bleu  se  cultive  fréquemment  dans  les 

'  bosquets,  à  cause  de  son  feuiUage  très-précoce.  Les  fleurs  sont 

légèrement  odorantes ,  mais  de  peu  d'apparence.  Les  fruits  ne 
eonviemieot  qu'aux  oiseaux. 
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Sectjoh  II. 

Calices  et  baies  non-connés.  Pétioles  libres.  Pédoncules 
fructifères  pendants  ou  déclinés.  Fleurs  bractéolées. 

Xylosteum  des  Pïiœn££s.  —  Xylosteum  pjrrenaicum 
Toum.  —  Lonicera  jfyrenaiça  Linn.  —  Duham.  Arbv  2 ,  tab. 
1 10.  — Duham.  éd.  nov.  v.  i,  tab.  i5.  —  CaprifoUum  jyjrre- 
naicum  Lamk.  Flore  Franc. 

Rameaux  horizontaux  ou  récliûës.  Feuilles  oblongues,  ou  lan- 
ce'olëes-oblongues ,  ou  obovales ,  ou  spathulëes ,  pointues ,  ou 
obtuses I  mucronées,  cunéiformes  vers  leur  base,  subsessiles, 
très-glabres.  Pédoncules  filiformes ,  déclinés ,  en  général  plu$ 
longs  que  la  corolle.  Bractées  foliacées  y  en  général  aussi  longues 
que  les  fleurs.  Bractéoles  linéaires  ou  linéaires-lancéolées,  plus 
courtes  que  l'oyaire.  Limbe  calicinal  campanule ,  5-flde ,  pres- 
que aussi  long  que  l'oyaire.  Corolle  à  tube  gibbeux  en  dessus; 
lobes  elliptiques  ou  ovales ,  obtus ,  aussi  longs  que  le  tube ,  un 
peu  plus  longs  que  les  filets.  Baie  globuleuse,  S-S-sperme. 

Arbuste  très-glabre,  touffu,  haut  de  1  pied  à  4  pieds.  Tiges 
dressées,  cylindriques.  Écorce  grisâtre  ou  brunâtre.  Bamules 
diyariqués  ou  presque  dressés,  obscurément  tétragones,  striés. 
Feuilles  longues  de  4  lignes  à  2  pouces ,  fermes,  d'un  yert  glau- 
que en  dessus ,  tirès-glauques  en  dessous.  Pédoncules  longs  de  2 
lignes  à  i  pouce.  Bractées  lancéolées ,  ou  lancéolées-oblongues , 
ou  lancéolées-oboyales ,  ou  oboyales ,  obtuses ,  ou  mncronées, 
sessiles,  en  général  diyariquées.  Bractéoles  obtuses  ou  pointues^ 
minimes,  apprimées.  Segments  calicinaux sublinéaires ,  pointus, 
dressés,  un  peu  diyergents.  Corolle  blanche  (quelquefois  layée 
de  rose  ) ,  longue  de  5  à  7  lignes  :  tube  cyathiforme ,  droit ,  un 
peu  comprimé,  velu  en  dedans  aux  neryures;  lobes  presque 
é|;aux.  Anthères  oblongues,  échancrées  à  la.  base.  Ovaire  ellip- 
soïde, cylindrique,  3-loculaire;  loges  '6-ovQlées.  Style  à  peine 
plus  long  que  la  corolle ,  velu  depuis  sa  base  jusqu'au  milieu , 
un  peu  décliné,  subgéniculé  vers  le  milieu.  Stigmate  jaune.  Baie 
rouge ,  ou  d'un  jaune  orange ,  du  volume  d'un  Pois.  Graines 
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ovales^  ou  elliptiques ,  lenticulaires ,  ou  planes  d'un  coté  et  con- 
vexes de  l'autre ,  petites  y  jaunâtres. 

Cette  espèce  croît  dans  les  montagnes  de  l'Europe  méridionale, 
et  notaûiment  dans  les  Pyrénées.  On  la  cultive  comme  arbuste 
d'ornement;  elle  fleurit  en  mai  ou  en  juin  ^  les  fruits  mûrissent 
en  été'. 

Genre  DIERVILLA.  —  Diemlla  Tourn. 

Limbe  calicinal  hypocratériforme,  5-fide  :  segments  11- 
néaîres-subulés ,  marcescents.  Corolle  infondibuliformeou 
hypocratériforme,  subrégulière,  ô-fide  ;  segments  étalés  : 
le  supérieur  un  peu  plus  large  que  les  autres.  Etamines 
5,  subisomètres,  insérées  au-dessus  du  milieu  du  tube  de 
la  corolle  ;  filets  filiformes ,  dressés  ;  anthères  supra-basî-- 
fixes,  versatiles.  Ovaire  2-loculaire;  loges  ipulti-ovulées  ; 
ovules  suspendus ,  imbriqués ,  4-sériés  dans  chaque  loge. 
Style  filiforme,  saillant.  Stigmate  pelté ,  disciforme,  con- 
vexe, très-entier.  Péricarpe  sec,  subcoriace,  indéhiscent, 
rostre,  5-loculaire,  polysperme.  Graines  très-petites,  ovoï- 
des, chagrinées,  nidulantes. 

Arbrisseau  non-volubile.  Bourgeons  écailleux.  Feuilles 
dentelées ,  assez  grandes,  pétiolées.  Pédoncules  axillaires 
(solitaires)  et  terminaux  (ordinairement  ternes),  2-ô-flores 
(moins  souvent  1 -flores) ,  2-bractéolés  au  sommet.  Fleurs 
sessiles  ou  courtement  pédicellées,  disposées  en  cymules  ; 
pédicelles  dibractéôlés  au  sommet.  Corolle  jaune. 

L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  le  genre  : 

DiEaviLLA  A  FLEURS  JAUNES.  —  DierçilUt  lutea  Pursh  , 
Flor.  Amer*  Sept*  —  DierviUa  canadensis  Willd.  Enum.  «— - 
Gttimp.  et  Hayn*  Fremd.  Holz.  tab.  55.  —  Diemlla  humilié 
Pers.  Syn.  —  Bot.  Mag.  tab.  1796.  —  DierviUa  Toumefortii 
Michx.  Flor.  Amer«  Sept.  —  Diemlla  trifiâa  Mœnch,  Meth. 
— Diervilla  acadiensis  Dubam.  Arb.  i ,  tab.  87.  *-  Lonicera 
Diemlla  Linn. 

Arbrisseau  touffu,  haut  de  a  à  3  piedb.  Racines  rampantes. 
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Tiges  gi'éles,  dressées,  nombreuses,  médiocrement  rameuses; 
ecorce  brunâtre.  Rameaux  subverticaux.  Jeunes  pousses  plus  ou 
moins  divergentes  y  ou  dressées ,  tëtragones ,  ordinairement  sim- 
ples, souvent  rougeâtres  :  les  radicales  atteignant  jusqu'à  3  pieds 
de  long.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à  5  pouces /larges  de  6  à 
3o  lignes ,  fermes,  non-persistantes,  luisantes  aux  2  faces ,  très- 
glabres,  ou  légèrement  pubescentes  aux  bords,  d'un  vert  fonce' 
en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous,  ovales,  ou  ovales-oblon- 
gues,  ou  ovales-lancéolées ,<  ou  elliptiques-lancéolées,  ou  ellip- 
tiques-oblongues ,  acuminées,  acérées ,  cordiformes  ou  arrondies 
à  leur  basé;  dentelures  pointues  ou  subobtuscs,  souvent  glandu- 
leuses à  leur  sommet }  cote  plane  et  assez  large  en  dessus ,  tres- 
saillante en  dessous ,  blanchâtre ,  ou  rougeâtre  de  même  que  les 
nervures  j  pétiole  long  de  ;t  à  4  lignes,  assez  gros^  semi-cylin- 
drique, canaliculé  en  dessus,  marginé.  Bourgeons  coniques, 
pointus ,  subtétragones  :  écailles  roussâtrcs  ,  ciliées.  Pédoncules 
longs  de  3  à  6  lignes ,  grêles ,  naissant  en  général  seuiement  aux. 
aisselles  des  deux  dernières  paires  de  feuilles.  Bractées  subulées, 
persistantes ,  à  peu  près  aussi  longues  que  les  pédicclles.  Brac- 
téoles  minimes,  sétacées,  plus  courtes  que  l'ovaire.  Pédicclles 
nuls  (pour  les  fleurs  centrales  des  cy mules)  ou  plus  courts  que 
la  fleur.  Fleurs  légèrement  odorantes.  Limbe  calicinal  à  tube 
rostriforme,  5-gone,  presque  aussi  long  que  l'ovaire;  segments 
dressés,  subconnivents,  2  fois  plus  courts  que  le  tube  de  la  co- 
rolle. Corolle  longue  de  5  à  6  lignes ,  glabre  à  la  surface  exter- 
ne :  tube  rectiligne ,  5-gone,  subcylindracé ,  poilu  en  dedans 
aux  nervures }  segments  presque  aussi  longs  que  le  tube ,  eUipti- 
ques-oblongs ,  très-obtus ,  révolutés  :  le  supérieur  pubérulc  en 
deftus ,  d'un  jaune  plus  vif  que  les  autres  parties  de  la  coolie. 
Étamines  un  peu  plus  longues  que  la  corolle,  glabres;  filets 
blanchâtres,  rectilignes,  un  peu  divergents;  anthères  d'un  jaune 
pâlej  plus  courtes  que  les  filets,  oblongues,  échancrées  aux  2 
bouts.  Ovaire  ovoide ,  pentagone }  placentaires  asiles ,  chacun 
à  a  lamelles  étroites ,  un  peu  recourbées ,  ovulifères  aux  bords. 
Style  glabre,  plus  long  que  la  corolle,  un  peu  décliné  au  som- 
met. Péricarpe  long  d'environ  4  ligQ^  y  ovoide ,  ou  subfmifor- 
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me,  pcDlagonc,  finalemeot  brunâtre,  rostre  par  le  lîinbe  calicînal. 
Graines  lirunâCres. 

Le  DierviUa  croît  au  Canada  et  dam  les  moDiagoes  des  Ëtats- 
Uois.  Oq  Je  ciihive  comme  arbuste  d'ornement.  11  fleurit  en  juio, 
et  qael({uefaU  de  nouveau  en  automne  ou  vers  la  fin  de  l'e'té. 

Genre  SYMPHORINE.  —  Symphorioa-pos  IKU. 

Limbe  caliciual  campanule  et  S-fide,  on  cupulîforme  et 
&-deDticulé,  persistant.  Corolle  campanulée,  ou  iofondi- 
buliforme,  régulière  ou  subrëguUère,  â-lobée.  Eiamines  - 
5,  isomètres,  plus  courtes  que  la  corolle  et  insérées  au-Jes- 
sous  de  sa  gorge;  filets  filiformes;  anthères  médifixes  ou 
supra-médifixes,  rersatiles.  Ovaire  à  4  loges  alternative- 
ment plus  grandes  et  plus  petites  :  les  grandes  loges  1-ovu- 
lées;  les  petites  loges  4-  ou  6'ovulées,  finalement  abor- 
tives.  Uvules  suspendus  :  ceux  des  petites  loges  bisériés  , 
imbriqués,  minimes,  stériles,  axiles  ;  les  2  autres  fertiles, 
attachés  au  sommet  des  loges.  Style  inclus,  filiforme, 
rectiligne.  Stigmate  pelté,  di se i forme ,  très-entier.  Baie 
fongueuse,  2-Ioculaire,  2-sperme. 

Arbustes  non-volubiles.  "Écorce  très-mince ,  non-per- 
sistante. Bourgeons  écailleux.  Feuilles  très-entières  (quel- 
quefois les  inférieures  sinuées-pennatifides  ou  profondé- 
ment dentées),  toutes  pétiolées  i  pétioles  courts,  subcyUn- 
driqiies ,  -planes  ou  canaliculés  en  dessus ,  cannés  par  la 
base.  Fleurs  2-bractéolées  à  la  base,  nutantes,  asillalres  et 
terminales,  solitaires,  ou  fasciculées,  ou  en  grappes,  ou  eu 
cymules.  Bractéoles  minimes,  conuées  par  la  base.  Pédon- 
cules-communs solitaires,  plus  ou  moins  inclinés  duraut 


la  dorai 
Corolle 
gibbeux, 
.  dressés, 
son;  fil( 
tites,  jauj 


Ji-essés.  PiVlicellea 
:  ou  blaucli^tre,  petite:  tube  gilibeux  ouiioii- 
tiéci  à  sa  base  ;  lobes  égaux  ou  presque  é;;atis, 
étalés.  Etamines  connivcutesp 
blaiicbàtrea,  rue  tilleul:  s,  dreWs;- 
oblotijjues,  obtuses,  écluuu» 
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la  base.  Ovaire  ovoïde ,  obscurément  ô-gone  ;  ovules  des 
loges  majeures  seuls  fertiles  y  dès  la  floraison  beaucoup 
plus  grands  que  ceux  des  petites  loges.  Baie  2-loculaire 
et  S-sperme  par  suite  de  l'avortement  des  deux  petites  lo- 
ges de  l'ovaire  ainsi  que  des  ovules  qu'elles  renfermaient. 
Graines  solitaires  dans  chaque  loge,  ovales,  ou  elliptiques, 
ou  oblongues,  pointues  au  sominet,  lenticulaires,  ou  sub- 
trigones  y  tégument  coriace,  lisse,  séparable  du  périsperme, 
Périsperme  charnu ,  huileux.  Embryon  minime,  subda- 
viforme  :  radicule  mammiforme,  subapiculée  ;  cotylédons 
courts,  minces,  linéaires^blongs,  obtus. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amérique  septentrionale,  renferme 
5  ou  6  espèces  ;  celles  que  nous  allons  décrire  se  cultivent 
fréquenunent  comme  arbustes  d'ornement. 

Sectioit  I.  GUPHANTHA  Spacfa. 

Limbe  calicinal  cupuliforme,  plus  court  que  l'ovaire,  5- 
denté.  Corolle  campanulée ,  gibbeuse  en  dessous,  fen- 
due jusqu'au  milieu ,  barbue  à  la  gorge  ;  lobes  dressés. 

A.  Fleurs  toujours  disposées  en  glomerules  axiUaires  courte- 
ment  pédoncules.  Corolle  légèrement  barbue.  Feuilles 
toutes  très-entières  y  distiques  ^  horizontales,  non-glau- 
ques en  dessus. 

Symphorine  a  petites  fleurs.  —  S^mphoricarpos  parvi- 
y?om  Desfont.  Cat.  Hort.  Par.  —  Dillen.  Hort.  Elth.  tab.  278, 
fig.  36o.  ^  Symphoricarpos  vulgaris  Michx.  Flor.  Bor. 
Amer.  — Guimp  et  Hayo.  Fremd.  Holz.  tab.  i33. —  Schmidt, 
Arb.  tab.  1 15.  —  Symphoria  glomerata  Pursh,  Flor.  Aiocr. 
Sept.  —  Symphoria  conglomerata  Pers.  Syn.  —  Sjmplwri- 
carpos  orhiculata  Mœnch,  Meth. 

Feuilles  suborbiculaires,  ou  ovales,  ou  elliptiques,  ou  oblon- 
gues,  obtuses,  ou  pointues ,  en  général  mucronées,  pubérules  en 
dessous,  tilgmérulcs  denses ,  multiflores,  longuement  débordés 
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par  les  feuilles.  Fleurs  sessiles^  ou  subsçssiles.  Baie  rouge  (pc- 
tite),  subglobuleuse. 

Arbuste  touffu,  trës*rameux  dès  la  base^  haut  de  a  à  4  pieds. 
Tiges  dressées;  rameaux  grêles,  subverticaux;  ecorce  brunâtre. 
iF€uiies  pousses  effildes,  cylindriques,  pubescentes,  feuillues, 
tantôt  simples,  tantôt  paniculées,  atteignant  jusqu'à  3  pieds  de 
long  :  les  florifères  et  les  fructifères  plus  ou  moins  recline'cs. 
Feuilles  longues  de  6  lignes  à  2  pouces,  larges  de  4  lignes  à  i5 
lignes,  non-persistantes,  fermes,  glauques  en  dessous,  d'un  vert 
foncé  et  rugueuses  en  dessus  (les  ramulaires  assez  semblables  à 
celles  du  Buis);  base  arrondie,  ou  légèrement  cordiforme,  ou 
cunéiforme;  pétiole  pubérnle  ou  cotonneux,  canaliculc  en  des- 
sus, long  de  I  ligne  à  2  lignes.  Glomérules  naissant  aux  aisselles 
de  presque  toutes  les  feuilles  de  la  partie  supérieure  des  jeunes 
pousses  et  de  leurs  ramifications.  Pédoncules  plus  courts  que  les 
pétioles.  Fleurs  à  peine  longues  de  2  lignes.  Limbe  calicinal 
minime,  à  dents  presque  dressées ,  triangulaires,  subobtuses, 
ciliées.  Corolle  longue  de  i  ligne  ou  un  peu  plus,  d'un  blanc  sale 
ou  lavé  de  rose  ;  lobes  ovales-orbiculaires,  très^obtus,  de  moitié 
plus  longs  que  les  filets.  Étamines  glabres  ;  anthères  elliptiques- 
oblongues,  échancrées  à  la  base,  plus  courtes  que  les  filets.  Style 
à  peu  près  aussi  long  que  le  tube  de  la  corolle.  Baies  de  couleur 
pourpre,  du  volume  d'un  grain  de  Poivre ,  agrégées  en  glomé- 
rules axillaires.  Graines  jaunâtres,  longues  de  i  ligne. 

Cette  espèce  croît  dans  les  montaj^nes  des  États-Unis;  elle 
aime  les  terrains  secs  et  découverts.  Les  fleurs  paraissent  en 
août;  les  fruits  mûrissent  en  automne  et  persistent  jusqu'afu 

printemps  suivant.  Cet  arbuste,  par  son  port  bas  et  touffu,  est 
très-propre  à  orner  les  bords  des  massifs  de  verdure. 

B.  Fleurs  tantôt  solitaires  ou  temées  aux  aisselles  des  feuilles 
supérieures,  et  en  outre  en  grappes  ou  glomérules  termi- 
naux, tantôt  toutes  en  grappes  ou  glomérules  terminaux, 
tantôt  en  grappes  ou  glomérules  axillaires  et  terminaux. 
Corolle  fortement  barbue.  Feuilles  opposées-croisées,  suh' 
verticales j  gltmques  aux  2  faces  :  les  rameaires'iqférieures 
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(  quelquefois   aussi  les   ramulaires-inférieures  )  sinueeS' 
pennatifides ,  ou  sinuées-dentées, 

Symphobine  a  fruit  blah g.  —  Symphoricarpos  leucocarpa 
Desfont.  Hort.  Par. —  Loisei.  Qerb.  de  TAmat.  vol.  7. — Sym- 
phoricarpos  racemosus  Michx.  Flor.  Bor.  Amer.  —  Gaimp. 
et  Hayn.  Fremd.  Holz.  tab.  i34.  —  Symphoria  racemosa 
Pursh,  Flor.  Amer.  Sept.  —  Bot.  Mag.  tab.  221 1.  —  Loddig. 
Bot.  Cab.  tab.  280.  —  Watson,  Dendr.  Brit.  tab.  7. 

Feuilles  suborbiculaires,  ou  ovales ,  ou  elliptiques,  ou  oblon- 
gués,  ou  ovales-lancéole'es,  ou  obovales,  pointues,  ou  très-ob- 
tuses, rëtuses,  ou  mucrone'es,  ou  mutiques,  très-glabres.  Fleurs 
sessiles  ou  courtement  pédicellëes,  tantôt  glomérulees,  tantôt  en 
grappes  soit  lâches,  soit  denses.  Baie  blanche  (assez  grosse), 
subglobuleuse,  ou  ellipsoïde. 

Arbuste  haut  de  2  à  5  pieds,  très-rameux,  touffu.  Tiges  dres- 
sées; rameaux  sub verticaux  ;  ecorce  brunâtre.  Jeunes  pousses 
grêles,  effile'es,  dresse'es,  glabres,  cylindriques,  en  gëne'ral  pani- 
culées  vers  leur  sommet,  atteignant  jusqu'à  3  pieds  de  long;  ra- 
mules  simples,  florifères  seulement  au  sommet  :  les  fructifères 
plus  ou  moins  inclinés.  Feuilles  oon-peisistantes,  fermes,  lisses, 
d'un  vert  glauque  en  dessus,  très-glauques  en  dessous ,  cordi- 
formes,  ou  cunéiformes,  ou  arrondies  à  leur  base  :  les  ramëaires 
(en  gënëral  plus  arrondies  que  les  ramulaires)  longues  de  2  à  3 
pouces,  larges  de  i5  à  3o  lignes;  les  ramulaires  longues  de  6  à 
i5  lignes.  Pétiole  canaliculë  en  dessus,  long  de  i  ligne  à  4  li- 
gnes. Inflorescence  extrêmement  variable.  Pëdonéules-axillaires 
en  général  i -3 -flores,  à  peu  près  aussi  longs  que  les  pétioles,  ou 
plus  courts.  Inflorescences-terminales  tantôt  gloméruliformes, 
tantôt  racëmiformes,  ordinairement  multiflores ,  courtement  pë- 
donculëes.  Grappes  tantôt  assez  denses,  tantôt  plus  ou  moins 
lâches,  souvent  unilatérales,  quelquefois  garnies  de  bractées  fo- 
liacées, plus  souvent  garnies  seulement  de  bractéoles  minimes. 
Limbe  calicinal' très-court  :  dents  triangulaires,  pointues,  dres- 
sées, égales,  ou  presque  égales.  Corolle  d'un  rose  plus  ou  moins 
vif  à  la  surface  externe,  blanchâtre  à  la  surface  interne ,  du  vo- 
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lume  de  celle  du  Muguet;  gorge  barbue  de  poils  blancs;  lobes 
ovales-elliptiques ,  trjbs-obtus^  un  peu  plus  courts  que  le  tube. 
Filets  glabres ,  très-courts,  à  peine  saillants  hors  le  tube  de  la 
corolle.  Anthères  oblonguês^  obtuses,  bifides  à  la  base,  plus  lon- 
gues que  les  filets.  Style  plus  court  que  le  tube  de  la  corolle, 
glabre.  Baies  du  volume  d'un  gros  Pois,  ou  acquérant  même  le 
volume  d'une  petite  Cerise,  luisantes^  d'un  blanc  de  lait  tant  à 
l'extérieur  qu'en  dedans  :  les  terminales  tantôt,  glomcrulées, 
tantôt  disposées  en  grappes  ;  les  axillaires  en  général  solitaires 
ou  subsolitaires.  Graines  longues  de  i  ligne  à  2  lignes,  jaunâ- 
tres, elliptiques,  ou  oblongues. 

Cette  espèce,  originaire  du  Canada,  fleurit  depuis  le  mois  de 
juin  jusqu'en  automne  ;  les  fruits  dont  se  couvrent  ses  rameaux 
dès  le  mois  de  juillet,  et  dont  ils  restent  ornés  jusqu'à  la  fin  de 
rhiver,  lui  donnent,  durant  ces  saisons,  un  aspect  très-élégant. 

Section  II.  CRATERANTHA  Spach. 

■ 

Limbe  calicinal  campanule,  5-fide,  un  peu  plus  long  que 

l'ovaire.  Corolle  infondibuliforme  ;  tube  non-gibbeux, 

imberbe  ;  lobes  dressés ,  3  à  4  fois  plus  courts  que  le 

tube. 

«  • 
Symphorine  nu  Mexique.  —  Symphoricarpos  mexicanus 

Loddig.  Cat.  —  Symphoricarpos  montanus  Kunth,  îa  Humb. 

et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec.  v.  3,  tab.  agS  ? 

Feuilles  (toutes  très-enlières)  ovales,  ou  elliptiques,  pointues, 
ou  obtuses,  mucronulces;  très-glabres,  ou  pubérules  en  dessous, 
subdistiques.  Pédoncules  axillaires  et  terminaux,  1-7 -flores,  so- 
litaires, très-courts.  Étamines  à  peine  delsoidées  par  les  lobes  de 
la  corolle.  Style  de  moitié  plus  court  que  le  tube. 

Arbuste  touffu,  haut  de  2  à  4  pieds.  Tiges  dressées,  très-ra- 
meuses; rameaux  verticaux  ou  plus  ou  moins  divergents,  grê- 
les; écorce  brunâtre.  Jeunes  pousses  subcylindriques ,  effilées, 
en  général  dressées,  paniculées;  ramules  feuillus,  florifères  vers 
leur  sommet,  simples,  plus  ou  moins  divei'gents.  Feuilles  fer- 
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mes,  lîsseSy  non-luisantes^  non -persistantes,  d*un  vert  foncé  en 
dessus,  glauques  en  dessous  :  les  rameaires  longues  de  i  o  à  1 5 
lignes  ;  les  ramnlaires  (semblables  à  celles  du  Buis)  longues  de 
5  à  lo  ligues;  pétiole  long  dé  i  ligne  k  i  lignes,  plane  en  dcsr 
sus.  Fleurs  longues  de  5  à  7  lignes,  solitaires,  ou  géminées,  ou 
en  cymules,  ou  en  petits  corymbes,  déclinées ,  accompagnées 
chacune  de  2  bractéoles  oyales-lancéolées,  a<;uniinces,  cilioîées, 
apprimées,  de  moitié  plus  courtes  que  l'ovaire  ;  pédicelles  nuls 
ou  très-courts.  Calice  long  d'environ  1  ligifes  :  limbe  a  lobes 
ovales-triangulaires,  pointus,  ou  acuroinés,  ciliolés,  dressés. 
Corolle  glabre  à  sa  surface  externe,  lavée  de  rose  et  de  blanc  : 
tube  pubescent  à  la  surface  interne,  cylindrique,  5-gone,  rétiéci 
en  forme  de  coin  à  sa  base  j  limbe  à  lobes  égaux,  ovales-ellip- 
tiques, très-obtus,  imbriqués  par  les  bords.  Ëtamincs  et  style 
glabres.  Anthères  oblongues,  obtuses,  échancrées  à  la  base,  aussi 
longues  que  les  filets.  Baie  globuleuse,  rouge,  du  volume  d'une 
Groseille.  Graines  petites,  jaunâtres. 

Cette  espèce  croît  au  Mexique,  sur  les  plateaux  élevés  d'envi- 
ron 8000  pieds.  Elle  résiste  en  plein  air  aux  hivers  du  nord  de 
la  France  ;  ses  fleurs  se  succèdent  depuis  le  commencement  de 
Fétc  jusqu'à  la  fin  de  lautomnc. 

Genre  LINNEA.  —  Limœa  Gronov. 

Limbe  calicinal  5-parti,  campanule,  non-persistant. 
Corolle  campanulée,  5-lobée,  subrcgulière.  Etamîpes  4, 
insérées  au  fond  de  la  corolle,  didynames,  incluses  ;  filets 
filiformes;  anthères  supra-basifixes,  versatiles.  Ovaire  3- 
loculaire  :  Tune  des  lojjes  1-ovulée,  les  deux  autres  pluri- 
ovulées.  Ovules  suspendus  :  le  solitaire  seul  fertile ,  apici- 
laire  ;  les  autres  axiles,  abortifs.  Style  filiforme ,  un  peu 
décliné.  Stigmate  capitellé.  Baie  1-loculaire  (par  suite  de 
Favortement  des  deux  loges  pluri-ovulées),  presque  sèche, 
monosperme,  non-couronnée.  Graine  oblongue,  pointue. 

Herbe  vivace,  rampante,  suffrutescente.  Feuilles  subper- 
sistantes, pétlolées,  crénelées.  Pédoncules  terminaux ,  se- 
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litaires,  longs,  filiformes,  dressés,  dibractéolës  et  2-flores 
au  sommet  (accidentellement  1-  ou  3-flores).  Fleurs  pédi- 
cellées,  nutantes.  Pédîcelles  filiformes,  inclinés,  2-bractéo* 
lés  au-dessous  du  sommet,  et  en  outre  2-bractéolés  im- 
médiatement au-dessous  de  la  fleur.  Pédoncules,  pédicelles, 
bractées,  bractéoles  et  segments  calicinaux  couverts  de 
courts  poils  glandulifères,  en  outre  ciliés  de  sétules  non- 
glandulifères.  Corolle  petite,  d'un  blanc  layé  de  rose.  Fruit 
recouvert  par  les  deux  bractéoles  apicilaires. 
Le  genre  ne  se  fonde  que  sur  l'espèce  suivante  : 

LiNNEA  BORÉAL.  *—  LinucBa  borealis  Linn.  —  Flor.  Dan. 
tab.  3.  —  Engl.  Bot.  tab.  433. —  Wahlenb.  Flor.  Lapp.  tab. 
9,  fig.  3.  —  Linn.  Flor.  Lapp.  tab.  t2,  fig.  4-  —  Hook.  Flor. 
Lond.  tab.  199.  —  Sclik.  Handb.  tab  1^6.  — Lamk.  III.  tab. 
536.  —  Turp.  in  Dict.  des  Sciences  Nat.  le. 

Racine  fibreuse.  Tiges  longues  de  */a  pied  à  1  pieds,  filifor- 
mes, procombantes,  radicantes,  suÊTrutescentes,  feuillees,  rou- 
geatres,  pubérules,  plus  ou  moins  rameuses.  Rameaux  (stériles) 
conformes  aux  tiges.  Ramules  florifères  longs  de  i  pouce  à  3 
pouces,  redresses.  Feuilles  longues  de  a  à  6  lignes,  subcoriaces, . 
d'un  vert  gai,  pubescentes  en  dessous  et  aux  bords,  ovales,  ou 
elliptiques,  ou  suborbiculaires,  crénelées  (du  moins  vers  leur 
sommet) ,  arrondies  ou  cunéiformes  à  leur  base;  pétiole  long  de 
I  ligne  à  2  lignes,  marginé.  Pédoncules  longs  de  i  pouce  à  3  pou- 
ces, rougeâlres  de  même  que  les  pédicelles  ;  pédicelles  longs  de 
6  à  i5  lignes,  presque  capillaires.  Bractées  linéaires  ou  obloii* 
gués,  en  général  très-petites  ( parfois  semblables  aux  feuilles), 
toujours  beaucoup  plus  courtes  que  les  pédicelles.  Bractéoles 
infra-apicilaires ,  minimes,  sublincaires.  Bractéoles  apicilaires 
ovales,  obtuses,  apprimces,  accrescentes,  à  Tépoque  de  la  flo- 
raison plus  courtes  que  Tovairc.  Segments  calicinaux  linéaires- 
lancéolés,  pointus,  dressés,  un  peu  divergents,  un  peu  plus  longs 
que  l'ovaire,  4  fois  plus  courts  que  la  corolle.  Corolle  longue  de 
4  lignes,  clabre  à  la  surface  externe,  pubescenle  à  la  surface  in- 
terne, réticulée  de  veines  roses  ;  lobes  ovales-elliptiques^  obtuS; 
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dresses.  Ëtamiftes  de  moitié  plus  courtes  que  la  corolle^  anthè- 
res oblongues ,  jaunes.  Ovaire  subglobuleux  de  même  que  le 
fruit. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  boréales  de  l'Europe,  ainsi 
qu'en  Sibérie  et  dans  le  ndrd  de  l'Amérique;  elle  se  plaît  dans 
les  (prêts  de  Conifères,  à  sol  humide  et  couvert  de  Mousses.  On 
la  rencontre  aussi  dans  quelques  localités  des  Alpes.  Elle  fleurit 
au  printemps. 


CENT  VINGT-CINQUIÈME  FAMILLE. 
LES  RUBIACÉES.  —  RVBIACEjE. 

Hubiaceœ  Jass.  Gen.  ;  in  Ann.  da  Mas.  yol.  lo,  p.  3i3  j  in  Mëm. 
da  Mos.  vol.  6  ,  p.  365  ;  in  Dict.  des  Sciences  Nat.  vol.  46,  p.  385. 
—  A.  Rich.  in  Mém.  de  la  Soc.  d'Hîst.  Not.  Par.  v.  5.  —  B.  Brown, 
Gcn.  Rem.  in  Flinders  Voy.  v.  a ,  p.  a65.  —  De  Cand.  Frodr.  vol.  4  t 
p.  341.  —  Barli.  Ord.  Nat.  p.  ao8.  —  Reidib.  S/st.  NaU  p.  J79.  — - 
Cinehonaceœ  et  GaUaceœ  Lindl.  Introd. 

Cette  famille,  dont  les  Caprifoliacées  ïnëritent  à  peine 
d*étre  séparées,  constitue  Fun  des  groupes  les  plus  riches 
en  espèces ,  parmi  les  dicotylédones  monopétales  :  on 
en  connaît  environ  2,000;  la  plupart  appartiennent  aux 
régions  intertropicales. 

Les  Rubiacées  exotiques  abondent  en  végétaux  pré- 
cieux par  leur  utilité.  Le  Caféier  en  est  l'un  des  exem- 
ples les  plus  marquants;  mais  c'est  surtout  par  leurs 
propriétés  médicales  que  beaucoup  d'espèces  inspirent 
le  plus  grand  intérêt  :  les  unes,  parmi  lesquelles  il  suffit 
de  citer  les  Quinquina,  sont  éminemment  toniques  et 
fébrifuges;  d'autres,  telles  que  les  Ipépacuanha,  ne 
sont  pas  moins  célèbres  à  titre  d'émétiques;  plusieurs 
passent  pour  alexitères,  ou  puissamment  diurétiques; 
quelques-unes  ont  été  signalées  comme  drastiques  et 
vénéneuses.  Plusieurs  Rubiacées  produisent  des  fruits 
charnus  et  bons  à  manger.  Une  foule  d'espèces  se  parent 
de  fleurs  superbes  et  souvent  très-odorantes,  ainsi  que 
d'un  feuillage  non  moins  élégant.  Parmi  les  Rubiacées 
indigènes ,  dont  la  plupart  d'ailleurs  sont  réduites  à  des 
herbes  peu  apparentes ,  la  Garance  est  devenue  impor- 
tante comme  plante  tinctorïale  ;  le  principe  colorant 
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qui  existe  dans  les  racines  de  cette  plante  se  retrouve , 
avec  plus  ou  moins  d'intensité,  dans  beaucoup  d'autres 
Rubiacées,  soit  indigènes,  soit  exotiques. 

Garagterss  de  la  Famille. 

Arbres^  ou  arbrisseaux  y  ou  sous- arbrisseaux  ^  ou 
herbes.  Tiges  ou  rameaux  (souvent  tétragones)  noueux 
avec  articulation. 

Feuilles  simples,  très-entières,  sessiles,  ou  pétiolées, 
soit  opposées  et  stipulées ,  soit  verticillées  et  le  plus 
souvent non-stipulées.  Stipules  le  plus  souvent  solitaires- 
interpétiolaires  ou  intra-pétiolaires,  libres,  ou  adnées 
(souvent  en  forme  de  gaîne)  aux  feuilles. 

Fleurs  hermaphrodites,  ou  rarement  unisexuelles  par 
avortement,  régulières,  ou  subirrégulières.  Inflorescence 
très-variée  (le  plus  souvent  cymeuse  ). 

Calice  adhérent  (au  moins  jusqu'au  milieu;  le  plus 
souvent  presque  jusqu'au  sommet);  limbe  épigyne  ou 
subpérigyne,  persistant,  ou  non-persistant,  tronqué, 
ou  2-7«denté ,  ou  plus  ou  moins  profondément  2-7-fide, 
ou  quelquefois  inapparent. 

Corolle  tubuleuse ,  ou  campanulée ,  ou  rotacée ,  épi- 
gyne ,  ou  rarement  subpérigyne ,  non-persistante;  limbe 
4-ou  5-lobé  (rarement  3-  ou  6-lobé)  :  estivation  val- 
vaire,  ou  contortive  et  imbricative. 

Étamines  insérées  au  tube  ou  à  la  gorge  de  la  corolle, 
en  même  nombre  que  les  lobes  de  la  corolle  (par  ex- 
ception moins)  et  interposées.  Filets  filiformes,  ou  su- 
bulés,  ou  capillaires ,  libres  (par  exception  soudés), 
souvent  très-courts,  parfois  nuls.  Anthères  versatiles  ou 
innées,  dithèques,  libres  (par  exception  cohérentes), 
introrses;  bourses  contiguës,  déhiscentes  chacune  par 
une  fente  longitudinale. 
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Pistil  :  Ovaire  adné  au  calice  (le  plus  souvent  jus* 
qu'au  sommet),  2-7-Ioculaire ,  ou  rarement  i*loculaire, 
en  général  couronné  par  un  disque  charnu;  loges  i-  2- 
ou  multi-OYulées  ;  ovules  anatropes,  ou  amphitropes, 
suspendus,  ou  horizontaux,  ou  renversés,  ou  peltés, 
attachés  soit  au  fond,  soit  au  sommet  des  loges ,  ou  à 
l'angle  interne,  ou  aux  cloisons,  ou  à  des  placentaires 
axiles.  Style  indivisé,  ou  bifide;  moins  souvent  S  styles 
distincts  dès  la  base.  Un  ou  plusieurs  stigmates. 

Péricarpe  S-ou  pluri-loculaire  (rarement  1-locu* 
laire),  capsulaire,  ou  drupacé,  ou  baccien,  ou  syncar* 
pique,  ou  séparable  en  coques  ;  loges  mono-  ou  poly-> 
spermes. 

Graines  suspendues ,  ou  horizontales,  ou  renversées, 
ou  peltées ,  souvent  convexes  au  dos  et  planes  antérieu- 
rement (étant  solitaires),  ou  comprimées  (étant  en 
nombre  indéfini),  que^uefois  ailées.  Tégument  lisse 
ou  rugueux.  Périsperme  charnu,  ou  cartilagineux,  ou 
corné.  Embryon  rectiligne  ou  courbé,  axile,  ou  sub* 
dorsal,  parfois  transverse,  le  plus  souvent  aussi  long 
que  le  périsperme ,  rarement  minime  et  niché  à  Tune 
des  extrémités  du  périsperme;  cotylédons  larges  ou 
étroits,  en  général  minces.  Radicule  cylindrique  ou 
claviforme,  plus  ou  moins  allongée,  supère ,  ou  infère, 
ou  vague. 

La  famille  des  Rubiacées  comprend  les  genres  sui- 
vants : 

Sectign  I.  OIMOROMXMiBS.  —  Cinchoneœ  A.  Rich. 

Péricarpe  capsulaire,  2-loculaire;  loges  le  plus  souvent 
polyspermes.  Graines  ailées.  -—  Feuilles  stipulées. 

Nauclea  Linn,  (  Uncaria  Schreb.  Agylophora  Neck^ 
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Ourouparia  Aubl.  Adina  Salisb.)  —  Steçensia  Voilesai, 

—  Coutarea  Aubl.  ^^  Hillia  Jacq.  (Ferreira  Vandell.) 

—  Hymenopogon  Wallich.  —  Cosmibuena  Ruiz  et  Pav. 
(Buena  Pohl.)  —  Cinchona  Linn.  (Kinkina  Adans.)  — 
Remija  De  Gand.  —  Lasionema  Don.  (non  Schreb.) — 
Luculia  Sweet.  —  Hymenodyctîon  Wallich.  —  Exo- 
stemma  Rich. — Alseis  Schott. — Manettia  Mutis.  Linn.* 
(Nacibea  Aubl.  Gonotrichia  A.  Rich,  Lygistum  P.  Br.) 

—  Danais  Goinmers.  —  Boui^ardia  Salisb.  (  Ghristima 
Rafin.  .^ginetia  Cavan.  non  Linn.)  — P^/i^/ieja  Rich. 
(Pinknea  Pers.)  —  Calycophyllum  De  Gand. 

Section  II.  GA&DÉNX1VÉE8.  —  Gardemeœ  A.  Rich. 

Péricarpe  indéhiscent ,  charnu,  2-loculaire  (rarement 
1-loculaire  par  avortement),  polysperme.  Graines 
aptères.  —  Feuilles  stipulées. 

Sarcocephalus  Afzel.  (Gephalina  Thonning.)  —  Zuc- 
carinîa  ^\xm.'^~  Lucianea  De  Gand.—  Canephora  Juss, 
(Cephalidium  A.  Rich.)  —  Breonia  A.  Rich. — Bur- 
chellia  R.  Br.  (Bubalina  Rafin.)  —  Amaîoua  Aubl. 
(Hexactina  Willd.  )  —  Mussœnda  Linn.  —  Neurocarpœa 
R.  Br. — Kutchubœa  Fisch.-'^  Cassupa  Humb.  et  Bonpl. 

—  Gynopachis  Blume.  —  Tocoyena  Aubl.  (Ucriana 
Willd.  )  —  Posoqueria  Aubl.  (Gyrtaiithus  Schreb.  Kyr- 
tanthus  Gmel.  Solena  Willd.  Posoria Rafin.)  —  Oxyan- 
thus  De  Gand.  —  Genipa  VXwau  (Duroia  Linn.  fil.  )  — 
Gardénia  Ellis.  (  Pirînga  Juss.  Thunbergia  Mont,  non 
Linn.  Sahlbergia  Neck.  Bergkias  Sonn.  Ghaquepiria 
Gmel.  RothmanniaThunb.) — Randia  Linn.  (Oxyceros 
Loureir.  Geriscus  Gaertn.  Euclinia  et  Rothmannia  Salisb.) 

—  Hyptianthera  Wight  pt  Am.  —  Griffithia  Wight 
et  Arn.  —  Chapeliera  A .  Rich.  —  Heinsia  De  Gand.  — 
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Menestoria  De  Cand.  —  Helospora  Jack.  —  Hippptis 
Ruiz  et  Pavon.  —  Pomatium  Gaertn.  —  Bertiera  Aubl. 
(  Zaluzania  Gommers.  )  —  Pouchetia  A.  Rich.  — ^  Stylo- 
coryne  Gavan.  (Gupia  De  Cand.  Ghomelia  linn.  non 
Jacq.  Webera  Schreb.  non  Hedw.  Z^maria  Rafin.  Ta- 
renna  Gaertn.  ) — Petesia  Bartl. — Coccocypselum  Swartz. 
(Goccocypselum  et  Sycelium  P.  Br.  Tontanea  Aubl.  Bel- 
lardia  Schreb.  Condalia  Ruiz  et  Pavon.  non  Gavan.)  — 
Fernelia  Gommers.  —  Petunga  De  Gand.  (  HIgginsia 
Blum.  non  Pers.  Spicillaria  A.  Rich.)  —  Higginsia  Pers. 
(0-Higginsia  Ruiz  et  Pav.) — Hojfmannia  SytzxVi.'^ 
Catesbœa  Linn. 

Section  III.  BÉDTOTIDÉBS.  —  Hedyotideœ  Gham.  et 

Schlecht. 

Péricarpe  capsulaire,  SJoculaire,  polysperme.  Graines 

aptères.  — -  Feuilles  stipulées. 

Condaminea  De  C^nd.'^^ Macrocnemum  P.  Br.— CAi- 
marrhis  Jacq, — Schreibersia  Pohl.  (Augustea  De  Gand.) 

—  Portlandia  P.  Br.  —  Bikkià  Reinw.  (Gormigonus 
Raf. )  —  Isidorea  A.  Rich.  —  Spallanzania  De  Gand.— 
Rondeletia  Plum.  (Petesia  P.  Br.  non  alior.  Lightfootia 
Schreb.  non  L'hérit.  Willdenowia  Gmel.  non  Thunb. 
Arachnimorpha  Desv.  )  —  Adenosacme  Wallîch.  — 
Wendlandia  Bartl.  non  Willd. — Greenia  Wightet  Arn. 
'^  Xanthophytum  Blum.—  Carphalea  Juss.  —  Sipanea 
AubL^^f^irecta  De  Gand. — Lipostoma  Don. — Ophior- 
rkiza  Linn. — Argostemma  Waliich. — Spiradiclis  Blum. 

—  Tuba  Adans.  —  Dentella  Forst.  —  Hedyûtis  Linn.— 
Diplophragma  Wight  et  Arn.  —  Macrandria  Wight  et 
Arn.  —  Dimetia  Wight  et  Arn.  —  Anotls  De  Gand.  — 
Scleromitrion  Wight  et  Arn.  —  Oldenlqndia  Linn. 
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(listeria  Neck.) — KohautiaChom.  et  Schlecht.  ^^Ka* 
dua  Gham.  et  Schlecht. — RhachicallisDe  Cand,  — Lu-- 
cya  De  Gand.  (DunaliaSpreng.)  —  Go/io^Âeca  Blum.  — 
Polyprentum  Linn. 

Section  IY.  ISSATIM^BS.  —  Jsertieœ  A.  Rich. 

Péricarpe  drupacé,  2-6-pyrène  :  noyaux  polyspermes. 

—  Feuilles  stipulées. 

Metabolus  Blum.  —  Anthocephalus  A.  Rich.  —  Gon» 
zalea  Pers.  (Gonzalagunia  Ruiz  et  Pavon.  Buena  Gavan. 
non  Pohl.)  — Isertia  Schreb.  (Phosanthus  Raf.) 

factiON  y.  baiii£lzn£b8.  —  Hamelieœ  De  Gand. 

Péricarpe  baccien,  pluri-loculaire  :  loges  polyspermes. 

—  Feuilles  stipulées. 

Polyphragmon  Desfont. — Patima  Anhl.-^ Brîgnolia 
De  Gand.  — '«JcAracfera  Vahl.  (Fuchsia  Swartz,  non 
Linn.  Urceolaria  Willd.  non  alior.  )  —  Alibertîa  A.  ' 
Rich.  —  Hamelia  Jacq.  (Duhamelia  Pers.  Tangaraea 
Adans.  Lonicera  Plum.  non  alior.  )  —  Urophyllum  Jack. 
—  Axanthes  Blume  (  Maschalanthe  Blum.  Wallichia 
Reinw.  )  —  Holostyla  De  Gand.  —  Sabicea  Aubl. 
(SchwenkFelda  Schreb.  Schwenkfeldia  Willd.)— Tfe- 
pesia  Gsertn.  fil.  —  Euosmia  Humb.  et  Bonpl. 

Section  YI.  cordz£&In£es.  —  Cordîereœ  A.  Rich. 

Péricarpe  baccien,  pluri-loculaire;  loges  ï-  ou  2-sper- 

mes.  —  Feuilles  stipulées. 

CorcUeraK.  Rich.  —  Trycalysia  A.  Rich. 
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SECtiOK  YII.  onÉTTARBZirfiSS.  —  GaeOardaeefiB 

Kunth. 

Péricarpe  drupaoé^  2-10-ppène  :  noyaux  i-spennes. 

—  Feuilles  stipulées» 

Morinda  lAnn.'^Mjrrmecodia  J^lcIs.,"^  Hjrdnopkj'tum 
Jack.  ''^  Hypobathrum  Blum.  —  Nertera  Banks.  (Nerte- 
ria  Smitfa.  Gomezia  Mutis.  Erjrthrodanum  Petit-Thou.) 

—  Mitchella  Linn.  (Chamaedaphne  Mitch.)  i—  Bau- 
mannia  De  Cand.  (  non  Spach.  )  —  Mephittdia  Reinw. 
( Lasianthus  Jack.)  —  Vanguerîa  Commers.  ( Vanguîera 
Pers.  Vavanga  Rohr.  Meynia  ÎÀrik.)''^Guettarda  Linn. 
{Halesia  P.  Br.  non  Linn.  Dicrobotryon  Willd.  Lau- 
geria  Jacq.  Viviania  Rafin.  non  alior.  ) — Malanea  Aubi. 
(Cunninghamia  ^cbreb.  )  —  Antirhœa  Gommers.  -'i— 
Stenostomum  Gaertn.  fil.  (Sturmia  Gœrtn.) — Sacconia 
Endl.  (Grusea  A.  Ricb.  non  alior.  Ghione  De  Gand.)  — 
Bobea  Gaudich.  (Timonius  De  Gand.  Bumeya  Gham.  et 
Schlecfat.  Eritbalis  Forst.  non  Linn.)  -*-  Eupjrena 
Wigbt  et  Arn.  (Pyrostria  Roxb.  non  Gommers.)  — 
SanUa  Wight  et  Arn.  —  Psathura  Gommers.  (Psathyra 
Spreng.  PsaCura  Poir.)  —  Hamiltoma  Wallich.  —  Z^* 
totiermis  Wallich. — Ifyon/zwa  Gommers.  —  Pyrostria 
Gommers.—  Octavia  De  Gand. —  Lithosanthes  Blume. 

—  Erithalis  P.  Br.  (Heirera  Adans.  non  Ruiz  et  Pav.) 

—  Retiniphyllum  Humb.  ei  Bonpl.*—  Nojuttelia  AubL 
(Oribasia  Schreb.)  —  Gynochtodes  Blum.  —  Cœlosper" 
mum  Bbun.  —  Ancylanthus  Desfont.  -—  Hylacium  )?al. 
Beauv.  —  Phaliaria  Scbumach.  —  Cuviera  De  G«od. 

—  Dondisia  De  Gand.  —  Stigmanthus  Loureir.  (Stig- 
roatanthus  Rœm.  et  Sch.)  —  Strumpjia  Jacq.  —  Epithi- 
nia  Jack. 
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Section  YIII.  ^bdérimbes.  —  Pœderieœ  De  Gand. 

Péricarpe  2-locuIaire,  indéhiscent,  à  peine  charnu  :  co- 
ques 1-spermeSy   finalement  séparables  du  calice, 
comprimées   dorsalement,    suspendues  au  sommet 
d'un  axe  filiforme.  Périsperme  corné. 
Lecontea  A.  Rich.  -^Pœderia  Linn.  (i). 

Section  IX.  OOFFSZXVÉB8.  —  Coffeaceœ  De  Gand. 

Péricarpe  :  baie  à  2  loges  1-spermes.  Graines  convexes 
au  dos,  planes  et  1-sulquées  antérieurement.  Péri- 
sperme  en  général  corné. 

Amaracarpus  Blume.  —  Damnacanthus  Gaertn.  fil.— 
Marquisia  A.  Rich.  —  Diplospora  De  Gand.  —  Can- 
thium  Linn.  (Canthium  et  Psydrax  Gaertn.)  —  Psilo- 
stomaT^oli. — Plectroma  Linn. — Ne^cidia  A.  Rich.-— 
Siderodêndron  Schreb.  —  Eumachia  De  Gand.  —  De- 
clieuxia  Kunth.  —  Tertrea  De  Gand.  (Schiedea  A. 
Rich.)  ^^  Chiococca  P.  Br.  —  Margaris  De  Gand. — 
Saldinia  A.  Rich.  —  Scolosanthus  Vahl.  (  Antacanthus 
Rich.) —  Chomelia  Jsicq. '^Bctconia  De  Gand.  (Veru- 
lamia  Poiret.)  —  Ia:ora  Linn.  — Pavetta  Linn.  —  iSa- 
prosma  Blum.—  Coussarea  Aubl.  (Billardiera  etFrœli- 
chia  Vahl.  Pecheya  Scopol.  )  —  Polyozus  Loureir.  — • 
Grumilea  Gadvtn.'^~Rftidea  De  Gand. — Faramea  Aubl. 
(Famarea  Vitm.  Tetramerium  Gaertn.  Potîma  Pers. 
Darluca  Raf.  )  —  Strempelia  A.  Rich.  —  Cojfea  Linn. 
-^Rudgea  Salisb.  —  Antherura  Loureir.  —  Mapouria 
Aubl.  (Simira  Aubl.) — Ronabea XxAA,  ( Viscoides  Jacq.) 

(i)  M.  de  Candolle  range  en  onire  dans  cette  seciion,  le  ^rnre  jL^*- 
godysodea  que  M.  Barillog  consid  ère  comme  type  des  Ly^^odyso- 
déacées. 
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—  Psychotria  Linn.  (Psychotrophym  et  Myrtiphyllum 
P.  Br.) -~^  Palicourea  Aubl.  (Stephanium  Schreb.  Gai- 
vauia  Vandell.)  —  Chasalia  Gommers. 

Section  X.  SPEaMACOCZNÉES^  —  Spermacoceœ  Gham. 

et  Schlecht. 

Drupe  presque  sec,  2-4-loculairé ;  loges  monosper- 
mes. Stigmate  bilamellé.  —  Feuilles  stipulées. 

Cephalanthus  Linn.  (  Platanocephalus  Vaill.  )  — 
Cruckshanksia  Hook.  et  Arn.  —  Deppea  Gham.  et 
Schlecht.  -«-  Machaonia  Humb.  et  Bonpl.  —  Knopcia 
Linn.  —  Otiophora  Zuccar.  —  Psyllocarpus  Martius. 
(Diodois  PoW.  ) — Tessiera  De  Gand. — Stœlia  Ghamiss. 
-^Perama  Aubl.  (Mattuschkea  Schreb.) — Mitracarpum 
7jUCC2iT,  ^^  Richardsonia  Kunth.  (Richardia  Linn.  non 
Kunth.)—  Crusea  Gham.  et  Schlecht. —  Triodon  De 
Gand.  —  Diodia  Linn.  —  Hexasepalum  Bartl.  —  Sper^ 
macoce  Linn.  (Spermacoce,  Govelia  et  Ghenocarpus 
Neck.)— 5orreria  Meyer.  (  Bîgelowia  Spreng.  nec  alior.) 

—  Octodon  Thonn.  —  Democritea  De  Gand.  —  Serissa 
Gommers.  —  îViegmannia  Meyen.  —  Ernodea  Swartz. 

—  Cuncea  Hamilt.  —  Hydrophjlax  Linn.  (  Sarissus 
Gaertn.)  —  Scyphiphora  Gœrtn.  —  Plocama  Ait.  (Pla- 
coma  Pers.  Bartlingia  Reichb.  non  De  Gand.  )  —  Pu- 
toria  Pers. 

Section  XI.  ANTBOSPB&BfBES.  — -  Anthospermeœ 

Gham.  et  Schlecht. 

Péricai^e  presque  sec  et  bipartible,  ou  rarement  char-    . 
■    nu,  2-loculaire  :  loges  1-spermes.  Stigmates  allongés, 
poilus.  —  Feuilles  stipulées. 

Coprosma  Forst.  —  Phyllis  Linn.  (Nobula  Adans, 
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Bupleuroides  Bœrh.  )  —  Gàlopina  Thunb.  (  Oxysper- 
'  mum  Eckl.  et  Zeyh.)-*— ^/nérar/a  Cruse.(Nenax  Gaertn.) 
^-^  Anthospermum  linn. 

Section  XII.  ±Tùt%iBB.  —  Stellauz  Linn. 

Péricarpe  à  2  coques  sèches  ou  rarement  charnues, 
i -spermes.  Stigmates  capitellés.  ^^  Feuilles  non- 
stipulées  9  toujours  vertidllëei. 

Sherardia  DiM,*^ A sperula  IAnn»''^Crucianella  Lînn. 

(Rubeola  Mœnch.  Laxmannia  Gmel.  nec  ahor.)— Um- 

bia  Tourn.  —  Galium  Linn.  (  Aparine  et  Aspera  Mœnch. 

Eyselia  Neck.)  —  Callipeltis  Steven.  —  Faillantia  De 

-Cand.  (Valantia  ïoum.) 

SectioIt  XIIL  OPSacuXiAaxHfiBS.  —  OpercuJarieœ 

A.  Ricfa. 

Péricarpe  1-loculaire,  1 -sperme,  2-valve  au  sommet. 

—  Feuilles  stipulées. 

Pomax  Soland. —  Opercularia  (Gîprtn.)   A.  Rich. 
(  Cryptospermum  Young.) 

Genres  incomplètement  connus. 

Sommera  Schlecht. — Scepseothamnus  Chamiss.  — 
Gardeniola  Chamiss.  —  Thileodoxa  Chamiss.  —  Ani-- 
someris  Presl.  --^Psilobium  Jack.  —  Platymerium  Bartl. 
—  Lecananthus  Jack.  — Morelia  A.  Rich.  —  Neuroca- 
lyx  Hook.  — Emmeorhiza  Pohl.  (Endlichera  Presl.  )-^ 
Aïberta  E.  Meyer. — Jackia  Wallich.  (Zuccarina  Spreng. 
non  Blum.)  —  Himatanthus  Willd.  —  Aidia  Lour.  — 
Sickingia  Willd. — Stipularia  Palis.-Beauv. — Benzonia 
Schumach» 


FAMILLE  DES  RUBUGÉES.  579 


Section  I.  OZNOBONXNéES.  —  Cinchoneœ  Â.  Rich. 

Péricarpe  capsulaire,  2-locuIaire;  loges  oligospennes 
ou  polyspermes.  Graines  ailées.  Périsperme  charnu. 
—  Arbres  ou  arbrisseaux.  Stipules  interpétiolaires. 

Genre  NAUCLÉA.  —  Nauclea  Linn. 

Fleurs  sessiles  ou  subsessiles ,  disposées  en  capitule  sur 
un  réceptacle  globuleux.  Limbe  calicinal  S-parti^  ou  court 
et  tronqué,  persistant,  ou  non-persistant,  épîgyne.  Corolle 
infondîbulifonne  :  tube  grêle ,  à  gorge  nue  ;  limbe  à  ô  lo- 
bes valvaires  en  estimation,  en  général  étalés.  Staminés  5, 
insérées  au  tube  de  la  corolle,  plus  courtes  que  les  lobes  ; 
anthères  oblongues,  subsessiles ,  dressées.  Style  filiforme, 
saillant.  Stigmate  ovoide  ou  oblong,  indivise.  Ovules  axi« 
les,  amphitropes,  en  nombre  sOit  défini,  soit  indéfini  dans 
chaque  loge.  Capsules  (quelquefois  cohérentes)  2-loculai- 
res,  dicoques  :  coques  finalement  pendantes  du  sommet 
d'un  axe  filiforme ,  élastiquement  2-à  8-valves  au  sommet. 
Graines  très-nombreuses  ou  en  nombre  défini,  ovoïdes,  pe- 
tites ,  cuspidées,  peltées  excentriquement,  bordées  d'une 
étroite  aile  membraneuse;  embryon  rectiligne  :  cotylédons 
elliptiques;  radicule supère.  {Endlichery  Gen,  Plant.  1,  p* 
557.) 

Arbres,  ou  arbrisseaux  (souvent  grimpants)^.  Feuilles 
opposées ,  ou  verticillées,  pétiolées ,  ou  sessiles ,  coriaces. 
Stipules  non-persistantes.  Capitules  globuleux ,  pédoncu- 
les ,  dépourvus  de  collerettes.  Pédoncules  axillaires  ou 
terminaux.  Fleurs  lâches  ou  serrées ,  accompagnées  cha-* 
cune  de  plusieurs  paillettes  (bractéoles)  linéaires. 

Ce  genre,  dont  on  connaît  environ  50  espèces  (la  plupart 
indigènes  de  l'Inde),  est  propre  à  la  zone  équatoriale.  La 
plupart  des  Naucléa  sont  remarquables  par  la  beauté  et  le 
parfum  de  leurs  fleurs. 
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SouS'genre  NAUCLEARIA  Eudl. 

Fleurs  sessiles  sur  le  réceptacle  commun.  Limbe  calicinal 
caduc,  tronqué,  ou  à  lobes  courts.  Capsules  iion-colié«- 
rentes,  polyspermes. 

Nauclea  d'Orient.  —  Nauclea  orientalis  Lamk.  lil.  tab. 
i53,  fig.  I.  —  Rumpli.  Amb.  3,  tab.  55,  fig.  i. 

Arbre  à  tronc  élance }  cime  touffue;  ramules  courts,  grêles, 
nombreux,  garnis  de  3  ou  4  paires  de  feuilles.  Feuilles  longues 
de  4  à  5  pouces,  larges  de  a  à  3  pouces,  opposées,  pétiolécs, 
glabres,  elliptiques-oblongues,  ou  lancéolées-oblongues ,  poin- 
tues aux  2  bouts.  Stipules  liguliformes-oblongues .  Pédoncules 
solitaires,  dressés,  monocéphales,  aûllaires,  ou  axillaires  et  ter- 
minaux. Capitules  florifères  du  volume  d'uae  petite  Cerise. 
Fleurs  petites.  Anthères  incluses.  Style  longuement  saillant. 
Stigmate  ovoïde.  Capitule  fructifère  du  volume  d'une  Cerise. 

Cette  espèce  croît  aux  Moluques  et  aux  îles  de  la  Sonde. 
Au  rapport  de  Rumphius,  le  bois  de  l'arbre,  solide  et  d'une 
belle  couleur  jaune ,  peut  servir  à  des  ouvrages  d'ébénisterie^ 
les  feuilles  ont  une  saveur  amère  :  les  Malais  les  regardent 
comme  fébrifuges. 

Sous-genre  PENTACORYNA  De  Cand. 

Fleurs  subsessiles  sur  le  réceptacle  commun.  Limbe  cali- 
cinal non-persistant,  à  lobes  allongés,  linéaires-spathu- 
lés.  Capsules  oligospermes,  non-cohérenteS.  —  Arbres 
inermes. 

Nauclea  a  feuilles  cordiformes.  —  Nauclea  cordifolia 
Roxb.  Plant.  Corom.  tab.  53. 

Arbre  à  tronc  droit ,  atteignant  2  pieds  de  diamètre  ;  écorce 
grisâtre,  rimeuse  ^  brancbes  très-nombreuses,  horizontales ,  dis- 
posées en  tête  touffue.  Feuilles  longues  de  4  à  i  a  pouces ,  en 
général  aussi  larges  que  longues,  opposées-croisées,  pétiolécs, 
cordiformesHHrbiculaireS;  acuminées,  pubescentes  en  dessus,  co- 
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tonneuses  en  dessous  ;  pétiole  cylindrique,  pubesccnt,  long  de  2 
à  3  pouces.  Stipules  oblongues-oboyales.  Pédoncules  axillaires, 
solitaires,  ou  jusqu'à  4  à  chaque  aisselle,  dressés,  grêles,  cylin- 
driques, pubescents,  monocépbales,  dibractéolés  et  articulés  au- 
dessous  du  sommet,  de  la  longueur  du  pe'tiole.  Capitules  flori- 
fères du  volume  d'une  Cerise.  Fleurs  petites,  jaunâtres.  Corolle 
pubescente  :  lobes  ovales-elliptiques,  obtus,  iStalës.  Anthères  un 
peu  saillantes.  Style  longuement  saillant.  Stigmate  claviforme 
ou  capitelle'.  Capsule  cunéiforme  :  loges  en  général  6-spermes. 
Graines  oblongues,  non-imbriquées  :  rebord  prolongé  supé- 
rieurement en  aile  bifurquée,  et  inférieurement  en  aile  pointue* 
(Roxburghy  1.  c.) 

Cette  espèce  croît  dans  les  montagnes  de  la  cote  de  Malabar. 
Elle  fleurit  durant  la  saison  pluvieuse  ;  les  fruits  mûrissent  en 
avril.  Le  bois  de  l'arbre,  dit  Roxburgh,  est  extrêmement  beau, 
et  semblable,  quant  à  la  couleur,  à  celui  du  Buis;.iui  l'emploie 
dans  rinde  à  toutes  sortes  d'ouvrages  de  menuiserie  et  d'ébé- 
nisterie. 

*yo«/j-/5fc/ire  TJNCARTA  De  Cand. 

Fleurs  subsessiles,  disposées  en  capitules  lâches.  Limbe  ca^- 
licinal  persistant ,  resserré  à  la  base ,  à  lobes  courts. 
Capsules  non-cohérentes,  pédicellées,  polyspermes.  — 
Arbustes  grimpants.  Pédoncules  inférieurs  transformés 
en  épines  axillaires,  comprimées,  oncinées. 

Nauglea  Gambir.  —  Nauclea  Gambir  Hunter,  in  Linn. 
Trans.  v.  9,  p.  218;  tab.  22.  —  Uncaria  Gambir  Roxb.  Flor. 
lod.  éd.  2,  vol.  I,  p.  517.  —  Hayn.  Arzo.  Gew.io,  tab.  3.  — 
Funis  uncatus  angustifolius  Rumph.  Amb.  v.  5,  tab.  34* 

Sarments  gros.  Feuilles  longues  d'environ  4  pouces,  larges 
de  2  pouces,  ovales-oblongues,  ou  ovales-lancéolées,  pointues, 
glabres.  Stipules  oblongues.  Pédoncules  axillaires,  solitaires, 
articulés  et  bractéolés  vers  leur  milieu ,  monocépbales.  Bractée- 
les  soudées  en  forme  de  cupule  3-ou  A-^de.  Limbe  calicinal 
soyeux  k  la  surface  externe,  5-fide.  Corolle  petite,  panachée  de 
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rose  et  de  yert;  tube  filiforme;  limbe  à  lobes  obtus ,  velus  à  la 
surface  externe ,  barbus  au  milieu  en  dessus.  Filets  courts. 
Ovaire  turbine',  soyeux.  Style  aussi  long  que  le  tube  de  la  co- 
rolle. Stigmate  claviforme.  Capsule  claviforme,  sillonne'e.  (Rox- 
burghj  1.  c.) 

Cette  espèce  croît  aux  Moluques,  aux  îles  de  la  Sonde  et  en 
Cochincbine.  Avec  ses  feuilles,  les  Malais  préparent  un  extrait 
très-astringent,  qu'ils  appellent  Gambir,  et  qu'ils  ont  coutume 
de  mâcber  avec  le  Be'tel  et  l'Arec.  Cet  extrait,  qui  est  du  tannin 
à  l'e'tat  presque  pur,  s'importe  en  Europe  sous  le  nom  de  terre 
du  Japon;  on  en  faisait  jadis  fréquemment  usage  en  tbe'rapeu- 
tique. 

Genre  COUTARÉA.  —  Coutarea  Aubl. 

Limbe  calicinal  6-parti,  supère,  non-persistant  :  lanières 
subulées.  Corolle  infondibuliforme  :  tube  court,  obconi^ 
que  au  sommet,  ventru;  gorge  nue;  limbe  à  6  lobes 
courts,  obtus,  presque  étalés,  en  préfloraison  indupliqués 
aux  bords.  Staminés  6,  saillantes,  insérées  au  tube  de  la 
corolle;  filets  filiformes;  anthères  linéaires,  dressées. 
Ovaire  2-loculaire  ;  placentaires  orbiculaires  ;  ovules  très- 
nombreux  ,  horizontaux ,  anatropes.  Style  filiforme.  Stig- 
mate indivisé,  bisulqué.  Capsule  mince ,  subcoriace,  ob- 
ovale,  comprimée,  costée,  ^loculaire^  locuUcide-bivalve  : 
valves  semi-bifides  ;  placentaires  libres  après  la  déhiscence. 
Graines  très-nombreuses,  horizontales,  comprimées  laté- 
ralement, réniformes ,  bordées  d'une  large  aile  niembrâ- 
neuse  échancréeau  hile.  Embryon  rectiUgne,  axile  :  radi<^ 
cule  columnaire,  grêle^  centripète.  {Endiicher^  Gen.  PlcuuU 
1,  p.  657.) 

Arbres.  Feuilles  opposées,  courtement  pétiolées.  Pé- 
doncules axillaires  et  terminaux,  le  plus  souvent  triflores. 
Fleurs  non-agrégées  en  capitules.  Corolle  blanche  (acci- 
dentellement 7-fide  de  même  que  le  calice). 

Ce  genre ,  propre  à  l'Amérique  équatoriale^  n'est  fondé 
que  sur  5  espèces, 
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CoutAREA  lÉLEGANT.  —  Coutarea  speciosa  Aubl.  Guîan. 
V.  I,  tab.  12a.  —  Lamk.  111.  tab.  257.  —  Portlandiahexan' 
dra  Lion.  — Jacq.  Amer.  tab.  182,  fig.  20. 

Arbrisseau  haut  de  12  a  i5  pieds.  Feuilles  longues  de  3  à  4 
pouces,  larges  de  2  pouces,  glabres,  vertes,  ovales,  pointues, 
courtement  pe'tiolées;  nervures  blancbâtres.  Stipules  courtes, 
pointues.  Pédoncules  subterminaux,  trifurqués,  triflores,  dibrac- 
teoles  à  la  base  et  aux  ramifications.  Bractées  petites.  Limbe  ca- 
licinal  rouge  :  segments  longs,  pointus.  Corolle  longue  de  i 
pouce  et  plus.  Antbères  très-longues. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles  et  dans  la  Guiane.  Son  écorce 
est  amère  et  douée  de  -propriétés  fébrifuges. 

Genre  GINGHONA.  —  Cinchona  Linn.  (De  Gand.) 

Fleurs  non-disposées  en  capitules.  Tube  calicinal  tur- 
biné ;  limbe  supère,  Ô-fide,  persistant.  Corolle  hypocra-^ 
tériforme  ;  limbe  ô-parti  :  lobes  oblongs,  valvaires  en  esti^* 
yation.  Etamines  5,  incluses,  insérées  vers  le  milieu  du 
tube  de  la  corolle  ;  filets  courts;  anthères  linéaires.  Ovaire 
2-loculaire  ;  placentaires  linéaires  ;  ovules  très-nombreux, 
ascendants,  imbriqués.  Style  indivisé.  Stigmate  subclavi- 
forme,  bifide  au  sommet.  Capsule  ovoïde  ou  oblongue, 
couronnée,  2-loculaire,  septidde-bi valve  de  haut  en  bas 
(ou  rarement  de  bas  en  haut),  polysperme;  placentaires 
libres  après  la  déhiscence.  Graines  très-nombreuses,  com- 
primées, imbriquées,  ascendantes,  bordées  d'une  aile 
membraneuse  (élargie  et  dentée  vers  son  sonunet,  rétrécie 
et  échancrée  vers  la  base);  embryon  axile,  rectiligne :  coty- 
lédons subcordiformes;  radicule  cylindrique»  infère.  {End'^ 
licker,  Gerim  Plant.  1,  p.  356.  ) 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  opposées  ou  courtement 
pétiolées,  planes  aux  bords.  Stipules  ovales  .ou  oblongues^ 
libres,  caduques^  foliacées.  Feuilles  blanches,  ou  roses,  ou 
pourpres,  disposées  en  panicules  corymbiformes  termi* 
nales. 
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Ce  genre,  propre  aux  régions  equatoriales  de  rAmérique 
méridionale  »  est  Tun  des  plus  important^  pour  la  théra- 
peutique :  c'est  de  plusieurs  espèces  de  Cinchona  que  pro- 
viennent les  écorces  si  éminemment  fébrifuges  et  toniques, 
connues  sous  le  nom  de  Quinquina»  Tous  les  Cinchona  y 
d'ailleurs,  sont  remarquables  par  l'élégance  de  leurs  fleurs 
et  de  leur  feuillage  ;  on  en  connaît  une  quinzaine  d'es- 
pèces. 

GiNGHONA  DE  La  Condamine.  —  Cinchona  Condaminea 
Humb.  et  Bonpl.  Plant.  Éqiiin.  i,  tab.  lo.  —  Cinchona  offL- 
cinaUs  Linn.  •—  Yabl ,  in  Açt.  Soc.  Hafn.  i,  tab.  i.  —  Lamb. 
Gincb.  p.  i5,  fig.  i. 

Arbre  à  tronc  haut  de  i5  à  i8  pieds,  sur  i  pied  de  diamètre. 
Ëcorce  grisâtre,  rimeuse.  Rameaux  droits,  horizontaux.  Feuilles 
longues  de  4  à  6  pouces,  luisantes  en  dessus,  glabres,  subco- 
riaces, persistantes,  elliptiques,  ou  elliptiques-oblongues,  acu- 
minces  aux  2  bouts,  scrobi culées  en  dessous  aux  aisselles  des 
ner\rures  ;  pétiole  long  d'environ  i  pouce ,  de  couleur  rose  de 
même  que  les  nervures.  Stipules  ovales,  pubesccntes;  pédoncule 
commun  cylindrique,  pubescent,  trichotome;  pédicelles  brac- 
téolés,  ordinairement  ternes.  Fleurs  odorantes.  Limbe  calicinal 
long  d'environ  4  lignes,  campanule,  soyeux  à  la  surface  externe  : 
dents  pointues,  dressées.  Corolle  longue  d'environ  i  pouce, 
blanche,  ou  rose,  soyeuse  à  la  surface  externe  :  tube  grêle,  pen- 
tagone; limbe  à  segments  étalés,  oblongs,  pointus,  pubescents 
en  dessus.  Style  un  peu  plus  long  que  le  tube  de  la  corolle. 
Capsule  ovoïde.  (Bonplandy Le.) 

Cette  espèce  a  été  observée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bon- 
pland,  dans  les  Andes  du  Pérou,  aux  environs  de  Loxa.  Son 
écorce,  connue  sous  les  noms  de  Quinquina  gris  de  Loxa,  ou 
Quinquina  d'Uritutsinga,  et  en  espagnol  sous  celui  de  Casca- 
riUa  de  Loxa^  est  l'un  des  quinquinas  les  plus  estimés  en  phar- 
maceutique ;  à  l'état  frais  elle  contient  un  suc  jaunâtre  très-amer 

astringent. 


^ 
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GiKCBOKA  scROBiGuii.  —  Cùichona  scrobiculata  Bmih  et 
BonpI.  Plant.  Éqjam.  i,  tab.  4?*  ' 

Arbre  haut  d'environ  4^  pieds,  semblable  au  précèdent  par 
le  port  et  la  plupart  des  caractères.  Écorce  roussâtre.  Feuilles 
longuei^de  4^12  pouces,  larges  de  2  à  6  pouces,  glabres,  lui- 
santes, oyales-obloDgues,  pointues  aux  2  bouts^  scrobicule'es  en 
dessous  aux  aisselles  des  nervures.  Stipules  ovales.  Fleurs  odo- 
rantes. Limbe  calicinal  pubescent ,  à  5  petites  dents.  Corolle 
grande,  rose;  tube  pubescent;  limbe  laineux.  Capsule  ovale- 
oblongue,  longue'de  8  à  10  lignes. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  IVIM.  de  Humboldt  et  Bon- 
pland,  dans  les  Andes  du  Pérou,  aux  environs  de  Jaen  de  Bra- 
comoros.  Son  écorce  se  trouve  dans  le  commerce  sous  les  mêmes 
noms  que  celle  de  l'espèce  précédente. 

CmcHONA  A  FEUILLES  LANCEOLEES.  —  Cinchona  lancifolia 
Mutis.  —  Cinchona  nitida  Ruiz  et  Pav.  Flor,  Peruv.  2 ,  tab. 
191-  —  Cinchona  lanceolata  R.  et  Pav.  1.  c.  v.  3,  tab.  323. 
—  Cinchona  angustifolia  Ruiz,  Quinol.  p.  64-  (ex  De  Gand.) 

Arbre  à  tronc  baut  de  3o  h  45  pieds,  sur  i  à  4  pieds  de  dia- 
mètre. Écorce  roussâtre,  en  général  rimeuse.  Rameaux  étalés, 
redressés.  Feuilles  longues  d^environ  a  pouces,  glabres,  lancéo- 
lées, ou  lancéolées-oblongues,  ou  lancéolées-obovales,  pointues, 
ou  subobtuses,  non-scrobiculées  en  dessous  ;  pétiole  long  de  i 
demi-pouce.  Stipules  petites,  ovales-oblongues,  obtuses.  Panicule 
ample,  brachiée,  feuillée  à  la  base;  pédicelles  ^-bractéolés  à  la 
base,  pubescents;  bractéoles  oblongues  ou  subulées,  pointues. 
Calice  court,  de  couleur  pourpre;  dents  courtes,  pointues.  Co- 
rolle blancbe  ou  rose ,  pubescente  à  la  surface  externe;  limbe 
velu  en  dessus.  Filets  velus  à  la  base.  Capsule  longue  d'envi- 
ron I  pouce,  grêle,  oblongue,  légèrement  striée,  d'un  brun  rou- 
geâtre,  s'ouvrant  de  bas  en  haut.  Graines  ovales,  jaunâtres,  à 
aile  souvent  fimbriée.  {Rui^i  et  Payon,  1.  c.) 

Cette  espèce  habite  les  hautes  Andes  du  Pérou  et  de  la  I^ou- 
veUe^Grenade.  Son  écorce,  connue  en  pharmaceutique  sous  le 
nom  de  Quinquina  orangé  (en  espagool  Quma  narani^^da  de 

BOTANIQUE.      PBAV.      T.  yUU  a5 
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Santa  Fé)y  mais  assez  rare  dans  le  commerce  j  est  d'une  saTCur 
fortement  amère  et  aromatique. 

GiNCHONA  A  GRANDES  FEUILLES.  —  Cînchona  mugnifoUa 
Ruiz  etPav.  Flor.  Peruv.  2,  tab.  196.  (non  Humb.  et  Bonpl.) 
—  Cinchona  lutescens  Ruiz  in  Vitm.  Suppl.  —  Cinchona 
ffrandïfoUa  Poir.  Dict.  —  Cinchona  oblongifolia  Mutis,  (ex 
De  Gand.  Prodr.  v.  4>  pag*  353.) 

Arbre  à  tronc  droit,  atteignant  la  bauteur  de  80  à  100  pieds; 
écorce  d'un  brun  cendré,  jaunâtre  en  dedans.  Rameaux  étale's. 
Ramules  obscurément  tétragones.  Feuilles  longues  de  9  pouces  à 
0.  pieds,  glabres  (excepté  en  dessous  aux  aisselles  des  nervures), 
d'un  vert  luisant  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous,  horizonta- 
les, assez  rapprochées^  elliptiques,  ou  elliptiques-oblongues,  ob- 
tuses, ou  subacuminées  ;  pétiole  long  de  i  pouce  à  a  pouces,  rou- 
geâtre  de  même  que  les  nervures.  Stipules  assez  grandes,  oboyales, 
obtuses.  Panicule  brachiée,  ample,  fouillée  à  la  base;  pédoncules 
et  pédicelles  accompagnés  de  bractées  subulées.  Fleurs  très-odo- 
rantes. Galice  pourpre  ;  limbe  à  dents  pointues,  dressées.  Corolle 
blanche,  soyeuse  à  la  surface  externe;  tube  subpentagone,  long 
d'environ  i  pouce;  limbe  à  segments  oblongs,  obtus,  réfléchis. 
Capsule  longue  de  18  lignes  à  2  pouces,  oblongue,  cylindrique, 
bisulquée,  rétrécie  vers  sa  base,  s'ouvrant  de  haut  en  bas.  Grai- 
nes fort  petites,  à  aile  étroite.  {Ruiz  et  Paçonj  1.  c.) 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  forêts  des  Andes,  au  Pérou 
et  dans  la  Nouvelle-Grenade.  C'est  elle  qui  fournit  l'écorce 
connue  sous  le  nom  de  Quinquina  rouge  y  remarquable  par  son 
extrême  astringence,  et  employée  de  préférence  comme  fébri- 
fuge. 

Cinchona  pubesgent.  —  Cinchona  pubescens  Vahl^  in 
Act.  Hafn.  i ,  tab.  ^.  — *  Lamb.  Cinch.  tab.  2.  —  Cinchona 
cordifolia  Mutis.  —  Cinchona  officinalis  Linn.  Syst.  —  Cin- 
chona hirsuta  Ruiz^  Pav.  Flor.  Pemv.  !t,  tab.  192.  —  Qn- 
chona  pallescens  et  Cinchona  tenais  Ruiz,  apud  Vitm.  (ex  De 
Gand.  Prodr.  4,  p.  353).  *—  Cinchona  purpurea  Ruiz  et  Pav. 
Flor.  Peruv.  2,  tab.  igS. 
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I  Tronc  droit,  haut  de  !io  à  aS  pieds.  Écorce  d'un  gris  noirâtre 
en  dehors,  d'un  roux  jaunâtre  en  dedans.  Ramùles  pubèsoents. 
Feuilles  longues  de  5  à  lo  pouces,  larges  de  3  à  6  pouces,  co- 
riaces, ou  subcoriaces,  glabres  ou  pubescentes  en  dessus ,  pu- 
bescentes  en  dessous^  souvent  rougeâtres,cordifonnes,  ou  oyales, 
ou  oyales-lancëolées,  on  elliptiques,  ou  elliptiques-oblongues, 
obtuses,  ou  subobtuses,  ou  acuminées,  en  général decurrentes  sur 
le  pétiole;  pétiole  long  de  i  pouce  à  ^  pouces,  en  général  ailé.  Pâ- 
nicule  ample,  pubescente,  brachiée.  Galice  yiolét  :  limbe  court, 
à  dents  oyales,  pointues,  dressées*  Corolle  longue  d'environ  i 
pouce,  pubérule  ou  cotonneuse  à  la  surface  externe,  pourpre, 
on  camée  ;  segments  velus  en  dessus,  plus  courts  que  le  tube. 
Capsule  longue  d'environ  i  pouce,  cylindracee,  ou'subfusiforme, 
on  ovale-oblongue,  striée. 

Cette  espèce  croît  dans  les  régions  froides  des  Andes,  au  Pé- 
rou ainsi  qae  dans  la  Nouvelle-Grenade.  Son  écoroe,  remarqua- 
ble par  une  amertume  extrêmement  intense,  s'emploie  de  préfé- 
rence à  titre  de  tonique. 

s. 

GiNGHOiTA  DE  HuHBQLDT.  —  Cinchofui  Humboldiiona 
Rœm.  etSdiult.  Syst.  — Cinchona  ovaUfoUa  Humb.  et  Bonpl. 
Plant.  Équin.  i,  tab.   ig.  (non  Ruiz  et  Pav.  )  —  Tratt.  tab. 

Tronc  haut  de 8  à  12  pieds;  écorce  rimeuse,  d'un  gris  foncé 
à  l'extéiieur ,  jaunâtre  à  l'intérieur.  Ramules  poilus.  Feuilles 
longues  de  4  À  6  pouces,  luisantes  en  dessus,  soyeuses  en  des- 
sous, elliptiques,  ou  elliptiques-oblongues,  subobtuses;  pétiole 
pubescent,  long  d'environ  i  pouce.  Stipules  ovales,  pubescen- 
tes. Panicule brachiée,  lâche;  bractées  linéaires;  pédoncules  et 
pédicelles  soyeux.  Limbe  calicinal  court,  campanule.  Corolle 
longue  de  6  à  8  lignes,  blanche,  soyeuse  à  la  surface  externe  ; 
segments  linéaires,  pubescents  aux  a  faces.  Capsule  longue  d'en- 
viron I  pouce,  ellipsoïde,  striée.  {Bonplandj  1.  c.) 

Cette  espèce  a  été  ob.servée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bon- 
pland,  dans  les  Andes  du  Pérou,  province  de  Cuença.  Son 
écorce  est  amère  et  astringente. 
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ClucHOifA  A  GROS  vAtiT,  ^—  CinchoTM  moetocarpa  VaU,  in 
Aet.  Hafm  i^  Ub.  3.  (exd.  syn.)  -^  Lanib*  Cindi.  ttb«  3»  -^ 
Cinchona  ovalifoUa  Muti^. 

Petit  arbre.  Ramules  eototmenx.  Feuilles  glabres  et  luisantes 
en  dessus,  cotonneuses  ou  moins  souvent  glabres  en  dessous, 
dorîaees^  elliptiques,  ou  elliptiques^oblongues;  péttole  long 
d'environ  t  pouce.  Stipules  souvent  plus  longues  que  te  pétiole, 
lancéolées,  cotonneuses  en  dessous,  glabres  en  dessus.  Panicule 
trichotome,  pubescente;  pedicelles  trës-courts,  en  général  ter- 
nés.  Bractées  lancéolées-linéaires,  longues  d'enviitm  i  pouce. 
Bractéoles  subulées.  Limbe  càlicinal  campanule,  pubescent  : 
dents  courtes,  pointues.  Corolle  longue  d'environ  i8  lignes,  sub- 
coriace, cotonneuse  à  k  surface  externe  ;  segments  lancéolés- 
oblongs,  obtus,  aussi  longs  que  le  tube,  velus  en  dessus.  An- 
thères un  peu  saillantes.  Capsule  longue  d'environ  ^  pouces,  cy- 
lindracée,  rétrécie  à  la  base. 

Cette  espèce  habite  la  Nouvelle-Grenade  ;  son  écorce,  d'une 
amertume  médiocre,  ne  se  trouve  pas  souvent  dans  le  commerce; 
on  lui  donne  le  nom  de  Quinquina  blanc. 

CmcnaNA  dicbotome.  —  Cinchona  dichotoma  Ruiz  et 
Pav.  Fior.  Peruv.  vol.  i,  tab.  Î97. 

Arbre  peu  élevé  ;  écorce  brune,  rugueuse,  marbrée  de  blanc. 
Feuilles  oMongues-lancéolëes  :  les  jeunes  soyeuses  ;  les  adultes 
glabres.  Stipules  ovales-oblongues ,  obtuses.  Panicule  lâche, 
pauciâore,  dichotome.  Capsule  l<Higuc  d'environ  s  pouces,  très- 
grêk,  li&ésîre-cylindracée,  striée  ;  valves  naviculaires.  Graines 
brunâtres,  à«ileétitrite,  souvent  laciniée.  {Ruiz  et  Pa^on^  1.  c.) 

Cette  espèce  croit  dans  ks  Andes  du  Pérou  ;  son  écorce  est 
très-amère  et  légèrement  acide. 

Cinchona  a  fsuilles  pointues.  —  Cinchona  acutifolia 
Ruiz  et  Pav.  Flor.  Peruv.  3,  tab.  225. 

Petit  arbre,  atteignant  la  hauteur  de  20  pieds.  Eamules  légè- 
rement pubesceAts*  Feuilles  luisantes  en  dessus,  velues  en  des- 
sous aux  nervures,  ovales,  pointues,  (mdulées.  Sôpyiles  Qi^9ÎU^ 
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pointues.  Pankule pëdoneulce;  pëdiceUes  trb-cotirtSy  ternes; 
bractées  kncëoiees,  pointues.  Dents  oaUcinales  petites,  pointues. 
Corolle  blanche ,  pufaérule  k  la  sujt&co  externe,  cotonneuse  à  la 
sur&ce  interne;  segments  lancéolés.  Antbëres  non-saillantes. 
Capsule  longue  d'environ  i  pouce,  claviforme-turbinée,  un  peu 
comprimée)  pubescente.  Graines  entourées  d'un  rebord  membra- 
neux. {Raiz  et  Pa^on^  1.  c.) 

Cette  espèce  croît  dans  les  forêts  les  plus  élevées  des  Andes 
du  Pérou,  aux  bords  du  fleuve  Chieoplaja  ou  Taso  ;  son  écorce 
est  médiocrement  amère,  mais  très-styptiqne. 

CiNCHONA  A  PETITES  FLEURS.  —  Cinckona  micrautha  Buiz 
et  Pav.  Flor.  Peruv»  2,  tab.  194, 

Feuilles  longues  de  3  &  4  pouces,  laides  de  2  pouces  à  2  V» 
pouces,  ovales,  ou  obovales,  ou  elliptiques,  obtuses,  glabres 
(excepté  en  dessous)  aux  aissdles  des  nervures.  Panicule  b:a- 
chiée^  très-ample,  multiflore.  Corolle  longue  d'environ  3  lignes, 
blanche,  soyeuse  à  la  surface  externe.  Capsule  longue  de  7  à  8 
lignes,  oblongue. 

Cette  espèce  habite  les  forêts  les  plus  élevées  des  Andes  du 
Pérou  ^  Técorce  est  nommée  CascarUlo  Jino 'pai  les  habitants 
du  pays. 

.  CiNCHoiTA  GLANDULEUX.  —  Gnchona  glaudultfera  Ruîk  d 
Pav.  Flor.  Peruv.  vol.  3,  tab.  22^. 

Arbrisseau  haut  de  10  à  lo^  pieds;  écoroe  d'fm  blanc  œndWf 
en  dehors,d'un  jaune  pale  en  dedans,  rugueuse.  Rameaux  droits. 
Feuilles  ovaies-iancéolées ,  ondulées,  glabres  et  luisantes  en 
dessus,  sobrévolutées  aux  bords,  glanduleuses  en  dessous  aux 
aisselles  des  nervures,  et  pubescentes  ou  velues  de  même  que 
les  ramules.  Panîcules  subcorymbiformes ,  feuiUées  à  la  base. 
Dents  calicinales  subulées,  de  couleur  pourpre.  Corolle  d'un 
blanc  lavé  de  rose,  longue  d'environ  3  lignes;  segments  tcIub 
en  dessus.  Capsule  petite ,  oblongue-cylindracée,  inclinée  après 
la  déhiscence.  Graines  d'un  jaune  fauve,  légèrement  marginées. 
(Ruiz  et  PavoTij  l.  c.) 
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Cette  espèce  habite  les  Andes  du  Përou,  où  on  la  nomme  vul- 
gairement CascariUa  negntta  (Gascarille  noirâtre)  ;  son  écorce 
est  aromatique  et  d'une  amertume  très-intense. 

GiNGHONA  A  FLEURS  CADUQUES.  —  CinchoTM  coduciflôra 
Humb.  et  Bonpl.  Plant.  Équin.  i,  p.  168  (in  adnot»)  —  Cm- 
chona  magnifolia  Humb.  et  Bonpl.  1.  c.  tab.  89  (non  Euiz  et 
Pavon.)  —  Tratt.  teb.  353. 

Arlvre  atteignant  100  pieds  de  baut.  Bamules  rougeâti*e$. 
Feuilles  longues  de  6  à  10  pouces,  subcoriaces,  luisantes,  ver- 
ticales, rapprochées,  elliptiques-oblongues,  légèrement  pubes- 
centes  en  dessous  aux  aisselles  des  nervures.  Stipules  membra- 
neuses,  blanchâtres.  Fleurs  inodores.  Panicule  brachiée.  Corolle 
glabre,  blanche,  très-caduque.  Capsule  longue  d'environ  18  li- 
gnes, membranacée,oblongue-cylindracëe. 

Cette  espèce  croit  dans  les  Andes  du  Pérou;  suivant  MM.  de 
Humboldt  et  Bonpland,  son  ëcorce  n'ofirepas  de  propriétés  mé- 
dicales prononcées. 

CiirGHONA  A  FLEURA  ROUGES.  —  CinckoTui  Tosca  Ruiz  et 
Pav.  Flor.  Peruv.  v.  2,  tab.  19g. 

Arbre  haut  d'environ  i5  pieds;  tronc  droit,  très-rameux; 
écorce  lisse,  brune  et  marbrée  de  blanc.  Bamules  subtétragones. 
Feuilles  grandes,  très-glabres,  luisantes,  elliptiques*oblongues, 
acuminées,  subobtuses.  Stipules  ovales,  obtuses,  pubescentes  à 
la  surface  externe,  de  couleur  pourpre.  Panicule  brachiée,  pu- 
bescente  ;  ramules  comprimés;  bractéoles  ovales,  pointues.  Limbe 
calicinal  court,  pourpre.  Corolle  rose, longue  d'environ  alignes, 
glabre  à  la  surface  externe  ;  segments  courts,  cotonneux  en  des- 
sus. Ëtamines  velues  à  leur  base.  Capsule  oblongne,  longue  de 
5  à  6  lignes.  {Buiz  et  Pavon,  1.  c.) 

Cette  espèce  croit  dans  les  forêts  les  plus  élevées  des  Andes 
du  Pérou.  Son  écorce  n'est  que  légèrement  amère,  mais  forte* 
ment  astringente. 
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Genre  REMUA.  —  Remija  De  Gand. 

Limbe  calicinal  supère,  persistant,  ô-fide.  Corolle  in* 
fondibuliforme  ;  tube  cylindracë  ;  limbe  5-parti  ;  segments 
valvaires  en  préfloraison,  étales,  linéaires,  pointus.  Eta- 
mines  5,  insérées  vers  le  milieu  du  tube  de  la  corolle,  in- 
cluses ;  filets  courts ,  anisomètres  ;  anthères  linéaires,  dres- 
sées. Ovaire  à  2  placentaires  linéaires,  charnus  ;  ovules 
très-nombreux,  imbriqués,  ascendants.  Style  indivisé. 
Stigmates  %  linéaires ,  inclus.  Capsule  ovoïde ,  couronnée, 
2-loculaire,  septicide-bivalve  de  haut  en  bas;  valves  fina- 
lement bifides.  Graines  très^nombreuses,  ascendantes,  im- 
briquées, comprimées,  peltées,  bordées  d'une  aile  mem- 
braneuse échancrée  à  la  base.  Embryon  axile,  rectiligne  ; 
cotylédons  cordiformes,  très-courts  ;  radicule  cylindrique^ 
infère.  {Endlicïier^  Gen.  Plant.  1,  p.  366.) 

Arbrisseau.  Feuilles  opposées  ou  verticillées-temées , 
coriaces,  révolutées  aux  bords.  Stipules  caduques,  lancéo- 
lées. Fleurs  disposées  en  grappes  axillaires  interrompues. 
Corolle  cotonneuse  à  la  surface  interne. 

Ce  genre,  propre  au  Brésil,  est  fondé  sur  4  espèces.  L'é- 
corce  de  ces  végétaux  est  amère,  astringente  et  douée  de 
proprie'tés  fébrifuges  ;  les  habitants  du  Brésil  méridional 
s'en  servent  avec  succès  en  place^de  Quinquina. 

Remua  ferrugineux.  —  Remija  ferrugmea  De  Gand. 
Prodr.  V.  4,  p.  357.  —  Cinckonaferruginea  Aug.  Saint-Hil. 
Plantes  Us.  des  Bras.  tab.  a. 

Arbrisseau  haut  de  4  à  5  pieds,  couvert  sur  toutes  ses  parties 
herbacées  (à  Fexception  de  la  surface  supérieure  des  feuilles) 
d'une  pubescence  ferrugineuse,  abondant  surtout  sur  les  pédon- 
cules, les  bractées  et  les  calices.  Tige  grêle,  presque  simple. 
Feuilles  longues  de  5  à  8  pouces,  larges  de  18  à  a4  lignes,  for- 
tement veineuses,  lancéolées;  oulancëolées-oblongues,  acuminées, 
subsessiles.  Stipules  linéaires-lancéolées,  pointues,  longues  de 
'/a  pouce.  Grappes  dressées  ou  ascendantes,  longuement  pédoa* 
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cvléeSy  composées  de  4  a  7  paires  de cjmûles  paticîflores.  Brac- 
tées linéaires,  pointues.  Calice  turbiné,  à  dents  pointues.  Corolle 
lengae  de  6  à  8  lignes^  ooaleur  de  ckair^  l^èrement  courbée  : 
segments  Unëaires-lancéolés ,  pointus,  pubescents  aux  bords. 
Capsule  bagne  de  6  à  10  lignes,  comprimée. 

Remua  de  Vèllozo.  —  Rerrdja  f^ettom  De  Cand.  L  c.  — • 
Cinchona  VeUozii  Aug.  Saint-Hil.  1.  c. 

Cette  espèce,  dit  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire,  ne  di£fire  delà 
précédente  que  par  ses  feuilles  oyales,  acuminées  aux  2  bouts, 
larges  .de  3  à  4  pouces;  par  ses  pédoncules  ordinairement  plus 
courts  ;  ses  fleurs  plus  longues  et  plus  nombreuses. 

KimijA  D£  Saint-Hilaire.  —  Remija  Hilariana  De  Cand. 
1.  c.  —  Cinchona  Remijana  Aug.  Saint-Hil.  1.  c. 

Suivant  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire,  cette  espèce  ne  diflere  de 
la  première  que  par  desv  feuilles  larges  de  3  à  4  pouces,  ellipti- 
ques, obtuses,  un  peu  décurrentes  sur  le  pétiole  et  terminées  par 
une  courte  pointe. 

Les  trois  espèces  dont  nous  venons  de  traiter  ont  été  observées 
par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire,  au  Brésil,  entre  les  21®  et  17* 
degrés  de  L.  &,  sur  les  montagnes  de  k  province  des  Mines, 
aux  élévations  de  2000  à  4000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Les  habitants  de  ces  contrées  les  nonunent  indistinctement 
Quina  do  serra  (Quinquina  de  montagne),  et  Quina  do  Remijo, 
parce  qu^un  chirurgien,  nommé  Kemijo,  fut  le  premier  qui  en 
indiqua  l^isage. 

Genre  HYMÉNODYCTION.  —  Hymenoél^cUùn'Wû)lùi. 

Limbe  calicinal  supère  |  S-denté.  Corolle  înfondibuli- 
forme  ;  gorge  nue  ;  limbe  S-^fide  ;  lobes  plissés  en  préfio- 
raison ,  dressés  ou  étalés  pendant  l'anthèse.  Étamines  b, 
incluses,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle  ;  filets  très-courts; 
anthères  oblongues,  di  essées.  Ovaire  2-locuIaire;  placen- 
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taires  Imédres  ;  ovules  très-nonabreux,  imbiiq«iés,  ascen- 
dants. Style  indivise,  longuement  saillant  Stigmate  clavi- 
forme,  court,  légèrement  lobé.  Capsule  presque  ligneuse, 
2-locuIaire,  Ioculicide-2- valve  ;  placentaires  finalement 
libres.  Graines  nombreuses,  ascendantes ,  imbriquées, 
comprimées,  bordées  d'une  aile  membraneuse,  réticulée, 
bifide  au  bile.  Embryon  axile,  rectiligne  :  cotylédons  cor^ 
diformes}  radicule  cylindrique  y  infère.  {Endlicher,  Gen. 
Plmt,  1,  p.  555.) 

Arbres.  Ramules  comprimés.  Feuilles  opposées ,  pétio- 
lées,  coriaces.  Stipules  caduques,  ciliées  de  glandules  sti- 
pitées.  Fleurs  petites,  verdàtres,  pubescentes,  faadculées, 
disposées  en  panicule  terminale;  inflorescences  partielles 
racéflû£i»mes,  pédonculées  :  les  inférieures  accompagnées 
chaouie  d'une  feuille  longuement  pétiolée,  membranacée, 
veineuse,  convexe,  colorée. 

Ce  genre,  propre  à  FAsie  équatoriale,  est  fondé  sur  6 
espèces. 

Hymenodygtion  ihàmcé.  —  Jfymenodyction  exceîsum  Wal- 
licL ,  in  fioxb.  Flor.  Ind.  (éd.  Wall.)  ;  Tent.  Flor.  J^epal.  i, 
tab.  22.  '^Cinchona  excelsa ïuozb.Coxom,  2,  tab.  106. 

Tronc  droit,  élancé,  acquérant  un  diamètre  considérable; 
éoorce  épaisse  :  l'extérieure  subéreuse,  grisâtre,  rimeuse,  se  dé- 
tachant souvent  par  plaques;  Tintermédiaire  brune;  Finteroe 
blanche.  Branches  nombreuses,  étalées^  Feuilles  longues  de  6  à 
12  pouces,  larges  de  3  à  5  pouces,  lancéoWes-elliptiques,  oulan* 
céolëes-oMoDgues,  acuminées,  pubescentes  ^surtout  en  dessous)^ 
pétiole  cylindrique,  pnbesoent,  long  de  a  à  3  pouces.  Stipules 
lancéolées,  pointues.  Feuilles  florales  conformes  aux  autres  feuil- 
les, mais  moins  grandes,  rougeâtres.  Panicule  ample.  Fleurs 
très-iodorantes,  d'un  Uanc  verdâlre.  Galfce  ovoïde  :  dents  poin^ 
tues.  Lobes  de  la  corolle  ovales,  âalés,  i  fois  plus  courts  que  le 
tube.  Anthères  à  peine  saillantes  hors  le  tube  de  la  corolle.  Style 
2  fois  plus  long  que  le  tube  de  la  corolles  Capsule  ôblonguc, 
scabre,  longue  d'environ  9  lignes,  marbrée  de  taches  blanches. 
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8  pouces,  oboyales,  subobtu&es,  subsimiolées^  presque  glabres 
en  dessus,  pubescentes  en  dessous,  rëtrëcies  en  pétiole.  Stipules 
persistantes,  orales-triangulaires,  acérées.  Panicules  longues  de 
*l*  pied  à  1  pied,  terminales,  sessiles,  trifurquées  dès  la  base, 
velues  :  les  2  branches  latérales  plus  courtes  que  la  centrale. 
£rattées  linéaires-subulées.  FleurjS  glomérulées,  subsessiles.  Ga- 
lice turbiné  :  limbe  5-denté.  Corolle  petite  :  lobes  ovales,  ob- 
tus, infléchis  au  sommet.  Filets  glabres,  insérés  à  la  goi^e  de  la 
corolle. 

Cette  espèce  et  la  précédente  croissent  dans  les  forêts-vierges 
du  Brésil  méridional,  où  .on  les  désigne  par  le  nom  de  Quina 
do  mato  (Quinquina  de  forêt).  Leur  écorce  est  amèreet  astrin- 
gente; M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  dit,  qu'à  défaut  de  médicaments 
plus  efficaces,  elle  peut  être  employée  comme  fébrifuge,  mais 
que,  sous  ce  rapport,  elle  paraît  être  inférieure  aux  écorces  des 
Remija. 

Genre  BOUYARDIA.  —  Bomardia  Salisb. 

Limbe  calicinal  supère,  4-parti  ;  segments  linéaires-su- 
bulés,  quelquefois  alternant  cbacun  avec  une  dent.  Corolle 
infondibttliforme,  allongée,  finement  papilleuse  à  la  sur* 
face  externe,  glabre  ou  barbue  à  la  surface  interne;  goi|;e 
nue;  limbe  4-parti  :  segments  courts,  étalés.  Étamines  4; 
anthères  sessiles  ou  subsessiles,  linéaires,  incluses.  Ovaire 
2-loculaire;  placentaires  orbiculaires;  ovules  très-nom- 
breux, amphitropes.  Style  filiforme.  Stigmate  bilamellé, 
saillant.  Capsule  subglobuleuse,  un  peu  comprimée,  mem- 
branacée,  â-loculaire ,  septifirage- bivalve  au  sommet. 
Graines  nond^reuses,  comprimées,  peltées,  imbriquées, 
bordées  d'une  aile  membraneuse.  {Endlicher,  GeruPlani.  1, 
p.  554.) 

Arbrisseaux.  Feuilles  opposées  ou  verticillées.  Stipules 
adnées.  biflorescences  cymeuses,  tricbotomes,  terminales. 
Fleurs  pourpres. 

Ce  genre,  propre  au  Mexique,  comprend  environ  12 
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pèces.  Les  suivantes  se  cultivent  fréquemment  comme 
plantes  d'ornement ,  dans  les  collections  de  serre. 

A.  Feuilles  verUcillées.  Tube  de  la  corolle  barbu  à  la  sur* 
face  interne,  papilleux  à  la  surface  externe. 

BoTTVARniA  DE  Jacquik.  —  Bouyardia  Jacquini  Kunth,  in 
Hnmb.  et  BonpL  Nov.  Gen.  et  Spec.  v.  3,  p.  383.  —  Ixora 
americana  Jacq.  Hort.  Schœnbr.  3,  tab.  257.  — >  Ixora  terni- 
foUa  Gayan.  le.  4?  ^*  3o5.  —  Houstonia  coccinea  Andr. 
Bot.  Rep.  tab.  3o6.  —  Herb.  de  l'Amat.  tab.  116.  —  Bou- 
yardia  triphyUa  Salisb.  Parad.  Lond.  tab.  88.  —  Bot.  Reg. 
tab.  X07. 

Jeunes  pousses  grêles,  dressées,  subtrigones,  paniculëes,  ou 
trichotomes  au  sommet,  glabres,  ou  pube'rules.  Feuilles  longues 
de  I  pouce  à  a  pouces,  larges  de  2  à  6  lignes,  yerticillées-ter- 
nées,  courtement  pëtiolëes,  minces,  luisantes  en  dessus,  en  gé- 
néral pubërules  et  scabres  aux  1  faces,  ovales-lancéolées,  ou 
ovales,  ou  oblongues-lancéolées,  pointues,  cunéiformes  à  la  base. 
Stipules  plus  courtes  que  le  pétiole,  persistantes,  membranacées, 
subulées  au  sommet.  Pédoncules  solitaires  ou  ternes,  3-9-flores. 
Pédicellcs  courts,  filiformes.  Bractéoles  subulées.  Galice  pubé- 
ruie  :  segments  subulés,  recourbés,  plus  longs  que  Tovaire.  Co- 
rolle écarlate  (par  variation  blancbe),  longue  de  6  à  9  lignes  : 
tube  grêle,  snbclaviforme;  segmmts  ovales,  pointus,  beaucoup 
plus  courts  que  le  tube. 

B.  Feuilles  opposées.  Corolle  glabre, 

BouvARniA  PANACHE.  —  Bowurdia  versicolor  Ker.  Bot. 
Reg.  tab.  245. 

Ramules  glabres.  Jeunes  pousses  pubérules,  4-gones.  Feuil- 
les oblongues-lancéolées,  ou  lancéolées^)blongues,  pointues,  ci- 
liolées,  scabres  et  pubérules  aux  2  faces ,  courtement  pétiolées, 
longues  de  i  pouce  à  a  pouces.  Stipules  denticuliformes.  Pédon- 
cules courts^  ordinairement  3-flores;pédicelles  très-courts,  fili« 


ï 


Cumes.  Galice  pubârule,  canipaimU  :  segiœnts  linéaires-lancëo- 
lesy  ua  peu  recourbés,  plus  longs  91e  l'oyaire,  beaucoup  plus 
courts  que  la  corolle.  Corolle  longue  d'enyiron  i  pouce^  écar- 
late  à  la  sur&ce  externe,  jaune  à  la  surface  interne  ;  Idbes  oyales^ 
acummulës,  beaucoup  plus  courts  que  le  tube. 

Genre  PINKNÉYA.  —  Pinknera  Mici«* 

Limbe  calicinal  supère,  5~paarti,  persistant;  segmenti 
dressés,  souvent  inégaux  :  l'un  ample,  foliacé,  eoloré;  les 
4' autres  beaucoup  moins  grands.  Corolle  infondibuli- 
forme;  tube  cylindracé;  limbe  ô-parti  :  lobes  oblongs, 
étalés,  recourbés.  Etamines  5,  insérées  au  fond  de  la  co* 
roUe  ;  filets  sétacés,  saillants  ;  anthères  oblongues,  incom- 
bantes. Ovaire  2-loculairè;  placentaires  2-Iobés;  ovules 
bisériés,  horizontaux,  anatropes.  Style  filiforme.  Stigmate 
à  2  lobes  obtus.  Capsule  didyme,  subglobuleuse,  subco- 
riace, 2-loculaire,  loculicide-bivalve.  Graines  nombreu- 
ses, bisériées,  horizontales,  comprimées,  incombantes  ;  té- 
gument extérieur  lâche,  membi'aneux,  échancré  au  bile» 
Embryon  rectiligne  ;  cotylédons  foliacés  ;  radicule  conique, 
centripète.  (Endlicher,  Gen.  Plant.  l,p.  554.) 

Arbrisseau.  Feuilles  opposées,  pétiolées.  Stipules  cadu- 
ques. Inflorescences  axillaires  et  terminales,  paniculées, 
composées  de  cymules  3-ô-flores.  Fleurs  assez  grandes» 
pubescentes. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

PiNKNÉYA  PUBESCENT.  —  Pitikne^a  pubens  Michx.  Flor. 
Bor.  Amer,  i,  p.  i5i  ;  tab.  11 3.  —  Gaertn.  Frua.  tab.  ïg^. 
-^  Cinchona  caroliniana  Poir.  Dict.  —  Pinknea  pubescens 
Pers.  Finch. 

Boisson  multicaule,  atteignant  i5  à  20  pieds  de  haut.  Ra- 
meaux brachiés.  Jeunes  pousses  cotonneuses,  un  peu  compri- 
mées vers  le  sommet.  Feuilles  longues  de  6  pouces  on  plus, 
larges  d'environ  3  pouces,  coriaces,  persistantes^  luisante»  et 
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ptiLéfulés  en  dessus,  cotonneuses  ou  pubescentes  en  dessous» 
lahcdolëès,  ou  lanccolces-èlliptiques,  ou  lanccolées-oblongues, 
subacuminées,  ou  ^pointues;  pétiole  cotonneux  ou  pubescent, 
long  d'environ  i  pouce.  Panicules  courtes,  denses,  eymeuses, 
pcdonculëes,  cotonneuses.  Fleurs  subsessiles,  grandes.  Segments 
calicinaux  égaux,  ou  plus  souvent  l'un  ou  deux  des  segments 
beaucoup  plus  grands  que  les  autres,  bractéiformes,  ovales,  vei- 
neux, de  couleur  rose  ou  jaunâtre.  Corolle  longue  de  12  à  i5  li- 
gnes :  tu])e  d'un  vert  fonce  ;  segments  dliptiques,  obtus,  rëvo- 
lutés,  de  couleur  pourpre,  presque  i  fois  plus  courts  que  le 
tube.  Ântbcres  courtes.  Ovaire  turbiné.  Style  plus  court  que 
les  étamines.  Capsule  assez  grosse,  aplatie  et  nue  au  sommet, 
i-sulquée  de  chaque  coté. 

LePinknéya  n'a  été  observé  que  sur  le  littoral  de  la  Caroline 
méridionale,  de  la  Géorgie  et  de  la  Floride ,  dans  les  localités 
tourbeuses  et  marécageuses^  il  fleurit  en  mai  et  juin.  Son  écorcc 
est  douée  de  propriétés  fébrifuges  ;  dans  le  midi  des  Etats-Unis, 
on  l'emploie  parfois  en  guise  de  Quinquina,  Cet  arbrisseau  mé- 
rite d'être  cultivé  dans  l'es  jardins  ;  mais  il  ne  résiste  pas,  en 
plein  air,  aux  hivers  du  nord  de  la  France. 


Section  II.  GARBÉHIH^BS Gardeniem  A.  Rich. 

Péricarpe  charnu,  2-loculaire,  ou  par  avortement  1- 
loculaire;  loges  polyspermes.  Graines  aptères.  Péri- 
sperme  charnu.  —  Arbres  ou  arbrisseaux.  Stipules 
interpétiolaires. 

Genre  SARCOCÊPHALUS.  —  Sarcocephaîus  Afzel. 

Fleurs  sessiles  sur  un  réceptacle  commun,  auquel  elles 
sont  soudées,  ainsi  qu'entre  elles,  moyennant  les  tubes 
calicinaux.  Limbe  calicinal ,  marginiforme,  tronqué,  très- 
court.  Corolle  infondibuliforme,  ô-  ou  6-fide.  Etamines  5, 
ou  6;  anthères  sessiles  ,  insérées  à  la  g^^rge  de  la  corolle* 

BOTAMQUB.   PHAM.     T.  VUX^  sG 
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Style  saillant.  Stigmate  oblong-capitcllé,  indivisé.  Péri- 
carpes polyspermes ,  charnus  :  ceux  de  chaque  capitule 
constituant  un  syncarpe  globuleux,  aréole  par  les  bords 
calicinaux.  Graines  petites,  subréniformes. 

Arbuste  grimpant.  Feuilles  opposées,  courtement  pétio- 
lées.  Stipules  indivisées.  Capitules  sessiles  ou  courtement 
pédoncules,  terminaux.  Fleurs  roses. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  Tespëce  suivante  : 

Sargocéphalits  a  fruit  comestible.  —  Sarcocephalus 
esculentus  Sabine,  m  Trans.  Hort.  Soc.  Lond.  vol.  5,  tab.  i8. 
—  Lindl.  ibîd.  v.  7>  p.  56.  —  Cephalina  scandens  Thonn. 
in  Schum.  Plant.  Guin.  p.  io5. 

Feuilles  elliptiques  ou  suborbiculaîres,  pointues,  luisantes  en 
dessus,  puberules  en  dessous  aux  aisselles  des  nervures.  Stipules 
solitaires,  triangulaires,  subconnées  par  la  base.  Capitules  fruc- 
tifères du  volume  d'une  Pêche. 

Cet  arbrisseau  habite  la  Guinée,  ainsi  que  la  Senégambie  et 
les  environs  de  Sierra-Léone'.  Son  fruit  est  bon  à  manger. 

Genre  BURCHELLIA.  —  Burchellia  R.  Br. 

Limbe  calicinal  supère,  persistant,  tubulcux,  profondé- 
ment 5-fide.  Corolle  tubuleuse,  subclaviforme,  6-fide  au 
sommet;  gorge  nue;  lobes  courts,  imbriqués  et  contournés 
en  préfloraison.  Ëtamines^,  incluses,  insérées  vers  ie  mi- 
lieu du  tube  de  la  corolle  ;  anthères  linéaires,  subsessiles. 
Ovaire  2-loculaire,  couronné  par  un  disque  épigyne  char- 
nu; ovules  nombreux,  anatropes.  Style  ûliforme.  Stigmate 
saillant,  claviforme,  indivisé,  2-sulqué.  Baie  subglobu- 
leuse, couronnée^  2-loculaire.  Graines  très-nombreuses, 
anguleuses.  Embryon  rectiligne,  axile,  de  moitié  plus  court 
que  le  périsperme  ;  radicule  centripète.  {Endlichery  Gen. 
Plant.  1,  p.  564.) 

Arbrisseaux.  Feuilles  opposées,  com*tement  pétiolées. 
Stipules  laides,  cuspidécs,  caduques.  Fleurs  grandes,  ter- 
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minales,  sessiles,  agrégées  ea  capitule;  bract^otcs  mitii- 
mes,  distinctes.  Corolle  écarlate,  pubéruleàla  surface 
externe. 

Ce  genre,  propre  aux  régions  les  plus  australes  de  l'Afri- 
que, n'est  fondé  que  sur  les  2  espèces  suivantes  : 

BnitcHZLLiA  DU  Cap.  —  BurchelUa  capensis  R.  Br.  in  Bot. 
Reg.  tab.  46Ô.  —  Lomcera  bubaUna  Linn.  fil.  -~  CepkaeUs 
hubalina  Pets.  Ench.  —  BurchelUa  bubalina  Bot,  Mag.  tab, 
a339. 

Arbuste  haut  de  3  à  4  pieds.  Jeunes  pousses  tetragoncs,  pu- 
bérules,  feuille'es,  souveiil  rameuses.  Feuilles  longues  de  1  pouce 
à  4  pouces,  larges  de  6  à  30  ligues,  coriaces,  persiflantes,  lui- 
sautes  ,  ovales,  ou  elliptiques,  ou  oblongues,  ou  lancâtlc'cs-oblou- 
gues,  acuminulces,  arrondies  ou  cordiformes  k  la  base,  glabres 
en  dessus,  pubérules  (du  moias  à  la  côte  et  aus  lervurcs)  en 
dessous;  pétiole  pubérule,  long  de  3  à  3  lignes.  Stipules  a  |)einc 
aussi  longues  que  les  pétioles,  subcoriaces,  pubcrules,  d'un  brun 
roux,  ovales-orbiculaires,  cuspidées,  ou  acuminées-cuspidecs. 
Capitules  sessiles  ou  subsessiles,  denses,  mullîflores.  Calice  pu- 
bérule; segments  linéaires-lancéolés,  pointus,  3  fois  plus  courts 
que  la  corolle.  Corolle  longue  de  près  de  1  pouce  :  lobes  ovali-s, 
acuminés,  beaucoup  plus  courts  que  le  tube.  Stiflc  à  peu  prés 
aussi  long  que  la  corolle.  Stigmate  assez  gros,  saillant. 

Cette  espèce,  indigène  au  Cap  de  Bonne-Espérance,  se  cultive 
fréquemment,  en  serre  tempérée ,  comme  arbuste  d'omcmcnt  ; 
elle  fleurit  en  mai  et  juin.  L'extrême  dureté  de  son  bois  lui  a  fait 
donner,  par  les  colons  hollandais,  lenom  de  fu^e/Aorn,  c'est-à- 
dire  corne  de  buffle. 

BmtcRELLiA  A  PEirrES  FLEtrns.  —  BurchelUa  parvi/lora 
LÏDdl.  Bot.  Reg.  tab.  8gi. 

Cette  espèce  paraît  ne  différer  de  la  précédente,  dont  elle  est 
peut-ttre  une  variété,  que  par  ses  fleurs  moins  grandes  (longues 
de6à8lignes)et  d'un  écarlate  plus  clair.  Ou  la  cultive  Miil 
comme  arlraste  d'agrément. 
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Genre  MUSSÉNDA.  -^^iMussœnJa  Llnn. 

Limbe  calicinal  supète,  5-parti  ;  segments  non-persis- 
tantsy  dressés,  pointus  :  l'un  des  extérieurs  quelquefois 
transformé  eh  bractée  colorée,  ample,  foliacée,  veineuse. 
Corolle  infondibuliforme  ;  gorge  velue  ^  limbe  5-parti. 
Ëtamines  Ô  ;  anthères  incluses  ou  peu  saillantes^  sessiles, 
insérées  à  la  gorge  de  la  corolle.  Ovaire  2-loculaire  '^  pla- 
centaires révolutés,  comme  bilobés,  médiûxes;  ovules 
très-nombreux,  horizontaux ,  anatropes.  Baie  subglobu- 
leuse, 2-loculairc.  Graines  nombreuses,  petites,  scabres, 
lenticulaires.  Embryon  apicilaire,  minime  ;  radicule  épaisse, 
centripète.  {Endlichcr^  Gen.  Plant.  1,  p.  663.)  '  '  ^ 

Arbrisseaux  ou  arbuscules.  Feuilles  opposées,  pétiolées.  ' 
Stipules  géminées,  distinctes,  ou  soudées  par   la  base, 
acuminées.  Inflorescences  terminales,  cymeuses;  bractées 
petites.* 

Ce  genre  comprend  une  quinzaine  d'espèces,  dont  la 
plupart  appartiennent  à  la  zone  équatoriale  de  Tancien 
continent. 

Sous- genre  B£LILLA  De  Cand. 

L'un  des  segments  calicinatix  ample,  pétiole^  foliacé,  co- 
loré, veineux,  simulant  une  grande  bractée.  Anthères 
incluses.  Capsule  ovoïde. 

MussENDA  TOUFFU.  — Mussœnda  froudosa  Linn. —  Belilla 
Hort.  Malab.  v.  2,  tab  17  et  18.  —  Mussœnda  zeyhnica 
Burm.  Zcyl.  tab.  «jG.  —  Mussœnda  formosahinn,  Mant.  — 
'  Mussœnd0  gîabra  Vahl,  Symb.  —  Loddig,  Bot.  Cab<»  tab. 
1269.  —  Gardénia  appcndiculata  et  Gardénia  Mussœnda 
Làmk,  DÎGt. 

Buisson  haut  de  6  à  10  pieds.  Tiges  rameuses,  dressées^  un 
peu  tortueuses.  Rameaux  cylindriques,  remplis  de  moelle.  Jeu- 
nes pous$ei  cotonneuses;  ou  pubesceiUcs,  ou  velues,  ou  presque 
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glabreSy  feuillues.  Feuilles  longues  de  2  à  4  pouces,  larges  de  i 
pouce  à  2  pouces,  en  gcnëral  puberules  et  scabres  en  dessus, 
cotonneuses  ou  pubesceotes  en  dessous,  moins  souvent  glabres, 
elliptiques,  ou  lancéolées-elliptiques,  ou  elliptiques-oblongues, 
acuminécs,  ou  pointues.  Gymes  cotonneuses,  ou  pubescentes,  ou 
glabres,  paniculées.  Segments  calicinaux  2  à  4  fois  plus  longs 
que  Toyaire,  plus  ou  moins  pubesccnts  ou  velus  (moins  souvent 
glabryDs),  subules  :  le  segment  bractciforme  jaunâtre  ou  blanchâ- 
tre, ovale,  ou  elliptique,  ou  oblong,  ou  oblong-lanccole',  ou  lan- 
céolé, pointu,  ou  obtuSe  Corolle  longue  de  12  a  18  lignes,  ve- 
lue à  la  surface  externe  :  tube  rouge  ou  jaunâtre,  grêle  ^  limbe  à 
segments  étalés.  Style  aussi  long  que  le  tube  de  la  corolle.  Péri- 
carpe glabre  ou  poilu,  obové,  ou  pyriformc. 

Cette  espèce,  remarquable  par  la  beauté  de  %ft%  fleurs  ainsi 
que  par  le  parfum  qu'elles  exbalcnt,  est  commune  dans  Flnde  et 
les  archipels  voisins  ;  dans  ces  contrées,  on  la  cultive  fréquem- 
ment comme  arbuste  d'agrément. 

MussÉNDA  coRYMDiFÉRE.  —  Mussœndu  cofjmhosa  Roxb. 
Flor.  Ind.  éd.  2,  vol.  i,  p.  556. 

Tronc  droit  ;  branches  nombreuses^  opposées-croisées.  Ëcorce 
lisse.  Feuilles  courtemcnt  pétiolécs,  obloogues,  pointues,  lisses 
aux  2  faces,  longues  de  G  à  9  pouces,  larges  de  2  à  3  pouces. 
Stipules  cordiformes,  acuminées-cuspidées.  Cymes  terminales , 
multiflores,  denses.  Bractées  ovales-lancéolées.  Segments  calici- 
naux dressés,  subules  :  le  segment  bractéiforme  d'un  blanc  pur, 
longuement  pétiole,  oblong,  glabre,  pointu,  5- ou  7-nervé.  Tube 
de  la  corolle  grêle,  au  moins  *2  fois  plus  long  que  le  calice,  ren- 
flé vers  le  milieu  ;  gorge  fermée  par  des  poils  de  couleur  orange  ; 
limbe  à  segments  étalés,  charnus,  ovales,  pointus,  velus  et  de 
couleur  orange  en  dessus,  verdâtres  en  dessous.  Style  1  fois  plus 
court  que  le  tube  de  la  corolle.  Baie  obîongue.  (Roxhurgh,  1.  c.) 

Celte  espèce,  également  remarquable  par  Tclégance  de  se» 
fleurs ,  croît  dans  les  mêmes  conlrccs  que  la  précédente.  Dans 
rinde,  on  mange  les  sépales  pctaloïdcs  de  ses  calices,  en  guise 
d'herbes  potagères. 
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Genre  TOCOYÉNA.  —  Toco^'ena  Aubl. 

• 
Limbe  calicinal  supère,  trës-courtement  tubuleux,  5- 

denté.  Corolk  infondibuliforme  ;  tube  filiforme,  très-long; 
gorge  dilatée,  nue  ;  limbe  5-parti  :  segments  courts,  obtus. 
Anthères  5,  sessiles,  à  peine  saillantes,  insérées  à  la  gorge 
de  la  corolle,  ovales,  pointues.  Ovaire  2-loculaire;  ovules 
très-nombreux.  Style  filiforme,  épaissi  et  poilu  au  sommet. 
Stigmate  claviforme,  bilamellé.  Baie  légèrement  charnue, 
couronnée,  2-loculaire.  Graines  nombreuses,  ovales,  ni- 
dulantes.  {Auilet) 

Arbrisseaux  ou  sous-arbrisseaux  inermes.  Feuilles  op- 
posées, courtement  pédolées.  Stipules  triangulaires  ou 
ovales.  Fleurs  en  cymes  terminales. 
,  Ce  genre-,  propre  à  l'Amérique  équatorialé,  ne  com- 
prend que  5  espèces.  Ces  végétaux  sont  remarquables  par 
la  beauté  de  leurs  fleurs. 

TocoYENA  A  toNGVES  FLEUBS.— Zoco^ena  loTigiflora  Aubl. 
Guian.  i ,  tab.  6o.  —  Lamk.  111.  tab.  i63,  û^.  i.—  Ucriana 
speciosa  Willd.  —  Tocoyena  longîfoUa  Poir.  Dict.  (non 
Kunth.) 

Sons-arbrisseau  haut  d'environ  3  pieds.  Tiges  dressées ,  gla- 
bres, verdâtres,  moelleuses,  4-gones,  de  la  grosseur  du  petit 
doigt.  Rameaux  opposés ,  conformes  aux  tiges.  Feuilles  longues 
de  1 2  à  1 5  pouces ,  larges  de  a  à  3  pouces ,  glabres ,  molles , 
lancéolées,  acuminées.  Stipules  ovales,  pointues,  un  peu  char- 
nues. Cjmes  denses,  i2-i5-flores.  Fleurs  subsessiles,  odoran- 
tes ,  accompagnées  chacune  d'une  petite  bractée  ovale,  pointue. 
Calice  court  :  dents  ovales ,  pointues.  Tube  de  la  corolle  long  de 
8  à  g  pouces,  jaune,  cylindrique  ;  lobes  courts ,  blancs,  ovales, 
pointus.  Style  a  peu  près  aussi  long  quç  le  tube  de  la  corolle.  Baie 
lisse,  ovale.  Graines  très-petites.  {Auhlet,  1.  c.) 

Cette  plante  croît  dans  les  forêts  de  la  Guiane. 
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Genre  POSOQUERIA.  —  PosoquéHa  Aubl. 

Limbe  calidnal  supère,  court,  ô-denté.  Corolle  infondi* 
buliforme;  tube  cylindrique ,  très-long;  gorge  velue,  ^ 
peine  dilatée  ;  limbe  5-parti  :  segments  étalés,  un  peu  in- 
égaux. Etamines  5,anisomètres,  un  peu  saillantes,  -insérées 
à  la  gorge  de  la  corolle  ;  filets  très-courts,  géniculés  au 
sommet;  anthères  oblongues,  pointues.  Ovaire  2-locu- 
laire  ;  ovules  nombreux.  Style  filiforme,  inclus.  Stigmate 
à  2  lobes  filiformes.  Baie  ovoïde,  couronnée^  succulente,  ' 
2-Ioculaire,  polysperme.  {Aubletj  Jussîeu,) 

Arbrisseaux  ou  soùs-arbrisseaux.  Rameaux  cylindri- 
ques. Feuilles  opposées,  courtement  pétiolées,  coriaces. 
Stipules  oblongues-triangulaires ,  subpersistantes.  Fleurs 
en  cymule^  terminales.  Corolle  blanche,  très-longue. 

Ce  genre,  propre  à  TAmérique  équatoriale,  comprend 
7  espèces. 

PbsoQUERiA  A  LONGUES  FLEURS.  —  Posoquerla  longiflora 
Aubl.  Guian.  i,  tab.  5i.  —  SoUna  longiflora  Willd.  —  Kir- 
tanthus  longiflorus  Gmel. 

Arbrisseau  haut  de  5  ou  6  pieds.  Écorce  verte,  lisse;  bois 
dur,  blanc.  Rameaux  grêles.  Feuilles  longues  d'environ  7  pou- 
ces, larges  de  2,  */»  pouces ,  ovales-oblongues ,  glabres ,  un  peu 
ondulées  aux  bords  ^  acuminées;  pétiole  long  d'environ  i  pouce. 
Cymes  pëdonculées ,  6-flores.  Tube  de  la  corolle  long  d'environ 
I  pied,  recourbe',  pendant,  verdâtre  vers  sa  base;  gorge  héris- 
sée de  poils  blancs  ;  limbe  à  segments  oblongs,  obtus,  réfléchis. 
Quatre  des  filets  arqués ,  déclinés  ;  le  cinquième  plus  court, 
dressé.  Baie  jaune,  du  volume  d'un  œuf  de  poule.  Graines  du- 
res, arrondies ,  anguleuses,  placées  les  unes  sur  les  autres  dans 
une  pulpe  rouge.  (Jublet,  1.  c.) 

Cette  espèce ,  remarquable  par  la  longueur  extraordinaire  de 
sa  corolle ,  croit  en  Guiane ,  sur  les  bords  des  grandes  rivières  ; 
la  chair  du  fruit  est  donce ,  succulente ,  et  bonne  à  manger. 


■ 
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Genre  GÉNIPA.  —  Genîpa  Plumier. 

Limbe  calicinal  tronqué  ou  légèrement  denté,  tubu- 
leux,  supère.  Corolle  kypocratériforme  :  tube  plus  court 
ou  à  peine  aussi  long  que  le  limbe  calicinal  ;  goi^e  glabre; 
limbe  5-  ou  6-parti  :  segments  plus  longs  que  le  tube. 
Anthères  5  ou  6,  sessiles,  saillantes,  linéaires,  insérées  à  la 
gorge  de  la  corolle.  Ovaire  2-loculaire  ;  ovules  nombreux  y 
amphitropes.  Style  indivisé.  Stigmate  claviforme,  très-en- 
tier, obtus.  Baie  couronnée,  cortiquée,  pulpeuse,  poly- 
sperme,  rétrécie  aux  2  bouts.  Graines  nidulantes  dans  la 
pulpe.  Embryon  oblique  ;  radicule  vague,  cylindrique  ; 
cotylédons  foliacés.  {Endiicher,  Gen.  Plant  A  ^  p.  562.) 

Arbres.  Feuilles  opposées.  Stipules  ovales,  acuminées, 
caduques.  Fleurs  axillaires  ou  terminales,  solitaires,  ou 
subfasciculées.  Corolle  blanche  au  commencement  de  la 
floraison,  puis  jaunâtre. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amérique  équatoriale,  comprend 
5  ou  6  espèces.  Les  fruits  de  plusieurs  Génipa  sont  man- 
geables. 

GÉNIPA  n'ÂHERiQUE.  —  Geuipa  americana  Linn.  —  Burm. 
Amer.  tab.  i36.  — Gaertn.  Fruct.  3,  tab.  igo.  —  Gardénia 
Genipa  Swartz. 

Tronc  gros,  droit;  ccorce  gi'isâtre ,  rugueuse.  Cime  ample , 
touffue.  Branches  étalées.  Ramules  subverticille's,  feuilles  au  som- 
met. Feuilles  longues  d'environ  i  pied ,  sur  3  pouces  de  large  , 
glabres j  lancéolées,  ou  lancéolées-oblongues,  subsessiles,  rappro- 
chées en  rosette  à  l'extrémité  des  ramules.  Pédoncules  axillaires  et 
terminaux,  courts, pauciflores,  trichotomes;  fleurs  subfastigiées. 
Limbe  calicinal  tronqué.  Corolle  snbrotaccc  :  tube  infon^buli- 
forme;  limbe  large  d'enyiron  i8  lignes;  segments  elliptîques- 
oblongs ,  pointus.  Filets  réfl'cchis.  Stigmate  saillant.  Baie  du  vo- 
lume d'une  Orange,  ellipsoïde,  rétrécie  en  pointe  aux  2  bouts  : 
épicarpe  ch^nu,  un  peu  pubescent ,  d'un  vert  blanchâtre;  pulpe 
blanchâtre.  Graines  comprimceS|  anguleuses. 
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Cet  arbre  croit  aux  Antilles  et  dans  l' Amérique  méridionale. 
Les  Brésiliens  le  nomment  Genepapo.  Ses  fruits  sont  assez  rc- 
cherelics,  à  cause  de  leur  pulpe  acidulé.  Le  bois  du  Genipa 
est  d'un  gris  de  perle  et  susceptible  d'un  assez  beau  poli  ;  on  l'em- 
ploie j  auK  Antilles  ,  à  faire  des  montures  de  fusils. 

Genre  GARDÉNIA.  —  Gardénia  EUis. 

Limbe  calicinal  supère,  tubuleux,  tronqué,  ou  denté, 
ou  fendu  plus  ou  moins  profondément  en  5à  9  lanières.' 
Corolle  infondibuliforme  ou  bypocratéri forme  ;  tube  beau- 
coup plus  long  que  le  limbe  calicinal  ;  (];orge  glabre  ;  limbe 
5-  à9-parti:  segments  étales,  en  préfloraison  contournés. 
Antbères  5  à  9,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle,  scssiles, 
linéaires,  un  peu  saillantes.  Ovaire  incomplètement  2-5- 
loculaire  ;  ovules  nombreux,  liorizontaux.  Style  indivisé. 
Stigmate  â-denté  ou  biGde  (lobes  dressés),  subclaviforme» 
Baie  cbarnuoi  couronnée,  incomplètement  2- à  5-loculaire, 
poly sperme  :  endocarpe  cbartacé  ou  osseux;  placentaires 
pariétaux,  charnus.  Graines  petites,  nidulantcs.  Embryon 
rectiligne,  axile  :  cotylédons  foliacés  ;  radicule  cylindri- 
que, vague.  (Endlicher,  Gen.  Plant.  1,  p.  562.) 

Arbres  ou  arbrisseaux ,  inermes,  ou  épineux.  Feuilles 
opposées  y  ou  rarement  verticillées.  Stipules  entières. 
Fleurs  axillaires  ou  terminales,  le  plus  souvent  solitaires; 
en  général  odorantes.  Corolle  blanche  au  commencement 
de  la  floraison,  puis  jaunâtre. 

Ce  genre  est  propre  à  la  région  équatorialc  de  l'Ancien 
Continent;  M.  De  Candolle  (Prodr.  vol.  A)  en  énuinère  43 
espèces.  La  plupart  dos  Gardénia  sont  remarquables  par 
l'arôme  et  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

A.  Espèces  inermes.  Ovaire  relevé  de  côtes  provenant  de 
la  décurrence  des  serments  calicinaux.  Tube  de  la  corolle 
cylindracé»  (De  Cand.  Prodr.) 

GjmDËrriA  multiflorij:  .  —  Gardénia  florida  Lino.  —  Bot. 


I 
#» 
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Keg.  tâb.  449*  *"  Pluck.  Alm.  tab.  448 ,  fig.  4*  —  Gardénia 
jasminoides  Soland.  in  Phil.  Trans.  y.  5a,  tab.  ao. 

—  p.  A  FLEURS  DOUBLES.  —  CatsjopiH  Rumpli.  Amb.  vol.  7, 
tab.  14}  fig*  2.  —  Gardénia,  Ëllis  in  Pbil.  Trans.  vol.  Si, 
tab.  a3. — Josminum  capense  Mill.  le.  tab.  180.— -Bucboz^ 
le.  tab..  8.  —  Ëhret.  Pict.  tab.  i5. 

Buisson  baut  de  6  pieds  et  plus ,  très-touffu.  Ëcorce  brune  ou 
grisâtre.  Rameaux  glabres  de  même  que  toutes  les  autres  parties 
de  la  plante.  Ramules  tétragones.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à 
3  pouces,  larges  de  6  à  x8  lignes,  oblonguês,  ou  elliptîques-oblon- 
gues,  ou  lancëolëes-oblongues,  ouobovales,  obtuses,  ou  pointues, 
cunéiformes  à  la  base,  coriaces,  luisantes,  subsessiles,  opposées,  ou 
quelquefois temées.  Fleurs  axillaîres  et  terminales,  solitaires,  sub- 
sessiles, très-odorantes.  Limbe  calicinal  campanule,  profondément 
5-  àg-fide  :  segments  linéaires-lancéolés,  pointus,  dressés,  aussi 
longs  que  le  tube  de  la  corolle.  Corolle  hjpocratériforme,  subco- 
riace ;  limbe  large  de  i  pouce  à  a  pouces  :  segments  elliptiques, 
obtus,  aussi  longs  que  le  tube,  en  même  nombre  que  les  segments 
calicinaux.  Baie  oblongue,  glabre,  anguleuse.  Graines  nidulantes 
dans  une  pulpe  de  couleur  orange. 

Cette  espèce,  qui  se  cultive  si  fréquemment,  dans  les  serres, 
sous  le  nom  vulgaire  de  Jasmin  du  Cap,  parait  originaire  de 
Cbine  ;  du  reste  la  beauté  et  le  parfum  de  ses  fleurs  la  font  re- 
cbercber,  dans  toute  l'Asie  équatoriale,  conmie  arbuste  d'agré* 
ment.  La  pulpe  de  ses  fruits  s'emploie  à  teindre  en  jaune-orange. 

Gardénia  radigant.  —  Gardénia  radicans  Thunb.  Diss. 
tab.  I,  fig.  I,  —  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  49ï« — ^o^*  ^^g- 
tab.  73. 

Ce  Gardénia  paraît  ne  différer  du  précédent  qu'en  ce  qu'il  est 
pliis  petit  j  que  sa  tige  est  grêle,  frutescente,  procombante  et  ra- 
dicante  ;  que  ses  feuilles  sont  plus  étroites  et  plus  pointues  ;  enfin 
par  des  segments  calicinaux  plus  courts  que  le  tube  de  la  co- 
rolle. 

Le  Gardénia  radicans  est  indigène  du  Japon  ^  on  le  cultive 
aussi  comme  arbuste  d'agrément,  tant  en  Europe  qu'en  Asie. 
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B«  Espèces  inermes.  Limbe  caUcinal  tronqué,  ou  plus  ou 
moins  profondément  divisée  Oi^aire  écosté.  Tube  de  la 
corolle  Cjylindracé,  (Dç  Gand.  Prodr.) 

• 

Gardénia  a  larges  feuilles.  — «  Gardénia  latifolia  Ait. 
Hort.  Kew.  (non  Roxb.  ex  Wight  et  Arn.)  — Gaertn.  fil.  Fruct, 
3,  tab.  193,  fig.  3. 

Arbre.  Feuilles  opposées^  ou  vertîcillées-temées,  très-courte- 
ment  pëtiolëes ,  elliptiques ,  ou  obovales ,  glabres  :  aisselles  des 
nervures  munies  d'une  glandule  poilue.  Fleurs  terminales ,  so- 
litaires, subsessiles.  Limbe  calicinal  campanule,  irrégulièrement 
fendu;  hërissé  à  la  surface  interne.  Corolle  bypocrateriforme;  tube 
long,  be'rissë  à  la  surface  externe  j  limbe  g-parti  :  segments  obli- 
quement obovales ,  à  peu  près  i  fois  plus  courts  que  le  tube , 
cilie's  d'un  côté.  Stigmate  gros  ,  claviforme ,  biparti  :  segments 
bifides.  Baie  lisse,  subglobuleuse  :  noyau  testacd ,  mince ,  à  4 
placentaires  pariétaux.  (JVight  et  Amott,  Prodr,  Flor.  Pè- 
nins.  Ind,  i,  p.  SgS.) 

Cette  espèce  croît  dans  les  provinces  méridionales  de  l'Inde. 

X  ■ 

I 

Gardénia  ennéandre.  -—  Gardénia  enneandra  Kœn.  — 
Gardénia  îatifoUa'R.ojh,  Corom.  v.  2,  tab.  i34* 

Feuilles  oppose'es,  ou  verticillées-ternées,  subsessiles,  ovales , 
ou  obovales ,  glabres ,  munies  aux  aisselles  des  nervures  d'une 
glande  poilue.  Fleurs  terminales  (  au  nombre  de  i  à  3),  subses- 
siles. Limbe  calicinal  court,  irre'gulièrement  fendu.  Corolle  hy- 
pocratcriforme  :  tube  long,  glabre;  limbe  7-1 1 -parti  :  segments 
aussi  longs  que  le  tube.  Baie  subglobuleuse ,  couronne'e  par  la 
base  du  limbe  calicinal  ;  noyau  mince ,  à  5  placentaires  parié- 
taux. {Wightfit  Jmottj  Prodr.  Fhr.  Penins.  Ind.  v.  i, 
p.  394.) 

Petit  arbre.  Brancbes  presque  dressées.  Ecorcc  lisse,  grisâtre. 
Feuilles  longues  de  6  à  12  pouces,  d'un  vert  foncé  et  luisantes 
en  dessus.  Fleurs  très  «grandes,  très-odorantes.  Calice  petit,  irré- 
gulièrement dente'.  Limbe  de  la  corolle  large  de  3  à  4  pouces. 
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Baie  du  volume  d*an  œuf  de  poule,  d'un  jaune  grisâtre,  un  peu 
scabre;  noyau  5-ya!ve'.  Graines  très-petites.  {Roxburgh^  1.  c.) 

Cette  espèce,  indigène  dans  Tlnde,  est  l'une  des  plus  intéres- 
santes parmi  ses  congénères ,  tant  par  son  feuillage  ample  et  lui- 
sant, que  par  la  grandeur  de  ses  fleurs,  qui  exbalent  un  parfum 
de'licieux;  elle  mériterait  d'être  cultivée  de  préférence  comme 
plante  de  serre. 

GAnDÉrciA  LUISANT.  — -  Gardénia  lucida  Roxb.  Flor.  Ind. 
cd.  2,  vol.  I,  p.  707.  —  Gardénia  resinifera  Rotb,  Nov. 
Spec. 

Bourgeons  résineux.  Feuilles  oblongues,  ou  elliptiques,  ou 
obovalcs,  obtuses,  ou  courtement  acuminées ,  subsessiles,  parai- 
IcIineryéeSy  veineuses,  coriaces,  glabres,  luisantes.  Fleurs  sub- 
terminales ,  pédonculées,  solitaires.  Limbe  calicinal  à  5  segments 
longs,  &ubulés,  hispidalcs  à  la  surface  interne.  Corolle  bjpocra- 
tériforme  :  tube  long  ,  glabre  ,  strié;  limbe  5-parti  :  segments 
obovales-oblongs ,  à  peu  près  aussi  longs  que  le  tulie,  glabres. 
Stigmate  indivisé.  Baie  drupacéc,  oblongue,  couronnée  par  le 
limbe  calicinal  entier  ;  noyau  très-dur,  épais,  osseux,  à  2  pla- 
centaires pariétaux.  {Wighi  et  Arnoit,  Prodr.  Flor.  Penins. 
Ind.  I,  p.  395,) 

Petit  arbre.  Tronc  court,  dressé.  Brancbes  nombreuses,  oppo- 
sées-croisées, ascendantes;  ccorce  lisse  ,  grisâtre.  Jeunes  pous- 
ses cylindriques,  lisses,  en  génér^il  enduites  d'une  substance  ré- 
sineuse. Feuilles  longues  d'environ  6  pouces,"  sur  3  pouces  de 
large,  involutces  et  ondulées  aux  bords.  Stipules  annulaires, 
fimbriolées.  Pédoncules  cylindriques  ,  claviformes  ,  long»  de  «/i 
pouce  à  I  pouce.  Fleurs  grandes,  très-odorantes.  Tube  de  la  co- 
rolle long  de  I  pouce  à  1  pouces.  Baie  lisse,  du  volume  d'un  œuf 
de  pigeon.  {Roxburgh,  1.  c.) 

Cette  espèce  croît  dans  l'Iode;  elle  fleurit  et  fructifie  durant 
presque  toute  l'année. 

Gardéina  GUMMiF£{i£.  —  Gardcnia  gummifera  Linn.  — 
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Gftrdenia  gummijera  et  Gardénia  arborea  Roxb.  Flor.  Ind* 
(ex  Wight  et  Arn.) 

Arbre  ou  buisson.  Bourgcofis  résineux.  Feuilles  s^ssiles ,  el* 
liptiques-obloDgucs ,  ou  oyales-oblongues ,  obtuses ,  ou  courte  • 
ment  acuminees  :  les  jeunes  pubérules  et  un  peu  scabrcs  ;  les 
adultes  glabres  et  luisantes.  Fleurs  terminales  (au  nombre  de  i 
à  3),  subsessiles.  Galice  scabre  et  presque  cotonneux;  limbe 
court ,  à  5  lobes  ovales ,  acumincs.  torolle  bypocratérifoime  : 
tube  long,  grêle,  cflargi  au  sommet,  légèrement  pubcscent  ;  limLc 
5-parti  :  segments  étroits,  oblongs,  à  peu  près  de  moitié  plus 
courts  que  le  tube,  presque  glabres.  Stigmate  claviformc,  iudi- 
yisd,  strie'.  Baie  drupacée,  oblongue,  couronnée  par  le  limbe  ca- 
licinal  entier;  noyau  à  4  ou  5  placentaires  pariétaux.  {Wight  et 
AmoU,  Frodn  Flor,  Penins.Ind.  i,  p.  SgS.) 

Cette  espèce  est  indigène  de  Tlndc.  Suivant  Roxburgb,  elle 
mérite  d*être  cultivée  de  préférence  à  la  plupart  de  ses  congénè- 
res, comme  arbuste  d'ornement.  Les  Hindous  en  mangent  Je 
irait.  Lorsque  l'on  entaille  l'écorce  du  tronc  ou  des  branches ,  il 
en  suinte  une  résine  jaune,  analogue  à  la  gomme  Mlémi. 

G.  Espèces  inermes.  Ovaire  écosté.  Limbe  caUcinal  tubuteux^ 
5-  011  ô-denté,  en  outre  fendu  latéralement  Jusqu  au  mi- 
lieu. Tube  de  la  corolle  cyUndracé* 

GARDEifiA  TauNBERGiA.  —  Gardénia  Thunbergia  Linn.  — 
Bot.,Mag.  tab.  ioo4'  —  Loisel.  Herb.  de  TAmat.  vol.  6.  — 
Tkunhergia  capensis  Montin.  in  Act.  Holm.  1773,  tab.  11. — 
Gardénia  verticiUata  Lamk.  l>ict.  —  Gardénia  crassicautis 
Salisb.  Parad.  Lond.  tab.  46.  —  Bergkias  Sonner.  Voyage  h  la 
Nouv.  GuiD.  tab.  17  et  18;  Joum.  de  Pbys.  t.  3,  p.  299,  tab* 
3.  —  Chaquepiria  Bergf[ia  Gmel.  Syst.  —  Piringa  Juss.  in 
Mém.  du  Mus.  vol.  6,  p.  399.  —  Sahlbergia  Neck.  Elem* 

Arbrisscan  hant  de  4  pieds  et  pins.  Tronc  droit,  très-ramcox 
an  sommet  ;  coorce  grisâtre.  Bamcaux  nombreux ,  cylindriques , 
courts,  raidcs,  div ergenls,  terminés  ehacon  par  an  bourgeon  yert 
«I  oUns.  Feuilles  fCiticiUm'tcrQées,  aiÛKMiiètfvs;  eUipCiqoes^ 
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acumindcs,  vertes,  glabres,  luisantes,  glanduliferes  en  dessous  aux 
aisselles  des  nervures  :  glandes  poilues.  Fleurs  terminales,  soli- 
taires ,  sessiles ,  droites ,  irës-odorantes.  Limbe  calicinal  long  de 
1  pouce  :  dents  subspatbulées ,  concaves  au  sommet.  Corolle  à 
tube  grêle,  long  de  3  pouces }  limbe  5- lo- parti,  large  de  a  pou- 
ces :  segments  elliptiques.  Style  saillant.  Stigmate  trouvé.  Baie 
oblongue,  incomplètement  4-loculaire. 

Cette  espèce ,  qui  se  cultive  fréquemment  en  serre,  est  origi« 
nairedu  cap  de  Bonne-Espérance  et  des  Philippines. 

4 

D.  Espèces  épineuses. 

Gardénia  campanule.  —  Gardénia  campanidata  Roxb, 
Plor.  Ind.  éd.  a^  vol.  i,  p.  710. 

Buisson  baut  d'environ  10  pieds.  Tronc  droit,  mais  court, 
trcs-rameux.  Branches  dressées  ou  e'talëes,  raides.  Écorce  d'un 
vert  brunâtre,  assez  lisse.  Épines  courtes,  fortes,  acérées,  soli- 
taires, terminant  les  ramules  late'raux.  Feuilles  longues  de  2  à  5 
pouces,  larges  de  i  pouce  à  2  pouces,  oppose'es^  courtement  pë* 
tiolees,  lancéole'es ,  ou  lance'olëes-oblongues,  lisses  aux  ^  faces. 
Stipules  triangulaires,  pointues.  Fleurs  petites,  d'un  jaune  \)a\e , 
courtement  pëdoncule'es ,  agrégées  aux  extrémités  des  ramules. 
Limbe  calicinal  tubuleux,  5-denté.  Tube  de  la  corolle  campanule, 
5-gone  ^  limbe  6-parti  :'  segments  obliquement  ovales.  Style  court. 
Stigmate  inclus,  5-3ulquë.  Baie  subglobuleuse^  du  volume  d'une 
petite  Pomme,  lisse,  déprimée,  légèrement  5-sulquéeauxa  bouts^ 
i-loculaire;  épicarpe  épais,  charnu,  jaunâtre,  fibreux;  endocarpe 
testacé,  à  5  placentaires  subpariétaux.  Graines  petites,  nidulantes 
dans  une  pulpe  jaune. 

Cette  espèce  croît  dans  les  forêts  du  Chittagong  ;  les  habitants 
en  emploient  le  fruit  comme  pui^tif  et  anthelmintique. 

Genre  HÂJHHIA. -^  Randia  (Houston.)  Linn. 

Limbe  calicinal  5-fide  ou  denté,  supère.  Corolle  kypo- 
çratérUorme  s  tube  court,  limbo  départi.  Andièm  &> 
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oblongues-linéaires,  sessiles,  insérées  à  la  gorge  de  la  co- 
rolle. Ovaire  2-loculaire;  ovules  nombreux.  Style  indi- 
visé. Stigmate  biparti  ou  bilobé,  épais,  glabre.  Baie  cou- 
ronnée, presque  sèche,  cortiquée,  2-loculaire,  polyspernae; 
placentaires  axiles.  Graines  imbriquées,  ou  nidulantea 
dans  la  pulpe*  Périsperme  cartilagineux.  {H^ight  et  jirnoity 
Prodr,  Flor.  Penins.  Ind,  l,p.  396.) 

Arbrisseaux,  ou  petits  arbres,  souvent  épineux.  Epines 
opposées  ou  verticillées ,  axillaires.  Feuilles  sessiles  ou 
courtement  pétiolées,  opposées.  Stipules  bilatérales,  ou  so- 
litaires et  intra-foliaires.  Fleurs  axillaires,  subsessiles,  en 
général  solitaires. 

Ce  genre,  qui  comprend  environ  40  espèces,  est  réparti 
entre  les  régions  équatoriales  des  deux  continents. 

Sons-genre  OXYC£RAS  De  Cand. 

Espèces  le  plus  souvent  épineuses.  Tube  de  la  corolle  cy« 

lindracé. 

Randia  des  buissons.  —  Randia  dumetorum  Lsank,  111. 
tab.  i56,  fig.  4*  -^  Canthium  coronatum  Lamk.  Dict.  — • 
Gardénia  dumetorum  Retz.  Obs. — Roxb.  Gorom.2,  tab.  i36. 
—  Posoqueria  dumetorum  Roxb.  Flor.  lod.  —  Randia  spl-* 
nosa  Blam.  Bijdr.  —  Gardénia  spinosa  Thunb.  Diss.  tab.  a , 
fig.  4*  —  Ceriscus  malaharicus  Gaerln.  Fruct.  i,  tab.  a8. 

Epines  opposées.  Feuilles  elliptiques,  ou  oblongues,  ou  ob- 
ovales,  subobtuses,  cunéiformes  à  la  base,  glabres,  où  legèremeot 
pubescentes  étant  jeunes.  Fleurs  solitaires  aux  extrémite's  des 
jeunes  pousses,  coiurtement  pédoncule'es.  Limbe  calicinal  cam« 
panulé  :  lobes  oblongs.  Corolle  hérissée  à  la  surface  externe: 
tube  un  peu  plus  long  que  les  segments  calicinaux ,  baibu  k 
l'intérieur  vers  la  base.  Péricarpe  subglobnleux  ou  oblong. 
OVight  et  Amott,  Prodr.) 

Petit  arbre,  ou  buisson  plus  ou  moins  épineux,  d'un  port  très^ 
variable.  Épines  fortes,  acérées,  longues  d'environ  r  pouces 
Feuilles  longues  de  6  lignes  à  2  ponces.  Galico  glabre  on  pu- 
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bcsccot .'  limbe  persistant  en  entier.  Corolle  blancliatrc  ou  d^un 
jaune  pâlc^  limbe  large  de  ô  à  9  lignes  :  segments  obliquement 
obovales,  acuminulës.  Antbcres  à  moitié  saillantes  du  tube. 
Baie  lisse,  jaune,  du  volume  d'une  Pomme  sauvage^  ou  plus 
petite  (quelquefois  seulement  du  volume  d'une  Cerise).  Graines 
elliptiques  ou  oblongues,  petites,  nombreuses,  nidulantes  dans 
une  pulpe rougeâtre.  {Roxbiirgk,  Le.;  FFigkt  et  Amotty  1.  c.) 

Cette  espèce,  dit  Roiburgb,  est  l'un  des  végétaux  les  plus 
oomniuns  sur  la  côte  orientale  de  l'Inde.  On  remploie  dans  ces 
contrées  à  faire  des  haies,  et  comme  bois  à  brûler.  Les  fleurs 
sont  trcs-odorantcs,  mais  peu  abondantes. 

Le  fruit  mûr,  étant  broyé  et  jeté  dans  les  étangs,  étourdit 
de  suite  les  poissons^  les  pêcheurs  hindous  emploient  souvent 
ce  moyen  dans  les  localités  convenables. 

Randia  aquatique.  —  Randia  uliginosa  De  Cand.  Prodr. 
4)  p*  386. —  Gardénia  uliginosa  Retz.  Obs.  —  Roxb.  Corom. 
2,  tab.  i35,  —  Posoqueria  uliginosa  Roxb.  Flor.  Ind. 

Branches  dressées ,  tétraèdres.  Ramulcs  opposés -croisés ,  cy- 
lindriques, horizontaux,  terminés  par  i  à  4  épines,  'Ct  par  i  à 
3  fleurs  courtement  pédicellées.  Feuilles  courtement  pétiolées, 
oblongucs,  ou  oblongues-obovales,  cunéiformes  à  la  base,  gla- 
bres, luisantes.  Limbe  calicinal  tronqué  ou  obscurément  5 -dente, 
tubulcux,  un  peu  plus  court  que  le  tube  de  la  corolle.  Gorge 
de  la  corolle  velue.  Baie  ellipsoïde,  drupacée,  lisse.  (Wight  ct 
ArnoU,  Prodr.  Flor,  Penins.  Ind.  i^  p.  398.) 

Petit  arbre.  Tronc  court;  écorce  scabre,  couleur  de  rouille. 
Épines  fortes,  nombreuses.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à  3  pou- 
ces, larges  de  10  à  20  lignes  :  celles  des  jeunes  pousses  distantes; 
celles  des  ramules  florifères  fasciculées.  Fleurs  odorantes,  d'un 
blanc  pur.  Limbe  de  la  corolle  large  de  1  pouces,  5-8 -parti  : 
segments  suborbiculaires.  Baie  du  volume  d'un  œuf  de  poule, 
grisâtre,  ou  d'un  gris  verdâtre.  Graines  nombreuses,  elliptiques, 
lenticulaires,  nidulantes  dans  une  pulpe  brunâtre  ûnalcment  dure 
et  scchc. 

Cette  espèce  n'est  pas  rare  dans  l'Inde;  elle  se  plaît  aux  bords 


•  ï 
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des  rivières  et  des  marais.  Elle  fleurit  durant  la  plus  grande 
partie  de  l'année,  et  mérite  d'être  cultivëe  dans  les  jardins. 

Genre  CATESBEA.  —  Catesbœa  Linn. 

Limbe  calicinal  4-deQté  ou  4-parti9  persistant,  supère. 
Corolle  infondibuliforme  :  tube  allongéy  élargi  au  som- 
met ;  linibe  4-lobé.  Staminés  4,  insérées  au  fond  du  tube 
de  la  corolle.  Filets  filiforme^  ;  anthères  linéaire^,  saillan- 
tes, ou  incluses.  Ovaire  2-locttlaire;  ovules  nombreux, 
suspendus,  bisériés  dans  chaque  loge,  anatropes;  placen- 
taires attachés  au  sommet  des  cloisons.  I^ty le  filiforme,  in- 
clus. Stigmate  bideinté.  Baie  globuleuse  ou  oblongue,  cou- . 
ronnée,  2-loculaire,  polysperme.  Graines  bisériées  ^ans 
chaque  loge ,  imbriquées ,  suspendues ,  squamiformes  , 
aplaties.  Embryon  minime;  radicule  supère.  (^ndlicher, 
Gen,  Plant,  l,p.  558.) 

Arbrisseaux.  Épines  supra-axillaires,  simples.  Feuilles 
opposées  ou  fasciculées,  petites.  Stipules  solitaires,  cadu- 
ques. Fleurs  solitaires,  axillaires,  pédicellées.  Corolle  blan- 
châtre ou  jaunâtre. 

Ce  genre;  dont  M,  De  CandoUe  {Prodr.  v.  4)  énumère  7 
espèces,  est  propre  à  l'Amérique  équatoriale. 

• 

Catesbea  EPINEUX.  —  Cuteshœa  spinosa  Linn.  —  Lamk. 
m.  tab.  67,  fig,  I.  —  Bot.  Mag.  tab.  i3i,  — Trait,  tab.  iSg. 
—  Catesb.  Carol.  2,  tab.  igo. —  Catesbœa  longifloraSyfdxiLy 
Prodr.  , 

Arbrisseau  ëpineux',  atteignant  1 5  à  ao  pieds  de  haut.  Épines 
droites,  horizontales.  Feuilles  ovales  ou  elliptiques,  pointues, 
petites ,  fasciculées  sur  les  vieux  ramules ,  en  général  plus  lon- 
gues quefcs  épines.  Fleurs  longues  de  5  à  6  pouces,  pendantes, 
jaunâtres.  Limbe  calicinal  nitoime,  4-dcnte'^  dents  pointues.  Co- 
rolle glabre  :  tube  claviforme  au  sommet.  Anthères  un  peu  sail- 
lantes. Style  filiforme,  aussi  long  que  la  corolle.  Baie  du  volume 
d'un  œuf  de  poule,  lisse,  jaune,  ellipsofide.  Graines  petites,  an- 
guleuses. 

BOTAniQUE.     PUAHi   T.  VOL  VJ 


as  CUSSE   DES  HU^UCIHlËES* 

Cette  espèce,  remarquable  par  la  grandeur  de  ses  (Leurs,  crott 
aux  Antilles  et  aux  îles  de  Bahama.  On  la  cultive  dans  les  col- 
lectioDs  de  serre.  Son  fruit  est  acidulé,  odorant  et  assez  bon  à 
manger. 

Catesbeâ  a  larges  feuilles.  — -  Cateshœa  latifolîa  Lindl. 
Bot.  Reg.  tab.  858. 

Feuilles  obovales,  luisantes^  convexes,  un  peu  pkis  courtes 
que  les  épines.  Dents  calicinales  subulées.  Fleurs  pendantes. 
€orolle  glabre,  jaunâtre,  longue  de  4  pouces  ;  tube  obconique 
au  sommet.  Étamines  saillantes.  Baie  ovoïde.  {De  Cand. 
Prodr,  4,  p«  4oo.) 

Cette  espèce  est  indigène  de  Cuba. 


Section  lll.  BSDy  OTznéss.  —  He^yoùdeœ  Cham.  et 

Schlecht. 

Péricarpe  biloculaire ,  soit  bivalve ,  soît  submembranacé 
et  indéhiscent;- loges  en  général  polyspermes.  Grai- 
nes aptères.  Périsperme  en  général  charnu.  —  Ar- 
brisseaux ou  herbes.  Feuilles  opposées  ou  verti- 
cillées. 

Genre  GONDAMIJNEA.  -^  Condaminea  De  Gand. 

Limbe  calicinal  cyathiforme,  5-denté,  ou  5-crénelé,  su- 
père,  non-persistant  (se  détadiant  par  une  rupture  circu- 
laire de  sa  base).  Corolle  iufondibuliforme  :  tube  un  peu 
courbé,  à  peine  plus  long  que  le  limbe  calicinal,  dilaté  au 
sommet;  limbe  5-parti  :  segments  ovales,  pointus,  étalés, 
épaissis  au  sommet.  Étamines  5,  insérées  au  tube  ou  à  la 
gorge  de  la  corolle  ;  filets  filiformes,  plus  courts  que  la  co- 
rolle ;  anthères  oblongues-linéaires,  bifides  à  la  base,  sail- 
lantes. Stigmate  bilobé.  Capsule  turbinée,  un  peu  compri- 
mée, tronquée,  ombiUquée,  biloculaire,  loculicide-biyalv«, 
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polysperme.  Graines  minimes ,  cuDéiformes.  (De  Cand, 
Prodr.  4,  p,  402.) 

Arbrisseaux.  Feuilles  grandes,  oj^osées,  courtement 
pétiolëes.  Stipules  interpétiolaires,  biparties,  acuminées, 
souvent  connëes.Inflorescencesracemiformes  ou  cymeuses^. 
muitiflores,  terminales. 

Ce  genre  est  propre  à  FAmérique  ëquatoriale  ;  on  en 
connaît  5  espèces. 

CondamineagorymbifÈre.  —  Condaminea  corymbosa  De 
'  Gand.  1.  c.  —  Macrçcnemum  coiymbosum  *Ruiz  et  Payon, 
Flor.  Peruv.  2,  tab.  1 89. 

Buisson  haut  d'enyiron  12  pieds.  Tiges  droites,  simples,  nues 
ioféneurement,  feuillues  vers  leur  sommet;  écorce  d'un  brun 
cendré.  Feuilles  longues  de  i  pied  et  plus,  subsessiles^  coriaces, 
glabres,  plissées,  trè3- veineuses,  luisantes  en  dessus, .  ovales- 
oblongues,  acuminées,  subcordiformes  à  la  base.  Stipules  mem* 
braneuses,  bifides  :  segments  lancéolés,  acérés.  Inflorescences 
amples,  cjmeuses,  corymbiformes  ;  pédoncules  et  pédicelles  ac- 
compagnés de  bractéoles  lancéolées,  pointues.  Galice  coriace,  de 
couleur  pourpre:  dents  larges,  courtes^  obtuses.  GoroUe  grande, 
épaisse,  d'un  pourpre  foncé  à  l'extérieur,  blancbâtre  en  dedans; 
gorge  velue.  Capsule  d'un  pourpre  foncé.  Graines  jaunâtres. 

Cette  espèce  croit  dans  les  Andes  du  Pérou.  Son  écorce  est 
souvent  mêlée  avec  celles  des  Quinquinas;  mais  elle  est  beaucoup 
moins  amère,  et  ne  parait  pas  douée  de  propriétés  fébrifuges 
aussi  efficaces. 

Genre  PORTLANDIA.  —  Portlandia  P.  Brownc. 

Tube  calicinal  5-nervé;  limbe  supère,  persistant,  5-fide  : 
lobes  oblongs,  foliacés,  grands.  Corolle  très-grande,  infon- 
dibuliforme ,  pentagone  ;  gorge  évasée ,  nue  ;  limbe  à  5 
lobes  obtus.  Ovaire  biloculaire;  placentaires  saillants; 
ovules  très-nombreux,  horizontaux,  anatropes.  Style  fili- 
forme) un  peu  saillant.  Spgo^srtç  indivise.  Capsule  obovée 
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OU  subobloDgue, 5-costée}  rétuse  au  sommet,  couronnée^ 
2-Ioculaire,  polysperme,  loculicide-bivalve  au  sommet; 
placentaires  coriaces^  axiles.  Graines  elliptiques,  compri- 
mées, chagrinées  :  hile  charnu.  Embryon  rectiligne,  axile  : 
cotylédons  semi-cylindriques,  obtus;  radicule  cylindri- 
que, centripète.  (Endlicher,  Gen,  Plant.  l,p.  553.) 

Arbrisseaux.  Feuilles  opposées,  comtement  pétiolées. 
Stipules  larges,  triangulaires.  Pédoncules  1-3 -flores, 
courts ,  axillaires.  Corolle  rouge  ou  blanchâtre ,  très- 
i;rande. 

Ce  genre,  propre  à  FAmérique  tsquatoriale,  n*est  fondé 
que  sur  les  deux  espèces  suivantes  : 

PoRTLANDiA  A  GRANDES  FLEURS.  —  Portlaudia  grandiflom 
Linn.  — Jacq.  Amer.  tab.  44.  —  Lamk.  III.  tab.  162.  — 
Browne,  Jam.  164,  tab.  11.  —  Smith,  le.  Pict.  i,  tab.  6.  -— * 
Bot.  Mag.r  tab.  286.  —  Gœrtn.  Fruct.  i,  tab.  3i. 

Arbrisseau  haut  d'environ  6  pieds.  Tige  droite,  lisse,  rameuse. 
Feuilles  longues  de  6  à  7  pouces,  planes,  luisantes,  glabres,  lan- 
céole'es- elliptiques,  acuminées,  souvent  inequilatëralcs  à  la  base, 
courlement  pctiolëtô.  Stipules  larges,  acuminces,  caduques. 
Fleurs  snbterminales,  opposées,  solitaires,  courtcment  pëdoncu- 
lées,  odorantes,  semblables  à  celles  du  Datura  arborescent.  Seg- 
ments calicinaux  ovales,  étalés,  souvent  colorés.  Corolle  longue  de 
5  à6  pouces,  sur  18  à  20  ligues  de  large ,  blanchâtre,  subclavi- 
forme,  à  5  plis  longitudinaux  ;  lobes  étroits ,  pointus.  Ëtamines 
à  peu  près  aussi  longues  que  le  tube;  anthères  contournées  en 
spirale  après  Tenthëse.  Capsule  oblongue ,  5-co5tce ,  pentagone. 
Graines  petites,  imbriquées. 

Cette  espèce,  que  l'ampleur  de  ses  fleurs  fait  cultiver  pour 
Tornement  des  serres ,  habite  les  Antilles.  Elle  fleurit  depuis  le 
milieu  de  l'étc  jusqu'en  automne.  Son  écorce  est  trcs-amcre  et 
•douce  de  propriétés  fébrifuges. 

PoRTLANDiA  A  FLEURS  ECARLATES.  —  Portîandia  coccinca 
Swartz,  Prodr.  —  Portîandia  coriacea  Spreng.  Syst. 
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Arbuste  haut  de  2  à  3  pieds.  Tiges  dressées,  rameuses.  Feuil- 
les longues  d'environ  3  pouces,  sur  2  pouces  de  large  ^  ovales , 
ou  ovales-orbiculaires ,  obtuses,  ou  subacuminées ,  coriaces , 
luisantes ,  veineuses,  glabres^  pétiole  court,  épais,  un  peu  com- 
primé. Stipules  larges,  ovales,  pointues ,  apprimées.  Fleurs  so- 
litaires ,  opposées ,  courtcment  pédonculées.  Pédoncules  glabres, 
anguleux ,  rougeâtres  de  même  que  le  calice.  Corolle  longue^d'en- 
viron  3  pouces ,  sur  3  pouces  de  large ,  écarlate  :  lobes  dres- 
sés, ovales,  pointus.  Capsule  subglobuleuse,  obscurément  pen- 
tagone. 

Cette  espèce ,  également  remarquable  par  la  beauté  de  ses 
fleurs ,  croit  dans  les  montagnes  de  la  Jamaïque. 

Genre  OPHIORRHIZA.  —  Ophiorrhiza  Linn. 

.  Tube  calicinal  court,  turbiné;  limbe  supère,  ô-iide,  per- 
sistant. Corolle  infondibuliforme  :  tube  ample,  plus  long 
que  le  limbe  calicinal  ;  gorge  barbue  ;  limbe  ô-fide  :  lobes 
courts.  Etamines  5,  incluses,  insérées  au  tube  de  la  corolle; 
filets  courts  ;  anthères  lancéolées,  dressées.  Ovaire  2-locu- 
laire,  couronné  par  im  disque  charnu  bilobé  ;  placentai- 
res oblongs,  cylindriques,  ascendants,  libres,  basifixes; 
ovules  nombreux,  anatropes.  Style  très-court,  inclus. 
Stigmate  bilobé.  Capsule  (en  forme  de  mitre)  large,  com- 
primée, bilobée  au  sonunet,  couronnée,  2-loculaire,  po- 
lysperme,  loculicide-bivalve  au  sommet.  Graines  petites, 
subhexagones.  Périsperme  charnu,  ou  corné.  Embryon 
rectilignc,  axile,  cylindrique.  {fVight  et  jirnoilf  Prodr. 
Flor.  Penins.  Jnd.  1,  p.  404.) 

Herbes  vivaces,  basses,  quelquefois  suflrutescentcs. 
Feuilles  opposées,  pétiolées,  membranacées  :  Tune  souvent 
plus  grande  que  l'autre  de  la  même  paire.  Stipules  bilaté- 
rales, minimes,  caduques.  Pédoncules  axiUaires  et  termi- 
naux, cymeux  ;  pédiceUcs  terminaux  souvent  en  ombelle. 
Fkui's  unilatérales,  subscssiks. 
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Ce  genre,  propre  à  l'Asie  ëquatoriale,  comprend  environ 
SO  espèces. 

Ophiorubiza  Mvngho*  -«-  Ophiorrhiza  Munghos  Lins.  Mat. 
Med.  p.  Sg/tab,  i. 

Tige  snffrutesbente.  Feuilles  lancéolées-elliptiques,  aciiminées, 
tres-tninces,  gkbres.  Stipules  minimes,  tronquées.  Cymes  (pani- 
culëes,  ou  corymbiformes,  ou  capituliformes)  pedonculëes,  ter- 
minales, rameuses,  nues.  Tube  de  la  corolle  court,  infondibuli- 
forme.  Style  aussi  long  que  le  tube  de  la  corolle.  {TVight  et  Ar^ 

TlOtty  I.  c.) 

Feuilles  longues  de  4  à  6  pouces  ;  pétiole  court,  ▼élu.  Limbe 
calicinal  S-denté.  Corolle  à  lobes  oblongs  y  pointus,  poilus  en 
dessus.  Capsule  obréniforme ,  aplatie ,  5*costée. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Inde.  Sa  racine  est  très-amère  ;  les 
Hindous  la  considèrent  comme  u^i  antidote  contre  la  morsure  des 
serpents  renimeuxf  mais  Roxburgb  pense  que  cette  prétendue 
vertu  est  purement  imaginaire. 


Sïciiosr  Y.  BAMÉIiIVBBS.  —  Hameliaceœ  A.  Rich. 

Péricarpe  :  baie  pluriloculaire  ;  loges  polyspermes.  Pé- 
risperme  charnu.  —  Arbrisseaux  ou  arbres.  Feuilles 
opposées  ou  verticillées* 

a 

Genre  HAMELIA.  —  Hcanelia  Jacq. 

Limbe  calicinal  supère,  court,  5-lobé.  Corolle  tubuleuse^ 
courtement  5-lobée;  tube  subpentagone;  gorge  nue.  Eta- 
mines  d,  insérées  Vers  le  milieu  du  tube  de  la  corolle,  in- 
cluses; filets  filiformes;  anthères  oblongues -  hnéaires. 
Ovaire  5-loculaire,  couronné  par  un  disque  conique  ;  pla- 
centaires axiles,  bilobés  ;  ovules  nombreux,  horizontaux, 
anatropes.  Style  indivisé.  Stigmate  indivisé,  obtus,  sub- 
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pentagone.  Baie  couronnée,  5-sulquée,  5'loculaire,  po- 
lysperme;  cloisons  membraneuses.  Graines  minimes  ^ 
comprimées,  aréoléès.  Embryon  axile,  rectiligne  :  cotylé- 
dons obtus  ;  radicule  cylindrique,  centripète*  {Endliçher, 
Gen.  Plant.  1,  p.  61.) 

Arbrisseaux.  Feuilles  opposées  ou  verticillées,  pétiolées. 
Stipules  solitaires,  interpétiolaires.  Inflorescences  dicho- 
tomes  ou  trichotomes,  cymeuses,  souvent  disposées  en 
corymbes  ou  en  panicules  terminaux  \  bractées  minimes. 
Corolle  rouge  ou  orange. 

Ce  genre,  propre  à  rAmérique  équatoriale,  renferme 
environ  10  espèces  ;  celles  dont  nous  allons  faire  mention 
se  cultivent  comme  arbustes  d'ornement,  dans  les  collec- 
tions de  serre. 

Hamelia  v£lv.  —  Hamelia  païens  Jacq.  Amer.  tab.  5o; 
Pict.  tab.  72.  •— PliuD.  Amer.  tab.  218,  fig.  1  et  2.  —  SmitL, 
Ëxot.  Bot.  tab.  24.  —  Hamelia  coccinea  Swartz. 

Arbrisseau  haut  de  5  à  6  pieds.  Tiges  glabres,  rameuses.  Jeu- 
nes pousses  cotonneuses  ou  pubescentes ,  anguleuses.  Feuilles 
longues  de  2  à  4  pouces,  larges  de  10  à  i5  lignes,  verticillees- 
temëes,  lanceolees-oblongues,  ou  lancéolées-elliptiques,  poin- 
tues ,  molles ,  verdâtres  et  presque  glabres  en  dessu^,  veloute'es 
ou  cotonneuses  en  dessous;  nervures  blanchâtres  ou  rougeâtres^ 
pétiole  velu.  Cjmes  dicbotomes  ou  trichotomes,  racémiformes  , 
dressées ,  ou  horizontales ,  ou  recourbées^  disposées  en  ombelle 
terminale  pédonculée.  Fleurs  subsessiles.  Corolle  écarlate,  lon- 
gue d'environ  i  pouce,  pubérule  ou  veloutée  à  la  surface  externe. 
Baie  noire,  remplie  d'un  suc  pourpre-noirâtre. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles  et  dans  l'Amérique  méridio- 
nale. 

Hamélta  a  corolle  ventetje. — Hamelia  ventricosaSyjarXZy 
Prodr.  ^  Bot.  Reg.  tab.  i  igô. — Hamelia  grandiflora  L'Hé- 
rit.  Sert.  Angl.  4j  tab.  7.  —  Salisb.  Parad.  Lond.  tab.  5&.— 
Duhamelia  ventricosa  Pers.  Ënch. 

Grand  arbrisseau.  Rameaux  glabres,  cylindriques.  F^pUes 
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Terticillees-temëes,  glabres,  ovales ,  ou  elliptiques,  acuminees. 
Stipules  subulées,  rcfcourbëes.  Gymes  terminales,  ou  axilkires  et 
terminales,  racémiformes,  trichotomes.  Fleurs  subsessileS,  incli- 
nëes,  subunilatërales.  Dents  calidnales  ovales,  pointues,  dres- 
sées. Corolle  longue  d'environ  i*  pouce,  jaune,  subcampanulee  : 
tube  ventru  à  la  base.  Baie  oblongue  ,  obscurément  l'o-gone , 
écarlate  à  la  maturité'.  I 
Cette  espèce  habite  la  Jamaïque. 

* 

Hamelia  a  fleurs  jaunes.  —  Hamelia  chrysaniha  Swartz, 
Flor.  Ind.  Occid.  —  Jacq.  le.  Rar.  2,  tab.  336.  —  Lamk.  III. 
tab.  i55,  fig.  I.  —  Brown.  Jam.  tab.  14,  fig.  i. 

Bameaux  glabres,  cylindriques,  souvent  reclinés.  Feuilles 
longues  de  2  pouces  ou  plus,  opposëes,  très^glabres ,  lancëole'es- 
oblongues,  ou  lancéolées-elliptiques,  acuminécs,'  trcs-glabres. 
Cymes  axillaires  et  tci^minales,  racémiformes ,  disposées  en  pa- 
nicule.  Fleurs  pédicellées.  Dents  cali'cinales  ovales ,  subobtuses. 
Corolle  longue  d'environ  i  pouce ,  glabre,  cylindracée,  ventrue 
vers  le  milieu  ;  lobes  ovales,  obtus. 

Cette  espèce  croit  aux  Antilles  et  dans  l'Amérique  méridio- 
nale. 

Genre  ALIBERTIA.  —  AliberUak.  Rich. 

Fleurs  par  avortement  unisexuelies.  Tube  calicinal 
subglobuleux;  limbe  supère,  tubulcux,  ô-denté.  Corolle 
hypocratériforme  ;  tube  cylindracé  ;  gorge  nue  ;  limbe  5- 
parti  :  segments  elliptiques-oblongs,  pointus.  Anthères  5, 
sessiles,  linéaires,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle,  plus 
courtes  que  le  limbe.Ovaire  5-loculaire  ;  ovules  nombreux^ 
horizontaux,  anatropes.  Style  indivise.  Stigmate  (indivise 
et  pointu  dans  les  fleurs  mâles)  à  5  lanières  linéaires.  Baie 
subglobuleuse,  déprimée^  subcortiquée,  couronnée,  5-lo- 
culaire, polysperme.  Graines  comprimées,  enveloppées  de 
pulpe.  Embryon  rectiligne,  axile  t  cotylédons  courts,  ob- 
tus; radicule  cylindrique,  centripète.  {A,  Richard,  Mém* 
de  la  Soc.  d'HisL  NaU  do  Paris^  vol.  6,  p.  234.) 
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Arbrisseau*  Feuilles  opposées,  coriaces.  Stipules  sub- 
connées,  très-entières,  pointues.  Fleurs  solitaires  ou  fasci- 
culées,  terminales,  subsessiles. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

Alibertia  a  fruit  comestible.  —  AUberUa  edulis  A  RicL. 
1.  c.  tab.  21^  fîg.  I.  —  Genipa  edulis  Rich.  in  Act.  SocNat. 
Par.  p.  107.  —  Gardénia  edulis  Poir.  Encycl.  SnppL  v.  2, 
p.  708. 

Cette  plante  croit  à  la  Guianc,  où  son  fruit  est  connu  sous  le 
nom  de  Goyave  noire- 
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Péricarpe  :  drupe  contenant  2  à  8  noyaux  i-looulaires , 
ou  un  seul  noyau  pluri-loculaire  ;  noyaux  ou  loges  i- 
spermes,  ou  rarement  2»spermes  (à. graines  superpo* 
sées).  Graines  subcylindriques,  allongées,  ordinaire* 
ment  basifixes.  Périsperme  charnu.  —  Arbrisseaux, 
ou  petits  arbres.  Feuilles  opposées ,  ou  moins  souvent 
verticillées-temées.  (  fVight  et  jérnott,  Prodr.  Flor. 
Ind.) 

GenreMORINDA.  —  Morinda  Linn. 

Fleurs  sessiles  snr  un  réceptacle  commun  subglobu- 
leux. Tube  calicinal  obové  (en  général  conné  avec  les  tubes 
calicinaux^  des  fleurs  contiguës)  ;  limbe  court,  supère^  à 
peine  denté.  Corolleinfondibuliforme;  tube  subcylindfa- 
cé  ;  limbe  étalé,  4-  ou  ô*lobé  :  estivation  valvaire.  Étami- 
nes  4 ou  5,  insérées  au  tube  de  la  corolle;  filets  en  général 
très-courts  ;  anthères  incluses  ou  rarement  saillantes,  li- 
néaires. Ovaire  2-4-lociilairc  ;  loges  1-ovulces;  cvulesba- 
siGxes,  anatropcs.  Siylc  ûliforinc.  Stigmate  bifide;  laniè- 
res filiformes.  Drupes  2«4-pytcncs,  charnus,  le  plus  sou- 
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vent  soudés  en  syncarpe  aréole  par  les  restes  des  liinbes 
calicmauft  ;  noyaux  monospermes.  Graines  basifixes  ;  raphé 
souvent  fongueux.  Embryon  rectiligne^  axile;  radicule  cy-^ 
lindrique,  infère.  {fVight  et  Arnott,  Prodr.  Flor.  Penins. 
Ind.  1,  p.  418.  —  Endlicher^  Gen,  Plant,  1,  p.  539.) 

Arbres,  ou  arbrisseaux  (soit  dressés,  soit  grimpants). 
Feuilles  opposées,  ou  rarement  verticillées.  Stipules  in* 
tra-pétiolaires^  en  général  membranacées  ou  obtuses.  Pé- 
doncules solitaires  ou  fascicules,  axillaires,  ou  oppositi- 
foliés,  ou  terminaux.  Fleurs  agrégées  en  capitules  globu- 
leux ou  ovoïdes. 

Ce  genre,  dont  on  connaît  environ  40  espèces,  est  distri- 
bué entre  les  régions  e'quatoriales  de  tout  le  globe.  Les  ra- 
cines de  la  plupart  des  Morinda  contiennent  des  matières 
tinctoriales. 

Sous-genre  ROYOC  De  Caud. 

Corolle  longue,  infondibuliforme,  5-fide  :  gorge  ample. 
Etamines  5.  Pédoncules  terminaux  et  géminés,  ou  axil- 
laires, ou  oppositifoliés. 

Morinda  a  feuilles  de  Citroni^ieb. — Morinda  cîtrifoUa 
Linn.  •»—  Gaertn.  Fruct.  i ,  tab.  29.  —  Hort.  Malab.  i ,  lab. 
62.  —  Rumph.  Amb.  3,  lab.  99. 

Subarborescent,  glabre.  Ramules  tétragones.  Feuilles  ellipti- 
ques-oblongues ,  acaminées  aux  2  bouts,  luisantes.  Stipules 
raembraDacëes ,  obtuses.  Capitules  courtement  pédoncules ,  op- 
positifoliés, ébractéoles.  Antbëres  à  moitié  incluses  dans  le  tube. 
Drupes  soudés  en  syncarpe  ovoïde,  obtus,  luisant. 

Petit  arbre,  d'un  port  élégant.  Tronc  droit.  Branches  nom- 
'breuses,  opposées-croisées,  ascendantes.  Écerce  des  jeunes  ar- 
bres lisse,  d'un  gris  clair.  Feuilles  opposées  (les  supérieures  op- 
posées à  un  pédoncule)^  longues  de  5  à  10  pouces,  larges  de  3  à 
5  pouces ,  courtement  pétiolées ,  subbbtases ,  glabres.  Stipules' 
grandes,  semi-lunées,  lisses.  Pédoncules  courts,  dressés,  cylin- 
driques ,  lisses ,  monoccphales.  Capitules  d^'nscs.  Limbe  calici- 
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fiai  margiiiifol'me,  tronqué.  Ccnrolle  blaffiche,  pMite;  gorge  poilue; 
limbe  5-7-parfi  :  ^segments  lancëolës,  pointus*  Filets  laîpeux,  in- 
se'rës  un  peu  au-dessus  du  milieu  du  tube.  Slyle  à  peu  près  aussi 
long  que  le  tube  de  la  corolle.  Syncarpe  du  volume  iun  œuf  de 
poule,  blanc  à  la  maturité,  succulent.  (Roxburgh,  Flor.  Ind. 

éd.  a,  V.  r,  p.  542») 

Cet  arbre  croit  dans  l'Inde,  ainsi  qu'aux  îles  de  la  Sonde  et 
aux  Moluques  ;  il  fleurit  et  fructifie  durant  toute  Tannée.  Les 
Hindous  et  les  Malais  le  cultivent  fréquemment  autour  dcsbabi- 
tations,  à  raison  de  son  fruit,  qui  est  maugeable  et  auquel  ils 
attribuent  aussi  des  propriétés  diurétiques  et  emméoagogues.  Les 
feuilles,  appliquées  en  cataplasmes ,  passent  cbez  les  Malais  pour 
un  excellent  remède  contre  les  coliques.  L'ccorce  de  la  racine 
sert  à  teindre  en  rouge,  mais  la  couleur  qu'elle  donne  est  peu 
durable.  v^ 

MoRiNDA  TINCTORIAL. — Morinda  tirtcformRoxb.  Flor.  Ind. 
éd.  t2,  vol.  I,  p.  543. 

Subarborescent,  glabre.  Feuilles  oblongues,  ou  oblongues- 
lancéolées,  pointues  aux  2  bouts ,  minces,  non-luisantes.  Stipu- 
les courtes.  Capitules  courtement  pédoncules,  oppositiibliés  ou 
axillaires ,  ébractéolés.  Anthères  incluses.  Style  saillant.  Drupes 
soudés  en  capitule  globuleux. 

Tronc  haut  seulement  de  quelques  pieds,  mais  couronné  par 
une  tête  assez  ample,  rameuse,  touffue.  Écorce  subéreuse,  ri- 
meuse,  d'un  gris  cendré.  Feuilles  longues  de  6  à  10  pouces,  op- 
posées (excepté  celles  qui  naissent  vis-à-vis  des  pédoncules), 
courtement  pétiolées,  lisses  aux  2  faces,  pâles  en  dessous.  Pé- 
doncules longs  d'environ  i  pouce,  horizontaux,  monocépbales. 
Capitules  ellipsoïdes.  Fleurs  odorantes,  d'un  blanc  pur,  sembla- 
bles à  celles  du  Jasmin.  (Roxburgk,  1.  c.) 

Cette  espèce  est  commune  dans  toute  l'Inde;  elle  fleurit  et 
fructifie  durant  la  plus  grande  partie  de  l'année.  L'écorcc  des 
racines  est  fréquemment  employée  à  teindre  en  rouge,  mais 
cette  couleur  ne  devient  ni  brillante,  ni  durable.  Le  bois  de  l'ar- 
bre est  dur  et  încorroptible,  iparbré  de  rouge  et  de  blanc;  on 
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s'en  sert,  dans  Flnde,  de  préférence  à  tout  autre  bois,  pour  les 
montures  de  fusil.  Lés  fruits  verts^  confits  dans  de  la  saumure, 
-sont  un  assaisonnement  fort  goûté  des  Hindous. 

Sous'genre  PADAVARA  De  Cand. 

* 

Corolle  courtement  infondibuliforme,  peu  élargie  à  la 
gorge,  4-fide  (accidentellement  ô-fide).  Staminés  4  (ac- 
cidentellement 5).  Pédoncules  fascicules  en  ombelle 

,   terminale.  {fVighi  et  Arnott.) 

MoRiNDA  A  OMBELLES.  —  MoHnda  umhéUata  Lion.— iffo- 
rinda scandens ^ojJ[i.  Flor.  Ind.  éd.  a,  v.  i, p.  548  (exWight 
et  Am.)  —  Morinda  Padavarn  Jnss.  in  £nc.  Métb.  Soppl.  y. 
4,  p.  5.  — Hort.  Malab.  v.  7 ,  tab.  27.  —  Rumph.  Amb.  3, 
tab.  98. 

Grimpant,  glabre.  Feuilles  cunéiformes-oblongues,  on  lan- 
céolées-oblongues,  pointues,  en  général  glandulifbres  en  dessous 
aux  aisselles  des  nervures  ;  glandules  poilues.  Capitules  globu- 
leux. -  Limbe  calicinal  marginiforme,  entier.  Filets  courts,  in- 
clus, barbus  à  la  base;  anthères  saillantes.  (Wight  et  Arnott, 
Prodr.  Flor,  Penins.)  < 

Cette  espèce  croit  dans  Tlnde  et  aux  Moluques.  L'écorcc  de 
sa  racine  sert  à  teindre  en  rouge.  La  pulpe  du  fruit  est  aromati- 
que et  anière;  les  Malais  la  considèrent  comme  un  excellent  ver- 
mifuge. 

Genre  MITGHELLA.  --  Mitchella  Linn. 

Tube  calicinal  oyale-globuleux  ;  limbe  supère,  4-denté. 
Corolle  infondibuliforme  ;  tube  cylindrique  ;  limbe  à  4 
lobes  étalés,  poilus  en  dessus  de  même  que  la  gorge. 
Etamines  4  ;  filets  adnés  au  tube  ;  anthères  ovales,  un  peu 
saillantes.  Ovaire  4-loculaire  ;  loges  l-ovulées;  ovules  ba- 
sifixes,  anatrôpes.  Style  filiforme;  stigmates  4,  inclus. 
Drupe  subglobuleux,  couronné,  4-pyrène  :  noyaux  cor- 
nés^ monospermes.  Graines  un  peu  comprimées^  dressées. 
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Périsperme  subcartiiagineux.  Embryon  minimfe,  basilaire, 
subglobuleux:  cotylédons  très-courts;  radicule  infère. 
(A.  Richard,) 

Herbes  vivaces,  glabres,  rampantes.  Feuilles  opposées, 
pétiolées.  Stipules  solitaires,  minimes.  Fleurs  axillairesou 
terminales,  soit  solitaires  et  sessiles,  soh  géminées  au  som- 
met des  pédoncules,  et  connées  moyennant  les  tubes  cali- 
cinaux.  Corolle  blanche  ou  rougeàtre. 

Gq  genre,  propre  à  l'Amérique  septentrionale,  n'est 
fondé  que  sur  deux  espèces. 

MiTCHELLA RAifPANT.  —  MUchellarepens  Linn.  —  Gaertn. 
Fil.  Garp.  3,  tab.  19a.  —  Gatesb.  Carol.  i,  tab.  %o.  —  Pïuck. 
Alm.  tab.  iH,ûg.  2. 

Tiges  filiformes,  rampantes,  sufTrutescentes,  feuillées.  Ramules 
florifères  courts,  redressés,  feuilles  jusqu'au  sommet.  Feuilles 
longues  de  i  ligne  à  8  lignes,  subcoriaces,  persistantes,  glabres, 
d'un  vert  foncé  (à  veines  blanches),  luisantes,  ovales  ou  subor- 
biculaires,  cordiformes  ou  arrondies  à  la  base,  très-obtuses,  ou 
moins  sbuvcnt  acuminalces;  pc'tiole  long  de  Va  ligne  à  3  lignes. 
Pédoncules  solitaires,  terminaux,  très-courts^  dressés,  biflores 
au  sommet  :  les  2  fleurs  soudées  moyennant  les  tubes  calicinaux 
(quelquefois  içême  par  les  corolles).  Limbe  calicinal  très-court } 
dents  pointues.  Corolle  longue  d'environ  5  lignes,  blanche, 
très-odorante,  glabre  h  la  surface  externe  ;  lobes  .elliptiques- 
oblongs^  obtus,  cotonneux  en  dessus,  presque  aussi  longs  que  le 
tube.  Syncarpes  didymes,  rouges,  insipides. 

Cette  plante  croît  au  Mexique  et  dans  les  provinces  méridio- 
nales des  États-Unis;  elle  se  plaît  dans  les  forets  humides,  dont 
le  sol  est  très-riche.  On  la  cultive  comme  plante  d'agrément.  En 
Amérique,  la  décoction  de  ses  feuilles  est  considérée  par  le  peu- 
ple comme  un  excellent  remède  contre  la  dysurie.  Le  fruit  est 
mangeable,  lîiais  insipide. 
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Genre  VANGUERIA.  —  Fangueria  Commers. 

Limbe  calicinal  supère,  minime,  ô-denté,  étale'.  Gorolie 
campanulée*subglobuleuse,  5-fide  ;  gorge  hérissée  ;  lobes 
lancéolés,  pointus,  réfléchis.  Étamines  ô,  insérées  à  la 
gorge  de  la  corolle  ;  filets  très-courts  ;  anthères  oblongues, 
dressées,  à  peine  saillantes.  Ovaire  ô4oculaire;  loges  1- 
ovulées  ;  ovules  amphitropes,  insérés  vers  le  milieu  de 
l'angle  interne.  Style  filiforme.  Stigmate  capitellé  et  pen- 
tagone, ou  mitriforme.  Drupe  succulent,  non-couronné, 
5-pyrène  :  noyaux  osseux,  1-spermes,  obtus  à  la  base, 
pointus  au  sommet.  Graines  oblongues,  attachées  vers  le 
milieu  de  l'angle  interne  des  noyaux.  Embryon  grand, 
rectihgne,  axile  :  cotylédons  longs,  piano-convexes  ;  radi« 
cule  supère,  à  peu  près  aussi  longue  que. les  cotylédons. 
{JVight  et  Artiotty  Prodr.  Flor.  Penins,  Jnd,) 

Petits  arbres,  ou  arbrisseaux.  Feuilles  opposées,  pélio- 
lées.  Stipules  solitaires.  Cymes  axillaires,  ou  latérales 
(naissant  aux  aisselles  des  feuilles  déjà  tombées)^  multiflo- 
res,  paniculées.  Corolle  d'un  J3lanc  verdâtre. 

Ce  genre^  propre  à  l'ancien  continent,  n'est  fondé  que 
sur  3  espèces. 

Yangusrià  a  fruit  comestible.  —  F'angueria  eduUs 
Vahl,  Sjmb.  —  Lamk.  111.  tab.  Sg.  —  Vangueria  cymosa 
GaertD.  Fil.  3,  tab.  193.  —  Vangueria  madagascariensis 
Gmel.  Syst.  —  Vangueria  Commersonii  Desfont.  —  Jacq. 
Hort.  Schœnbr.  i,  tab.  44  •  —  Vavanga  chinensis  et  Vof^anga 
eduîis  Vahl^  in  Act.  Soc.  Nat.  Hafh.  v.  a,  tab.  7. 

Petit  arbre,  inerme.  Rameaux  glabres,  cylindriques.  Feuilles 
1  ODgues  de  3  à  4  pouces ,  glabres,  membranacées,  ovales,  on 
obloDgues,  pointues  aux  2  bouts,  courtement  pétiolées.  Stipules 
lancéolées,  acuminëes.  Gymes  infra-foliaires,  étalées^  dichotomes^ 
fleurs  petites,  pëdicellees,  éparses.  Calice  glabre.  Style  à  peu 
près  aussi  loog  que  le  tube  de  la  corolle.  Stigmate  gros,  saillant, 
mitriforme.  Drupe  gros,  pomiforme,  ombiliqué. 


/ 
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Cette  espèce,  indigène  de  Madagascar,  est  intc'rcssante  h  cause 
de  son  fruit,  assez  bon  à  manger.  On  la  cultive  dans  Tlnde,  ainsi 
qu'aux  îles  de  France  et  de  Bourbon. 

Vauguéria  épineux.  —  f^angueria  spînosa  Roxb.  Flor. 
Ind.  éd.  2,  vol.  i,  p.  536.  —  Meynia  spinosa  Link. 

Grand  buisson,  ou  petit  arbre.  Tronc  irrégulièrement  ra* 
meux.  Branches  en  gënëral  épineuses.  Épines  opposëes-croisces, 
fortes,  rectilignes,  souvent  triparties.  Feuilles  longues  de  3  à  4 
pouces,  opposées,  ou  verticille'es-temees,  courtement  péliolées, 
ovales-oblongues,  lisses.  Gymes  axillaircs,  corymbiformes, •cour- 
tement pcdonculëes.  Pcdicelles  assez  longs,  fascicules.  Fleurs 
petites,  d'ula  vert  pâle.  Ovaire  4-  ou  5-loculaire,  turbine'.  Style 
aussi  long  que  la  corolle.  Stigmate  capitelle',  5-sulqué,  gros, 
saillant.  Drupe  globuleux  ou  turbiné,  du  volume  d'une  Cerise, 
lisse,  jaune  et  succulent  à  la  maturité.  {Roxburgh,  1.  c.) 

Cette  espèce  croît  en  Cbine  et  au  Bengale  ;  son  fruit  est  bon  & 
manger. 

Genre  GUÉTTARDA.  —  Guettarda  Linn. 

Limbe  calicinal  persistant  ou  non-persistant,  tronqué, 
ou  irrégulièrement  denté,  supère,  tubuleux.  Corolle  hy- 
pocratériforme  ;  tube  cylindrique  ;  gorge  nue  ;  limbe  de  4 
à  9  lobes.  Anthères  4  à  9,  sessiles,  incluses,  insérées  à  la 
gorge  de  la  corolle.  Ovaire  4-9-Ioculairej  loges  1-ovulées; 
ovules  basifixes,  anatropes.  Style  indivise.  Stigmate  capi- 
tellé,  ou  moins  souvent  2-lobé.  Drupe  ovoïde  ou  subglo^ 
buleux,  couronné,  ou  non-couronifé,  1-pyrène  :  noyau  os- 
seux^ 4-  à  9*gone,  4-  à  9-loculaire  ;  loges  1 -spermes.  Grai- 
nes subcylindriques,  basifixes.  {A.  Richard.)      ■ 

Arbrisseaux,  ou  petits  arbres.  Feuilles  opposées.  Stipules 
pointues  ou  caduques,  ou  moins  souvent  engaiaantes  et 
tronquées.  Pédoncules  axillaires,  bifurques,  ou  moins  sou- 
vent dichotemes  ;  fleurs  sessiles  dans  les  bifurcations  et 
disposées  en  grappes  unilatérales. 
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Ce  genre,  dont  M.  De  Çandolle  {Prodr.  v.  4)  énumère 
27  espèces,  est  distribué  entre  les  régions  întertropicales 
de  tout  le  globe.  La  plupart  des  Guéttarda  sont  intéressants 
par  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

Sous'geîirc  GADAMBÂ  (Sonnerat.)  De  Cand. 

f 

Limbe  calicinal  non*persistant.  Noyau  du  drupe  à  loges 

courbées. 

Guéttarda  élégant.  —  Guéttarda  speciosa  Linn.  — 
Lamk.  111.  tab.  i54y  fig.  2*  — Hort.  Malâb.  vol.  4?  tab.  4*7  et 
48.  —  Cadamha  jasmîrUflora  Sonnerat ,  Voyage  à  la  Nouy. 
Guin.  voK  12,  tab.  128. — Jasminum  hirsutum  Wjild,  et 
Nyctanihes  hirsuta  Linn.  (ex  Wiglil  et  Arn.) 

Arbre  inerme.  Tronc  rectiligne,  dressé  ;  ecorce  lisse,  de  cou- 
leur foncée.  Branches  nombreuses,  opposées-croise'es,  horizon- 
tales, formant  une  tête  ample  et  touffue.  Feuilles  longues  de  6  à 
9  pouces,  laftges  de  4  a  6  pouces,  lisses,  coriaces,  persistantes, 
presque  croisées,  glabres  aux  2  /aces,  ou  pubescentes  en  dessous , 
ovales, ou  obovales,  obtuses,  quelqitefois  cordiformes  à  la  base; 
pe'tiole  long  d'environ  18  lignes,  cylindrique,  coloré.  Stipules 
grandes,  oblongues-lanceolees,  e'talées,  caduques.  Gymcs  longue- 
ment pédonculees,  veloutées,  1  fois  bifurquces,  beaucoup  plus 
courtes  que  les  feuilles.  Pédoncules  cylindriques,  un  peu  inflé- 
chis, longs  de  3  à  4  pouces.  Bractées  nombreuses,  linéaires,  ob- 
tuses, caduques.  Fleurs  sessiles,  grandes,  blanches,  trcs-odo- 
rantes,  au  nombre  d'environ  20  par  cyme.  Limbe  calicinal  cya- 
thiforme,  finalement  caduc.  Limbe  de  la  corolle  4-  à  9-pai'ti  : 
segments  ovales-obbngs^obtus;  tube  long  d'environ  18  lignes. 
Étamincs  en  'même  nombre  que  les  segments  de  la  corolle.  Style 
un  p6u  plus  court  que  le  tube.  .Stigmate  subglobulcux.  Drupe 
sec,  subglobuleux,  déprimé,  assez  lisse  :  noyau  ligneux,  fi- 
breux, 4~9*loculaire.  Graines  fortement  courbées  :  concavité 
périphérique. 

Cette  espèce,  remarquable  par  ses  fleurs  magnifiques,  qui 
exhalent  une  odeur  de  Girofle,  habile  l'Inde  6t  les  archipels  en* 
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yironnants;  on  la  cultive  fiéqucmmcnt  daos  les  jardins  et  au- 
tour des  habitations:  elle  fleurit  durant  toute  rannée.  RoxbuFgh 
assure  que  ces  fleurs  ne  sont  jamais  hermaphrodites. 

Genise  ANTIRHÉÀ.  —  Anlirhœa  Commers. 

Limbe  calicinal  supère,  court,  perpistant,  campanule, 
4-deaté.  Corolle  subinfondibuliforme  ;  tube  cylindrique  ; 
gorge  nue  ;  limbe  4-parti  :  segments  pointus,  plus  courts 
que  le  tube.  Étamines  4,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle; 
anthères  subsessiles,  oblongues,  incluses.  Ovaire  2"locu- 
laire;  loges  1-ovulées;  ovules  anatropes,  appeQ,dants,  at- 
tachés à  l'angle  interne  des  loges.  Style  indivise.  Stigmate 
bifide.  Drupe  ovoïde  ou  oblong,  charnu,  couronné,  1-py- 
rène  :  noyau  2-loculaire.  Graines  solitaires  dans  chaque 
loge,  oblongues-cylindracées.  {Endlicher,  Gen.  Plant,  1,  p^ 
541.) 

Petits  arbres.  Feuilles  opposées  o«verticillées-te?*nées, 
pétlolées.  Stipules  pointues,  caduques.  Pédoncules  axil- 
laires,  bifurques  :  fleurs  petites,   blanchâtres,   sessiles, 
quelquefois  dioïques,  disposées  en  épis  unilatéraux  sur  les  ^ 
bifurcations  du  pédoncule. 

Ce  genre,  propre  à  l'Afrique  équatoriale,  n*est  fondé 
que  sur  3  espèces. 

Antirhéa  verticillé.  —  Antirkœa  verlicillata  De  Cand. 
Prodr.  vol.  ^^  "p.  i^5ç). -^  Malanea  verlicillata  Lamk.  III. 
tab.  66,  fig.  I.*  —  Antirkœa  horhonica  Gmel.  Syst.  —  Cmti- 
ninghamia  verticillata  Willd.  Spec. 

Rameaux  cylindriques,  glabres,  d'un  brun  cendre'.  Feuilles 
verticillées-ternees  ou  quatemécs,  oblongues-obovales,  cunéifor- 
mes à  la  base,  acuminëes,  glabres  en  dessus,  Ic'gcrement  pubc'- 
rules  en  dessous,  longues  de  2 à3  pouces,  larges  de  12  à  i51ignes, 
glandulifëres  en  dessous  aux  aisselles  des  nervures  :  glandulcs 
poilues;  pétiole  long  de  3  à  4  lignes.  Stipules  lancéolées,  poin- 
tues^ Pédoncales' longs  de  12  à  i5  lignes,  veluS;  en  général  bi- 
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fuiquës.  Corolle  velue  à  l'eiteneur.  Drupe  du  volume  d^un  grain 
de  Blé. 

Gçjtte  espèce  croît  aux  îles  de  France  et  de  Bourbon,  où  on  la . 
connaît  sous  le  nom  vulgaire  de  Boifi  de  Losteau.  Son  écorce 
passe  pour  un  bon  remède  contre  les  hémorrhagies. 


Section  VIII.  pédÉRZW^ES.  —  Pœderieœ  De  Gand. 

Péricarpe  indéhiscent,  à  peine  charnu,  2-locuIaire  :  épi- 
carpe  facilement  séparable  de  Tendocarpe,  lequel 
offre  %  coques  distinctes,  copiprimées^  i-speripesy 
finalement  suspendues  à  un  ne  centi;al  filiforme.  Pé- 
risperme  charnu.  —  Arbustes  grimpants.  Feuilles  op- 
posées. 

Genre  PÉDÉRIA.  —  Pœderia  Linn . 

Limbe  calichial  petit,  persistant,  supère,,5-denté(riire- 
ment  4-denté).  Corolle  infondibuliforme,  hérissée  à  la  sur- 
fsice  interne,  5-lobée  (rarement  4  -lobée),  plissée  en  esti- 
vation.  Ëtamines  4  ou  5  (quelquefois  abortives);  filets 
très-courts,  insérés  vers  le  milieu  du  tube  ;  ai^thères  oblon- 
gues.  Style  indivise,  inclus.  Stigmate  bifide.  Baie  sèche^ 
ovale-globuleuse,  2 -loculaire  :  épi  carpe  testacé;  coques 
planes  antérieurement,  convexes  au  dos,  membraneuses 
aux  bords,  l*spermes.  Graines  basifixes  ;  embryon  recti- 
ligne,  axile  ;  cotylédons  grands,  foliacés,  places  ;  radicule 
courte^  cylindrique,  infère.  (EtidUcher,  Gen.  Plant,  1,  p. 
538.1 

Arbustes  sarmenteux.  Feuilles  opposées,  pétiolées.  Sti- 
pules solitaires.  Pédoncules  axillaires  et  terminaux,  ra- 
meux;  fleurs  petites,  blanchâtres,  souvent  dioïques  par 
avortement,  disposées  en  cyme. 

L'espèce  que  nous  allons  décrire  est  la  seule  qui  puisse 
^tre  rapportée  avec  certitude  k  ce  genre. 
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PÉDERU  FÉTIDE.  —  PœAeT^fœtida  Linn,-— Rumph.  Amb. 
vol.  5,  tab.  i6o. —  Lamk.  III.  tdb.  i66,  ûg.  i.  —  Qaertn.  fil. 
Çarp.  3,  tab,  igS.  — Kaempf.  le.  tab.  9.  —  Apocynumfœti" 
dum  Burm.  Flor.  lod. 

Tige  ligneuse,  yolubile.  Jaunes  pousses  cylindriques^  lisses. 
Feuilles  longuement  pétiolées,  oblongues,  ou  oblongues-lanceo- 
Jees,  cordiformes  à  la  base,  ghbr^s.  Stipules  largement  cordilbr* 
mes.  Panicules  axillaires  et  terminales,  btwcbiées,  multiflores. 
Bractées  ovales,  petites.  Fleurs  scssiles  le  long  des  dernières  ra- 
mifications de  la  panicule.  Galice  5 -denté.  Corolle  d'un  pourpre 
vif,  assez  grande  :  tube  un  peu  gibbeux.  Anthères  incluses. 
Ovaire  turbiné ,  a-loculaire.  Baie  lisse,  ovale,  comprimée,  5- 
striée  de  chaque  cdté.  {Roxburgh,  Flor,  Ind,) 

Cette  plante  habite  l'Inde  et  les  Moluques,  ainsi  que  le  Japon. 
Toutes  ses  parties  ont  une  odeur  fétide.  Roxburgh  dit  que  leS 
Hindous  emploient  la  racine  comme  émétique. 


Section  IX.  OOFFÉIWSBS.  —  Co/jfeaceœ  De  Cand. 

Péricarpe  :  drupe  charnu ,  â-pyrèpe^  ou  par  avortemen  t 
1-pyrène;  noyaux  1 -spermes  (rarement  â-spermes), 
osseux  j  ou  crustacés.  &raines  planes  et  unisulquées 
antérieurement,  convexes  au  dos  (rarement  dépri- 
mées). Périsperme  corné.  —  Arbres  ou  arbrisseaux. 
Feuilles  opposées/Stipules  géminées,  ou  solitaires. 

Genre  GANTHIUM .  —  Canthiwn  Lamk. 

r 

Limbe  calicinal  court,  persistant,  4- ou  ô- denté,  su- 
père.  Corolle  subrotacée  ;  tube  court  ;  gorge  barbue  ;  limbe 
4-  ou  5-parti,  étalé.  Anthères  4  ou  5,  subsessiles,  insérées 
à  la  gorge  de  la  corolle,  à  peine  saillantes.  Ovaire  2-locu- 
laire  ;  ovules  solitaires,  amphitropes,  attachés  au  milieu  de 
la  cloison.  Style  indivisé.  Stigmate  entier,  ou  rarement 
bilobé,  ovale-glpbuleux,  oumitriforme.  Drupe  globuleux. 
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OU  didyme,  1-  ou  2-pyrène;  noyaux  monospermes.  Grai- 
nes courbées,  attachées  au  dessous  du  sommet.  Péri- 
sperme  subcorné.  Eoibryon  un  peu  arqué,  axile  ;  cotylé- 
dons subfoliacés  ;  radicule  supère^  allongée.  {Endlicher^ 
Gen*  Plant.  1,  p.  537.) 

Arbrisseaux.  Ramules  épineux  ou  inermes.  Feuilles  pé- 
tiolées,  coriaces.  Stipules  solitaires.  Pédoncules  courts, 
axiUaires,  plurifiores. 

Ce  genre,  propre  à  la  zone  équatoriale  de  l'ancien  con- 
tinent, comprend  une  trentaine  d'espèces. 

Ganthium  a  petites  fleurs.  —  Canihium  parvijlorum 
Lamk.  Enc.  —  Roxb.  Mant.  Gorom.  i,  tab.  Si*  —  Hort.  Ma- 
lab.  7,  tab.  36.  —  Pluck.  Alm.  tab.  97,  fig.  4«  —  Wébera 
teirandr0  Willd.  Spec. 

Rameaux  épineux  ou  moins -souyent  inermes.  Feuilles  oyaks, 
glabres,  souyent  fascîculées  sur  les  yieux  ramules.  Grappes 
courtes,  axillaires,  pauciflores.  Fleurs  tétrandres.  Stigmate  sub- 
globuleux, souyent  bifide.  Drupe  oboyë,  légèrement  echancré, 
comprhné,  sUloj[iné  de  cbaque  côté.  {Pf^ight  et  ArnotU) 

fiuisson  multicaule,  touffu.  Rameaux ëtale's.  Épines  opposée&~ 
croisées,  supra-alillaires ,  borizontalcs ,  simples,  très-fortes, 
très-acerées,  quelquefois  triparties.  Feuilles  courtement  pétio- 
lees,  réfléchies,  lisses,  de  grandeur  yariable.  Stipules  subulc'es. 
Grappes  petites,  à  peu  près  aussi  longues  que  les  feuilles.  Pédon- 
cules et  pédicelles  lisses,  cylindriques.  Fleurs  petites,  jaunes. 
Galice  4-denté.  Tube  de  la  corolle  gibbeux;  segments  oyales. 
Style  un  peu  plus  long  que  le  tube  de  la  corolle.  Drupe  du  yo- 
lume  d'une  Gerise,  jaune,  lisse,  couronné  ;  noyaux  oblongs. 

Gette  espèce  est  commune  dans  l'Inde.  On  en  fait  d'excellen- 
tes baies.  Les  feuilles  sont  estimées  par  les  Hindous,  comme 
herbe  potagère;  le  fruit  est  également  mangeable. 

Genre  SIDÉRODENDRE.  —  Siderodcndron  àchreb. 

Limbe  calicînal  marginiforme  ou  4-denté,  supère.  Go- . 
rolle  bypocratériforme  :  tube  long,  cylindrique,  renflé  à  la 


FiJAILLE   DES   RUBUGÉES*  437 

gorge  ;  limbe  4-fide,  étalé.  Anthères  4,  sessîles^un  peu  sail- 
lantes, ovales,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle.  Ovaire  2- 
loculaire,  couronné  par  un  disque  charnu;  loges  1-ovu- 
lées;  ovules  amphitropes,  attachés  vers  le  milieu  de  la 
cloison.  Style  indivisé.  Stigmate  2-fide.  Drupe  sec,  subglo- 
huleux,  non-couronné,  2-pyrène.  Graines  convexes  au  dos  : 
hile  ventral,  large,  orbiculaire,  concave.  Embryon  sub- 
dorsal,  subrectiligne  :  cotylédons  cordiformes,  foliacés; 
radicule  allongée ,  infère.  {Eridlichen,  Gen,  Planta  1 ,  p. 
536.) 

Arbres.  Rameaux  cylindriques.  Panicules  tétragones  de 
même  que  les  pédicelles.  Feuilles  opposées,  pétiolées,  sub^ 
coriaces.  Stipules  solitaires.  Pédoncules  trifurqués  ou  tri- 
chotomes,  axillaires.  Corolle  rose  à  Textérieur,  blanche  à 
l'intérieur. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amériqpie  équatoriale,  n'est  fondé 
que  sur  2  espèces. 

SiDERODENDRE  TRiFLORE.  —  SiderodendroH  triflorumYMf 
Ecl.  —  Siderodendron  ferreum  Lamk.  —  Sideroxjloides 
ferreum  Jacq.  Amer,  tab,  17  5,  fig.  9. 

Grand  arbre.  Feuilles  ovales-lancc'olées,  glabres,  luisantes, 
pointues.  Pédoncules  i-  ou  3-flores  ,  géminés. 

Cet  arbre,  remarquable  par  Ja  dureté' de  son  bois,' crcfîl  aux 
Antilles;  à  la  Martinique  on  le  connaît  sous  le  nom  de  Bots 
de  fer. 

Genre  CHIOCOCCA.  —  Chiococca  P.  Browne. 

Lin4)e  calicinal  supère,  persistant,  ô-denté.  Corolle  in- 
fondibuliforme,  5-ûde  ;  tube  obconique  ;  gorge  nue;  seg- 
ments étalés.  Étamines  5,  incluses,  insérées  au  fond  de  la 
corolle;  filets  barbus;  anthères  linéaires, dressées.  Ovaire 
biloculaire,  couronné  par  un  disque  charnu  ;  loges  1-ovu- 
lées  ;  ovules  anatropes,  appendants,  attachés  au  sommet 
des  loges.  Style  indivisé.  Stigmate  entier  ou  légèrement 
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•bilob^,  claTiforme.  Drupe  comprimé,  subdidyme,  cott- 
rooné,  2-pYrène  :  noyaux  comprimés,  chartacés,  1-sper- 
Ines.  Graines  suspendues ,  conformes  au  noyau.  Péri- 
sperme  charnu.  Embryon  rectiligne,axile  ;  radicule  allon- 
gée^ snpère.  {Endlicher,  Gen.  Plant.) 

Arbrisseaux  dressés  ou  sâfmenteux.  Feuilles  opposées, 
Jïétiolées,  glabres.  Stipules  persistantes,  snbulées,  élargies 
à  la  base.  Grappes  simples  ou  paniculées,  axillaires.  Co- 
rolles changeantes  (d'abord  blanches,  puis  jaunes). 

Ce  genre  est  propre  à  rAmérique  équatoriale  ;  on  n'y 
peut  rapporter,  avec  certitude,  que  les  3  espèces  dont  nous 
allons  faire  mention.  Les  racines  de  ces  végétaux  sont  de 
violents  drastiques  ;  on  leur  attribue  en  outre  la  propriété 
d'être  pn  antidote  contre  les  effets  délétères  de  la  morstue 
des  serpents  venimeux. 

Ghiocogga  a  grappes.  —  Chiococca  racemosa  Linn .  — 
DiU.  Elth.  tab.  228,  fïg.  agS.^  Sloane,  Jam.  tab.  188,  fig.  3. 

—  Plum.  le.  taï).  217,  fig.  a.  —  Jacq.  Amer.  Picl.  tab.  69. 

—  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  284.  —  Hook,  Exot.  Flor.  tab.  gS. 

—  Tratt.  tab.  63 1. 

Feuilles  laocëolees-oblongues  ou  lance'olees -elliptiques^  poin- 
tues aux  2  bouts.  Stipules  cuspidees.  Grappes  simples  ou  pani- 
culées. Dents  calicioftles  beaucoup  plus  courtes  que  le  tube  de  la 
corolle.  Filets  pube'rules. 

Arbrisseau  haut  de  4  ^  5  pieds,  ou  plus.  Rameaux  tantôt, 
droits,  tantôt  grimpants.  Feuilles  longues  de  i  pouco  à  2  pou- 
ces, luisantes  ;  pétiole  long  de  2  à  4  lignes.  Gfap[ies  tantôt  plus 
courtes  que  les  feuilles,  tantôt  .aussi  longues  ou  débordaotes,  un 
peu  lâches;  pédoncules  filiftMnnes;  pcdicelles  opposés;  fleurs 
unilatérales  ou  subnnilatérales,  plus  ou  moins  inchnées,  odo- 
rantes, longues  de  4  ^  5  lignes.  Dents  calicinalés  dressées,  poin- 
tues, ^us  courtes  que  l'ovaire.  Corolle  glabre  :  lobes  oblongs, 
ébtus,  presque  aussi  longs  que  le  tube.  Drupe  petit,  blanc,  lui- 
sant, lenticulaire  :  chair  «pong^usct 
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Cette  espèce  habile  les  Antilles,  le  Mexique  et  la  Floride  j  elle 
mérite  d'être  cultivée  comme  arbrisseau  d'agre'ment. 

Gbiogogga  FKViLLtr.  —  Chiococp0  àemifoUa  Marîius,  Mat. 
Med.  Brasil.  p.  17  ;  tab.  6. 

Feuilles  ovales,  subcordiformes.  Stipules  apicule'cs.  Grappes 
simples  ou  paniculées,  mùltiflores.  Dents  calicinales  beaucoup 
plus  courtes  que  la  corolle.  Filets  barbus.  (De  Gand.  Prodr.) 

Cette  espèce  croît  au  Brésil  et  à  Cuba. 

1 

Chiococca  aléxitère.  —  CUococca  angui/uga  Mylius, 
1.  c.  p.  17,  tab.  5. —  Chiococca  brackiataRaizet  Pav.Flor. 
Peruv.  tab.  219,  fig.  b.  —  Chiococca  racemosa  Kuutb,  in 
Humb.  et  Bonpl.  —  Chiococca  paniculata  Willd.  in  Rœm.  et 
Sciiult.  —  Chiococca  pubescens  Willd»  1.  c.  (  ex  De  Cand. 
Prodr.  V.4,  p*483.) 

Feuilles  ovales,  acuminées.  Stipules  courtes,  très-larges,  très- 
courtement  apiculées.  Grappes  paniculëcs*  Corolle  à  piiâne  3  fois 
plus  longue  que  les  dents  calicinales.  (De  Gand.  1.  c.) 

Cette  espèce  a  été  observée  au  Brésil,  au  Pérou,  en  Guiane 
et  aux  Antilles.  Les  Brésiliens  emploient  sa  racine  comme  diu- 
rétique. 

T 

Genre  IXORA.  —  Ixora  Linn. 

Limbe  calicinal  court,  4-denté,  supère.  Corolle  hypocra- 
tériforme  :  tube  grêle,  cylindrique  ;  gor^  nue  ou  barbue; 
limbe  4-  ou  S-parti,  étalé,  o^voluté  en  préfloraison.  Eta- 
mines  4  ou  5,  un  peti  saillantes,  insérées  à  la  gorge  de  la 
corolle.  Filets  très-courts;  antbères  oblon gués,  dressées. 
Ovaire  biloculaire,  couronné  par  un  disque  épigyne  char- 
nu ;  loges  1-ovulécs  ;  ovules  peltls,  amphitropes,  attachés 
vers  le  milieu  de  la  cloison.  Style  indivise.  Stigmate  bifide; 
lanières  étalées  ou  révolutées.  Drupe  globuleux,  couron- 
né, 2-pyrène;  noyaux  monospermes,  chartacés,  convexes 
au  dos,  concaves  antérieurement.  Graines  conformes  aux 
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noyaiut  :  hile  ventral.  Périsperme  cartilagineux.  Embryon 
dorsal  y  courbé  ;  cotylédons  foliacés  ;  radicule  cylindrique, 
infère.  {Endlicher,  Gen.  Plant.  1,  p.  427.) 

Petits  arbres,  ou  arbrisseaux.  Feuilles  opposées,  pélîo- 
lées.  Stipules  pointues  ou  aristées,  élargies  inlérieurement. 
Inflorescences  terminales,  corymbiformes,  ordinairement 
tiichotomes.  Fleurs  souvent  très-odorantes.  Corolle  blan* 
cbe  ou  rouge. 

Ce  genre,  propre  à  la  région  équatoriale  de  l'ancien 
continent,  comprend  une  trentaine  d'espèces.  La  plupart 
des  Ixora  sont  remarquables  par  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

IxoRA£CARLAT£.  — Ixova  coccinca  Linn.  -r-  Herb.  deTA- 
mat.  V.  3.  —  Ixora  grandiflora  Bot.  Reg.  tab.  i54.  —  Burm. 
Zeyl.  tab.  57.  —  Pluck.  Alm.  tab.  59,  fîg.  i.  ^—  Hoit.  Malab. 
2^  tab.  12.  ' 

Feuilles  oblongues,  ou  elliptiques-oblongues,  ou  cunéiformes- 
obovales^  pointues  ou  acuminees,  mucronees,  coriaces,  luisantes 
en  dessus,  glabres,  souvent  cordiformes  à  la  base.  Gorymbe  sub- 
sessile^  un  peu  lâcbe.  Segments  calîcinaux  pointus,  connivents 
après  la  floraison.  Tube  de  la  corolle  long;  segments  oi^ales-lan- 
céolës  ou  eUiptiques,  pointus.  Style  un  peu  saillant.  Stigmate  à 
lanières  oblongues-linéaires.  {Pflght  et  Araott,  Prodr.  Flor. 
Penins,  Ind.) 

Arbuste  touiïu,  multicaule,  haut  de  3  à  4  pieds.  Tiges  dres- 
sées, peu  rameuses.  Feuilles  longues  de  3  à  4  pousses,  larges 
d'environ  18  lignes^  rapprochées,  opposées-croisées,  persistantes. 
Stipules  subulees  au  sommet.  Gymes  trichotomes.  Bractées  pe- 
tites, raides.  Pédoncules  et  pédicelles  courts,  colorés.  Fleurs 
nombreuses^  inodores,  d'un  écarlate  brillant.  Tube  de  la  corolle 
long  de  près  de  2  pouces  ;  lobes  plus  courts  que  le  tube.  Drupe 
du  volume  d'une  petite  Gerise,  rouge,  succulent. 

Cette  espèce,  qu'on  cultive  si  fréquemment  comme  .arbuste 
d'ornement,  est  originaire  de  Chine.  Dans  son  climat  natal,  elle 
fleurit  durant  toute  l'aonec. 
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IxoiulBanduca.  ^Ixora  Banduca  Roxb.  Flor.  Ind.  éd.  2, 
vol.  I,  p.  376.  —  Bot.  Reg.  tab.  5i3.  —  Banduca  Jones,  ia 
Asiat.  Res.  v.  4>  P-  î*5o.  —  Shetti  Hort.  Malab.  v.  2,  tab.  12 
(ex  Hamilt.  înTrans.  Linn.  Soc.  y.  lA?  P*  49*0 •) 

Feuilles  oblongues  ou  ellipliques-oblongues,  obtuses,  mucro- 
nées,  amplexicaules,  glabres.  Corymbes  denses.  Dent^  caHcinales 
étalées.  Lobes  delà  corolle  ovales,  obtus.  Style  à  peu  près  aussi 
long  que  le  tube  de  la  corolle.  {Roxburgh,) 

Buisson  touffu,  trës-rameu3R^  divise  dès  la  base  en  une  multi- 
tude de  branches  divergentes  et  disposées  en  tête  hémisphérique. 
Écorce  des  vieilles  branches  d*un  brun  foncë^  un  peu  scabre. 
Jeunes  pousses  vertes,  lisses.  Stipples  courtes,  cuspidëes.  Brac- 
tées pointues.  Calice  coloré.  Corolle  d'abord  ëearlate,  puis  d'un 
pourpre  foncé;  tube  long,  grêle.  Drupe  du  volume  d'un  gros 
Pois,  sphérique,  charnu,  pourpre  à  la  maturité. 

Cette  espèce  croît  dans  le  nord  de  l'Inde.  Elle  fleurit  durant 
toute  l'année,  mais  plus  abondamment  pendant  la  saison  des 
pluies.  Tu  Ixora  coccinea^  et  l'Zrom  Banduca^  dit  Roxburgh, 
sont  deux  des  plus  magnifiques  productions  végétales  de  l'Inde. 

Ixora  raide.  —  IxBra  stricia  Roxb.  Flor.  Ind.  éd.  2,  vol. 
ty  p.  879.  —  Ixora  coccinea  Loureir.  Ait.  (non  Linn.)  — 
Bot.  Mag.  tab.  169.  —  Ixora  speciosa  WiUd.  £num. —  Ixota 
flammea  Salisb.  Prodr.  —  Flamma  ^harum  Bumph.  Amb. 
4}  tab.  47. 

Feuilles  lancéolées-oblongues ,  subsessiles,  glabres.  Cymcs 
denses,  subhémisphériques.  Lobes  calicinaux  ovales,  subojbtus. 
Tube  de  la  corolle  long 5  lobes  arrondis,  obtus.  Anthères  poin- 
tues. Style  glabre,  un  peu  saillant.  Sligmate  à  lanières  linéaires- 
oblongues.  . 

Arbuste  très-élégant,  haut  de  3  à  4pieds,  très-toufïû.  Tiges 
nombreuses,  dressées,  très-droites  :  écorce  lisse,  d'un  brun  foncé. 
Stipules  longues;  subulées.  Corymbes  très-denses  :  raraules  bra- 
chiés,  trichotomes,  courts.  Fleurs  d'abord  d'un  orange  vif,  pas- 
sant peu  à  peu  à  l'écarlale  foflç»..  Calice  charnu,  colore.  Ti\be 
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de  la  corolle  long  de  9  à  10  lignes.  Drupe  sphériqne,  lisse,  snc- 
calent,  ronge  :  noyaux  mgneux. 

Cette  espèce  est  indigène  aux  Molnqaes  et  anx  îles  de  la 
Sonde. 

IxoRA  ORANGE.  —  Ixora  crocota  Lindl.  Bot.  Reg*  tab.  78a* 
'^Ixora  chinensis  Lamk.  Dict. 

■ 

Feuilles  fermes  ^  subcoriâces,  elliptiques-lancëoUes.  Gymes 
muhîfloresy  fastigiëes,  denses.  Dents  calicinales  ovales,  pointues, 
courtes.  Lobes  de  la  corolle  cnn^ormes-obovales,  au  moins  3 
fois  {fcs  coDrts  qne  le  tube.  Style  nn  peu  saillant,  légèrement 
poilu  Yers  le  milieu.  Tube  de  la  corolle  longd'enviion  i5  lignes. 
(De  Cand.  Prodr.) 

Ixora  sRiLLAMt.  —  Ixora  fulgens  Boxb.  Flor«  Ind.  éd.  s, 
▼ol.  f ,  p,  378.  -«•  Flamma  sjrlvarum  Bumpb.  Amb.  vol.  4? 
tab.  46*  —  Ixora  lanceolata  Lamk.  Bict.  (ex  De  Gand,) 

Feuilles  subsessilés,  lancéolées,  pointues,  glabres.  Gymes  den- 
8»,  très-rameuses.  Siegments  calicinaux  cordiformes.  Tabe  de  la 
corolle  long/  filiforme,  urcéolé  au  sommet;  lobes  lancéolés, 
pointus.  Drupe  didyme. 

Tronc  court,  divisé  peu  au-dessus  de  terre  en  une  multitude 
de  branches  vagues;  écorce  lisse,  d^un  brun  foncé.  Feuilles  lon- 
gues de  6  à  8  pouces,  larges  de  i  pouce  à  3  pouces.  Stipules 
courtes,  cuspidées.  Gymes  à  ramules  opposés-croisés,  multi- 
flores,  colorés  ;  fleurs  courtement  pédicellées,  assez  grandes,  de 
couleur  écarlate.  Drupe  du  vdume  d'un  gros  Pois,  lisse,  d'un 
pourpre  foncé  à  la  maturité.  Graines  subglobuleuses. 

Gette  espèce  est  originaire  des  Moluques.  Elle  fleurit  pendant 
toute  Tannée. 

Ixora  rose.  -^  Ixom  rosea  Wallicb ,  in  Roxb.  Flor.  Lid. 
éd.  I,  vol.  I,  p.  3^.  —  Bot.  Reg.  tab.  54o.  —  Bot.  Mag. 
tab.  214^8.  —  Loddig.  Bot.  Gab.  lab.  729. 

Feuilles  snbsessiles,  oblongoes,  pointues,  rétrécies  on  écban- 
crées  à  la  base,  pubérules  en  dessou^^aux  nervures.  Gymes  am- 
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pies,  très-rameuses,  lâches.  Lobes  calicinaax  poiDttis,  subcilicfs. 
tiobes  de  la  corolle  oUongs-cunëiformes,  pointus.  Stigmate  sail- 
lant. —  Ramttles  pubérules  ou  glabres.  Feuilles  quelquefois 
très-glabres.  Gorotte  rose  :  tube  long  d'environ  i  pouce.  (De 
Gand.  Prodr.) 

Gette  espèce  est  indigène  des  Moluques. 

IxoRA  AGREABLE.  — r  Ixora  hlauda  Ker,  Bot.  Reg.  tab.  loo. 
'^Ixora  alha  Roxb.  Flor.  Ind.  éd.  a,  vol.  i ,  p.  879.  (nonLinn. 
ex  De  Gand.) 

Feuilles  lancëolëes-oblongues,  ou  lancéolées-elliptiques,  poin- 
tues, sessiles,  lissée,  glabres.  Gymes  très-rameuses,  denses,  sub- 
bémispbëriques,  tricbotomcs.  Dents  dalicinales  courtes,  subob- 
tuses. Tube  de  la  corolle  grêle;  lobes  oboyales,  obtus.  {Rox- 
hurgh,) 

Arbrisseau  dressé.  Feuilles  longues  de  3  à  6  pouces,  un  peu 
ondulées.  Stipules  courtes,  aristées.  Fleurs  très -nombreuses^ 
inodores,  blanches,  de  la  grandeur  de  celles  de  Vixora  cot' 
cinea» 

Gette  espèce  est  originaire  de  Ghine.  On  la  cultive  dans 
rinde. 

Ixora  a  feuilles  cunéiformes.  —  Ixora  cuneifolia  Roxb. 
Flor.  Ind.  ed,  a,  vol.  ï,  p.  38o.  —  Bot.  Reg.  tab.  648.  — 
Loddig.Bot.  Gab.  tab.  121 5. 

Feuilles  oblongues-lancéoldes,  pointue»,  cunéiformes  à  la  base, 
glabres.  Gjmes  trichotomes,  brachiées^^ongaement  pëdonculées; 
fleurs  fasciculees  aux  extrémités  ées  ramules.  Segments  calice 
naux  oblongs-Uncéolés,  3  fois  plus  longs  que  Tovaire.  Tube  dô 
la  corolle  grêle;  lobes  ovales,  obtus.  Stigmate  à  lanicres  linéai- 
res, recourbées.  Drupe  subglobuleux,  turbiné.  (fVigf^t  et  Ar^ 
nottj  Prodr.  Fior,  Penins.) 

Troue  court.  Branches  opposées,  presque  dr^^sfiées  :  écorce 
lisse,  bruie.  Jeunes  pousses  lisses,  vertes.  Feuilles  fermes,  lui-* 
santés,  longues  de  4  à  6  pouces,  larges  de  i  pouce  à  2  7,  pou- 
ces. Stipules  lancéolées-subulées.  Fleurs  subsessiles,  odorantes. 


444  CLASSE   DES   RUBlACIinÊES. 

accompagnées  chacune  de  a  bracleoles  subulees.  Corolle  .d'un 
blanc  pur,  légèrement  lave'e  de  rose  à  la  surface  externe;  tube 
long  d'environ  8  lignes.  Stigmate  saillant.  Baie  du  volume  d'une 
petite  Cerise,  lisse,  à  la  matuïité  d'un  rouge  vif.  Graines  sub- 
globuleuses. (Roxburgh,  1.  c.) 
Cette  espèce  croit  dans  l'Inde. 

IxoRA  BARBU.  —  Ixora  barbata  Roxb,  Flor.  Ind,  éd.  a,  v. 
I,  p.  385.  — Bot.  Mag.  tab.  2505. 

feuilles  courtement  petiolées^  obloogues,  lisses,  glabres,  poili'< 
tues.  Cymes  paniculees,  amples,  tricbotomes,  lisses,  accompa- 
gnées à  leur  base  d'une  paire  de  grandes  bractées  foliacées  cor- 
diformes.  Lobes  calicinaux  pointus.  Tube  de  la  corolle  long  ;  ' 
gorge  barbue.  Drupe  globuleux. 

Grand  buisson,  très-rameux,  touffu.  Feuilles  longues  de  6  à 
9  pouces,  luisantes  aux  2  faces.  Corolle  blanche  :  gorge  barbue 
de  longs  poils  blancs.  Style  à  peu  près  aussi  long  que  le  tube* 
Stigmate  claviforme. 

Cette  espèce  est  indigène  de  l'Inde. 

Ixora  a  petites  fleurs.  —  Ixora  parvîflora  Vahl,  Symb. 
3,  tab.  52.  —  Wight,  in  Hook;  Bot.  Mise.  3,  p.  392;  suppl. 
tab,  34.  —  Ixora  arborea  Smith,  in  Rees.  Cycl.  —  De  Cand. 
Prodr. —  Ixora  Pavelta  Andr.  Bot.  Rcp,  tab.  78.  (non  Roxb.) 

Feuilles  lioéaires-oblongues,  ou  oblongues,  ou  cunéiformes- 
obo^ales,  obtuses,  ou  açumînule'es,  courtement  pétiolées,  sou- 
vent subcordiformes  à  la.  base,  coriaces,  luisantes.  Stipules  lon- 
guement cuspid^es.  Cymes  sessiles  ou  pédonculées,  paniculees, 
ou  fastigiées,  trichotomes,  souvent  accompagnées  d'une  paire  de 
grandes  bractées  foliacées;  fleurs  agrégées  aux  extrémités  des 
ramules.  Dents  calicinales  petites,  obtuses.  Tube  de  la  corolle 
grêle  ;  lobes  oblongs-linéaires,  obtus,  réfléchis.  Style  poitu,  sail- 
lait. Lanières  du  stigmate  oblongues,  dressées.  Drupe  subdi- 
dyn^e.  (Wight  et  uimott,  Prodr.  Flor.  Penins*  Ind.) 

Arbre  haut  de  i5  à  20  pieds,  ou  plus.  Écorce  scabre,  foncée, 
feuilles  longues  de  3  à  4  pouces^  larges  de  i  pouce  à  a  '/*  pour 
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CCS.  Panicules  dressées,  allongées  :  ramules  opposés-croisés,  tri- 
chotomes.  Fleurs  petites,  blanches,  odorantes.  Corolle  longue 
d'environ  6  lignes.  Drupe  noir,  du  volume  d'un  Pois,  {Rox- 
hurgh,) 

Cette  espèce  croît  dans  l'Inde. 

Genre  PAVETTA.  -^  Papetta  Linn. 

Limbe  calicinal  4- ou  &-denté,  court,  supère.  Corolle 
liypocratériforme  ;  tube  gréle,  cylindrique,  ou  renflé  au 
sommet;  gorge  nue  ou  barbue;  limbe  4-  ou  d-par^,  plus 
court  que  le  tube^  étalé,  subirréguiier,  contourné  en  esti- 
vation.  Ëtamines  4  ou  5,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle; 
filets  très-courts  ;  anthères  linéaires.  Ovaire  2-ou3-locu- 
laire,  couronné  par  un  disque  charnu;  loges  l^vulées; 
ovules  amphitropes ,  peltés  ^  attachés  vers  le  milieu  des 
cloisons.  Style  indivi#é,  longuenient  saillant.  Stigmate  cla- 
yiforme,  indivisé.  Brupe  globuleux,  couronné,  2-  ou  3- 
pyrène,  ou  par  avoftement  1-pyrçne  ;  nbyaux  subcharta- 
cés,  monospermes,  convexes  au  dos,  planes  et  profonde^ 
ment  canaliculés  antérieurement.  Graines  conformes  aux 
noyaux  :  bile  ventral.  Embryon  dorsal,  un  peu  courbé; 
çotylédoos  foliacés  ;  radicule  aHongée,  infère.  {Endlicher, 
Gen.  Plant.  1,  p.  635.) 

Arbrisseaux.  Feuilles  opposées.  Stipules  cuspidées.  In- 
florescences terminales  ou  subterminales,  corymbiformeB, 
souvent  trichotomes.  Fleurs  blanches. 

Ce  genre,  propre  à  l'ancien  continent,  comprend  une 
trentaine  d'espèces.  La  plupart  des  Pwetta  sfe  font  remar- 
quer par  la  beauté  des  fleurs,  et  méritent  d'être  cultivés 
comme  plantes  d'agrément. 

Paveïta  de  l'Inde.  —  Pavetta  indica  Linn.  —  Hort.  Ma- 
lab.  V.  5,  tab.  lo.  —  Pluck.  Alm.  tab.  367,  fig.  5.  —  Gaertn. 
Fruct.  I;  tab.  a5.  —  Bot.  Reg.  tab.  i98.  :r-  Loisel.  Herb.  de 
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TAinat.  v.  5,  le  —  PaveUa  aïba  VaU»  Symb.  (ex  Wight  et 
Arn.y^Ixpra paniculata  Lamk.  Eiic. —  IxoraPaifetta'R.o:sh. 
Flor.  Ind.  ed,  2,  vol.  i ,  p.  386. 

Feuilles  ovales-oblongues,  acuminées,  rëtre'cies  vers  la  base, 
pëtiolees,  glabres  et  luisantes  en  dessus.  Stipules-  larges  :  lei  su- 
peVieures  souvent  soudées  par  la  base.  Cymesaxillairesel  termi- 
nales :  les  ramules  primaires  opposés.  Boutons  épaissis  aii«som- 
met.  Dents  calicinales  petites.  Lobes  de  la'  corolle  2  à  3  fois 
plus  courts  que  le  tvbe,  ellip tiques-oblOngs,  obtus.  Style  glabre, 
a  (bis  plus  loî5g  que  la  corolle.  Stigmate  hisfide,  (ff^ight  pt  Ar- 
non,  Prodr.  Flor,  Penins.) 

Arbrisseau  p^u  ëlevé.  Branches  ascendantes.  Rameaux  oppo* 
sés-croisés.  Écorce  d'un  gris  cendré.  Feuilles  longues  de  4  ^  ^ 
pouces,  laides  de  2  à  2  '/>  pouces,  très-glabres,  ou  légèrement 
pubescentes  en  dftsous.  Cymes  amples,  sub&sti^ées,  hrAdnJfS» 
Pédoncules  et  pédicelles  lisses,  cylindriques.  Fleurs  odorsuates^ 
petites.  Drupe  i-  ou  2-pyrène,  du  volume  d'uB  Pois. 

Cette  espèce  est  commune  dans  Tlnde. 

ff 

Genre  SAPROSMA.  ^  Saprosmq.Bl}xm. 

Limbe  calicinal  petit,  supère,  persistant,  4-dent^.  Co- 
rolle supère,  4-fide,  hérissée.  Étamines  i,  insérées  à  la 
gorge  de  la  corolle;  filets  courts.  Stigmate  2-fide.  Baie  .el- 
lipsoïde^ lisse,  ombiliquée,  couronnée,  l-loculaire,i-sper- 
me.  Périsperme  charnu.  Radicule  inihte.  (Blume,  Bijdr- 
936.) 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  opposées,  glabres.  Fleurs 
axillaires  ou  terminales,  agrégées,  sessilés. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  les  deux  espèces  suivantes  : 

I 

Saprosma  arborescent.  —  Saprosma  arborescens  Blume, 

1.  c. 

• 

Feuilles  pétiolëes,  elliptiques-oblongues.  Fleurs  terminales^ 
on  moins  souvent  axillaires., 


Saprosma  FBVT^scEVT.—^Saprosmafrutiçosum  Blume.  1.  c. 

Feuilles  subsessiles,  oblongues-lanceolëes.  Fleurs  terminales^ 
subsessiles. 

Cette  espèce  et  la  précëdeote  ont  ëtë  observées  par  M.  Blume, 
dans  les  montagnes  de  Java^  Tune  et  l'autre  sont  remarquables 
par  l'odeur  très -fétide  de  leur  bois  et  de  leurs  fruits. 

Genre  FARAMÉA.  —  Faranua  (A^bl.)  A.  &ich. 

liimbe  ç^licinal  supère,  très-court,  subtubuleos,  4-den- 
té,  oa  très-entier.  Corolle  profondément  4-âde;  tube  cy- 
lindrique ;  gorge  nue,  un  peu  rçnflée  ;  lobes  plus  longs 
que  le  tube,  étalés,  contouri^s  ^  préfloraison.  Etaininea 
4,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle;  filets  très-coarts  ;  an- 
tbères  oblongues,  un  peu  «aillantes.  Ovaire  2-loculaire, 
ou  quelquefois  l-loculaire  pav  oblitération  de  la  cloison  ;, 
ovules  solitaires  dans  chaque  loge,  ou  (lorsque  l'oyaire  est 
1-loculaire)  géminés  et  collatéraux,  basifixes,  ampfaitrp- 
pes.  Disque  pyramidal  ou  déprimé,  charnu.  Style  indivisé. 
Stigmate  bifide.  Baie  presque  $èche,  globuleuse,  dépri« 
mée,  ombiliquée,  p^  aw>rtement  1-loculaire,  l-sperme. 
Graine  déprimée-globuleuse,  baàifixe  :  hile  coiicave.  Pe«* 
risperme  cartilagineux.  Embryon  minime,  latéral,  hori- 
zontal; radicule  centrifuge.  (Endiicher,  Gen.  Plant,  1,  p. 
534.) 

Arbrisseaux,  ou  arbres,  glabres,  dichotomes.  Feuilles 
opposées,  coriaces.  S^pules  solitaires,  élargies  inférieure- 
ment,  pointues,  ou  aristées.  Infloresceiipes  cymeiises  ou 
ombellées,  terminales  ;  pédicelles  épaissis  au  sommet  Co*- 
rolle  blanche. 

Ce  genre,  dont  on  connaît  une  vingtaine  d'espèces,  est 
propre  à  rAméri<{Ue  équatoriale. 
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Section  L  EtIFARAMEA  De  Cand. 

Fleurs  en  ombeUes  simples  accompagnées  d'une  collerette 

de  bractées  caduques. 

Faramea  a  fleurs  sessiles.  —  Faramea  sessiUflora  AxHÀ, 
Gulan.  ly  tab.  ^Oy  fîg.  a. 

Arbrisseau  haot  d'environ  7  pieds.  Tige  brancbue  peu  au- 
dessus  de  terre.  Feuilles  subovales,  pointues,  subsessiles.  Sti- 
pules aristées.  Fascicules  tcrsiinaux,  ternes,  3-  ou  4-flores,  ses- 
siles,  accompagnes  chacun  d'une  paire  de  grandes  bractées. 
Fleurs  trës-odorantes.     . 

Cette  espèce  habite  la  Guiane }  ses  ikurs  exhalent  une  odeur 
analogue  à  celle  du  Jasmin. 

Sectiow  II.  tErRAMERlUM  Oarln. 

Fleurs  en  cymes  trichotomes^  ébractéolées* 

Faramea  odorant.  —  Fàrameet  odoratissima  De  Cand. 
Prodrr  4,.  p.  436.  —  Plum.  Amer.  tab.  i56,  fîg.  2.  — Browne, 
Jam.  tab.  6,  fîg.  i.  —  Cojfea  occidentalîs  Linn.- —  Jacq. 
Amer.  tab.  Aç.  —  Ixora  americana  tinn.  Amœn.  Acad.  — 
Tetramerium  odoratissimum  Gaertn.  fil.  Carp.  3,  tab.  196.— 
Tetramerium  occidentale  Nées  et  Mart.  inNov.  Act.Nat.  Cur. 
vol.  ta. 

Arbrisseau  haut  d'environ  6  pieds.  Branches  longues,  rameu- 
ses. Feuilles  elliptiques -oblon^ues,  ou  lancéolées -oblongucs, 
brusquement  acuminées,  rétrécics  à  la  base,  courtcment  pe'tiolëes, 
luisante^.  Stipules  aristecs.  Limbe  calicinal  tronque'.  Baie  globu- 
leuse ou  lurbinée,  du  volume  d'une  Olive,  d'un  bleu  noirâtre  à 
la  maturité'. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles.  Elle  mérite  d'ctre  cultivée  à 
cause  de  l'odeur  délicieuse  qu'exhalent  ses  (Leurs. 

Genre  CAFÉYER.  —  Coffea  Linn. 

Limbe  calicinal  supère,  court,  4-  ou  5-denté.  Corolle 
tubuleuse-infondibuliforme  :  limbe  4*  ou  d-parti,  étalé. 
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contourné  en  préfloraison.  Étamines  4  ou  5,  insérées  à  la 
gorge  ou  au  tube  de  la  corolloi  saillantes,  ou  incluses  ;  fi- 
lets filiformes;  anthères  oblongues,  dressées.  Ovaire  2*10- 
culaire  ;  loges  l-ovulées  ;  ovules  amphitropes,  attachés  à  la 
cloison*  Disque  cupuliforme  ou  convexe.  Style  indivisé. 
Stigmate  biparti  :  segments  révolutés  ou  rarement  cohé- 
rents. Drupe  ombiliqué,  couronné,  ou  non-couronné, 
charnu,  2-pyrène  ;  noyaux  chartacés,  monospermes,  con- 
vexes au  dos,  planes  et  profondément  1-sulqués  antérieu- 
rement. Graines  conformes  aux  noyaux,  convexes  au  dos, 
involutées  antérieurement.  Périsperme  corné.  Embryon 
court,  dorsal,  rectiligne,  basilaire  :  cotylédons  cordiformes 
ou  oblongs,  foliacés,  radicule  cylindrique,  infère.  {Endli" 
cher,  Gen,  Piani,  1,  p.  533.) 

Arbrisseaux  ou  petits  arbres.  Feuilles  opposées,  courte-p 
ment  pétiolées.  Stipules  solitaires,  en  général  indivisées. 
Pédoncules  axillaires  ou  terminaux.  Fleurs  fasciculées,  ou 
en  cymes,  ou  en  grappes, 

Ce  genre  appartient  aux  régions  intertropicales;  ST.  De 
Gandolle  {Prodr.  v.  4  )  en  a  énuméré35  espèces,  en  remar- 
quant toutefois  que  la  plupart  sont  incomplètement  con- 
nues, et  devront  probablement  prendre  place  dans  d'autres 
genres. 

Sous  genre  COFFE  De  Cand. 

Limbe  calidnal  très-court,  non-accrescent,  en  général  obli- 
téré sur  le  fruit.  Corolle  à  gorge  le  plus  souvent  nue. 
Fruit  ovoïde  ou  globuleux.  Stigmate  bifide.  —  Stipules 
très-entières,  non- ciliées.  Pédoncules  axillaires.  Fleurs 
4-  à  7-fides  (en  général  ô-fides^  5-andres). 

Gafeyeu  cultivé.  —  Coffea  arabica  Linn.  —  Gajrtn. 
Fruct.  I,  tab.  a5.  —  Bot.  Mag.  lab.  i3o3.  —  Tratt.  tab.  4oo. 
—  Tuisac,  Flore  des  Antilles,  tab.  i8.  »  Ijoisel.  Hcrb.  de 
TAmat.  tab.  285.  —  Pluck.  tab,  272,  fig.  i.  —  Cojffea  lauri' 
foUa  Salisb.  Prodr. 

•  botahique.    puas.    t.  tiii.  99 
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Feuilles  oblongnes  ou  elliptiqiies-obloDgues ,  brusquement 
acuminées,  cune'iformes  à  la  base,  courtement  pëtiolëes,  très- 
glabres,  coriaces,  luisantes,  persistantes.  Gymules  solitaires  ou 
subfascicule'es,  axillaires,  3-7-flores.  Fleurs  courtement  pe'di- 
cellées,  5*fidcs,  5-andres.  Lobes  delà  corolle  oblongs  ou  oblongs- 
lancéolés,  pointus,  aussi  longs  ou  un  peu  plus  longs  que  le  tuLe. 
Étamines  saillantes.  Drupe  subglobuleux,  ou  ellipsoïde. 

Arbre  atteignant  la  hauteur  de  3o  à  40  pieds,  sur  4  si  5 
pouces  de  diamètre,  ou  arbrisseau.  Branches  opposées-croisées, 
horizontales,  quelquefois  inclinées,  formant  une  tête  conique- 
pyramidale  d*un  aspect  très-élégant.  Rameaux  brachiés,  lisses. 
Écorce  des  vieux  troncs  grisâtre,  rimeuse.  Jeunes  pousses  sub- 
tétragones,  glabres  de  même  que  toutes  les  autres  parties  de  la 
plante.  Feuilles  assez  semblables  à  celles  du  Laurier,  d'un  vert 
gai,  luisantes,  subcoriaces,  quelquefois  ondulées  aux  bords,  fi- 
nement pennineryées,  longues  de  2  à  6  pouces,  larges  de  10  à  3o 
lignes  ;  pétiole  long  de  3  à  6  lignes.  Stipules  courtes,  persistan- 
tes, cuspidées  au  sommet,  élargies  inférieurement.  Fleurs  assez 
semblables  à  celles  du  Jasmin  officinal,  très-odorantes,  agré- 
gées, btâctéolées.  Bractéoles  lancéolées-subulées,  courtes.  Calice 
petit,  turbiné;  limbe  minime,  marginiforme,  quinquédenticulé  : 
dents  pointues.  Corolle  blanche  ou  légèrement  teinte  de  rose, 
subhypocratériforme,  assez  fugace  :  tube  évasé  au  sommet,  long 
de  3  à  4  lignes;  limbe  large  de  6  à  8  lignes.  Disque  cupuli- 
forme.  Filets  plus  courts  que  le  limbe  de  la  corolle,  insérés  à  la 
gorge.  Anthères  linéaires,  jaunes,  .versatiles,  submédifixes,  con- 
tournées après  Taothèse,  longues  de  4  à  5  lignes.  Style  presque 
aussi  long  que  la  corolle.  Drupe  du  volume  d'une  petite  Cerise, 
luisant,  d'abord  blanchâtre,  puis  jaunâtre,  plus  tard  d'un  rouge 
vermeil,  enfin  d'un  pourpre  brunâtre  lors  de  la  parfaite  maturité; 
chair  pulpeuse,  douceâtre;  coques  ou  noyaux  très-minces.  La 
graine  constitue  ce  qu'on  nomme  vulgairement  un  grain  de  Café, 
Périsperme  corné.  Embryon  plus  court  que  le  périsperme  :  co- 
tylédons cordiformes-ovales,  courts,  3-nervés  à  la  base. 

C'est  à  cette  espèce  qu'il  conviendrait  peut-être  de  réserver 
spécialement  le  nom  de  Caféyer,  parce  qu'elle  seule  produit  le 
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eafë^  et  que,  parmi  ses  nombreuses  coDge'nères,  il  oe  8*eD  est 
trouve'  jusqu'aujourd'hui  aucune  autre,  dont  les  graines  soient 
douées  des  propriétés  grâce  auxquelles  le  vrai  Gaféyer  occupe 
le  premier  rang  parmi  les  végétaux  utiles. 

Suivant  Raynal^  le  Gaféyer  croît  spontanément  dans  les  mon- 
tagnes de  FAbyssinie  ou  du  Sennâar,  d'où  il  aurait  été  trans- 
porté, vers  le  milieu  du  xy^  siècle,  dans  les  montagnes  de 
l'Yémen  :  contrées  où  il  se  cultive  en  grand,  et  qui  sont  devenues 
Ja  localité  classique  du  café,  parce  qu'elles  seules  proSuisent  le 
célèbre  moka.  De  temps  immémorial^  à  ce  qu'on  assure,  les 
Éthiopiens  ont  connu  l'usage  aujourd'hui  si  universel  de  ce 
breuvage,  auquel  on  a  conservé,  avec  une  faible  altération,  son 
nom  arabe  de  kahouéh.  De  l'Arabie,  l'usage  du  café  se  répandit 
bientôt  en  Syrie  et  en  Egypte,  et  alla  gagner  Gonstantinople,  ou 
l'on  en  débitait  publiquement  dès  1 554  «On  ^^  connut  à  Venise 
vers  i6i5,  et  à  Marseille  en  i654.  Le  voyageur  Thévenot  l'ap- 
porta à  Paris  en  1667.  Toutefois,  la  coutume  de  piendre  du 
café  était  encore  assez  rare  en  France  vers  la  fin  du  xvii*  siècle, 
époque  à  laquelle  un  Arménien  nommé  Paskal,  ouvrit  le  premier 
café  dans  la  capitale.  Get  établissement  n'eut  point  de  vogue, 
car  l'entrepreneur  le  transféra  à  Londres.  Là,  dès  1688,  les  ca- 
fés publics  devinrent  aussi  nombreux  qu'au  Gaire,  si  l'on  en 
croit  le  témoignage  du  botaniste  Ray.  Les  Orientaux  attribuent 
la  découverte  du  café  à  un  supérieur  de  couvent,  lequel,  après 
avoir  remarqué  Tcffet  produit  par  le  fruit  du  Gaféyer  sur  des 
boucs  qui  en  mangeaient,  en  fit  l'application  aux  moines  ses  sub- 
ordonnés, pour  les  tenir  éveillés  pendant  les  offices;  suivant 
d'autres,  ce  serait  un  mufti  qui,  prétendant  surpasser  en  dévo- 
*  tion  les  dérvis  les  plus  pieux,  fit  le  premier  usage  du  café  pour 
s'adonner  sans  interruption  et  sans  somnolence  à  une  prière  fer- 
vente (i).  Rauwolffj  dans  la  relation  de  ses  voyages  en  Orient, 
publiée  en  i58i,  est  le  premier  Européen  qui  fasse  mention  du 


(i)  Il  est  curieux  de  trouver  chez  les  Japonais,  nne  tradition  tont- 
k'hïi  analogue  relativement  à  la  découverte  du  Xhé. 
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ca(e.  Prospeir  Alpinus^  en  i5gi;  donna  la  première  description 
du  Gaféyer. 

L'usage  du  café  était  à  peine  connu  en  Europe,  que  les  Hollan* 
dais  importèrent  le  Gaféyer  de  rArabie-Heureuse  dans  leurs  pos- 
sessions à  Batavia,  et  qu'ils  en  envoyèrent,  en  1690,  de  jeunes 
plants  à  Amsterdam.  Au  commencement  du  siècle  dernier,  un 
consul  de  France  .procura. un  jeune  Gaféyer  à  Louis  XIY,  qui  le 
fit  placer  au  Jardin  du  Roi ,  où  Ton  parvint  bientôt  à  le  multi- 
plier dan%  les  serres.  Vers  cette  époque,  on  voulut  essayer  d'ac- 
climater un  végétal  aussi  précieux  dans  les  colonies  françaises 
des  Antilles.  Un  bâtiment  commandé  par  le  capitaine  Declieux 
fut  chargé  d'en  transporter  trois  pieds  à  la  Martinique.  Deux  pé- 
rirent pendant  la  traversée,  qui  fut  longue  et  périlleuse  ;  le  troi- 
sième ne  réchappa  que  grâce  aux  soins  et  aux  privations  du  capi- 
taine, qui  partageait  sa  ration  d'eau  avec  le  jeune  Gaféyer.  Ce 
fut  ce  seul  pied  qui,  sorti  des  serres  du  Jardin  du  Koi,  devint^ 
peu  d'années  après,  la  souche  de  toutes  les  plantations  aujour^ 
d'hui  d'une  si  grande  importance  pour  les  Antilles, 

Le  climat  qui  convient  le  mieux  à  la  culture  de  ce  végétal 
parait  être  une  chaleur  modérée,  mais  constante,  jointe  à  un  cer- 
tain degré  d'humidité  de  l'air  et  du  sol.  On  essaierait  en  vain 
d'acclimater  le  Gaféyer  dans  toute  contrée  où  la  température 
tombe  parfois  au-dessous  du  point  de  congélation  ;  une  chaleur 
larop  forte,  ainsi  que  les  variations  brusques  d'une  température 
tfuelconque  à  une  autre ,  lui  sont  également  contraires.  Dans 
l'Yémen,  les  cultures  du  Moka,  si  recherché  à  cause  de  sa  qualité 
supérieure,  sont  établies  dans  les  régions  montueuses,  à  l'exposi- 
tion du  levant,  et  assez  élevées  pour  jouir  d'un  climat  tempéré; 
on  y  choisit  les  terrains  substantiels  et  médiocrement  humides.  A 
Saint-Domingue,  au  témoignage  de  M.  de  Tussac,  le  climat  des 
Lautes  montagnes  où  prospère  le  Gaféyer  esta  peu  près  le  même, 
quftot  à  la  température,  que  celui  de  France  durant  les  mois 
d'octolwe  et  de  novembre ,  le  thermomètre  se  tient  même  habi- 
tuellement «ntre  o  et  -}-  5o  R.,  durant  les  mois  de  janvier,  de 
février  et  de  mars  ;  toutefois  le  café  de  Saint-Domingue  ne  passait 
jamais  pour  être  de  bonne  qualité.  Dans  les  régions  chaudes 
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des  Antilles  et  de  l'île'  Bourbon,  on  a  soin  de  choisir/  pour  les 
plantations  de  Gafëyers,  des  localités  légèrement  humides  et  om- 
bragéesy  surtout  aux  expositions  du  nord  ou  de  l'est.  On  [a  re^ 
marqué  aussi  que  le  Gaféyer  se  refuse  à  croître  dans  les  endroits 
soumis  à  l'influence  des  vents  de  mer.  Les  circonstances  climaté- 
riques  et  la  nature  du  terrain  influent  sans  doute  beaucoup  sur  la 
qualité  des  diverses  sortes  de  café }  mais  on  manque  de  données 
certaines  à  ce  sujet. 

L'aspect  d'une  plantation  de  Gaféyers  est  très-pittoresque,  tant 
lorsque  ces  arbrisseaux  se  couvrent  de  fleurs  au  printemps  et  en 
automne,  que  lorsqu'ils  se  trouvent  chargés  de  fruits.  La  récolte 
de  ces  fruits  se  fait  à  la  main,  et  à  mesure  qu'ils  mûrissent.  Di^ 
vers  procédés  sont  mis  en  œuvre  pour  séparer  les  graines  (le  café 
du  commerce)  de  la  pulpe  qui  les  enveloppe.  La  première  con- 
siste à  répandre  les  fruits,  à  mesure  que  la  récolle  s'en  fait,  sur 
des  glacis  préparés  à  cet  efiTet,  et  exposés  au  soleil  ;  où  en  forme 
une  couche  de  8  à  lo  pouces  d'épaisseur,  que  l'on  remue  3  ou  4 
fois, par  jour,  pour  empêcher  la  pourriture  et  la  fermentation, 
et  afin  que  toutes  les  graines  sèchent  également.  Ainsi  traités,  les 
grains  de  café  sont  de  couleur  rougeâtre  ou  jaunâtre ,  et,  quoique 
moins  estimés  dans  le  commerce  des  colonies ,  ils  fournissent  la 
meilleure  infusion  ;  c'est  la  méthode  constamment  employée  en 
Arabie,  pour  le  moka,  et  celle  suivie  en  général  par  les  créoles 
pour  le  café  destiné  à  leur  propre  consommation.  La  seconde 
manière  consiste  à  jeter  les  fruits  dans  des  cuves  pleines  d'eau,  à 
les  y  laisser  tremper  pendant  24  à  48  heures,  suivant  la  tempéra- 
ture plus  ou  moins  élevée  de  l'atmosphère;  après  cela  on  les  étend 
sur  des  glacis,  où  on  les  remue  plusieurs  fois  par  jour,  jusqu'à 
leur  complète  dessiccation  :  par  ce  procédé,  le  café  acquiert  une 
couleur  de  corne,  et  perd  beaucoup  en  qualité.  La  troisième  ma- 
nière consiste  à  écraser  les  fruits  moyennant  une  machine  desti- 
née à  cet  usage,  à  les  faire  tremper  peu  de  temps,  et  enfin  à  les 
dessécher  au  soleil  :  les  graines  ainsi  préparées  prennent  une 
couleur  cornée  verdâtre,  et  sont  préférables  à  celles  qui  ont.  subi 
une  macération  plus  prolongée.  Enfin  la  préparation  qui  donne  le 
meilleur  café  des  colonies,  consiste  à  faire  passera  un  moulin ^ 
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apfAégragÇf  les  fruits  nouvellement  récoltes;  opération  qui  en 
sépare  toute  la  pulpe,  sans  enlever'  l'enveloppe  immédiate  des 
graines  (c'est-à-dire  les  coques  ou  noyaux  du  drupe,  nommés  vul- 
gairement le  parchemin)  ;  cette  opération  faite,  les  graines  res- 
tent exposées  au  soleil,  sur  des  glacis,  jusqu'à  leur  complète  des- 
siccation :  elles  deviennent  verdâtres ,  et  sont  connues  dans  le 
commerce  sous  le  nom  de  café  gragé,  ou  café  fin  vert.  Les  cafés 
dont  les  grains  sont  petits,  arrondis  et  bien  nourris,  obtiennent 
la  pre'fe'rence  sur  les  autres  :  ce  sont  eux  qu'on  vend  pour  du  café 
moka;  car  celui-ci  n'arrive  guère  jusqu'en  Europe.  Après  les  ca- 
fés moka,  ce  sont  ceux  de  Java,  de  Bourbon,  et  de  l'île  de 
France  qu'on  recherche  le  plus.  Les  cafés  d'Amérique  sont  les 
moins  estimés. 

Ce  n'tst  que  par  la  torréfaction  que  se  développent  la  saveur 
suave  et  l'arôme  du  café  ;  il  dqit  ses  excellentes  qualités  à  une 
substance  extractivç,que  les  chimistes  appellent  cofféine,  jointe  à 
une  petite  quantité  d'une  huile  empyreumatique  de  naturç  parti- 
culière. Avant  devoir  subi  la  torréfaction,  le  café,  comme  l'on 
sait,  n'offre  qu'une  saveur  herbacée  peu  agréable;  mais  dans  cet 
état  il  est  doué  de  vertus  fébrifuges  bien  constatées.  Une  torré- 
faction trop  prolongée  détruit  la  cofféine  en  même  temps  qu'elle 
volatilise  l'huile  empyreumatique  qu'une  chaleur  douce  vient  de 
développer.  Le  café,  tel  qu'on  a  coutume  de  le  prendre  en  infu- 
sion, est  une  liqueur  à  la  fois  tonique  et  fortement  excitante  ;  il 
exalte  les  facultés  intellectuelles  et  sensitives,  et  rend  moins  sen- 
sible l'afEaiblissement  qui  résulte  des  travaux  d'esprit  ou  des  fa- 
tigues corporelles;  il  favorise  parliculièrement  la  digestion  et  les 
sécrétions;  mais  si  son  usage  modéré  est  utile,  l'abus  n'en  est  pas 
moins  dangereux.  Il  convient  aux  tempéraments  froids;  mais 
ceux  dont  la  constitution  est  délicate  ou  bilieuse  doivent  s'en 
abstenir.  Une  autre  propriété  très  marquée  du  café  est  celle  de 
neutraliser  l'effet  de  l'opium,  et  en  général  de  tous  les' narcoti- 
ques ainsi  que  des  boisions  spirit^euses. 

Çafeyer  de  Bourbon.  — *  Coffea  mauriiiana  Lamk.  Dict.  ; 
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111.  tab.  i6o ,  fig.  2.  —  Cojfea  s^lvestris  Willd.  in  Rœm.  et 
Schult.  Systk  —  Coffea  arabica  ^  y  Willd.  Spec. 

Feuilles  elliptiques-oblongues ,  subobtuses,  rétrécies  à  la 
base,  réticulées,  glabres.  Pédoociiles  axillaires,  solitaires,  i- 
flores,  très-courts.  Drupe  oblong,  rétréci  à  la  base.  Graines 
obloDgues ,  pointues  à  la  base. 

Cette  espèce  croît  à  l'île  Bourbon ,  où  on  la  nomme  Café 
marron  (c'est-à-dire  Café  sauvage);  mais  d'ailleurs  ses  graines 
ne  participent  poiot  aux  propriétés  du  vrai  café. 

Caféyer  du  Bengale.  —  Coffea  bengalensis  Roxb.  Flor. 
nd.  éd.  2  2  vol  k ,  p.  54o. 

Feuilles  ovales  ou  oblongues,  acumînées,  subobtuses,  glabres 
aux  a  faces ,  ou  pubescentes  en  dessous  aux  nervures.  Fleurs 
subsessiles,  axillaires,  en  général  ternées.  Stipules  subulées. 
Limbe  calicinal  presque  entier.  Corolle  5-fîde ,  glabre  à  la  sur* 
£ace interne;  lobes  ovales-oblongs.  Ântbèrcs sessiles ,  médifises, 
insérées  au  tube  de  la  corolle ,  linéaires ,  à  peine  saillantes. 
Style  à  peu  près  de  moitié  plus  court  que  la  corolle.  Stigmate 
biparti  :  lobes  linéaires.  Baie  courte,  ovoïde.  (Wightei  Amott^ 
Prodr.  Flor.  Penins,  Ind,  ) 

Buisson  pyramidal ,  haut  de  4  à  6  pieds.  Tronc  court.  Bran^ 
ches  très-nombreuses,  rameuses.  Feuilles  subsessile3.  Fleurs 
très-odorantes.  Corolle  d'un  blanc  pur.  Lanières  du  stigmate 
presque  aussi  longues  que  le  style.  Baie  du  volume  d'une  petite 
Cerise ,  noire  à  la  maturité. 

Cette  espèce  croît  dans  les  montagnes  du  Bengale.  Au  rapport 
de  Roxburgh ,  ses  graines  peuvent ,  faute  de  mieux ,  être  sub- 
stituées au  café;  mais  elles  sont  de  qualité  très-inférieure. 

Caféyer  a  grappes.  —  Coffea  racemosa  Ruiz  et  Pavon, 
Flor.  Peruv.  a,  tab.  214,  fig.  0. 

Feuilles  elliptiques-oblongnes ,  acuminées,  glabres.  Stipules 
bifides.  Grappes  axillaires  et  terminales  :  les  florifères  nutantes  ; 
les  fructifères  dressées.  Fleurs  subsessiles,  5-fides.  Anthères 
saillantes.  Baie  ellipsoïde. 
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Arbrisseaa  haut  d'environ  ao  pieds.  Rameanx  étalés ,'  com- 
prîmes,  dichotomes,  géniculës.  Bractées  petites,  caduques* 
Limbe  calicinal  5-denté,  d'mi  blanc  yerdâtre.  Corolle  blanche  : 
lobes  r^échis.  Filets  velus  à  la  base.  Baie  rouge,  du  volume 
d'une  Cerise. 

Cette  espèce  croît  au  Pérou ,  où  on  la  nomme  vulgairement 
Café;  on  la  cultive  dans  quelques  localités,  pour  substituer  ses 
graines  au  vrai  café. 

Genre  PSTCHOTRIA.  —  Psychoùia  Unn. 

Limbe  calicinal  court,  supère,  ô-lobé,  ou  5-denté,  ou 
tronqué.  Corolle  infondibuliforme,  5-  (rarement  4-)  fide, 
en  général  courte;  gorge  glabre  ou  barbue;  limbe  étalé  ou 
recourbé:  segments  infléchis  au  sonunet,  valvaires  en 
préfloraison.  Etamines  5  (rarement  4)  ;  anthères  saillantes 
ou  incluses.  Style  indivisé*  Stigmate  bi6de.  Drupe  cou- 
ronné (souvent  10-costé,  quelquefois  4-gone  ou  4-sulqué)y 
2-pyrène  :  noyaux  costés^  ou  anguleux,  ou  lisses,  subco- 
riaces, 1  -spermes.  Graines  dressées.  Périsperme  cartilagi- 
neux, non-rimeux.  Embryon  souyent  petit  ;  radicule  in- 
fère. (JH^ight  et  ArnoU,  Prodr.  Flor.  Penins.  Ind.) 

Arbresi  ou  arbrisseaux,  ou  herbes  vivaces.  Feuilles  op- 
posées, pétiolées.  Stipules  plus  ou  moins  soudées.  Pédon- 
cules en  général  terminaux.  Fleurs  en  panicule  ou  en 
cyme. 

M.  De  CandoUe  {Prodr.  vol.  4.)  rapporte  à  ce  genre  177 
espèces,  dont  la  plupart  croissent  dans  TAmérique  équato- 
riale.  Plusieurs  des  Psychotria  ont  des  propriétés  dras- 
tiques. 

PsTfCHOTRiA  ÉMÉTiQUE.  —  PsychotHa  cmetica  Linn.  fil.  — 
Humb.  et  Bonpl.  Plant.  Équin.  v.  2,  tab.  126.  —  A.  Rich, 
Hist.  Ipéc.  p.  27,  tab.  2. — Cephaelis  emetica'PeTS.  Ench. — 
Ipécacuanha  Fier.  Méd.  tab.  soi. 

Tige  suffrutescentC;  dressée.  Feuilles  lancédées-jddongaes, 
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pointues,  meoibraDacées,  ciliées,  pubescentes  en  dessous.  Sti- 
pules solitaires ,  acumiDées ,  très-courtes.  Grappes  axillaires , 
paucifloresy  bifurquees.  Drupe  subglobuleux,  écostë,  ésulqué. 

Arbuste  haut  de  12  à  18  pouces.  Racine  rampante,  cylindri- 
que ,  noueuse ,  noirâtre ,  de  la  grosseur  du  petit  doigt ,  garnie 
de  quelques  fibrilles.  Tiges  simples ,  cylindriques ,  pubérules. 
Feuilles  courtement  pétiolées ,  glabres  en  dessus.  Grappes  petites. 
Segments  calicinaux  ovales-oblongs.  Corolle  blanche,  5-fide* 
Anthères  incluses.  Drupe  bleuâtre. 

Cette  espèce  croît  au  Pérou  et  dans  la  Nouyelle-Grenade  /dans 
les  localités  ombragées  des  forêts.  Ses  racines ,  désignées  dans  le 
commerce  sous  le  nom  à'Ipécacuanha  noir^  participent  aux 
propriétés  émctiques  de  plusieurs  autres  Rubiacées  dont  les  ra- 
cines s'emploient  en  thérapeutique  sous  le  nom  à! Ipécacuanha) 
mais  elles  sont  rarement  importées  en  Europe. 

PsYGHOTRiA  VErcENEUX.  —  Psfchotria  noxia  Aug.  Saint- 
Hil.  Plant.  Rem.  duBrés.  tab.  21,  6. 

Ramules  aplatis.  Feuilles  lancéolées,  acuminées,  très-pointues, 
courtement  pétiolées ,  glabres.  Fleurs  sessiles ,  fasciculées. 

Arbrisseau.  Ramules  courts,  nombreux,  d'un  pourpre  noi- 
râtre. Feuilles  longues  de  i5  à  24  lignes ,  larges  de 6  à  9  lignes, 
d'un  yertgafi.  Pétiole  long  de  12  à  18  lignes.  Fascicules  2-4- 
flores,  terminaux ,  ou  rarement  axillaires.  Bractées  ovales,  lon- 
guement acuminées ,  ciliolées.  Calice  turbiné ,  glabre  :  limbe 
presque  3  fois  plus  long  que  le  tube  ;  lanières  semi-ovales ,  lon- 
guement acuminées.  Corolle  5-fide,  glabre,  blanche,  presque 
4  fois  plus  longue  que  le  calice;  tube  courbé,  velu  en  dedans 
au-dessous  des  étamines;  lanières  semi-ovales,  calleuses  au 
sommet.  Étamines  saillantes,  glaltf*es.  Drupe  long  de  3  lignes, 
elliptique ,  un  peu  comprimé ,  glabre. 

M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  a  observé  cette  espèce  au  Brésil , 
dans  lés  forêts  vierges  de  la  province  des  Mines;  les  habitants 
de  ces  contrées  la  considèrent  comme  vénéneuse. 
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Genre  PALICOURÉA.  --  Pahcourea  AuM. 

Limbe  calicinal  supère,  courtement  5 -dente  :  dents  in- 
égales. Corolle  tubuleuse ,  subcylindrique ,  gibbeuse  ou 
courbée  à  la  base,  barbue  intérieurement  vers  le  milieu, 
courtement  ô-lobée  au  sommet  :  lobes  dressés.  Etamines 
5,  incluses  ou  saillantes,  insérées  au  tube  de  la  corolle  ;  fi- 
lets filiformes;  anthères  linéaires,  incombantes.  Disque 
charnu.  Ovaire  2- loculaire  ;  loges  1-oyulées  ;  ovules  ana- 
tropés,  attachés  à  la  base  de  la  cloison,  ascendants.  Style 
indivise.  Stigmate  courtement  bifide.  Drupe  charnu,  cou* 
ronné,  costé,  2-pyrène  :  noyaux  convexes  et  5-C0stés  au 
dos,  planes  antérieurement,  monospermes.  Graines  basi- 
fixes,  conformes  au  noyaiu  Périsperme  corné.  Embryon 
très-court,  rectiligne:  cotylédons  subfoliacés  ;  radicule  cy- 
lindrique, infère.  (Endlicher,  Gen,  Plant.  1,  p.  632.) 

Arbrisseaux.  Feuilles  opposées  ou  rarement  verùcillées* 
Inflorescences  thyrsiformes,  ou  cymeuses ,  ou  paniculées, 
sessiles,  ou  pédonculées ,  terminales.  Corolle  jaune  ou 
blanche. 

Ce  genre,  propre  à  TAmérique  équatoviale,  renferme 
ime  cinquantaine  d'espèces.  Les  Palicouréa  sont  en  général 
remarquables  par  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

Palicouréa  de  Marcgbave.  —  Palicouréa  Marcgravii 
Aug.  Saint-Hil.  Plant!  Rem.  du  Brés.  p.  23i ;  tab.  aa,  fig.  A. 

Feuilles  oblongues,  ou  laDcéolëes-oblongues',  acuminées, 
pointues,  courteinent  pëtiolées,  opposées.  Cymes  pédonculées. 
Corolle  cotonneusepapilleuse. 

Arbrisseau  haut  de  5  à  6^  pieds.  Ramules  glabres.  Feuilles 
longues  de  4  à  "^  ponces  ^  sur  i  à  2  pouces  de  large  ,  glabres  ou 
pubescentes;  pétiole  long  de  2  à  3  lignes.  Cymes  solitaires-on  ra- 
rement ternées ,  terminales ,  quelquefois  dibractéolées  à  la  base. 
Pédoncule  long  de  i  à  2  pouces.  Calice  turbiné ,  court ,  ô-denté, 
pubérule.  Corolle  longue  de  5  à  n  lignes,  subcylindracée ,  gib« 
beuse  à  la  base ,  5 -dentée ,  jaunâtre  en  dehors ,  pourpre  en  de- 
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dans  et  barbue  au-dessus  de  la  base,  Étamines  un  peu  inégales, 
glabres,  incluses. 

Cette  espèce ,  remarquable  par  la  beauté  de  ses  fleurs ,  a  été 
observée  par  M,  de  Martius  au  Brésil ,  dans  les  forêts  vierges 
de  la  province  des  Mines.  Elle  passe  pour  vénéneuse. 

Pâli  COURBA  TINCTORIAL. — Palicourea  iinctoria  Rœm.  et 
Schult.  Syst.  —  Psychotria  tincïoria  Ruiz  et  Pavon,  Flor. 
Peruv.  2  9  tab.  21 1,  fig.  a. 

Feuilles  oblongues  ou  ovales-oblongues ,  acuminées ,  glabres, 
coriaces ,  fovéolées  en  dessous  aux  aisselles  des  nervures.  Stipu- 
les lancéolées ,  connées  par  la  base.  Ramules  courtement  pédon- 
cules, brachiés.  Corolle  barbue  à  la  gorge.  Filets  velus.  Drupe 
subglobuleuz. 

Arbrisseau  glabre,  très-rameux,  atteignant  la  hauteur  de 
18  pieds.  Rameaux  cylindriques.  Feuilles  horizontales^  luisantes 
en  dessus ,  longues  de  3  pouces ,  ou  plus  ;  pétiole  long 
de  '/«pouce.  Stipules  semi-lancéolées,  glanduleuses  à  leur  base. 
Panicules  subcymeuses ,  longues  de  3  pouces,  firact-ées  petites, 
ovales ,  pointues.  Fleurs  sessiles,  temées.  Calice  jaunâtre.  Corolle 
d'un  blanc  jaunâtre  :  limbe  rabattu.  Drupe  rougeâtre. 

Cette  espèce  croît  dans  les  Andes  du  Pérou.  Les  feuilles  four- 
nissent une  belle  couleur  jaune ,  avec  laquelle  les  habitants  du 
pays  teignent  le  £1,  la  laine  et  le  coton. 

Palicourea  de  Guiane.  —  Palicourea  guianensis  AubL 
Guian.  vol.  i,  tab.  (56.  —  Psj'chotria  Palicurea  Swartz, 
Flor.  Ind.  Occid.  —  Stephanium  guianense  Gmel.  Syst.  — 
Simira  Palicourea  Poir.  Enc.  Suppl. 

Feuilles  elliptiques  ou  elliptiques-oblongues ,  courtement  acu- 
minées ,  rétrécies  à  la  base ,  membranacées ,  glabres ,  courtement 
pétiolées.  Stipules  bifides.  Panicules  très-rameuses,  dressées. 
Corolle  subcylindracée ,  pubérule  à  la  surface  externe ,  un  peu 
courbée. 

Arbrisseau  à  tige  haute  de  7  à  8  pieds;  écorce  lisse,  verdâtre. 
Branches  disposées  en  tête  pyramidale.  Feuilles  longues  de 
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I  pied  et  plus  y  larges  de  5  à  6  pouces  ;  pétiole  long  d^environ 
I  pouce*  Stipules  larges,  pointues.  Panicule  brachiée.  Fleurs 
odorantes.  Limbe  calicinal  très-petit.  Corolle  de  couleur  e'car- 
late ,  an  peu  renflée  yers  le  sommet.  Etamines  aussi  longues  que 
le  tube. 
Cette  espèce  élégante  croît  dans  les  forêts  de  la  Guiane. 

Genre  CÉPHAÉLIS.  -^  Cephaelis  Swartz. 

Limbe  calicinal  4-  ou  5-denté,  très-court,  supère.  Co- 
rolle infondibuliforme  ;  gorge  nue  ou  velue  ;  limbe  cour->' 
tement  4-  ou  ô-lobé.  Etamines  4  ou  ô ,  incluses,  insérées 
au  tube  de  la  corolle  ;  filets  très-courts  ;  antbères  linéai- 
res, incombantes.  Disque  déprimé.  Ovaire  2-loculaire  ;  lo- 
ges 1-ovulées  ;  ovules  anatropes,  ascendants,  attachés  à  la 
base  des  cloisons.  Style  indivisé.  Stigmate  2-fide.  Drupe 
succulent  ou  presque  sec,  couronné,  2-pyrène  :  noyaux  os- 
seiix,  costés,  l-spermes.  Graines  basifixes.  Périsperme 
corné.  Embryon  axile^  rectiligne:  cotylédons  foliacés; 
radicule  cylindrique,  infère.  {Endlicher,  Gen.  Plant.  1, 
p.  531.) 

Arbrisseaux,  ou  herbes  suffrutescentes.  Feuilles  oppo- 
sées, pétiolées.  Stipules  géminées,  souvent  plus  ou  moins 
soudées.  Inflorescences  sessiles  ou  pédonculées,  termina- 
les, ou  axillaires.  Fleurs  agrégées  éU  capitules  accompa- 
gnés d'involucre. 

Ce  genre,  dont  on  connaît  une  trentaine  d'espèces,  est 
propre  à  l'Amérique  équatoriale. 

Cephaélts  Ipegaguanha.  —  Cephaelis  Ipecacuanha  A. 
Rich.  Hist.  Ipéc.  p.  ai  ,  tab.  i  ;  Dict.  des  Sciences  méd.  v.  '26, 
le.  —  Aug.  Saint  HiL  Plant.  Us.  des  Bras.  tab.  6.  —  Martius, 
Mat.  Med.  Bras,  i,  tab.  i.  —  Cephaelis  emetica  Pers.  Encfa. 
—  Callicocca  Ipecacuanha  Brot.  in  Act.  Soc.  Lond.  v.  6 , 
tab.  1 1  >  ^^  Ipecacuanha  officinalis  Amid. 

Herbe  viv9ce  ^  haute  de  6  à  j8  pouces.  Souche  horizontale  y 
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grêle*  Racines  longues  cle  a  à  6  ponces ,  épaissies  vers  le  bont  ^ 
annelées  )  d'ttD  gris  noirâtre  à  l'extérieur ,  blanclies  en  dedans  ^ 
atteignant  rarement  la  grosseur  d'une  plume  à  écrire.  Tiges 
dressées  ou  ascendantes  ^  simples ,  pubescentes  aux  entre-nœuds 
supérieurs.  Feuilles  longues  de  i  'A  pouce  à  3  pouces ,  larges* 
de  12  à  i5  lignes,  subsessiles,  scabres  en  dessus,  pubescentes 
en  dessous ,  lancéolees-oblongues ,  ou  lanceolées-obovales ,  poin- 
tues. Stipules  longues  de  3  à  6  lignes ,  orbiculaires,  ou  semi- 
ovales,  fimbriolëes  jusqu'au  milieu.  Capitule  terminal,  pédon- 
cule, solitaire,  serré,  multiflore,  de4  ^  6  lignes  de  diamètre. 
Inyolucre  4-i2-pbylle;  bractées  très-inégales  :  les  extérieures 
plus  grandes,  suborbiculaircs;  les  intérieures  lancéolées,  ou 
linéaires-lancéolées ,  ou  linéaires.  Galice  hypocratériforme ,  5- 
denté.  Corolle  longue  d'environ  3  lignes ,  blanche  :  lobes  linéai- 
res-lancéolés ,  pointus ,  de  moitié  plus  courts  que  le  tube.  Drupe 
petit,  OYOÏde ,  noirâtre  :  noyaux  blanchâtres. 

Cette  plante  fournit  les  racines  émétiques  si  célèbres  sous  le 
nom  à*Ipécacuanha ,  et  qu'on  désigne  plus  spécialement  sous 
les  noms  i*Ipécacuanha  gris  ou  brun.  Elle  croît  dans  les  forêts 
humides  et  ombragées  du  Brésil,  jusqu'au-delà  du  22*  degré 
de  Lat.  S.  ;  suivant  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire ,  elle  abonde  sur- 
tout dans  les  îles  du  Parahyba ,  et  sur  les  bords  des  rivières 
appelées  Rioxipoto  et  Pomba.  Ses  noms  vulgaires  portugais  sont 
poaya,  poaya  do  mato,  et  poaya  do  boticar.  Le  nom  âJipé' 
cacuanha  est  inconnu  dans  le  Brésil  méridional;  selon  M.  de 
Saint-Hilaire ,  ce  nom  dérive  de  4  mots  indiens ,  savoir  :  ipé 
(écorce  ) ,  caa  (  plante) ,  cua  (  odorant  ) ,  et  nha  ( rayé  ).  Le  nom 
de  poajra  est  employé  en  outre  par  les  Brésiliens ,  à  désigner 
toutes  les  autres  plantes  émétiques  qu'on  substitue  au  véritable 
Ipécacuanha. 
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Section  X.  SP.ERMAOOOZXVÉBS.  '—  Spermacoceas 

Cham.  et  Scblecht. 

Corolle  le  plus  souvent  4-fide,  à  estivation  valvaire. 
Ovaire  2-4-loculaire  ;  loges  1-ovulées  ou  rarement  2- 
ovulées.  Stigmate  bilamellé.  Péricarpe  sec  ou  charnu, 
capsulaire,  ou  de  2  à  4  coques  soit  inséparables ,  soit 
se  séparant  à  la  maturité.  Périsperme  subcorné.  — 
Arbrisseaux  ou  herbes.  Feuilles  opposées.  Stipules 
adnées ,  le  plus  souvent  fimbriées.  Fleurs  en  cymes 
ou  en  capitules. 

Genre  CEPHALANTHE.  —  Cephalanthus  Linn. 

Limbe  calicinal  supère,  anguleux,  4-d6nté.  Corolle  tu- 
buleuse,  grêle,  4-fide  :  lobes  courts,  presque  dressés.  Eta- 
mines  4,  insérées  au  sommet  du  tube  de  la  corolle  ;  filets 
filiformes;  anthères  cordif ormes,  dressées.  Ovaire  obpyra- 
midal^  2-4-loculaire  ;  ovules  solitaires,  anatropes,  suspen- 
dus au  sommet  des  loges.  Style  indivisé,  longuement  sail-* 
lant.  Stigmate  capitellé.  Péricarpe  coriace,  obpyramidal, 
couronné,  se  séparant  de  bas  en  haut  en  4  coques  indéhis- 
centes et  monospermes  (2  des  coques  souvent  aspermes, 
,  lorsque  le  fruit  est  4  -loculaire) .  Graines  suspendues,  oblon- 
gueS'trièdres,  calleuses  au.  sommets  Périsperme  cartilagi- 
neux. Embryon  rectiligne,  axile  :  cotylédons  oblongs,  fo- 
liacés ;  radicule  courte,  supère. 

Arbrisseaux.  Feuilles  opposées  ou  verticillées-ternées. 
Stipules  distinctes  ou  soudées,  courtes.  Pédoncules  axillai- 
res  et  terminaux,  nus.  Fleurs  sessiles,  agrégées  en  capitu- 
les globuleux  :  réceptacle  commun  poilu.  Corolle  petite, 
jaunâtre. 

Ce  genre  appartient  à  l'Amérique  ;  on  ne  peut  y  rappor- 
ter, avec  certitude ,  que  3  espèces. 
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Gephalinthb  Bois*bouton.  —  Cephalanthus  occidentalis 
LinD.  — Dubam.  Arb.  i ,  tab.  i54*  — Loisel.  Herb.  de  rAmat. 
tab.  272. — Barton,  Med.  Flot.  tab.  91.  —  Scbmidt,  Arb.  i, 
tab.  45.  —  Gaertn.  Fruct.  2 ,  tab.  86. 

Feuilles  opposées  bu  verticillées-terne'es,  ovales,  ou  ovales- 
oblongues,  ou  elliptiques ,  ou  eîlipliques-oblongues,  acuminëes, 
arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base ,  peliolées ,  pube'rules-ferru- 
gineùses  en  dessous  aux  nervures.  Pc'doncules  longs,  monocë- 
pbales  :  les  terminaux  ternes;  les  axillaires  (quelquefois  nuls) 
solitaires. 

Buisson  haut  de  6  à  i5  pieds,  ou  arbrisseau.  Tige  très-ra- 
meuse. Écorcé  lisse ,  grisâtre.  Jeunes  pousses  glabres  ou  pube'- 
rules ,  subtétragones.  Feuilles  longues  de  3  à  6  pouces,  larges 
de  I  Va  pouce  à  3  pouces ,  subcoriaces ,  non-persistantes ,  quel- 
quefois ondulées,  en  dessus  glabres,  luisantes;  d'un  vert  foncé, 
en  dessous  un  peu  glauques  ,  quelquefois  très-glabres;  pétiole 
Ion g^ d'environ  6  lignes,  en  général  pubérule,  légèrement  mar- 
giné.  Stipules  triangulaires,  pointues,  membranacées ,  beau- 
coup plus  courtes  que  le  pétiole.  Pédoncules  longs  de  i  pouce  à 
3  pouces,  glabres,  ou  pubérules,  raides,  grêles,  dressés,  ou 
ascendants,  ou  subborizontaux.  Capitules  florifères  du  volume 
d'une  Cerise.  Dents  calicinales  courtes ,  obtuses.  Corolle  longue 
de  a  Va  à  3  lignes,  blanche,  pubescente  à  la  surface  interne; 
tube  filiforme ,  évasé  au  sommet  :  lobes  ovales ,  obtus.  Étamines 
plus  courtes  que  les  lobes  de  la  corolle  :  anthères  subsessiles , 
sagittiformes-oblongues ,  d'un  brun  pâle.  Ovaire  tétragone. 
Style  1  fois  plus  long  que  la  corolle ,  claviforme  au  sommet , 
filiforme  inférieu rement.  Réceptacle- commun  globuleux ,  très- 
poilu. 

Cet  arbrisseau ,  nommé  vulgairement  Bois-bouton,  et  qu'on 
cultive  assez  souvent  dans  les  plantations  d'agrément ,  croît  aux 
États-Unis,  depuis  la  Floride  jusqu'au  Canada^  ainsi  qu'au 
Mexique;  il  ne  prospère  que  dans  les  terrains  marécageux  et 
très-humides.  Dans  le  nord  de  la  France,  la  floraison'  se  fait  en 
août.  L'écorce  interne  de  la  racine  du  Céphalanthe  est  d'une 
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odenr  âgrëable;  on  Temploie  fréquemment^  aux  ÈutaJJmSj 
comme  remède  pectoral. 

Genre  SPERMACOCE.  -«  Spermacocé  Uxm. 

m 

Limbe  calicinal  2-4-  ou  pluri-parti,  court,  supère,  per*^ 
sistant,  ou  marcescent.  Corolle  bypocratériforme  ou  in- 
fondibuliforme  ;  tube  nu  ou  barbu  à  la  gorge  ;  limbe  4* 
lobé.  Etamines  4,  insérées  à  la  gorge  ou  au  tube  de  la 
corolle,  saillantes,  ou  incluses;  filets  subulés  ;  anthères 
ovales  ou  linéaires,  dressées.  Disque  charnu.  Ovaire  â-io- 
culaire;  ovules  solitaires  (1)  dans  chaque  loge,  pelté8,.am- 
phitropes.  Style  indivisé.  Stigmate  2-ûde  ou  indivisé. 
Capsule  couronnée,  ou  non-couronnée,  septicide-bivalve, 
ou  à  2  coques  i-spermes,  se  séparant  finalement  de  haut 
en  bas  :  l'une  des  coques  restant  close  par  la  cloison  ;  l'autre 
septifrage,  ouverte  antérieurement.  Graines  ovales-oblon- 
gués,  convexes  au  dos,  planes  et  1-sulquées  antérieurement. 
Périsperme  charnu.  Embryon  rectiligne,  axile;  cotylédons 
foliacés;  radicule  infère.  (Endlicker,  Ger^  Plant.  1,  p.  527.) 

Herbes,  ou  sous-arbrisseaux.  Tige  et  rameaux  souvent 
tétragones.  Feuilles  opposées.  Stipules  engainantes,  adnées 
aux  pétioles,  fimbriées  au  sommet.  Fleurs  agrégées  ou 
subverticillées ,  axillaires,  sessiles,  blanches,  ou  bleues, 
petites. 

La  plupart  des  Spermacocé  croissent  dans  l'Amérique 
équatoriale  ;  on  en  connaît  environ  60  espèces. 

Spermacocé  Poaya.  —  Spermacocé  Poaya  Aug.  Saint-Hil. 
Plant.  Us.  desBrasil.  tab.  i2. 

Herbacé.  Feuilles  ovales-oblongues  ou  ovales-lanceolées ,  acu- 
minées.  Stipules  multifides.  Etamines  saillantes.  Stigmate  biparti. 
Péricarpe  dicoque.  Fleurs  en  capitule  terminal. 


(i)  Saivant  M.  A.  de  Samt-Hilairc^  -macoce  est  à 

loges  a-0YQlées« 


^ 

k 


f 
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Herbe  vivace,  haute  de  8  à  14  pouces ,  glabre,  ou  rarement 
pubescente.  Racine  blanche,  grêle,  d'une  saveur  analogue  à 
celle  de  VIpécacuanha,  Tige  simple ,  dressée.  Feuilles  longues 
de  I  pouce  à  2  pouces ,  larges  de  5  à  9  lignes.  Stipules  longues 
de  3  à  5  lignes.  Capitule  de  Va  pouce  de  diamètre ,  accompagné 
de  2  à  6  bractées  foliacées ,  pointues ,  plus  petites  que  les  feuilles. 
Bractéoles  linéaires  ou  laciniées,  minimes.  Fleurs  serrées.  Ga- 
lice turbiné,  aplati  :  lanières  oblongues-lancéolées.  Corolle 
longue  d'environ  6  lignes ,  d'un  bleu  de  ciel ,  infondibuliforme  ; 
lobes  oyales-triangulaires ,  acuminâ. 

M.  Aug.  de  Saint'Hilaire  a  observé  celte  plante  au  Brésil , 
dans  les  pâturages  élevés  de  la  province  des  Mines ,  dans  la  pro- 
vince de  Saint-Paul ,  et  dans  celle  des  Missions.  Dans  ces  con- 
trées, on  en  substitue  avec  succès  la  racine  a  celle  du  véritable 
Ipécacuanha  (  Cephalis  Ipecacuanha),  Les  feuilles  sont  remar- 
quables par  une  saveur  d'abord  très-douce ,  et  ensuite  acide  ;  on 
les  emploie  en  décoction ,  contre  les  coliques  et  autres  douleurs 
internes. 

Spermagoge  ferrugineux. — Spermacoce  ferruginea  Aug. 
Saint-Hil.  1.  c.  Ub,  i3. 

Herbacé.  Feuilles  lancéolées ,  on  ovales-lancéolées ,  ou  lan- 
céolées-oblongues ,  pointues ,  nerveuses ,  pubescentes.  Stipules 
arrondies ,  pectinées.  Fleurs  verticillées  et  capitellées.  Sépales 
linéaires-lancéolés.  Corolle  infondibuliforme  :  lobes  ovales-lan- 
céolés ,  poilus  au  sommet.  Étamines  saillantes.  Stigmate  indivisé. 
Capsule  ovale-ellipsoïde,  septicide-biyalve  :  valves  bifides, 
acérées. 

Herbe  vivace,  haute  d'environ  i  pied.  Racine  grêle,  brune 
à  la  suriace ,  blanche  en  dedans ,  garnie  de  fibrilles  capillaires. 
Feuilles  longues  d'environ  i  pouce ,  subsessiles ,  larges  de  4  ^  5 
b'gnes.  Tige  pubescente,  rameuse.  Capitules  de  4  à  S  lignes  de 
diamètre ,  accompagnés  de  6  à  8  bractées  foliacées ,  ovales- 
oblongaes.  Bractéoles  fimbriées.  Corolle  blanche,  ou  rose,  ou 
violette,  longue  d'environ  3  lignes.  Anthèies  bleues.  Graines 
oblongues,  inadhérentes. 

aOTARV^UB.      VHÀM,  T«  VW.  3o 
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Cette  plante  croît  au  Bitfsil ,  dans  les  pâturages  ëktÀ  de  la 
proyince  des  Mines  et  de  celle  de  Saint-PaiiL  Au  témoignage  de 
M.  Ang.  de  Saînt-Hilaire  y  les  kabitants  de  ces  contrëes  la  sub« 
slituenty  comme  émétiquei  à  l'Ipëcacuanha. 

Genre  RICHARDSONIA.—  RîckardsaniaKvaâb. 

Limbe  calicinal  3-7-parti,  resserré  à  la  base,  cotirt,  su- 
père,  se  détachant  finalement  par  rupture  circulaire.  Dents 
presque  égales.  Corolle  infondibuliforme  r  tube  obconi- 
que, noîi-barbu  à  la  gorge;  limbe  3-7-parti,  étalé.  Sta- 
minés 3  à  7,  saillantes,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle  ;  fi- 
lets linéaires-subulés;  anthères  oyales,  versatiles.  Disque 
peu  apparent.  Ovaire  3-  ou  4-loculaire  ;  ovuler  sditaires 
dans  chaque  l(^e,  peltés,  amphkropes.  Style  indivise. 
.  Stigmate  3- ou  4-fide  :  lobes  subctaviformes.  Péricarpe 
non-couronné,  membranacé,  se  séparant  à  la  maturité  en 
3  ou  4  coques  closes,  1-spermes.  Graines  oblonguear,  con- 
vexes au  dos,  planes  et  2-sulquées  antérieurement.  Péri- 
sperme  charnu.  Embryon  rectiligne,  axile  :  cotylédons  fo- 
liacés; radicule  longue,  infère.  {Endlicher,  Gen,  Plant.  1, 
p.  528.) 

Herbes  décombantes  ou  diffuses,  hispides,  ou  velues. 
Feuilles  opposées.  Stipules  engainantes,  adnées  aux  pétio- 
les. Capitules  terminaux,  accompagnés  chacun  d'un  invo- 
lucre  de  4  bractées  foliacées. 

Ce  genre,  dont  on  connaît  10  espèces,  est  propre  à  l'A- 
mérique équatoriale. 

KiGHARDsoNiA  ROSE.  —  Richardsotùa  rosea  Aug.  Srât-Hil. 
Plaiit.  Us.  des  Bras.  tab.  7.  -^Riehardsomaem^ticmMàrîÎQs, 
Mat.  Med.  Bras.  tab.  9,  fig.  19. 

Feuilles  ovales-IancéoIées ,  ou  lancéolées-oblongues ,  ou  lan- 
cëolëes,  pointues,  scabres  (suttout  aux  bords)  ;  entre-nœtrdls  éloi- 
gnés. Stipules  profondément  fimbriées.  Corolle  àlobts  poilus, 
oblongs-lancéolés,  pointus.  Péricaipe  à  coques  obcord^mes. 
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Herbe  TiTàce^  hispide.  Racine  tortaeuse,  de  la  grossevr  d'un 
tn  jan  de  plume  y  d'un  noir  Tiolet  à  l'extërienr  j  blanche  en  de« 
dans.  Tiges  longues  de  i  a  à  1 8  pouces  ^  diffuses ,  ttrès-^rameiises  : 
fâmeaux  étalés  ou  asoendapts,  garnis  de  longs  pcnls  blancs. 
Feuilles  longues  de  8  à  1 5  lignes ,  larges  de  6  à  8  lignes ,  sub- 
sessiles*  Stipules  arrondies.  Capitules  de  3  à  4  lignes  de  diamètre. 
Bractées  involucrales  confertnes  aux  feuilles.  Calice  obpyrami- 
dal.  Corolle  rose,  longue  d'environ  3  lignes. 

Cette  plante  est  commufle  dans  les  pâturages  élerés  da  Brésil 
méridional ,  oti  on  la  désigne  sous  le  nom  de  Poaya  do  cmmpo^ 
les  habitants  de  ces  contrées  ITempIdient  en  gnise  d'Ipéoaenaiiiia^ 
M.  Aug.  de  Saittt-Hilaire  assure  que  non-seulenlent  elle  est 
dotféè  des  mêmes  propriétés,  qoe  le  yéritaUe  Ipécacumiba ,  main 
que  même  on  en  obtient  des  ^tlltat88ên[d>lables,  à  dose  moitis 
forte. 

RiCHABDSONiA  SGABRE.  —  Richardsouia  sêabra  Aug.  Saint- 
Hil.  1.  c.  tab.  8. — Richardia  scàbra  Linn.  —  Richardia 
pilosa  Ruiz  et  Pav.  Fier.  Peruv.  —  Kunth,  in  HumB.  et  Bonpî. 
Nov.  Gen.  et  Spec.  tab.  27^.  "^Spetmacoce  kexandraA.  Rich* 
Hist.  ïpéc.  — Richardsonia  brasiliensis  Gom,  Mem.Ip.  p.  3i, 
tab.  2.  — Virey,  in  Journ.  de  Fharm.  1820,  p.  267,  le.  '— 
Hayn.  Arzn.  8^  tab.  21. 

Feuilles  oboYales,  ou  lancéolées-oboyales ,  ou  oblongues, 
subobtuses ,  scabres.  Stipules  eourtement  fimbriées.  Corolle  à 
lobes  oyales-lancéolésy  pointus  ^  poUits  ad  sommets  Périoarpe  k 
coques  obcordiformes. 

Herbe  vivace^  hispide.  Racine  simple  ou  rameuse ,  de  la 
grosseur  d'une  plume  à  écrire,  atteignant  7»  pied  de  long, 
souvent  annelée ,  blanchâtre.  Tiges  nombreuses,  étalées,  ra- 
meuses ,  longues  de  5  à  8  pouces^  entre-nœuds  longs  de  i  à  2 
pouces.  Feuilles  longues  de  8  à  12  lignes ,  larges  de  3  à  7  lignes, 
subsessiles ,  d'un  yertgai.  Capitules  multiflores,  serrés,  larges 
de  3  à  5  lignes.  Involucre  de  2  à  6  bractées  sessiles,  ovales, 
ou  oblongues,  ou  lancéolées.  Sépales  ovales,  pointus.  Corolle 
longue  d'environ  i  7»  ligne ,  5-  ou  ô-fide,  blanche. 
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Cette  plante  est  commune  dans  presque  toute  FAmërique  mé- 
ridionale. Ses  racines  sont  douées  de  propriétés  analogues  à  celles 
dn  véritable  Ipécacuanba;  on  les  importe  en  Europe  y  où  elles 
sont  connues ,  en  pharmaceutique,  sous  le  nom  de  Ipécacuanha 
blanc  f  ou  Ipécacuanha  amylacé. 

Genre  SÉRISSA.  -—  Serissa  Gommers. 

Limbe  calicinal  4-  ou  ô-fide,  court,  supère  :  lobes  al- 
ternant parfois  avec  des  dents  accessoires.  Corolle  infon* 
dibuliforme  :  tube  poilu  à  la  surface  interne;  limbe  4-  ou 
&-lobé  :  lobes  indupliqués  en  préfloraison.  Etamines  4  ou 
5,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle  ;  filets  très-courts;  an- 
thères linéaires,  saillantes.  Disque  charnu.  Ovaire  2-1ogu-> 
laire;  loges  1-ovulées;  ovules  peltés  :  micropyle  infère. 
Style  filiforme,  indivisé.  Stigmate  à  2  lanières  linéaires. 
Baie  subglobuleuse^  couronnée,  2-loculaire,  2-sperme. 
(Endlicker,  Cen.  Plant,) 

Arbrisseau.  Feuilles  opposées  (souvent  fasciculées  sur 
des  ramules  axillaires  ) ,  subsessiles.  Stipules  fimbriées, 
adnées.  Fleurs  subfasciculées,  terminales,  subsessiles.  Co- 
rolle blanche. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

SiaissA  FirmE. — Serissafœtida  Commers.  in  Juss.  Gen.— 
I^cium  japomeum  Thunb.  Jap.  tab.  1 7 . — Bot.  Mag.  tab.  36 1 . 

—  fyciumfœtidum  Linn.  ûl.'^J^cium  indicum  Retz.  Obs. 

—  Bjysodafaseiculaia  Lour.  Goch.  —  IfysodafœUda  Salisb. 
Prodr.  —  Buchozia  copwsmoides  L'hérit.  Diss. 

Arbuste  haut  de  i  pied  à  3  pieds.  Tiges  nombreuses,  très- 
rameuses  ,  dressées.  Jeunes  pousses  feuillues ,  souvent  pubes- 
centes.  Feuilles  petites,  glabres,  d'un  vert  gai,  minces, 
luisantes,  oblongues,  ou  obovales,  ou  lancéolées-obovales, 
pointues ,  ou  obtuses.  Segments  calicînaux  ovales ,  pointus. 

Cette  plante,  originaire  de  Chine,  se  cultive  fi-équemment 
eooune  arbuste  d'agrément,  non-seulement  en  Europe  dans  les 
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collections  de  serre ,  njais  enclore  dans  presque  toute  l'Asie  Ajua- 
toriale.  Elle  fleurit  durant  la  plus  grande  partie  de  l'année.  Ses 
feuilles,  lorsqu'on  les  écrase ,  exhalent  une  odeur  désagréable. 


Skction  Xn.  £TOil.iBS.  —  StellaUB  Linn. 

Feuilles  verticiUées,  non-stipulées.  —  Corolle  rotacée 
ou  infondibuliforme;  estivation  valvaire.  Ovaire  2- 
loculaire  :  loges  1-ovulées.  Styles  2,  distincts,  ou  plus 
ou  moins  soudés.  Stigmates  capitellés.  Péricarpe 
baccien,  ou  (dans  la  plupart  des  espèces)  sec  et  se 
séparant  en  deux  coques  indéhiscentes,  monosper- 
mes. Périsperme  charnu.  Embryon  rectiligne  ou  cour- 
bé :  radicule  allongée ,  infère. 

Genre  GALIUM.  —  GaliumUnn. 

Limbe  calicinal  inapparent.  Corolle  rotacée,  4-fide  (ra- 
rement 5-fide).  Étamines  4  (rarement  3),  saillantes,  insé- 
rées au  tube  de  la  corolle  ;  filets  filiformes  ;  anthères  dres- 
sées. Styles  2,  courts,  connés  par  la  base.  Péricarpedidyme, 
sec,  ou  légèrement  charnu^  se  séparant  en  2  coques  doses, 
1-spermes,  planes  antérieurement,  convexes  au  dos.  Grai- 
nes adhérentes. 

Herbes  annuelles,  ou  vivaces  (parfois  suffirutescentes  à  la 
base).  Inflorescences  paniculées,  ou  cymeuses,  axîllaires, 
ou  terminales.  Corolle  blanche,  ou  rouge,  ou  jaune. 

Ce  genre,  d<mt  M.De  CandoUe  énumère  150  espèces,  ap- 
partient presque  exclusivement  aux  régions  extra-tropi- 
cales de  l'hémisphère  septentrional. 

Galium  Caille-lait.  —  Galium  verum  Linn.  —  Flor. 
Dan.  tab.  ii46.  — Schk.  Handb.  lab.  ai.— Curt.  Flor.  Lond. 
6,  tab.  i3.  —  Galium  luteum  Lamk.  FI.  Franc. 

Herbe  yivacc,  multicaulc,  touffue,  haute  de  i  pied  à  3  pieds. 
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TiguàituéeB  ou  ascendantes,  raides,  4-sa{qnéeS|  pubérules, 
panicalëes  au-dessus  du  milieu^  simples  inferieqrement  ou  gar- 
nies de  ramules  stériles.  Feuilles  fermes,  luisantes  et  d'un  vert 
fonce  en  dessus  (tantôt  lisses,  tantôt  scabres),  glauques  et  fine- 
ment pubescentes  en  dessous,  linéaires,  ou  linéaires-filiformes, 
mucronéeSy  réralntées  aux  bords,  i-neryé^s  :  les  caulinaires 
Terticillées  au  nombre  de  6  à  12.  Ramules  florifères  étalés,  très- 
rameux ,  multiflores  ;  feuilles  florales  minimes ,  sétacées.  Pani- 
cules  partielles  denses ,  pubéndes.  Pédicelles  en  général  gla- 
bres :  les  firuetifbres  subborizontaux.  Corolle  petite,  d'un  jaune 
foncé  (par  yaiiation  blanche,  ou  d'un  jaune  pâle)  :  segments 
lAlongs,  arrondis,  mucronulés.  Péricarpe  glabre  ou  rarement 
hispidule,  lisse. 

Cette  plante,  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  Caille-lait, 
vrai  CaïUe-lait,  ou  Caille-lait  jaune^  est  commune  sur  les  pe- 
louses sèches  ;  elle  fleurit  en  été. 

Les  sommités  fleurie^  du  Caille-lait  passent  pour  diurétiques, 
astringentes  et  antispasmodiques  ;  mais  la  plante  n'est  guère  em- 
ployée en  médecine.  On  croyait  jadis  que  ces  fleurs  font  cailler  le 
lait  ;  des  «i^périences  ûdtes  plus  récemment  à  ce  sujet  ont  dé- 
montré qa$  c'était  sans  aucun  fondement.  Les  lacines  peuvent 
servir  à  teindro  en  rouge. 

Genre  GARANCE.  ^  Rubia  Linu. 

Limbe  ealicinal  très-entier  ou  inapparent.  Corolle  suIh 
campaniilée  ourotacée,4*  ou  5-partie.  Étamines  4,  eu  5, 
u|i  peu  millàntes,  insérées  au  tube  de  la  corolle;  filets 
courts;  anthères  dressées.  Styles  2,  courts,  soudés  parla 
base.  Baie  didyme-subglobuleuse,  succulente,  2-loculaire 
(accidentelleuient  1-loculaire  par  l'avortement  de  l'une 
des  coques),  lisse.  Grainçs  adhérentes,  convexes  au  dos, 
planes  antérieurement  ;  embryon  un  peu  courbé. 

Herbes  vivaces  ou  suffrutescentes,  le  plus  souvent  his- 
pides.  Infloresaences  axillaires  et  terminales^  diçhotomes, 
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OU  trichotomes,  bractëolées,  ou  â^ractédlées.  CoroUe  d'un 
blanc  yerdâtre,  ou  d'un  jaune  pâle. 

Ce  genre,  dont  on  connaît  environ  15  espèces,  est  propre 
aux  régions  extra-tropicales  de  l'ancien  continent.  Les  ra- 
cines des  Garances  contiennent  des  matières  tinctoriales. 

Gar Aif CE  TINCTORIALE. — Ruhia  tinctoTum  Linn. — Blackw. 
Herb.  tab.  3^6.  —  Mill.  le.  tab.  i.  —  Scbk.  Handb.  tab.  i3. 
•^  Ha]rn.  Arzn.  ii,  tab.  4«  -^  Sibtb.  et  Smith,  Flor.  Graec. 
tab.  i4t. 

Herbe  vivace,  très-scabre.  Tiges  tétragones.  Feuilles  ellipti- 
ques-oblongues,  ou  lancéolëes-elliptiques,  ou  lanoéolëes,  poin- 
tuesy  subpëtiolees ,  raides,  non-persistantes,  spinelleuses  aux 
bords  et  en  dessous  sur  la  côte.  Fleurs  en  cymes  trichotomes. 
Corolle  à  segments  ovales,  terminés  en  pointe  infléchie. 

Racine  longue,  rampante,  multicaule,  rougeâtie.  Tiges  diffu- 
ses ou  grimpantes,  faibles,  rameuses,  obscurément  4*gones,  lon- 
gues de  a  à  5  pieds,  hérissées  de  spinelles  crochues,  rétrorses. 
Feuilles  longues  de  2  à  4  pouces,  un  peu  luisantes,  d'un  Vert 
foncé  :  les  inférieures  yerticillées-quaternées^  les  supérieures 
yerticiilées^sénées.  Fleurs  petites,  jaunâtres.  Baie  d'abord  rouge, 
noire  à  la  maturité,  luisante. 

Cette  espèce,  indigène  dans  l'Europe  méridiooale  et  en  Orienti 
fournit  les  racines  si  fréquemment  employées  pour  teindre  en 
rouge.  Jadis,  ces  racines  s'employaient  en  thérapeutique  à  titre 
de  remède  diurétique  et  apéritif;  elles  ont  la  propriété  bien  con- 
statée de  colorer  en  rouge  les  os  des  animaux  qui  en  ont  fait  leur 
nourriture  pendant  un  certain  temps.  La  culture  de  la  Garance 
forme  une  industrie  importante  pour  plusieurs  départements; 
toutefois,  l'introduction  de  cette  culture,  en  France,  ne  date  que 
de  la  seconde  moitié  du  dernier  siècle. 

Garakce  a  feuilles  GoaniFORMEs.  •«-  Riêbia  eordifoUa 
Linn. — Pall.  Itin.  3,  tab.  5o,  fig.  i;  éd.  gall.  tab.  92. — Rubia 
Munjista  Roxb.  Flor.  Ind.  —  Rubia  Munjith  Desy.  Journ. 
de  Bot.  181 4 j  V.  2,  p.  207. 
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Herbe  vivace,  en  gënëral  très-scabre.  Feuilles  verticillées  au 
nombre  de  4  à  8,  longuement  pétiolées,  oblongues,  ou  ovales, 
acuminëes,  ou  pointues,  S-^-nenrëes,  arrondies  ou  cordiformes 
à  la  base,  spinelleuses  aux  bords  et  sur  la  côte.  Gymes  pëdoncu- 
lées,  trîcliotomes,  convexes,  bractëolëes.  Corolle  à  segments  lan- 
céolés, pointus,  infléchis  au  sommet. 

Tiges  diffuses  ou  grimpantes,  longues,  faibles,  rameuses,  té- 
tragones,  herbacées,  ou  suffrute^centes,  souvent  poilues  au-des- 
sous des  articulations^  angles  ciliés  de  spinelJes  crochues, rétror- 
ses.  Bractées  opposées,  longues,  sessiles,  cordiformes.  Fleurs 
petites,  jaunâtres.  Baie  lisse,  du  volume  d'un  grain  de  Poivi'e, 

d'abord  rouge,  noire  à  la  maturité. 

Cette  espèce  croît  dans  les  régions  montueuses  de  toute  FAsie 
orientale  et  centrale,  depuis  Téquateur  jusqu'au  Si*'  degré  de 
lat.  N.  (fVight  tiAmoitj  Flor.  Penins,  /A<2.)Dans  l'Inde,  il 
se  fait  une  consommation  considérable  des  racines  de  la  plante, 
pour  teindre  en  rouge. 

GiRArfCE  VENENEUSE.  — -  Rubiu  noxia  Aug.  Saint-Hil.  Plant. 
Rem.  du  Brés.  p.  sisg. 

Tiges  diffuses,  hérissées.  Feuilles  quatemées,  sessiles,  ellip- 
tiques, obtuses,  courtement  cuspidées,  trinervées,  ponctuées, 
poilues  en  dessus,  glabres  en  dessous  excepté  aux  nervures.  Pé- 
doncules solitaires,  axillaires,  uniflores  :  fleur  involucrée.  Baie 
lisse,  glabre. 

Tiges  hautes  àt  \  k*x  pieds,  décombantes,  diffuses,  rameu- 
ses :  poils  de  la  partie  inférieure  dirigés  de  haut  en  bas.  Feuilles 
longues  d'environ  6  lignes,  sur  3  lignes  de  large.  Involucre  à  4 
bractées  ovales,  pointues,  petites.  Corolle  rotacée,  quadriflde, 
verdâtre.  Étamines  4^  très-courtes.  Baie  petite,  cordiforme-glo- 
buleuse. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilairc  dans 
les  forêts  vierges  de  la  province  des  Mines  ;  elle  passe  pour  vé- 
néneuse. 
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Genre  ASPERULE.  —  Asperula  Linn. 

Limbe  calicinal  inapparent,  ou  4-clenticulé  et  très-court, 
non-persistant.  Corolle  infondibuliforme  ou  campanulëe, 
4-fLde  (rarement  5-fide)  ;  gorge  nue.  Etamines  4  (rarement 
3),  un  peu  saillantes,  insérées  au  tube  de  la  corolle  ;  filets 
filiformes;  anthères oblongues,  ou  linéaires.  Styles  %  sou- 
vent soudés  presque  jusqu'au  sommet.  Péricarpe  globu- 
leux-didyme,  sec,  ou  à  peine  charnu,  non-couronné,  se 
séparant  c^  2  coques  monospermes,  convexes  au  dos,  pla- 
nes antérieurement.  Graines  adhérentes.  Embryon  im  peu 
courbé. 

Herbes,  ou  sous-arbrisseaux.  Fleurs  axillaires  et  termi- 
nales, ou  terminales,  Casciculées,  ou  en  cymes  trichoto- 
mes,  ou  en  panicules,  ou  solitaires.  Corolle  blanche,  ou 
jaune,  ou  rouge. 

Ce  genre,  qui  comprend  environ  40  espèces,  est  propre 
aux  régions  extra-tropicales  de  l'ancien  continent.  La  plu- 
part des  Asperula  croissent  dans  les  contrées  voisines  de  la 
Méditerranée. 

Section  CYNÂNGHICA  De  Cand. 

Plantes  vivaces*  Inflorescences  terminales.  Corolle  infon- 
dibuliforme. 

A.  Pédoncules  suhtemés,  pauciflores :  pe'diceUes  fascicules: 
bractées  minimes.  Corolle  d'un  rose  pâle» 

Asperula  Gynanguiqux. — Asperula  Cynanchica  Lion.— 
Engl.  Bot.  tab.  33. — Galium  c^nanchicum  Scopol.  Gam,  — - 
Asperula  Rubeola  :  a,  Lamk.  Flore  Franc. 

Bacine  pivotante,  multicaule.  Tiges  diffuses  on  ascendantes, 
très-rameiue»,  quadrangolaires^  glabres.  Fenilles  quateroëes, 
lioëaires-filiformes,  pointues^  ou  mucronëes,  rëvolulées  et  «ca- 
bres aux  bords:  les  supérieures  aoisomètres.  Corolle  4-fide,  pu* 
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bârule  à  la  5Ur£aice  externe  :  lobes  oblongs^  obtus^  à  peu  près 
au5si  longs  que  le  tube.  Pe'riearpe  cbagnué. 

Herbe  yivace,  touffue.  Racine  rouge.  Tiges  longues  de  i/a  pied 
à  I  piedy  paniculées  à  partir  du  milieu,  simples  inférieurement, 
trës-grêlesj  ou  filiformes  5  entrenœuds  supérieurs  beaucoup  plus 
loqgs  que  les  feuilles.  Rameaux  trichotomes.  Feuilles  raides: 
les  caulinaîres  inférieures  (quelquefois  verticillées  au  nombre 
de  6]  longues  de  3  à  8  lignes;  les  ramulaires  très-petites.  Pé- 
doncules subfastigiés ,  dressés;  pëdicelles  courts.  Bracte'es  lan- 
céole'es,  mucronées^  opposées.  Corolle  à  peine  longue  de  plus  de 
I  ligne,  carnée  ou  rose  en  dehors,  blancbe  en  dedans. 

Cette  espèce,  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  Rubéole,  pe^ 
tite  Garance,  M^rbe  de  vie,  on  Herbe  à  VEsquinancie^  est 
commupesur  les  pelouses  sèches  et  dans  d'autres  localités  décou- 
vertes ;  elle  fleurit  durant  tout  Tété.  Toute  la  plante  est  légère- 
ment astringente;  on  la  considérait  jadis  comme  un  spécifique 
contre  les  maux  dégorge  inflammatoires;  mais  depuis  longtemps 
son  usage  médical  est  tombé  dans  l'oubli.  Dans  le  nord  de  l'Eu- 
rope, on  emploie  ses  racines,  pour  teindre  en  rouge. 

B.  Fleurs  en  capitules  involucrés.  Bractées  involucraUs 
grandes,  débordantes.  Corolle  d'un  blanc  pur:  tube 2 fois 
plus  long  que  les  lobes. 

AspÉRULA  d'Italie.  —  Asperula  taurina  Lînn.  —  Barrel. 
le.  547.  —  Lobel.  le,'  tab.  800,  fig.  i.  —  Asperula  trinervia 
Lamk.  Flore  Franc. 

Racine  rampante,  mulUcaule,  Tiges  drçssée$  ou  ascendantes, 
peu  rameuses,  tétragones.  Feuilles  ovales,  ou  ovales-lancéolées, 
on  sublaneeolées,  acuminées,  ou  pointues,  3~nervées,  courte- 
ment  pétiolées,  ciliolées,  quaternées,  eo  général  pubérules  aux  2 
faces.  Bractées  involucrales  au  nombre  de  6  ii  i!»,  ciliées  :  les 
extérieures  conformes  aux  feuilles.  Péricarpo  ohagriné. 

Herbe  baute  de  1  pied  à  18  pouces,  touffue.  Tiges  grêles, 
pubérules,  ou  poilues,  simples,  ou  rameuses  vers  leur  saimaet| 
rameaux  très^simples^  divergents,  souvent  à  un  seul  v^rticilk 


À. 


^ 


FÂIOLLB   DES  AUBlAciES.  47S 

de  feuilles.  Feuilles  trëf-mincesy  d'un  tert  gai  :  ks  caulioaires 
ioferieures  très-petites }  les  autres  Icmgnes  de  i  pouce  à  3  pou- 
ces. Capitules  terminaux,  ou  subterminaux^  solitaires,  ou  ge'mi- 
nés,  ou  temésy  longuement  pédoncules,  multifiores,  assez  denses. 
Fleurs  subsessiles.  Corolle  longue  de  5  à  6  lignes,  glabre  :  lo^ 
bes  linéaires,  obtus;  tube  filiforme,  évasé  au  sommet.  Filets  ca- 
pillaires, saillants.  Anthères  linéaires,  versatiles,  d'un  pourpre 
noirâtre. 

Cette  espèce,  qu'on  euhive  parfois  comme  plante  de  parterre, 
croît  dans  les  bois  des  montagnes  de  l'Europe  méridionale.  Elle 
fleurit  en  mai  et  juin. 

^     Section  GALIOIDES  De  Cand. 

Plantes  vivaces.  Corolle  subcampanulée. 

AspERULA  ODORANT.  ^~  Asperulu  odorata  Linn. —  Black w. 
Herb.  tab.  6o.  —  Flor.  Dan.  tab.  56a.  —  Engl.  Bot.  tab.  755. 
—  Schk.  Handb.  tab.  23.  —  Mill.  le.  tab«  55.  —  GàUum 
odoratum  Scopol. 

Racine  rampante.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  lisses,  sim- 
ples^ barbellulées  aux  articulations.  Feuilles  verticiUées  au  nom- 
bre de  6  ou  8,  lancéolées,  ou  lancéolées-oblongues,  ou  oblon- 
gues,  obtuses,  ou  pointues,  mucronées,  subpétiolées,  glabres, 
scabres  aux  bords  et  à  la  côte.  Cymes  terminales,  trichotomes, 
subfastigiées,  longuement  pédonculées.  Bractées  courtes,  subli- 
néaires. Lobes  de  la  corolle  oblongs,  obtus,  un  peu  plus  longs 
que  le  tube,  non-débordés  par  les  étamines.  Péricarpe  bispidule. 

Racine  grêle,  rougeâtre,  rameuse,  articulée  :  articulations 
garnies  de  fibrilles  rameuses.  Tiges  épàrses  ou  subfasciculées, 
grêles,  bautes  de  '/a  pied  à  i  pied;  entrenœuds  plus  longs  que 
les  feuilles.  Feuilles  assez  fermes,  un  peu  luisantes,  d'un  vert 
foncé  :  celles  des  2  ou  3  premiers  verticilles  très-courtes,  obo- 
vales;  les  autres  longues  de  6  lignes  à  i  pouce,  larges  de  >/*  li-* 
gne  à  4  lignes;  bords  et  cote  garnis  de  sétules  érigées.  Cymes 
solitaires,  ou  géminées^  ou  ternées,  accompagnées  chacune  d'une 
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collerette  de  3  à  8  bractées  beaucoup  plus  courtes  que  les  rayons 
de  la  cyme.  Corolle  longue  de  a  lignes  :  lobes  oblongs^  obtus. 
Styles  inclus. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  petit  Muguet,  Reine 
des  bois,  ou  Hépatique  des  hoiSy  n'est  pas  rare  dans  les  forêts 
humides,  surtout  dans  les  montagnes  ;  elle  fleurit  en  mai;  on  la 
cultive  parfois  comme  plante  d'ornement.  Toute  la  plante  a  une 
odeur  agréable,  qui  se  développe  surtout  par  la  dessiccation  ; 
son  infusion  passe  pouï  diurétique  et  sudorifique. 


CENT  VINGT -SIXIÈME  FAMILLE. 

LES  LYGODYSODÉACÉES.  —  LYGODYSO- 

DEACE^. 

s 

Lygodysodeacea  Bartl.  Ord.  Nat.  p.  308. 

Suiyant  M,  Bartling,  ce  petit  groupe  (fondé  seule- 
ment sur  le  genre  LygodjrsodeaBmz  et  Pay.;  genre  que 
M.  De  GandoUe  et  d'autres  auteurs  ne  séparent  pas  des 
Rubiacées  )  tient  le  milieu  entre  les  Apocynées  et  les 
Rubiacées;  il  diffère  des  premières  par  le  calice  adhé- 
rent et  par  la  corolle  épigyne ,  tandis  qu'il  s'éloigne 
des  Rubiacées  par  la  conformation  du  fruit  et  des 
graines. 

Gabagtères  de  IiA  Famille. 

Arbrisseaux  grimpants.  Rameaux  volubiles,  subcy- 
lindriques, noueux  avec  articulation* 

Feuilles  opposées ,  simples ,  très-entières ,  penniner - 
vées,  pétiolées.  Stipules  solitaires-interpétiolaires ,  op- 
posées. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières,  disposées  en  cy- 
mes  ou  en  panicules.  Pédoncules-communs  axillaires 
où  supra-axillaires;  pédicelles  opposés. 

Ca&ce. adhérent  :  limbe  épigyne,  5-parti,  persistant* 

Corolle  épigyne,  non-persistante,  5-fide. 

Étamines  insérées  au  tube  de  la  corolle  et  en  même 
nombre  que  les  lobes  de  celle-ci. 

Pistil  :  Oyaire  1-loculaire ,  2-oyulé.  Style  indiyisé. 

Péricarpe  mince,  crustacé,  rupdle  à  la  base,  1-locu* 
laire,  2-sperme;  placentaires  2,  libres,  basifixes,  f&> 
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mes,  filifonnes»  ascendants  entre  le  péricarpe  et  le  dos 
des  graines  (1)« 

Graines  suspendues  au  sonunet  des  placentaires , 
aplaties;  téguHient  crusWoe,  taMurginé  par  un  fsôseeau 
vasculaire  naissant  du  placentaire.  Périsperme  nuL 
Embryon  rectiligne,  comprimé  :  cotylédons  planes, 
minces,  foliacés,  contigus;  radicule  courte,  infère. 


(i)  M.  De  CandoIIe  (f'rodr.  vol.  4»  p*  47^)  ^^  partage  point  cette 
fnatiière  d«  vol^  ;  11  considère  le  péficarpâ  des  Lygodyioàea  coâinie 
coiApotfé  <1«  à9vi  eoqaefe  (  ka  'gtaînea ,  vAvétït  Rtnt  et  Faydn  )  fiiM- 
lemeat  4iaiÎB«tea  da  catice  qui  ka  rcoonyre,  maÎB  aoudéea  as  tëg«^ 
ment  dea  grainea* 
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VINGT-SIXIÈME  CLASSE. 

LES  CONTOURNÉES. 

CONTORTjE  Bârd. 

CARACTÈRES. 

Arbres  y  ou  arbrisseaux  y  ou  sous-arbrisseaux  y  ou  A^r- 
&^if.  Sucs-propres  souvent  laiteux.  Tige  ou  rameaux  cy- 
lindriques, ou  tétragones  y  le  plus  souyent  noueux  avec 
articulation. 

Feuilles  opposées  (rarement  verticillées,  ou  éparses), 
simples,  indÎTisées,  très-entières,  en  général  non*sti- 
pulées. 

Fleurs  axiUaires  ou  terminales,  réguUères,  herma- 
phrodites. Inflorescence  variée. 

Calice  inadhérent,  persistant,  plus  ou  moins  pro- 
fondément divisé  en  4  à  8  (le  plus  souvent  en  5)  lobes. 

Corolle  hypogyne ,  non-persistante  (rarement  mar- 
cescente),  tubuleuse,  ou  rotacée,  ou  campanulée  : 
lobes  d'ordinaire  en  même  nombre  que  ceux  du  calice, 
interposés,  contournés  ou  rarement  valvaires  en  pré- 
floraison ;  gorge  souvent  couronnée  par  des  appendices 
pétaloïdes  ou  charnus.  \ 

Étamines  insérées  à  la  corolle,  ordinairement  en 
même  nombre  que  les  lobes  de  la  corolle  et  alternes 
avec  ceux-ci;  filets  quelquefois  soudés;  anthères  dilhè- 
ques. 

Pistil  :  Un  seul  ovaire  soit  1-soit  S-loculaire,  ou  2 
ovaires  distincts,  1-loculaires.  Placentaires  centraux  ou 
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pariétaux,  en  général  multi-OTulés.  Styles 3,  distincts, 
ou  cohérents. 

Péricarpe  capsulaire ,  ou  folliculaire,  ou  drupacé ,  ou 
baccien,  polysperme,  ou  oligosperme,  ou  rarement 
monosperme. 

Graines  périspermées,  ou  apérispermées.  Périsperme 
charnu  ou  corné.  Embryon  rectiligne,  inclus  :  radicule 
en  général  adverse  ;  cotylédons  foliacés  en  germination. 

Cette  classe  se  compose  des  Loganiacées ,  des  Apo- 
cynéesy  des  Asclépiadées  ^  et  des  Gentianées, 


^. 
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CENT  VINGT-SEPTIÈME  FAMILLE. 
LES  LGGANIA  CÉES,  ~  lÔgJNUCEjE. 

Loganiaceœ  Endl.  Gen.  Plant*  i,  p.  5i&.'*-  Loganieœ  R.  Brown , 
Gen.  Kem.  ia  Flind.  \oy,  a ,  p.  564  j  Tock.  Coug.  p.  4^^*  -^  Baril. 
Ord.  Nat.  p.  noS  {^eX  jipocynearum  gçnn, ) -^  Polalieœ  Miirtius, 
Koy.  Gen.  ei  Spec»  Brasil.  —  Suycfmeœ  De  Caad.  Théor.  Ëiem.-*- 
Stry'chnaeeie  Blume  f  Bijdr,*-^  Loganiaceœ  ^  Potaliaçeœ  %l  Apocf' 
nêaium  genn.  LLndl.  Introd.  vol.  a. —  Gentiançamm,  Apocynèa" 
rum  et  Carissearum  genn.  Rclchenb.  Syst.  I^at. 

Cette  famille  ne  diffère  essentiellement  des  Rubiacées^ 
que  par  Tovaire  inadhérent ,  et  par  Fin%ertion  hypogy- 
nique  de  la  corolle,  d^un  autre  côté,  elle  se  confond 
avec  les  Apocynées,  de  teHe  sorte  qu  on  ne  saurait 
indiquer  les  caractères  qui  séparent  nettement  ces  deux 
groupes. 

Toutes  les  Loganiacées  scrnt  exotiques;  la  plupart 
habitent  la  zone  équatoriale;  quelques-unes  croissent 
dans  les  contrées  extra-tropicaïes  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. En  général  y  presque  toutes  les  parties  de  ces 
végétaux  sont  d'une  amertume  extrême.  Plusieurs  es- 
pèces contiennent  en  outre  un  principe  émineminent 
vénéneux  (i)  ;  quelques-ynes  produisent  des  friiits.r^m- 
plb  d  une  pulpe  mangeable. 

Caractbues  se  la  Familus  (2). 

Arbres  f  ou  arbrisseaux.  (Par  exception  herbes^)  Sues- 
propres  en  général  aqueux.  Tige  qu  rameaux  soueux 
avec  articulation. 


■*  *.     ■  MWWW»*— ^— — — .*— *i— ^^^"^ 


(x)  La  Strychnine  :  substance  alcaline  particulière,  déco.u?ert0 
par  MM.  Pelletier  et  Cayenton. 

(a)  D'après  M.  Endlichcr  (Ge/i.  PlanU  t»  pi  5^/»,  ) 

BOTAKIQVE.      PIIAir.      Tt  Yflli  3l 
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Feuilles  opposées ,  pétiolées ,  très-enlières ,  simples , 
stipulées,  ou  pon-stipulées;  pétioles  de  chaque  paire 
(lorsqu'il  n'y  a  pa^  de  stipules  )  connés  par  la  base  en 
gaine  marglniforme.  Stipules  solitaires.-iQterpétiolaires 
(soit  libres ,  soit  adnées  des  deux  côtés  aux  pétioles )|  ou 
solitaires  aux  aisselles ,  ou  bilatérales. 

Flews  hermaphrodites,  régulières,  solitaires,  ou  eo 
grappes,  ou  en  cymes,  ou  ^n  panicules«  Inflorescences 
axillaires  ou  terminales. 

Calice  persistant,  inadhérent ,  soit  4-ou  5-fide  à  lobes 
valyaires  en  préfloraison,  soit  4-ou  5  parti  à  segments 
imbriqués,  quelquefois  recouvert  d'un  grand  nombre 
de  squamules  imbriquées. 

CapoUe  hypogyne,  non-persistante ,  campanulée ,  ou 
rotacée,  ou  infondibuliforme,  4-  5-ou  10-fide  :  seg* 
ments  Talvaires  ou  convolutés  en  préfloraison. 

Étamines  insérées  au  tube  ou  à  la  gorge  de  la  corolle 
et  en,  même  nombre  que  les  lobes  de  celle-ci  (alternes 
avec  ces  lobes  lorsque  la  corolle  est  4-ou  5-fide,  anté- 
posées lorsque  la  corolle  est  iOfide).  Filets  filiformes 
ou  subulés.  Anthères  dressées  ou  incombantes,  jdithèi- 
ques  :  bourses  longitudinalement  déhiscentes. 

Pistil  :  Ovairç  S-loculaire  (  par  exception  4-loculaire); 
placentaires  adnés  à  la  cloison,  ou  basifixes  et  ascen- 
dants. Ovules  nombreux  ou  très-rarement  solitaires,  pelr 
tés,  amphitropes  (par  exception  anatropes  et  attachés 
au  fond  des  loges  ).  Style  filiforme ,  indivisé.  Stigmate 
capitallé  ou  pelté,  très-entier,  ou  légèrement  3* lobé, 
x»u  rarement  bifide. 

Péricarpe  capsulaire,  ou  baccien,  ou  drupacé,  3-lor 
eulaire,  oligosperme,  ou  polysperme,  ou  rarement 
1-sperme. 

Graines  en  général  peltées  et  plus  ou  moins  com* 
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primées,  souvent  ailées,  rarement  attachées  au  fond  des 
loges.  Périsperme  charnu,  ou  cartilagineux,  ou  sub- 
corné. Embryon  rectiligne,  inclus,  central,  ou  excen- 
trique ,  quelquefois  niché  à  l'une  des  extrémités  de  la 
graine  :  cotylédons  piano-convexes  ou  foliacés j  radicule 
le  plus  souvent  vague  ou  infère ,  cylindrique. 

M.  Endlicher  comprend  dans  cette  famille  les  genres 
suivants  : 

!'•  TRIBU.  LES  L06ANIÉES.  —  LOGANIEjE  Endl, 

Estimation  coni^olutiçe. 

A.  Drupe  dipyrène  :  noyaux  monospermes*  Graines  analropes ,  atta^ 

chëes  au  fond  des  loges. 

Pagamea  Aubi.  •—  Gcertnera  Lamk.  (  Ândersonia 
Willd.  Sykesia  Arnott.) 

B.  Baie  2-iooulaire ,  polysperme.  Graines  peltées  y  aptères, 

Potalia  AubJ.  (Nicandra  Schreb.  non  alior.) —  An-^ 
thocleista  Mzeh^^Picrophlœus  ISixxm,^^  Fagrœa  Thunb* 
(  Cyrtophyllum  Reinw.  ) 

C.  Capsule  2-lofiuiaire ,  polysperme.  Graines  peltées^  talées. 

Usteria  Willd.  (Monodynamis  Gmel.) 

D.  Capsule  i^loculairCf  poly sperme.  Graines  peltées ,  aptères, 

Geniostoma  Forst.  (  Anasser  Juss.  5  ?  Haemospermum 
Reinw.) — Lagania  R.  Br.  (Euosma  Andr.) 

Il»  TRIBU.  LES  STVkYC^mimS.  —  STRrCHNEjE 

EndK 

Estii^ation  uahaire. 

A.  Capsule  5  loculaire ,  polyipermt 

Labordia  Gaudich, 
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B*  Capsule  2'loculaire  f  ^'Sperme,  Crames  pehées  ^  ailées. 
Antonia  Pohl. 

C.  Baie  2'loculalre  ^  'tt^sperme.  Graines  peîtées ,  aptères. 

Gardneria  Wallîch. 

B.  Baie  ^-loeulaire ,  polysperme^  ou  par  avortement  monosperme 
'  ou  oligosperme.  Graines  peltées  »  aptères, 

IgnatialÀxm.  (Ignatiana  Loureîr.)— *S^cA/io*Linn. 
(Caniram  Thouars.)  -^  Rouhamon  AubL  (Lasiostoma 
Schreb.) 

Genre  POTALIA.  ~  Potalia  Aubl. 

Calice  turbiné,  4-parti  ;  lobes  arrondis ,  imbriqués  :  les 
intérieurs  plus  petits.  Corolle  tubuleuse-campanulée,  pro- 
fondément 10-fîde;  tube  subcylindrique;  lobes  dressés, 
imbriqués,  en  préflojraison  contournés.  Etamines  10,  anté- 
posées I  incluses ,  insérées  au  tube  de  la  corolle  ;  filets 
oourts,  subulés;  anthères  linéaires ,  dressées.  Disque  an- 
nulaire,  entourant  la  base  de  l'ovaire .  Ovaire  2-loculaire'; 
placentaires  2  y  charnus ,  adnés  à  la  base  de  la  cloison , 
multi-ovulés  ;  ovules  amphitropes.  Style  filiforme.  Stig- 
mate pelté ,  obscurément  Ô-lobé.  Baie  mcdle,  turbinée, 
2-loculaire,  polysperme.  Graines  anguleuses,  peltées,  en- 
foncées dans  la  pulpe  des  placentaires  ;  tégument  crus- 
tacé  ,  aréole.  Périsperme  cartilagineux.  Embryon  azile  , 
rectiligne,  presque  aussi  long  que  le  périsperme  :  cotylé- 
dons très-courts,  obtus;  radicule  conique  ,  infère.  {Mar- 
tiusyNo^,  Gen.  etSpec.) 

Arbrisseaux.^FeuiUes  opposées*croisées ,  pétiolées,  sti- 
pulées :  stipules  solitaires-interpétiolairés,  adnées  en  forme 
de  gaine.  Inflorescences  terminales  ^  cym^uses,  garnies  de 
bractées  squamulîformes. 

Ce  genre,  dont  on  ne  connaît  que  deux  espèces,  est  pro- 
pre i  TAmérique  équ  atoriale. 
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PoTALiA  AMER.  —  Potalia  amara  Aubl.  Goian.  vol.  i, 
tab.  i5i. 

Arbuste  à  tiges  droites ,  simples  y  noueuses ,  suffiutescentcs , 
de  la  grosseur  du  doigt.  Feuilles  longues  d'environ  i8  pouces , 
sur  5  pouces  de  large ,  lance'olees-oblongues ,  ou  lancëolëes- 
obovales,  subacuminëes ,  lisses,  courtemcnt  pétiolëes.  Cyme 
pëdonculee ,  trich'otome  ,  garnie  à  sa  base  d'une  bractée  eûgaî- 
nante.  Fleurs  pëdicellëes,  12-bractéolees  à  la  base.  Calice  coriace, 
jaune  :  lobes  larges ,  concaves ,  obtus.  Corolle  plus  courte  que 
le  calice  y  blanche  :  tube  trës-c'ourt^  lobes  étroits ,  oblongs, 
courbés  au  sommet.  Anthères  verdâtres.  Baie  ^u  volume  d'une 
Cerise,  déprimée  au  sommet.  Graiiies  très- petites.  [Avhlet^  1.  c.) 

Cette  plante  croît  dans  les  forets  de  la  Guiane.  Toutes  ses 
parties  sont  très-amères;  à  forte  dose,  elle  est  vomitive;  la 
décoction  de  sts  feuilles  et  de  ses  jeunes  tiges  passe  pour  anti- 
syphilitique.  Ses  jeunes  tiges  distillent  une  rcsine  jaune  qui 
répand,  lorsqu'on  la  brûle ,  une  cdeur  suave ,  analogue  à  celle 
du  Benjoin. 

Genre  STRYCHNOS.  —  Str/chnos  Linn. 

Calice  4-ou  5-fide  :  segnuen^ts  imbriqués.  Corolle  4-ou 
S-fide,  tnbuleuse  ;  gorge  barbue  ou  imberbe  ;  limbe  vol- 
vaire en  préfloraison ,  étalé  pendant  l'anlbèse.  Ëtamines 
4  cMi  5,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle  ;  filets  très- courts  ; 
anthères  un  peu  saillantes.  Ovaire  2'loculaii-e  ;  placentaî* 
res  2,  un  peu  charnus,  adnés  à  la  cloison  ;  ovules  très- 
nombreux,  ampltttropes,  pekés.  Style  filiforme.  Stigmate 
ca^itellé^  inàivisé.  Baie  cortiquée ,  1-loculaire ,  polysper- 
me,  ou  par  avortement  l*sperme.  Graines  comprimées, 
subdiscifbrmes ,  aptères ,  nidulantes  dans  la  pulpe ,  pel- 
,tées.  Pérhperme  cartilagineux,  subbilamellé.  Embryon 
subexcentrique,  court,  rectiligne,  niché  à  l\ine  des  extré- 
mités du  péiisperme  ;  cotylédons  foliacés  ;  radicule  cylin* 
drique,  vague.  (Blume,  Rumphiaj  1,  p.  66.) 

Arbrisseaux  grimpants,  ou  arbres.  Feuilles  courtemeiit 
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pëtiol^es  ^  nerveuses  ;  pétioles  coimës  par  la  base  t  Vim  de 
chaque  paire  souvent  abortif,  et  muni  à  son  aisselle  d^'on 
ramule  cirriforme.  Inflorescences  cymeuses  ou  pasicu- 
lées,  axillaires  ei  terminales.  Fleurs  d'un  blanoverdâtre, 
souvent  très-odorantes. 

Toutes  les  parties  de  la  plupart  des  Sirychnos  (excepté  la 
pulpe  de  leur  fruit,  laquelle  est  mangeable  dans  plusieturs 
espèces),  sont  d'une  extrême  amertume,  et  plus  ou  moins 
vénéneuses  ;  les  graines  surtout ,  même  à  très-faible  dose , 
sont  un  violent  poison '^  tant  pour  l'homme  que  pour  les 
animaux.  Le  principe  délétère  est  du  à  la  Strychnine^  sub- 
stance alcaline  particulière,  découverte  dans  ces  végétaux 
par  MM.  Pelletier  et  Caventou,  et  que  ces  célèbres  chi- 
mistes ont  aussi  retrouvée  dans  Vlgnatia  ;  une  très-petite 
quantité  de  cette  substance,  introduite  soit  dans  l'estomac 
ou  dans  le  gros  intestin ,  soit  dans  une  blessure  externe , 
produit  la  mort  à  la  suite  de  violentes  convulâons  téta- 
niques (!)• 

A.  Arbres  ou  arbrisseaux  dressés ,  non-cirrifères» 

Strychnos  Vomiquier.  —  Strychnos  Nux^vomica  Linn.— 
Blackw.  Herb.  tab.  ^gS.  —  Roxb.  Plant.  Corom.  i,  tab.  4*  — 
Gaertn.  Fruct.  2, tab.  179,  fig.  7. — Caniram^oït.  Malab.  i, 
tab.  37. 

Feuilles  ovales  ou  elliptiques,  pointues,  luisantes ^  3- oh  5- 
nervées.  Baies  polyspermes.  Gymes  terminales. 

Arbre  de  moyenne  taille.  Tronc  court,  mais  assez  gros,  sou- 
vent tortueux*  Brmches  irrégulières.  Écorce  lisse,  d'un  gris 
cendre'.  Bois  de  couleur  blancbe ,  d'un  grain  serré.  Jeunes  pous- 
ses très-lisses ,  d'un  vert  foncé.  Feuilles  longues  de  1  1/3  ponce 
à  4  pouces,  larges  de  i  pouce  à  3  pouces  ,  lisses  aux  2  faces. 
Cymes  solitaires^  pëdoncul^es ,.  trichotomes,  lâches,  multi- 


(i)  Entre  autres  expëneoces  à  ce  sujet,  un  lapin,  auquel  on  fît 
avakr  un  demi-grain  de  strychnine  ^  mouraiau  bouC  de  5  minutes. 
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flores,  larges  de  i  pouce  â  3  pouces.  Fleurs  petites.  Caliee  5- 
demë,  persistant,  long  de  i  ligne.  Corolle  loogae  d'environ 
5  lignes,  infondibuliforme ,  glabre  :  lobes  oblodgs,  pointus. 
Anthères  oblongues,  jaunes,  subsessiles,  à  moitié  saillantes 
hors  du  tube.  Style  aussi  long  que  le  fube  de  la  corolle.  Stigmate 
eapitelle'.  Baie  spbcrique ,  lisse ,  du  volume  d'ufie  Pomme  de 
grosseur  moyenne  (d'environ  i8  lignes  de  diamètre)  :  ëcorce  ttil 
peu  dure,  de  couleur  orange  à  la  maturité;  pulpe  blancbe,  gë- 
ktineuse.  Graines  blanchâtres,  suborbiculaires.  {Roxburgh,  1. 1.) 

Cette  espèce,  dont  les  graines  sont  connues  en  Europe  sous  lé 
nom  de  noix-vomiques,  est  commune  dans  PIdde ,  où  elle  fleu- 
rit durant  la  saison  la  moins  chaude.  Le  bois,  étaut  très-dur, 
sert  dans  le  pays  à  toutes  Sortes  d'usages;  celui  de  la  racine  sur- 
tout est  d'une  amertume  extrême ,  et  employé ,  par  les  médecins 
hindous ,  contre  les  fièvres  intermittentes  ;  on  le  considère  aussi 
comme  un  antidote  contre  la  morsure  des  serpents  venimeux.  La 
pulpe  du  fruit  est  recherchée  par  les  oiseaux ,  et  par  conséquent 
non-yénéneuse. 

£n  Europe,  on  fait  usage  des  noix-vomiques  réduites  eu 
poudre  et  mêlées  à  des  substances  alimentaires ,  pour  faire  périr 
les  animaux  miisibles;  c'est  le  moyen  employé  à  Paris  par  la 
police,  pour  se  débarrasser  des  chiens  errants  dans  les  rues.  Des 
vomissements  réitérés ,  accompagnés  de  violentes  convulsions , 
sont  les  symptômes  qui  résultent  de  ces  empoisonnements.  Mal- 
gré Faction  délétère  de  la  noix-yomique ,  des  praticiens  célèbres 
en  ont  recommandé  l'emploi,  à  petites  doses,  comme  un  excel- 
lent remède  contre  les  paralysies  y  la  manie ,  et  autres  affections 
nerveuses. 

Stryghnos  des  buvettes.  —  Strychnos  potatoruM  Willd. 
Spec.  —  Roxb.  Plant.  Corom.  i ,  tab.  5.  — Strychnos  Tettan- 
cotta  Retz.  Obs. 

Feuilles  ovales  ou  elliptiques ,  pointues  ,  lisses ,  triplinervées 
à  la  base.  Cymes  naissant  à  la  base  des  jeunes  pousses.  Corolle 
velue  à  la  gorge.  Baies  monospermes. 

Arbre  plus  élevé  que  le  Strfcknôs  Ifux^oitticd.  Écorce 
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profondément  rimeuse.  Feuilles  longues  dé  i  7,  pouce  à  3 
pouces  y  larges  de  10  à  ao  lignes^  courtement  pétiolëes.  Cjmes 
solitaires,  petites,  courtement  pe'donculées ,  tricbotomes,  lâches^ 
7-i5-flores.  Pédicelles  courts  :  les  latéraut  i-bracteolés  à  la 
base.  Bractëoles  courtes ,  subulëes.  Fleurs  odorantes ,  longues 
de  2  à  3  lignes.  Galice  minime,  5-denté.  Corolle  infondibuli- 
forme  :  lobes  courts  y  oblongs ,  pointus.  Antbëres  subsessiles , 
jaunes,  saillantes  hors  du  tube.  Baie  subglobnleuse,  luisante, 
noire  à  la  maturité,  du  volume  d'une  Cerise.  Graine  grisâtre, 
suborbiculaire ,  large  d'environ  5  lignes. 

Cette  espèce  croît  dans  les  forêts  des  montagnes  de  Tlnde. 
Son  bois ,  fort  compacte  et  durable ,  sert  à  de  nombreux  usages 
dans  Teconomie  domestique  des  habitants  du  pays.  La  pulpe  du 
fruit  mûr  est  mangeable,  mais ,  au  témoignage  de  Roxburgb, 
d'une  saveur  peu  agréable.  Les  graines  mûres  sont  sëcbées ,  et 
vendues  à  tous  les  marcbes ,  dans  l'Inde ,  parce  qu'elles  ont  la 
propriété  de  clariGer  l'eau  trouble.  Les  Hindous ,  dit  Roxburgb, 
ne  boivent  jamais  de  Veau,  de  puits ,  à  moins  qu'il  leur  soit  im- 
possible de  se  procurer  de  l'eau  de  rivière  ou  d'e'tang ,  laquelle 
est  toujours  plus  ou  moins  trouble.  Pour  clarifier  Teau,  oh 
frotte  la  surface  interne  du  vase  qui  la  contient  (et  qui  en  ge'në- 
rai  est  d'argile  sans  email),  avec  une  graine  de  cet  arbre;  au 
bout  de  quelques  instants ,  toutes  les  immondices  se  précipitent 
au  fond ,  et  l'eau  reste  parfaitement  claiie ,  sans  aucune  quabté 
malCaisante.  Les  officiers  et  les  soldats  de  l'armée  anglaise  de 
l'Inde  ont  toujours  soin  de  se  pourvoir  de  ces  graines ,  pour  ne 
pas  manquer  d'eau  potable  en  campagne. 

Strychnos  de  Madagascar^  —  Strychnos  niadagascarien- 
sis  Poir.  Enc.'^^Caniramde  Madagascar  Vetit-lhon,  in  Dict. 
des  Sciences  Nat.  vol.  6 ,  p.  427. 

Arbre  de  hauteur  moyenne,  très-voisin  du  Strychnos  pala- 
tOTum;  il  diffère  de  celui-ci,  suivant  Aubert  du  Pctit-Thouars , 
par  sa  corolle  4-fidc  ;  le  fruit  est  plus  gros ,  d'environ  i  pouce 
de  diimètce  :  il  ne  contient  aussi  qu'une  seule  graine ,  laquelle 
est  pins  large  et  plus  comprimée. 
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Celle  espèce  croit  à  Madagascar  :  a  II  est  probable ,  dit  Au* 
)>  bert  du  Petit-Thouars ,  qu'on  pourrait  tirer  de  ses  graines  le 
D  mêzne  parti  que  de  celles  du  Strychnos  poiatorum;  l^essaî 
»  mériterait  d'autant  plus  d'être  fait ,  que  l'insalubrité  de  Ma- 
)>  dagascar  provient  principalement  de  la  mauvaise  qualité'  des 
»  eaux.  » 

Strychnos  a  feuilles  de  Troène.  —  Strychnos  ligustrîna 
BlumCy  Rurapbia  ,  vol.  i,  p.  68 ;  tab.  ^5.  —  Strychnos  colu- 
hrina  auctor.  (non  Linn.  ex  Blum.  )  —  Li^um  coluhrinum 
Rumph.  Amb.  2,  tab.  38  (mala). 

Ramules  quelquefois  subspinescents  au  sommet.  Feuilles 
ovales  ou  elliptiques,  obtuses  (rarement  pointues),  retrecies  à 
la  base^  trinervées,  glabres.  Gymes  terminales,  pauciflores. 
Baies  globuleuses ,  2-8-  spermes. 

Arbre  ayant  le  port  de  l'Oranger.  Tronc  haut  de  12  à  1 5  pieds, 
de  y^  pied  de  diamètre  ou  plus ,  droit ,  irrégulièrement  et  pro- 
fondement rimeux.  Bois  très-dur,  très-amer,  d'un  jaune  pâle. 
Ëcorce  mince ,  d'un  gris  cendré»  Branches  et  rameaux  horizons- 
taux,  divariqués.  Bamules  dichotomes,  cylindriques.  Jeunes 
pousses  courtes ,  comprimées ,  spinescentes  au  sommet.  Feuilles 
longues  de  i  a  à  18  lignes ,  larges  de  8  lignes  ou  plus ,  subco-* 
riaces,  d'un  vert  fonce  et  luisantes  en  dessus ,  glauques  en  des- 
sous  ;  pétiole  très-court.  Cyme^  solitaires  au  sommet  des  jeunes 
pousses,  dressées,  de  moitié  au  moins  plus  courtes  que  les 
feuilles ,  veloutées  :  pédoncule  grêle ,  1  ibis  plus  long  que  les 
pétioles ,  en  général  trichotome-9-flore ,  quelquefois  pluriflore , 
ou  seulement  3-flore.  Bractées  opposées,  subulées,  longues 
d'environ  i  ligne.  Bout(»s  claviformes,  finement  pubérules. 
Calice  4- ou  5-parti,  minime,  tutbiné  :  segments  ovales,  poin- 
tus, connivents,  imbriqués  par  les  bords^  Corolle  longue  de 
6  ou  ^iignes ,  infondibuliformc ,  blanchâtre ,  veloutée  à  la  sur- 
face externe,  glabre  à  la  surface  interne  :  tube  droit  ou  un  peu 
courbé;  gorge  imberbe  ;  limbe  de  moitié  plus  court  que  le  tube, 
4-fîde  dans  les  fleurs  centrales ,  S-fide  dans  les  fleurs  latérales  : 
segments  ^emi-lancédés ,  pointus,  marginos.  Étamioes  saillantes, 
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dressées  ,  imberbes  y  plas  courtes  que  le  limbe  de  la  corolle, 
t^ilets  très-courts;  antbères  cordiformes-oblongues ,  obtuses, 
jaunes.  Style  dressé,  filiforme ,  glabre,  débordant  les  e'tamînes. 
Stigmate  subbilobc.  Baies  (en  général  solitaires  par  suite  de 
Favortement  des  autres  fleurs  de  la  cyme)  globuleuses,  Hsses,  du 
volume  d'une  Prune  de  reine-Claude ,  d'un  jaune  verdâtre , 
finalement  roussâtres;  pulpe  blancbâtre ,  succulente;  écorce  sè- 
che,  fiagile.  Graines  en  général  lenticulaires,  moins  souvent 
ovales  on  ellipsoïdes ,  veloutées,  grisâtres;  embryon  de  moitié 
plus  court  que  le  périsperme  :  cotylédons  ovales ,  nerveux ,  pla- 
nes ;  radicule  cylindrique ,  obtuse ,  centrifuge ,  aussi  longue  que 
les  cotylédons.  {Blume,  I.  c.) 

Cette  espèce  croît  aux  Moluques  ;  c'est  l'une  de  celles  dont  la 
facine  est  connue  en  matière  médicale  sous  le  nom  de  bois  de 
Couleuvrée,  Au  témoignage  de  M.  Blume ,  l'infusion  à  froid  de 
cette  racine  est  employée  avec  succès ,  par  les  Javanais ,  contre 
les  paralysies  des  membres  inférieurs ,  et  autres  affections  ner- 
veuses ,  ainsi  que  contre  les  maladies  du  foie ,  si  commutics  dans 
les  archipels  de  la  mer  des  Indes;  c'est  également  un  excellent 
antispasmodique,  tonique ,  fébrifuge  et  anthelmintique.  Enfin, 
M.  Blume  est  d'avis  que  le  bois  de  Couleuvrée ,  administré  avec 
les  précautions  nécessaires,  est  l'un  des  médicaments  les  plus 
précieux  contre  beaucoup  de  maladies ,  et  qu'il  est  à  regretter 
qu'on  en  fasse  si  rarement  usage  en  Europe.  Du  reste ,  ce  bois 
contient  beaucoup  de  strychnine ,  de  sorte  qu'une  trop  forte  dose 
produit  facilement  des  stupeurs,  des  tremblements  nerveux,  et 
même  le  tétanos. 

StRTCHNos  VoNTAc— 5^/^c^no5  Fonftfc  Petît-Thou.  in  Dict, 
des  Sciences  Nat.  v.  6,  p.  4^8.  (sub  Caniram,)  — Sthrychnos 
spinosa  Lamk.  111.  —  Pluck.  Phyt.  tab.  170,  fîg.  4* 

Feuilles  obovales,  acuminées,  5-nervées,  glabres,  spinifères 
aux  aisselles.  Cymes  terminales.  Corolle  5-fide,  barbue  à  la 
gorge,  à  peine  plus  longue  que  le  calice.  Baies  sphériqnes,  po- 
lyspermes. 

Petit  arbre.  Tronc  haut  de  9  à  12  pieds,  firaûches  étalées. 
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Feuilles  longues  d'environ  3  pouces,  sur  ^  pouces  de  targé, 
très-conrtement  pétiolëes.  Épines  droites,  solitaires,  pointues, 
plus  longues  que  le  pétiole.  Cymes  fastigiées  ou  pyramidale^, 
pëdonculées  ;  ramules  opposés.  Fleurs  longues  d'entiron  3  li- 
gnes. Segments  calicinaux  linéaires.  Corolle  uil  pétt  tentnie  : 
limbe  large  de  2  lignes.  Fruit  de  3  pouces  de  diamètre  :  épi- 
carpe  mince^  ebarnu,  de  couleur  orange  k  la  fiialtïiritéj  endo- 
carpe testacé;  pulpe  aqueuse.  Graines  plates,  semblables  à  la 
Noix-Yomique,  mais  plus  petites. 

Le  YontaCy  dit  Aubert  du  Petit-Tbouars,  crdit  abondamment 
h  Madagascar,  sur  les  bords  de  la  mer  et  dans  les  sables  les  plus 
arides.  Ses  fruits  y  sont  souvent  d'une  heureuse  ressource 
«omme  rafraîchissement  :  leur  pulpe  centrale  se  détache  de  tous 
côtés,  en  mûrissant,  et  prend  une  saveur  agréable  9  cependant 
elle  fait  éprouver  au  gosier  une  astriction  particulière ,  qui  sem- 
ble avertir  qu'il  ne  serait  pas  sain  d'en  manger  beaucoup.  Cet 
arbre  a  été  depuis  longtemps  introduit  à  Tile  de  France,  où  cm 
lui  donne  le  nom  à^ arbre  à  savonnette  ^  mais  ses  fruits  n'y  ar- 
rivent point  à  maturité,  et  restent  toujouirs  amers. 

Strychnos  Faux-Quinquina.  —  Sîrychnos  Pseudo-Quina 
Aug.  Saint-Hil.  Plant.  Usuelles  des  Bras.  tab.  i . 

Feuilles  subsessiles,  oVales-elliptiques,  obtuses,  qnintuplî- 
nervées,  presque  glabres  en  dessus^  cotonneuses-ferrugineuses  en 
dessous.  Tbyrses  axillaires ,  denses ,  pubescents ,  subsessiles  ^ 
oblongs-pyramidaux ,  composés  d'ombelles  simples  ou  Sft-3-ra» 
diées.  Lobes  de  la  corolle  lancéoleVlinéaires,  pointus.  Baies 
glabres,  globuleuses,  monospermes. 

Arbre  d'environ  12  pieds,  rabougri,  tortueux,  inerme* 
Écorce  subéreuse,  jaune  d'ocre  extéiieureinent,  grisâtre  en  de- 
dans. Rameaux  nombreux,  disposés  en  tête  hémisphérique.  Ra-« 
'  mules  tétragones^  couvçrts  de  poils  roux.  Feuilles  longues  de  3 
a  4  pouces,  dures,  cassantes,  d'un  vert  jaunâtre,  munies  d'un 
bord  calleux^  pétiole  épais ,  long  de  2  à  3  lignes.  Thyrses  éta- 
lés ou  ascendants,  opposés^  un  peu  plus  ou  moins  longs  que  les 
feuilles;   ramules  courts;  ombelles  S-^-flores,    ioTolucrées; 
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bractéoles  petites,  pointues,  linéaires.  Fleurs  longues  de  3  à  4 
lignes;  d'une  odeur  analogue  à  celle  du  Lilas.  Corolle  blan- 
châtre ou  yerdâtre.  Baie  jaune,  de  7  à  8  lignes  de  diamètre. 
Graine  d'un  demi-pouce  de  diamètre. 

Cet  arbre  croît  au  Brésil,  dans  tonte  la  partie  occidentale  de 
la  province  des  Mines  appellée  certao  (désert),  dans  le  district 
des  Diamants,  les  déserts  de  Goyaz ,  etc.  On  le  trouve  générale- 
ment dans  les  savanes  parsemées  d'arbres  i%J)ougris. 

«  De  toutes  les  plantes  médicinales  du  Brésil,  »  dit  M.  de 
Saint-Hilaire  «  leStry^chnospseudo-quinaf  ou  QuinadeCampo^ 
«  est  peut-être  celle  dont  l'usage  est  le  plus  répandu ,  et  dont 
c(  les  propriétés  sont  les  mieux  constatées.  A  l'exception  de  la 
a  baie,  qui  a  une  saveur  douceâtre^  et  que  les  enfants  mangent 
«  avec  plaisir ,  toutes  hs  parties  de  la  plante  sont  d'un  goût  ex- 
ce  trêmement  amer  et  un  peu  astringent;  mais  c'est  principale- 
«  ment  dans  l'écorce  que  résident  ces  qualités,  et  c'est  d'elle 
«  aussi  que  les  Habitants  du  pays  font  usage.  Ils  s'en  servent  à 
«  peu  près  dans  toutes  les  maladies  où  les  médecins  d'Europe 
a  administrent  le  Quinquina,  et  principalement  dans  les  fièvres 
«  intermittentes  si  communes  sur  les  bords  du  Rio  de  San  Fran- 
«  cisco,  et  autres  fleuves  du  Brésil  méridional.  Tantôt  ils  em- 
c  ploient  l'écorce  du  Pseudo-quina  en  décoction,  et  tantôt  ils 
a  la  prennent  en  poudre  à  la  dose  de  a  à  3  centigrammes.  Un 
«  des  médecins  les  plus  éclairés  du  Brésil,  qui  avait  fait  des  ex- 
«  pérîences  sur  le  Sirychnos  pseudo-quina  comparativement 
«  avec  le  Quinquina  du  Pérou ,  m'a  assuré  qu'il  avait  trouvé 
«  l'écorce  de  la  plante  des  Mines  au  moins  égale  pour  les  pro- 
a  priétés  à  celle  des  véritables  Cinchona  de  l'Amérique  espa- 
«  gnqle;  et  les  essais  qui  ont  été  tentés  à  Paris  et  dans  les  envi- 
«  rons,  tendent  à  confirmer  cette  assertion.  »  L'analyse  cbimique 
n'a  pu  découvrir,  dans  cette  espèce,  aucune  trace  de  çjtrycbnine. 

■ 

B.  Arbrisseaux  sarmenteux,  cirrifères. 
Strtghnos  Bois  de  couleuvre.    —  StrychnoS  coluhrma 
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Linn.  — Blaekw.  Herb.  tab.  4o3.  ^^Modira  Coniram  Hort. 
Malab.  v.  8,  tab.  i^, 

YriUes  simples,  finalement  épaisses  et  ligneuses.  Feuilles  el- 
liptiques ou  oblonguesy  acuminées^  subobtuses,  triplinervées^ 
luisantes.  Gjmes  petites,  tenninales.  Baies  polyspermes. 

'Arbrisseau  grimpant  au  delà  du  sommet  des  arbres  les  plus 
élèves.  Tige  atteignant  de  8  à  12  pouces  de  diamètre.  Bois  dur, 
excessivement  amer,  d'un  gris  clair.  Écorce  d'un  gris  de  cen- 
dre, plus  ou  moins  scabre. '  Jeunes  pousses  lisses,  vertes. 
Feuilles  longues  de  3  à  6  pouces,  larges  de  2  à  3  pouces,  min- 
ces, courtement  pëtiolées.  Vrilles  latérales.  Gymes  petites,  com- 
posées de  'j  ou  3  paires  de  cyniules  opposées,  velues,  panciflo- 
tts.  Fleurs  petites,  subtemées.  Bractées  subulées^  velues.  Galice 
5-parti,  couvert  d'une  pubescence  glandulifère.  Corolle  glabre, 
5-fide,  infondibuliforme  :  tube  cylindrique;  lobes  linéaires- 
oblongs.  Filets  courts.  Ântbëres  subsagittiformes.  Ovaire  ovoïde, 
glabre.  Style  aussi  long  que  1a  corolle.  Stigmate  capitellé.  Baie 
du  volume  d'une  Orange,  i-loculaire  à  la  maturité;  écorce  tes- 
lacée,  tantôt  d'un  jaune  vif,  tantôt  brunâtre;  pulpe  gélatineuse, 
jaune.  Graines  au  nombre  de  2  à  12,  orbiculaires,  aplaties, 
larges  de  prës  de  i  pouce  :  tégument  mince,  dur,  velouté;  bile 
barbu:  embryon  situé  immédiatement  auprès  du  bile;  cotylé- 
dons cordiformes,  3-nervés;  radicule  ellipsoïde,  appointante. 
{Roxburghy  Flora  Indica,  éd.  2,  vol.  i,  p.  578.) 

Celte  espèce  croît  dans  l'Inde,  où  Fon  attribue  au  bois  de  sa 
racine  des  propriétés  fébrifuges  et  alexîtères;  on  fait  avec  ce 
bois  des  vases  dans  lesquels  on  verse  Teau  que  l'on  destine  à 
servir  de  médicament,  et  qui  s'empare  ainsi  du  principe  amer  ; 
lorsque  la  dose  est  trop  forte,  il  en  résulte  une  sorte  d'ivresse*, 
accompagnée  de  tremblements  convulsifs. 

Strychnos  TiAtïr.  —  Stfychnos  Tieuîe  Lescb.  in  Annal. 
du  Mus.  vol,  16,  p.  479;  tab.  23  (ramulus  rterilis).— Blume, 
Aumpbia,  vol.  i,  p.  ^-^  tab.  24. 

Feuilles  elliptiques  ou  oblongues,  acuminées,  glabres.  Vrilles 
solitaires,  oppositifoliées,  épaissies  au  sommet.  Cymes  axillaires, 
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lâches.  Corolle  nue  â  la  gorge.  Baies  globuleuses,  polyspermes. 
Racine  ligneuse^  de  la  grosseur  du  bras  d'un  enfant,  rameuse, 
rampante  :  rameaux  Longs ,  tuberculeux,  de  i  à  2  pouces  de  dia- 
mètre ,  garnis  de  longues  fibres  presque  simples  ;  ecorce  mince^ 
rougeâtre.  Tronc  grimpant  au  sommet  des  arbres  les  plus  élevéSi 
de  la  grosseur  du  bras  d'un  homme,  tortueux^  raide,  cylindracé, 
le'gèrement  noueux,  souvent  indivise'  jusqu'à  la  hauteur  de  80  à 
120  pieds,  brachié  au  sommet;  ecorce  mince,  ponctuée,  brunâ- 
tre en  dehors,  jaunâtre  en  dedans  ;  bois  léger,  poreux,  jaunâtre, 
sans  aucune  amertume.  Ramules  florifères  subhorizontaux,  dis« 
tiques ,  cylindritjues ,  verdâtres ,  longs  de  4  à  6  pouces ,  4*^" 
phylles.  Vrilles  ligneuses,  recourbées  en  spirale,  longues  de  i  à 
2  pouces.  Feuilles  longues  de  2  Va  ^  ^  V»  pouces,  larges  de  i5 
à  iB  lignes^  subcoriaces,  glabres,  luisantes  aux  %  faces,  d'un 
yert  foncé  en  dessus,  grisâtres  en  dessous,  opposées,  ou  solitaires 
par  avortement,  rétrécies  à  la  base  ;  pétiole  court.  Gymes  pédoQ- 
culées,  corymbiformes,  simples,  plus  courtes  que  les  feuilles, 
trichotomes,  dibractéolées  à  la  base  des  ramifications.  Galicç  pe- 
tit, non-persistant,  dibractéolé  à  la  base,  5-fide  :  lanières  ovales, 
conniventes  en  forme  de  cloche.  Corolle  longue  d'environ  9  li- 
gnes, d'un  vert  blanchâtre,  infondibuliforme,  odorante;  limbe  5- 
fide,  étalé,  à  peu  près  d'un  tiers  plus  court  que  le  tube  :  lanières 
linéaircs-lancé(dées,  épaissies  aux  bords,  terminées  en  pointe  in- 
fléchie. Étamines  glabres,  beaucoup  plus  courtes  quels  limbe  de 
la  corolle;  anthères  subsessiles,  ovales-oblongues,  obtuses,  semi- 
incluses.  Style  plus  long  que  le  tube  delà  corolle.  Stigmate  ob- 
tus, imberbe.  Baie  du  volume  d'un  citron,  globuleuse,  lisse, 
très-glabre,  luisante,  d'un  brun  jaunâtre,  finalement  rougeâtre; 
ecorce  subligneuse,  épaisse,  fragile;  pulpe  semi-diaphane,  blan- 
châtre, douceâtre,  succulente.  Graines  elliptiques,  ou  ovales,  ou 
suborbiculaires,  veloutées,  brunâtres,  lenticulaires,  ou  plano- 
oonvexes.  Embryon  éloigné  du  bile,  marinai,  d'un  tiers  envi- 
ron plus  court  que  le  périsperme;  cotylédons  cordifonues,  aoH* 
minés,  nerveux,  foliacés;  radicule  davifonqe,  aussi  longue  ipst 
les  CQtylçdons.  {Blume,  1.  c.) 
Cettç  espèce  eroît  à  Jayai  dans  Ie$  forêts yierges  les  plus  éprâ- 


ses;  les babitdOts  du  pays  la  dësignepfpar  les  Doins  de  Tjétték^ 
ou  Pokroé.  C'est  d'elle  que  provient  l'un  des  fameux  poisons 
connus  depuis  longtemps  sous  les  noms  d' Upas,  JpOy  ou  HipOp 
mais  sur  l'origine  desquels  Leschenault  donna  le  premier  des 
notions  précises.  La  substance  vénéneuse  fournie  parle  Str/chnos 
Tjétték  est  appelée  en  malai  Upas  radja  (c'est-à-dire  poison  le  plus 
fort)  3  l'autre  substance  analogue,  que  les  Malais  nomment  aussi 
Upas,  IpOfOVi  Hipo  (mots  qui^  en  différents  dialectes^  signifient 
tous  poison],  ainsi  que  Antjaron  Antsjar,  provient  de  l'^n- 
tiaris  toxicaria,  arbre  de  la  famille  des  Artocarpées.  Les  Malais 
se  servent  de  l'une  rtde  Tautre  de  ces  substances,  pour  empoison- 
ner la  pointe  des  flëcbes,  dcmt  la  moindre  blessure  devient  par 
ce  moyen  mortelle  ;  ils  préparent  aussi  avec  ces  poisons,  des  ap- 
pâts qui  donnent  promptement  la  mort  aux  animaux  qui  en  man- 
gent ;  la  cbair  des  animaux  tues  soit  par  ce  moyen,  soit  par  celui 
des  flèches  empoisonnées  p^r  l'Upas,  ne  conserve  aucune  qualité 
nuisible  :  seulement  faut-il  avoir  soin  d'enlever  les  parties  qui 
ont  été  en  contact  immédiatavec la  substance  délétère. 

Au  témoignage  de  M.  Blume,  la  préparation  de  1' 27J9a5-ra^0 
consiste  à  faire  bouillir  dans  de  l'eau,  pendant  une  heure  envi- 
ron, une  certaine  quantité  de  racine  du  Strychnos  Tjéliék^  mon- 
dée et  réduite  en  fragments;  puis  on  décante  le  liquide,  et  on  le 
fait  évaporer,  à  feu  lent,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  réduit  à  la  consis- 
tance d'un  sirop  épais;  cet  extrait  est  extrêmement  amer  et  de 
oouleur  qoirâtre  ;  dans  cet  état,  on  y  ajoute  du  suc  des  racines 
de  Kœmpferia  Galanga,  de  Gingembre,  d'Ognon  et  d'Ail, 
ainsi  que  du  Poivre-noir  réduit  en  poudre  très-fine  ;  enfin  le  tout 
est  de  nouveau  exposé  pendant  peu  de  temps  au  feu;  alors  l'opé- 
ration est  terminée ,  et  l'on  conserve  le  poison  dans  des  tuyaux 
de  Bambou. 

Nous  empruntons  encore  à  l'excellent  travail  de  M.  Blume  les 
détails  suivants  sur  V  Upa$-radja.  L'écorce  du  tronc  du  Str/ch- 
nos  Tjétték  ne  laisse  point  écoulof  de  suc,  lorsqu'on  y  fait  des 
incisions  ;  mais  le  bois  de  l'arbre  contient  un  suc  limpide,  aqueux, 
insipide,  qui  découle  par  gouttes  lorsqu'on  entaille  profondément 
le  tronc,  «t  qui  est  sans  propriété^  nuisibles.  L'éeorce  de  la  ra^ 
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cine  contieat  un  sac  aqpeai.,  rougeâtre,  sijpdqM  et  tnatoioat 
naosceose  :  c'est  dans  ee  soc  que  réside  le  principe  dârlbe  de 
fUpas;toatcfiiis^  i'éeorce  da  tronc  et  des  nmeanx  renfenne 
ce  principe,  qooîqa'en  moindre  quantité.  Ce  principe 
est  de  nature  fixe,  et  le  temps  ne  lui  (ail  rien  perdre  de  sa  dangc- 
rense  éoergîe  ,  laqndle  est  due  à  la  présence  de  la  strydinine, 
combinée  à  une  matière  extractive  extrêmement  amère  et  de  na- 
tore  résineuse.  L'addition  des  matières  aromatiques  contrftne 
beaucoup  k  rendre  plus  delâère  l'action  de  FUpas,  du  moins  larsr 
que  ce  poison  est  introduit  dans  des  blessures  ;  cela  paraît  du  à  ce 
que  le  poison  du  Tjétték,  étant  por^n'exercepas  d'action  excitante 
sarlesyaisseaux  absorbants;  aussi  le  sucdece  v^étal  peut-il  être 
appliqué,  sans  aucun  danger,  sur  la  peau  nue,  ce  qu'on  ne  sao- 
rait  faire  impunément  avec  le  snc-propre  de  YAntfar;  mais  lors- 
qu'on s^oBte  au  poison  du  Tjétték  des  excitants  teb  que  le  Poi- 
Tre,  le  Gingembre,  etc.,  on  le  fait  participer  à  la  nature  de 
ceux-ci,  et  on  lui  ouvre,  pour  ainsi  dire,  la  Toie  pour  s'intro- 
duire plus  facilement  dans  l'économie  animale.  Le  poison  du 
Tjcttck  n'offre  pas  les  mêmes  principes  constituants  que  celui  de 
VAnliaris}  aussi  agit-il  d'une  manière  dif(erente.  Il  affecte  bien 
plus  vite  et  plus  violemment  tous  les  animaux  et  il  produit  de 
tout  autres  symptômes  que  YUpas-antjar;  presqu'à  l'instant  de 
Fiofliction  de  la  blessure  il  se  manifeste  un  abattement  général, 
des  tremblements ,  et  des  éjections  alvines  ;  la  faculté  de  se 
mouvoir  est  très-affaiblie  on  anéantie  :  l'anima!  tombe  sur  la 
tête  ou  snr  l'un  des  flancs  comme  frappé  d'un  vertige  «ubit  ; 
cet  abattement  est  bientôt  suivi  de  violentes  convulsions  des 
membres  et  d'un  état  tétanique,  auquel  se  joint  une  oppres- 
sion des  organes  respiratoires,  qui  ne  tarde  pas  à  amener  la 
mort  par  suffocation  |  il  est  peu  d'animaux  qui  résistent  plus  d'un 
quart  d'heure  k  cette  crise ,  et  souvent  ils  expirent  quelques 
minutes  après  l'infliclion  de  la  blessure.  Les  cadavres  des  ani- 
maux morts  de  ce  poison  n'offrent  aucune  trace  d'inflammation,  ni 
immédiatement  autour  de  la  blessure,  ni  aux  organes  de  la  res- 
piration et  de  la  digestion  ;  mais  les  ponmons  et  l'aorte  sont  en- 
gorgés de  sang  ceagulé;  le  ccrvean  offre  des  congestions  encore 
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plus  fortes,  et  la  moelle  épmière  est  dans  un  ëtat  inflammatoire. 
Aucun  autre  poison^  soit  v^gëtal,  soit  animal,  n'agit  d'une  ma- 
nière aussi  prompte  et  aussi  violente  sur  le  système  nerveux. 
L'extrait  du  Tjéttéky  soit  pur,  soit  après  avoir  subi  la  prépara- 
tion dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  n'est  pas  moins  délétère 
lorsqu'on  l'administre  à  l'intérieur,  même  à  très-petite  dose; 
toutefois  il  agit  beaucoup  moins  subitement  que  lorsque  le  poi- 
son a  été  introduit  dans  une  blessure;  les  symptômes  qui  se 
manifestent  sont  k  peu  près  les  mêmes  que  dans  ce  dernier  cas, 
si  ce  nest  que  les  organes  digestifs  des  cadavres  se  trouvent  en 
état  d'inflammation.  Le  remède  le  plus  efficace  contre  les  bles« 
sures  empoisonnées  par  l'Upas-radja,  est  la  cautérisation  in- 
stantanée de  la  partie  affectée;  mais  si  le  poison  a  déjà  eu  le 
temps  d'agir  sur  le  système  nerveux,  on  doit  essayer  des  sai- 
gnées copieuses,  des  frictions  avec  des  huiles  essentielles,  enfin 
l'opium  et  le  camphre,  administrés  à  l'intérieur.  Lorsque  le  poi- 
son* a  été  introduit  dans  les  voies  digestives,  l'administration 
copieuse  d'eau  froide  acidulée  ainsi  que  la  saignée  sont  surtout 
à  recommander. 

Genre  IGNATIA.  —  Ignatia  Linn.  fil. 

Calice  campanule ,  5-denté.  Corolle  infondibuliforme  ; 
tube  long,  filiforme;  limbe  5- parti  :  segments  oblongs , 
obtus ,  valvaires  en  préfloraison.  Étamines  5 ,  insérées  au 
fond  de  la  corolle ,  incluses  ;  filets  filiformes  ;  anthères 
conniventes.  Ovaire  ovoïde.  Style  filiforme.  Stigmate  bi- 
parti :  lanières  filiformes.  Drupe  ligneux,  1-loculaire,  po 
lysperme.  Graines  anguleuses ,  peltées.  Périsperme  carti- 
lagineux. Embryon  axile ,  rectiligne ,  presque  aussi  long 
que  le  périsperme  ;  cotylédons  piano-convexes  ;  radicule  . 
cylindrique,  vague. 

Arbrisseau  grimpant.  Feuilles  opposées ,  pétiolées.  Cy- 
mes  petites ,  axillaires ,  pauciflores ,  pédonculées.  Fleurs 
très-longues,  nutantes,  blanches,  odorantes. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante. 

BOTANIQUE.       PHAW,   T.    YIII,  32 
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« 

Ignatia  AVER»  — Ignatia  amara  Linn.  fii.  —  Gâcrto.  Fruct. 
2;  tab.  179,  fig.  8.  —  Strychnos  IgnaiU  Lamk.  Ëac« 

Tige  forte,  grimpaDte.  Rameaux  très-nombreux,  grêles , 
loDgs  y  sarmenteux ,  cylindriques.  Feuilles  longues  de  6  à  7  pou« 
ces,  glabres,  pëtiolées,  ovales,  pointues.  Pédicelles  courts, 
raides,  cylindriques.  Galice  court,  campanule;  dents  oyales, 
obtuses.  Tube  de  la  corolle  long  d'environ  6  pouces;  limbe  pla- 
ne, à  segments  obtus.  Fruit  pyriformc,  du  volume  d'une  Poire 
de  bon-chrétien.  Graines  de  forme  variable,  oblongues  et  sub- 
anguleuses, ou  tëtragones ,  ou  lenticulaires,  brunes,  ou  couleur 
de  bistre ,  un  peu  rugueuses  ;  périsperme  verdâtre. 

€e  végétal ,  dont  les  graines  sont  connues  en  thérapeutique 
sous  les  noms  de  fèves  de  saint  Ignace  (parce  que  les  mission- 
naires jésuites  les  firent  connaître  en  Europe),  onlgasureSy  croît 
dans  la  Gocfainchine  et  aux  îles  Philippines  ;  dans  ces  «onticcs , 
les  fèves  de  saint  Ignace  sont  considérées  comme  un  remède  à 
peu  près  universel ,  et  leur  emploi  était  autrefois  très-prcconisé 
en  Europe ,  quoiqu'elles  soient  aujourd'hui  à  peu  près  hors  d'u- 
sage. Ces  graines  sont  d'une  extrême  amertume,  et,  ainsi  que 
l'ont  démontré  MM.  Pelletier  et  Caventou,  elles  contiennent  de 
la  strychnine  en  quantité  plus  considérable  même  que  les  noix- 
vomiques.  Aussi  est- il  résulté  des  expériences  de  MM.  Magendie 
et  Delile,  que  la  fève  de  saint  Ignace  agit  absolument  de  la 
même  n^anière  sur  l'économie  animale ,  que  la  noix-vomique. 
La  mort  qu'elle  occasionne  lorsqu'on  l'administre  à  haute  dose, 
paraît  également  due  au  spasme  qui  s'empare  des  organes  res- 
piratoires et  à  l'asphyxie  qui  en  est  la  suite.  Suivant  Loureiro, 
la  fève  de  saint  Ignace  serait  pourtant  moins  dangereuse  que  la 
noix-vomique;  il  assure  en  avoir  donné  à  la  dose  d'environ  deux 
drachmes  à  des  chevaux ,  des  buffles  et  des  porcs,  sans  que  ces 
'  animaux  en  eussent  souffert,  tandis  qu'une  dose  bien  moins  forte 
de  noix-vomique  devenait  mortelle  pour  des  chevaux. 


•  ' 


CENT  VINGT-HUmÈME  FAMILLE. 
LES  APOCYNÉEô.  —  JPOCYNE^. 

jdpocyneœ  B.  Browo ,  Prodr.  Flor.  Nov.  Holl.  ;  Diss.  de  Asclcpia- 
deisyia  Mem.  Werner.  Soc.  I.  —Baril.  OrJ.  Nat.  p.  ao3  (  excl. 
geno.]  '^  jipocynearum  pars,  Jass.  Gen.  ^^  jipocyneœ  F^ineeœ 
De  Gand.  in  Daby,  Bot.  Gall.  —  Contortœ  »  trib.  II  :  Apocyrum  et 
III  :  CûWwcû? (excl.  genn.  )  Reicbcnb.  Sysi.  Nal.  p.  an.  —  Apocy 
naceœ  Lindl.  Inir.  éd.  2,  p.  299.  —  Endl.  Gen.  Plant,  i,  p.  37.7. 

Cette  famille,  que  nous  ne  croyons  pas  suffisamment 
distincte  des  Asclépiadées ,  n'est  pas  moins  voisine  des 
Loganiées,  des  Gentianées,  et  même  des  Rubiacées.  La 
plupart  des  espèces  habitent  la  région  ëquatoriale  ;  on 
en  connaît  environ  deux  cents* 

Presque  toutes  les  Âpocynées  contiehnent  un  suc 
laiteux,  très-âcre  et  caustique;  toutefois,  dans  quelques 
espèces,  ce  suc-propre,  loin  d'avoir  des  propriétés 
délétères ,  est  insipide  et  peut  ihême  servir  d'aliment  ; 
dans  plusieurs  espèces,  ce  suc,  en  se  condensant  à  l'air, 
forme  du  caoutchouc.  Les  graines  de  quelques  espèces 
sont  du  nombre  des  poisons  les  plus  dangereux  que  Ton 
connaisse;  néanmoins,  les  fruits  charnus  que  produi-* 
sent  plusieurs  autres  Âpocynées  sont  bons  à  manger^ 
Quelques  espèces  fournissent  des  matières  tinctoriales, 
et  notamment  de  l'Indigo  ;  d'autres  ont  des  propriétés 
toniques  et  fébrifuges,  ou  purgatives,  ou  émétiques. 
Enfin ,  un  grand  nombre  d' Apocynées  méritent  d'être 
cultivées  comme  plantes  d'ornement. 

Caractères  db  la  Famiixb. 

Arbres f  ou  arbrisseaux  (souvent  volubiles),  ou  moins 
souvent  herbes  vivaces.  Sucs-propres  en  général  laiteux. 
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Tiges  et  rameaux  cylindriques  ou  anguleux  ^  le  plus 
souvent  noueux  avec  articulation. 
/  Feuilles  opposées  ou  moins  souvent  verticillées  (par 
exception  éparses),  simples ,  très-entières ,  souvent  pa- 
ralléli-veinées ,  en  général  non-stipulées.  Stipules  ordi- 
nairement remplacées  par  des  glandules  interpétiolaires. 

Fleurs  régulières  y  hermaphrodites,  terminales,  ou 
axiUaires,  ou  interpétiolaires,  le  plus  souvent  disposées 
en  cymes. 

Calice  5-fide  ou  5-parti  (par  exception  4-fide  ) ,  in- 
àdhérent,  persistant,  en  général  petit. 

Disque  annulaire  ou  à  plusieurs  squamules  distinctes, 
hjpogyne,  ou  subpérigyne. 

Corolle  tubuleuse,  ou  campanulée,  ou  rotacée,  hy- 
pogyne,  non-persistante,  5-fide  (par  exception  4-fide); 
gorge  souvent  barbue  ou  couronnée  d'appendices  variés; 
lobes  alternes' avec  les  divisions  calicinales,  contournés 
et  iml;)riqués  en  préfloraison  (par  exception  valvaires), 
le  plus  souvent  obliques  et  inéquilatéraux. 

Etamines  en  même  nombre  que  les  lobes  de  la 
corolle ,  interposées,  insérées  au  tube  ou  à  la  gorge  de 
la  corolle.  Filets  libres,  en  général  très-courts.  Anthères 
dressées,  conniventes,  dithèques,  introrses,  appliquées 
sur  le  stigmate  (auquel  elles  sont  souvent  soudées  en 
partie),  libres  entre  elles,  ou  cohérentes,  souvent  ap- 
pendiculées  ou  mucronées;  bourses  contiguês  anté- 
rieurement, ou  divergentes  à  la  base,  déhiscentes 
chacune  par  une  fente  longitudinale  ;  pollen  granuleux , 
quelquefois  cohérent. 

Pistil:  Ovaire  24oculaire  à  placentaires  axiles,  ou 
bien  2  ovaires  distincts,  1-Ipculaires .  à  placentaire 
suturai;  par  exception  :  ovaire  1-loculaire,  à  2  placen- 
taires suturaux.  Ovules  en  nombre  indéfini  ou  rarement 
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€n  nombre  défini ,  anatropes,  ou  amphitropes.  Un  seul 
fityle.  Stigmate  terminal,  bifide,  ou  moins  souvent  indi- 
vise, souvent  dilaté  en  forme  de  disque  à  la  l^ase. 

Péricarpe  bi-foUiculaire  (ou  par  avortement  1-folli- 
culaire),  moins  souvent  capsulaire  et  2*loculaire,  ou 
baccien ,  ou  drupacé  ;  par  exception  capsule  1-loculaire, 
2-valve. 

Graines  en  nombre  indéfini  (ou  moins  souvent  soli- 
taires), souvent  aigrettées.  Périsperme  cbamu  ou  corné, 
quelquefois  nul  ou  très-mince.  Embryon  rectiligne, 
le  plus  souvent  foliacé^  cotylédons  planes  (rarement 
in  volutes  longitudinalement  )  ;  radicule  de  direction 
variée. 

La  famille  des  Âpocynées  comprend  les  genres  sui- 
vants : 

P«  TRIBU.  LES  CARISSÉES.  —  CABISSEJE  Endl. 

f 

Pistil  à  ovaire  solitaire  soit  %loculaire  {^h  2i  placent 
taires  septi/ixes)y  soit  l-loculaire  (à  2 placentaires 
suturaux).  Péricarpe  baccien  ou  rarement  capsulaire. 

Carissa  Linn.  (Ârduina  Linn.  Ântura  Forsk.)  — - 
Hancprnia  Gômez.  (Mangaiba  Marcg.)  —  Ambelania 
Aubl.  (Willughbeîa  Schreb.)  —  Pacouria  Aubl.  — 
Collophora  Mart.  — Landolphia  Palis.  Beauv.  —  Melo- 
dinus  Forst.  —  Couma  Âubl.  —  Chilocarpus  Blum.  •— 
Willughbeia  Roxb.  (  Âncylocladus  Wall.  ) — Leuconotis 
Jack. — 'Allamanda  Linn.  (Orelîa  Aubl.) 

IP  TRIBU.  LES  OPHIOXYLÉES.--0P^/O^rLJ5.C 

Endl. 

Pistil  à  ovaire  didfme,  ou  à  2  ovaires  distincts.  Péri- 
carpe drupacé, 

Opkiojcyion  Linn.  — -  Vallesia  Ruiz  et  Pav.  —  Tan^ 
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ghiniaThouiàn* — Thei^etîa  linn.  (  Ahouai  Tourn.  Ger- 
bera Jus8.)  *—  Cerbera  linn.  (Manghas  Burm.)  -i- 
Ochrosia  Juss.  (Ophioxylon  Pers.)  —  Kopsia  Blum.  «^ 
Bauwolfia  l?lam*^^Corufylocarpon  Desfont.  —  Afyxia 
Banks.  (Gynopogon  Forst.) 

IIP  TRIBU.  LES  PLUHÉRIÉES.  —  PLUMEEIE2E 

Endl. 

PistU  de  2  ovaires  distincts.  Péricarpe  de  2  follicules. 
Graines  inaigrettées  j  le  plus  soui^ent  peltees. 

Hunteria  Vioib.'^Urceola  'R.oxh.^^Tabemœmontana 
Linn.  (Rejouia  Gaudich.  ;  ?  Pandaca  Thouars.) — ^oa- 
canga  Thouars.  — -  Orchipeda  Blum.  —  Aspidosperma 
Mart.  et  Zuccar.  "^Plumeria  Linn.  —  Cameraria  Plum. 
—  Gonioma  E.  Mey.  —  Rhazya  Decaisne. — Amsonia 
Waltcr.  —  Vinca  Linn.  (Pervînca  Toum.)  ^  Lochnera 
Reichenb.  (Vinca  Dumoru) — Plectaneia  Thouars. 


IV  TRIBU.  LES  ALSTONIEES.  —  ALST0NIE2E 

Endl. 

Péricarpe  de  2  follicules  coriaces.    Graines  peltéesy 
ciliées^  barbues  aux  2  bouts. 

AUtonia  R.  Brown. 

Y*  TRIBU.  LES  ÉGHITÉES.  -^  ECHITEJS  Endl. 

Péricarpe  de  2  follicules  coriaces  ou  membranacésy 
distincts  j  ou  moins  souvent  connés.  Graines  à  hile 
aigrette. 

Echites  P.  Br.  ^  Ichnocarpus  R.  Br.  —  Beaumontia 
Waflich.  —  Holarrhena  R.  Br.  —  Pachypodium  Lindl. 
(BelonitesE.  Mey.)  —  Adenium  Rœm.  et  Schult. — 
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Isonema  R.  Br.  —  Thenardia  Kunth.  —  t^allaris  Burm. 
(Emericia  Rœm.  et  Schult.  Peltanthera  Both.)  — ^  Par^ 
sonsia  R.  Br.  (  Forsterotïîa  Meyer ,  Esseq.  )  —  Ecdysan- 
thera  Hook.  et  Arn.  —  Heligme  Blum.  (Helygîa  Blum.) 

—  Lyonsia  R.  Br. — Pottsia  Hook.  et  Arn. — Apocjrnum 
Linn.  —  Ectadium  E.  Mey.  —  Cryptolepîs  R.  Br.  — 
Prestonia  R.  Br.  ^-^  Balfouria  R.  Br."^  J^erium  R.  Br. 

—  Strophanthus  De  Cand. 

Vie  TWBU.  LES  WRIGHTIÉES.  —  TVRIGHTIE^ 

Endl. 

Péricarpe  de  ^follicules.  Graines  aigrettées  à  V extré- 
mité opposée  au  hile, 

ff^rightia  R.  Br.  —  Kixia  Blum.  (Hasseltia  Blum.  ) 

Genres  douteux. 

Alctfia  Thouars.  —  Systrepha   Burch.  —  Anabata 
Willd.  (Sulzeria Rœm.  et  Schult.)  — Z)/^ifo/^/uzLoureir. 

—  VaJiea  Lamk. 


r«  TRIBU.  LES  GARISSËES.  —  CARISSEM  Eodl. 

Pistil  à  ovaire  solitaire  y  soit  %loculaire  (à  placentaires 
septifixes)y  soit  l-loculaire  (à  ^placentaires  suta^ 
raux).  Péricarpe  baccien  ou  rarement  capsulaire. 

Genre  GARISSA.  —  Carrissa  Linn. 

Galice  ô-fide  ou  ô-parti.  Gorolle  infondibuliforme  ou 
hypocratériforme  :  limbe  ô-parti  ;  gorge  nue  ou  fermée 
par  des  poiU.  Staminés  5 ,  incluses  y  insérées  vers  le  mi- 
lieu de  la  corolle.  Oyaire  2-loculaire  ;  loges  pauci-oyu- 
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lées;  placentaires  adnés  à  la  cloison.  Style  filiforme.  Stig- 
mate 2-fide,  élargi  à  la  base.  Baie  2-loculaire,  oligosperme, 
ou  par  ayortement  1-sperme.  Graines  peltées ,  compri- 
mées; périsperme  corné  ;  embryon  axile,  rectiligne  ;  coty- 
lédons foliacés  ;  radicule  cylindrique,  supère. 

Arbres  ou  arbrisseaux ,  à  suc-propre  laiteux.  Feuilles 
opposées,  accompagnées  de  stipules  interpétiolaires,  séti- 
formes.  Pédoncules  axillairesou  terminaux,  multiflores^ 
quelquefois  spinescents. 

Ce  •genre  est  propre  aux  contrées  inter- tropicales  de 
l'Ancien  continent.  O^en  connaît  environ  15  espèces. 

Garissa  Garandas.  —  Caris  sa  Carandas  Lion.  —  Roxb. 
Gorom.  i,  tab.  77.  —  Wight  et  Am.  in  Hook.  Bot.  Mag. 
Gomp.  I,  p.  227,  cum  le.  — Carandas  Bumfh,  Amb.  7^ 
tab.  a5. 

Grand  buisson  épineux.  Branches  nombreuses,  dichotomes, 
diyariquées,  cylindriques,  raîdes,  glabres  :  ram aies  comprimés. 
Épines  opposées  dans  les  bifurcations  des  rameaux  et  des  ramu- 
les  :, les  raméaires  i  ou  2. fois  bifurquées;  les  ramulaires  en 
général  simples;  toutes  droites,  acérées,  divergentes.  Feuilles 
courtement  pétiolées,  elliptiques ,  ou  elliptiques-oblongues ,  ob- 
tuses ,  ou  légèrement  écban crées ,  très-entières ,  glabres ,  luisan- 
tes ,  subcoriaces.  Pédoncules  géminés ,  ou  ternes ,  ou  quater- 
oés , terminaux ,  longs  d'environ  i  pouce,  glabres,  3-  ou  plu  ri- 
flores.  Pédicelles  i-bractéolés  à  la  base ,  disposés  en  corymbe. 
Galice  fendu  jusqu'au  milieu  :  lobes  triangulaires ,  acuminés , 
légèrement  pubescents.  GoroUe  beaucoup  plus  longue  que  le  ca- 
lice :  tube  imberbe ,  d'un  jaune  verdatre }  limbe  jaune  :  seg- 
ments oblongS ,  pointus ,  pubescents ,  presque  2  fois  plus  courts 
que  le  tube ,  un  peu  recourbés.  Étamines  incluses ,  insérées  au- 
dessous  du  milieu  du  tube }  anthères  linéaires ,  acuminécs , 
subsessiles.  Ovaire  oblong  :  loges  4-ovnlées.  Style  filiforme^ 
épaissi  au  sommet.  Stigmate  biparti  :  lanières  filiformes ,  ciliées 
au  sommet.  Baie  du  volume  d'une  petite  Prune ,  verdatre ,  gla- 
bre, ellipsoïde  :  loges  i-i-spermes.  Graines  elliptiques ,  com- 


FAMILLE   DES  APOCYmÊES.  505 

primëes,  concaves  antërieurement,  amincies  aux  liords;  tégn- 
ment  mince;  périsperme  épais;  cotylédons  suborbiculaires , 
foliacés  ;  radicule  cylindrique. 

Cette  espèce  est  conunune  dans  Tlnde ,  où  on  l'emploie  fré- 
quenmient  à  faire  des  haies,  excellentes  à  raison  du  port  tou£fu 
de  la  plante  y  et  des  nombreuses  épines  dont  elle  est  armée.  Le 
fruit  est  assez  bon  à  manger,  surtout  en  confiture. 

Garissa  comestible.  —  Carissa  edulis  Yahl ,  Symb.  -— 
Antura  Forsk.  Flor.  £gypt.  Arab. 

Buisson  à  rameaux  dichotomes ,  velus  au  sommet.  Feuilles 
subsessiles,  raides,  ovales ,  pointues  (les  inférieures  obtuses), 
glabres ,  peu  veineuses.  Pédoncules  terminaux  j  fascicules , 
paudflores.  Lobes  calicinaux  lancéolés  •*  linéaires ,  courts.  Tube 
de  la  corolle  rouge ,  \  fois  plus  long  que  le  calice  :  segments 
linéaires-lancéolés ,  réfléchis. 

Cette  espèce  croît  en  Arabie  ;  ses  fruits  sont  mangeables. 

Carissa  amer.  —  Carissa  xylopicron  Petit-Th.  Observ. 
p.  24  9  et  p.  80  le. 

Petit  arbre.  Tronc  d'environ  6  ponces  de  diamètre  ;  écorce 
mince ,  gercée  ;  cime  touffue,  pyrainidale.  Feuilles  ovales ,  acu< 
minées,  glabres,  veineuses,  fermes.  Pédoncules  latéraux,  épi- 
neux, I-  ou  2-flores,  longs  d'environ  2  pouces.  Baie  longue 
d'environ  i  pouce,  ovale-oblongue ,  acuminée,  i2-i5-sperme. 
Graines  aplaties ,  marginées  :  rebord  membraneux. 

Cette  espèce  croît  dans  les  montagnes  de  l'île  de  Bourbon. 
Son  bois ,  semblable  à  celui  du  Buis ,  a  une  saveur  amère  qu'il 
communique  à  l'eau  par  infusion ,  et  que  l'on  regarde  comme 
très-stomachique  ;  on  en  ùit  des  gobelets  dans  lesquels  on  laisse 
séjourner  du  vin  qu'on  veut  rendre  plus  stonuichique. 

(^enre  GOUMA.  —  Couma  Aubl. 

Galice  5-parti.  Corolle  subinfondibuliforme;  tube  cylin- 
drique ,  renflé  au  milieu  ;  gorge  fermée  par  des  poils  ; 


» 
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entières,  soit  par  20  squamules  bisériées;  limbe  ô-parti.' 
Etamines  5 ,  insérées  vers  le  milieu  du  tube  de  la  co- 
rolle ;  anthères  subsessiles ,  oblongues ,  pointues  ,  inclu- 
ses. Ovaire  2-loculaire  ;  placentaires  adnés  à  la  cloi- 
son; ovules  très-nombreux,  amphitropes.  Style  court, 
indivise.  Stigmate  subdaviforme ,  biapiculé  au  sommet. 
Baie  charnue^  globuleuse ,  2-loculaire  ,  polysperme,  rem- 
plie de  pulpe.  Graines  nidulantes ,  comprimées ,  peltées  , 
périspermées  :  tégument  rugeux ,  épais.  Embryon  recti- 
ligne,  axile  :  cotylédons  elliptiques  ou  oblongs,  foliacés; 
radicule  cylindrique  ,  vague  ,  ou  centripète.  (  Roxburgh, 
Flor.  Ind.  —  Endlicher,  Gen.  Plant,  ) 

Arbrisseaux  sarmenteux.  Feuilles  opposées,  courtement 
pétiolées,  très-glabres,  luisantes.  Inflorescences  axillai- 
res^  ou  axillaires  et  terminales,  cymeuses. 

Ce  genre  est  propre  à  la  zone  équatoriale  de  Vancien 
continent. 

MÉLODiNus  MONOGYN£.  — -  Mclodinus  moTiogjrnus  Koxb. 
Fier.  Ind.  éd.  a ,  vol.  2 ,  p.  56.  —  Bot.  Reg.  tab.  834. 

Feuilles  lancéolées ,  glauques ,  acuminées.  Cymes  axillaires 
et  terminales ,  arrondies  ,  denses ,  bracbiées.  Gorge  de  la  corolle 
fermée  par  5  squamules  indivisées. 

Sarments  très-longs,  grimpant  an  delà  du  sommet  des  arbres. 
Jeunes -pousses  cylindriques,  lisses,  lactescentes.  FeuiUes  lon- 
gues de  3  à  6  pouces ,  larges  de  i  pouce  à  7.  pouces.  Cymes 
tricbotomes.  Bractées  oblongues,  acuminées.  Fleurs  assez  gran- 
des, blanches,  odorantes.  Segments  calicinaux  lisses,  elliptiques- 
oblongs.  Corolle  à  segments  subfalciformes;  squamules  laineu- 
ses, ensiformes.  Baie  subglobuleuse,  très -lisse,  d'un  jaune 
orange  très-foncé,  du  volume  d'une  petite  Orange  ;  pulpe  ferme. 
Graines  ovales,  du  volume  de  celles  du  Concombre  :  tégument 
externe  d'un  brun  foncé.  (Roxburgh^  1.  c.  ) 

Cette  espèce  croît  dans  les  forêts  de  Tlnde;  les  babiunts  du 
pays  mangent  la  pulpe  du  fruit,  laquelle  est  d'une  saveur  don 
ceâtre  assez  agréable. 
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Genre  WILLUBÉIA.  —  WUhighbèia  Roxb. 

Galice  5-denté  ou  5-fide.  Corolle  hypocratériforme  :  tube 
renflé  vers  le  milieu  ;  gorge  nue  ;  limbe  à  5  segments  sub- 
lancéolés^  étalés.  Etamines  5,  insérées  peu  au-dessus  de  la 
base  de  la  corolle  ;  filets  très-courts  ;  anthères  subsagitti- 
f ormes,  non-cohérentes.  Ovaire  1-loculaire;  placentaires 
2, pariétaux.  Style  court.  Stigmate  conique,  engaîné  par 
les  anthères.  Baie  suboyoïde,  l4oculaire ,  cortiquée,  pul- 
peuse, polysperme.  Graines  nidulantes ,  apérispermées , 
enveloppées  dans  un  arille  charnu  subfibreux  ;  radicule 
mammiforme.  {Roxburgh.) 

Arbrisseaux  grimpants,  le  plus  souvent  cirrifères.  Feuil- 
les opposées,  veineuses.  Inflorescences  cymeuses;  pëdon* 
cules  axillaires,  ou  axillaires,  et  terminaux. 

Ge  genre  est  propre  à  l'Asie  équatoriale. 

WiLLUBÉïA  A  FRXjiT  COMESTIBLE.  —  FPiUughbeiu  eduUs 
Roxb.  Plant.  Corom.  voL  3,  p.  77,  tab.  280. 

Arbuste  sarmenteux,  non^irrifere.  Feuilles  obloDgues,  acu- 
minées.  Pédoncules  axillaires  et  terminaux,  courts,  pauciflores  : 
fleurs  comme  fasciculées.  Baies  grosses,  sphériques. 

Sarments  très-longs ,  grimpant  au  delà  du  sonunet  des  arbres 
les  plus  élevés.  Écorce  du  tronc  et  des  vieilles  branches  tuber- 
culeuse ,  brune  à  l'intérieur,  acquérant  un  demi-pouce  d'épais- 
seur. Feuilles  courtement  pétiolées ,  luisantes,  parallélinervées^ 
longues  de  3  à  5  ponces,  larges  de  i  pouce  à  3  pouces. 
Pédoncules  solitaires.  Fleurs  petites ,  d'un  pourpre  pâle,  cour- 
tement pédicellées.  Bractées  ovales,  solitaires  à  la  base  de  cha- 
que pédicelle.  Segments  calicinaux  ovales,  subciliés.  Corolle 
pubéruleà  la  surface  interne.  Etamines  incluses.  Baie  du  volume 
d'un  gros  Citron  :  écorce  épaisse  ,  assez  lisse ,  d'un  brun  jaunâ- 
tre ;  pulpe  molle,  jaunâtre.  Graines  de  forme  variée,  du  volume 
d'un  petit  Haricot  :  tégument  mince ,  friable.  Embryon  jaune. 
(  Roxburgh ,  1.  c.  ) 

Cette  espèce  croit  dans  l'Inde  :  elle  fleurit  et  fructifie  durant 
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presque  toute  l'année.  Toutes  les  parties  de  la  plante  contiennent 
un  suc  copieux ,  visqueux ,  et  d'un  blanc  pur  ;  étant  exposé  au 
contact  de  l'air,  ce  suc  ne  tarde  pas  à  se  solidifier ,  et  forme 
une  sorte  de  caoutchouc»  Les  Hindous  mangent  le  firuit  de  la 
plante. 

Genre  ALLAMANDA.  -—  Allamanda  Linn. 

Galice  &-parti.  Corolle  infondibuliforme;  tube  cylin* 
drique,  couronné  à  la  gorge  par  ô  squamules  ciliées; 
limbe  ample ,  campanule ,  ô-fide  :  lanières  obtuses,  sub- 
anisomètres.  Etamines  5,  incluses,  insérées  à  la  gorge  de 
la  corolle  ;  anthères  subsessiles ,  sagittiformes ,  conniven- 
tes.  Ovaire  1-loculaire,  comprimé;  placentaire mai^inal , 
multi-ovulé;  ovules  suspendus  à  de  longs  funicules.  Gap^ 
suie  coriace ,  elliptique-orbiculaire ,  lenticulaire ,  spinel- 
leuse  ,  1-loculaire  ,  longitudinalement  2-valve ,  poly- 
sperme  ;  valves  placentifères  aux  bords.  Graines  suspen- 
dues^ imbriquées ,  comprimées  ,  bordées  d'une  large  aile 
membraneuse.  Périsperme  mince,  cartilagineux.  Em- 
bryon rectiligne  :  cotylédons  cordiformes-ovales,  foliacés  ; 
radicule  linéaire ,  acuminée^  centrifuge.  (  Endlicher,  Gen.  ) 

Arbrisseaux  ou  sous-arbrisseaux  lactescents.  Tiges  dres- 
sées ou  grimpantes.  Feuilles  verticillées.  Pédoncules  ter- 
minaux et  interpétiolaires  ,  multiflores.  Fleurs  grandes , 
jaunes. 

Ce  genre,  dont  on  ne  connaît  que  5  espèces ,  appartient 
à  l'Amérique  équatoriale. 

Allamanda  cathartique.  —  Allamanda  cathartica  Linn. 
—  Lamk.  111.  tab.  171.  —  Gaertn.  Fruct.  i,tab.  61,  fig.  4. — 
Schrad.  et  Wendl.  Sert.  Hannov.  tab.  29. — Bot.  Mag.  tab. 
338.  — Plum.  Xeon.  29.  — Herb.  del'Amat.  vol.  3.  —  Orelia 
grandiflora  Aubl.  Guian.  i,  tab.  1,06. 

Arbrisseau  grimpant.  Tiges  noueuses.  Feuilles  longues  de  3 
à  6  pouces,  ordinairement  quatemées,  lancéolées,  sessiles, 
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poimues ,  glabres  el  rugueuses  en  dessus ,  couvertes  en  dessous 
d'un  duvet  brunâtre ,  avec  quelques  poils  blancs  sur  la  cote  ;  ner- 
vures peu  saillantes.  Pédoncules  axillaircs,  solitâre»,  un 
peu  velus,  droits,  raides,  dichotomes,  pauciflores,  i-brao- 
téolés  à  la  base.  Bractées  squamuliformes.  FleûrS  uès-grandes. 
Segments  caUcinaux  lancéolés.  Corolle  l<H]gue  de  près  de  3  pou- 
ces j  tube  très-évasé  au  sommet ,  grêle  inférieurement ,  beaucoup 
pks  long  que  le  calice.  Capsule  large  de  près  de  3  pouces,  bé- 
rissée  d'épines  très-serrées ,  semblables  à  celles  de  la  capsule  du 
DtUura  Stramonium.  Graines  larges  d'environ  8  lignes. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Amérique  méridionale.  L'infusion  de 
ses  feuilles  passe  pour  un  excellent  purgatif,  La  plante  se  cultive 
dans  les  collections  de  serre,  à  cause  de  l'élégance  de  ses  fleurs. 


n«  TRIBU.  LES  OPfflOXYLÉES.  —  OPHIOXYIEM 

EimU. 

Pistil  à  2  omires  distincts,  ou  à  1  ovaire  didjrme. 

Péricarpe  drvpacé, 

Geare  OPHIOXYLE.  —  Ophioxylon  Un». 

Calice  persistant,  6-fide.  Corolle  inf ondibuliforme  :  tube 
long,  renflé  au  milieu  ;  limbe  à  5  segments  obliques,  éta- 
lés. JÉtamines  6,  insérées  au  milieu  du  tube  de  la  corolle  ; 
anthères  subsessiles.  Ovaire  2-loculaire ,  didyme  ;  ovules 
solitaires ,  attachés  à  la  base  de  l'angle  interne  des  loges. 
Style  filiforme ,  inclus.  Stigmate  capitellé.  Péricarpe  de 
2  drupes  légèrement  cohérents  (ou  par  avortement  à  un 
seul  drape),  l-pyrènes  :  noyaux  osseux,  rugueux,  acumî- 
nés  à  la  base,  1 -spermes.  Graines  comprimées,  inadhé- 
rentes. Embryon  rectiligne,  à  peu  près  aussi  long  que  le 
périsperine  ;  cotylédons  foliacés ,  suborbiculaires  ;  radi- 
cale cylindrique ,  supère.  (  Roxburgh,  Flor,  Ind,  ) 

Arbuste  UntAt  dressé  ,  tantôt  sarœenteux.  Feuillet 
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yerticillées  (au  nombre  de  3  à  5).  Gymes axillaires ,  lon- 
guement pédonculées,  multiflores. 

L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  le  genre. 

4 

Ophioxyle  ALÉxiTkRE.  — -  Ophioxylofi  serpenUnum  Linn. 
— •  Gaertn.  Fruct.  2  ,  tab.  log.  ^- Wendl.  in  Rœm.  Arch.  I, 
tab.  7»  fig.  2.  —  Jacq.  Hort.  Schœnbr.  tab.  SSq.  — Bot.  Mag. 
tab.  784*  —  Radix  Mustela  Rumph.  Amb.  vol.  7,  tab.  16. — 
Tsiof^anna  Amel  PoéU  Hort.  Malab.  vol.  6,  tab.  47. 

Arbuste  grimpant  ou  yolubile  lorsqu'il  croît  dans  un  sol  fertile  y 
petit  et  droit  lorsqu'il  vient  dans  des  localités  arides.  Écorce 
d'un  gris  cendré.  Feuilles  longues  de  4  ^  ^  pouces,  larges  d'en- 
viron a  pouces,  courtement  pétiolées,  cunéiformes-oblongues , 
pointues^  ondulées,  lisses.  Pédoncules  longs,  cylindriques^  tan- 
tôt presque  dressés,  tantôt  pendants.  Fleurs  en  fascicules  denses. 
Pédicelles  et  calices  d'un  rouge  brillant.  Corolle  blanche.  Drupes 
lisses,  d'un  noir  luisant  à  la  maturité,  succulents,  du  volume 
d'un  petit  Pois  :  noyaux,  subtrapéziformes.  {Roxburgh^  Flor. 
Ind.  éd.  a,  vol.  i,  p.  694.) 

Cette  plante  croit  dans  l'Inde  et  aux  Moluques.  Les  Hindous 
en  emploient  la  racine  comme  fébrifuge ,  et  ils  lui  attribuent  la 
propriété  de  guérir  les  morsures  des  serpents  venimeux. 

Genre  TANGHINIA.  —  Tanghima  Pelit-Thou. 

Galice  ô-parti ,  étalé.  Corolle  hypocratériforme  ;  tube 
muni  d'une  glandule  sous  chaque  étamine  ;  gorge  fermée 
par  5  squamules  voûtées ,  conniventes^  opposées  aux  éta* 
mines;  limbe  5-parti;  lanières  obliques,  réfléchies.  Eta- 
mines  5 ,  incluses ,  insérées  au-dessous  de  la  gorge  de  la 
corolle;  anthères  cordiformes,  subsessiles,  appliquées  sur 
le  stigmate.  Ovaire  didyme.  Style  filiforme.  Stigmate  ca- 
pitellé,  déprimé ,  bituberculé  en  dessus.  Drupe  par  avo^- 
tement  solitaire  (  ou  étairion  de  2  drupes),  1-pyrène: 
noyau  fibreux ,  ligneux ,  semi«bivalve ,  l-sperme«  Graine 
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adhérente,  apérispermée.Gotylédons  plaiio-convexes,  char- 
nus. Radicule  courte,  supère. 

Arbre.  Feuilles  éparses,  coriaces,  agrégées  à  l'extrémité 
des  ramules.  Panicules  terminales,  cymeuses,  solitai- 
res; pédicelles  articulés  et  bractéolés  à  la  base.  Corolle 
panachée  de  rose  et  de  pourpre. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante. 

Tanghinia  VENENEUX. — Taughima  venenifera  Petit-Thou. 
Gen.  Madag.  p.  lo ,  tab.  3i .  —  Bojer ,  in  Hook.  Bot.  Mise.  3, 
p.  290;  tab.  110.  —"  Cerbera  IVmg^'n  Hook.  in  Bot.  Mag. 
tab.  2968. 

Arbre  d'un  port  ël^ant.  Rameaux  dresses.  Fenilles  longues 
de  4  à  10  pouces ,  courtement  pétiolées ,  subcoriaces ,  d'un  beau 
yert ,  glabres ,  lancéolées ,  pointues.  Panicules  amples ,  subcy- 
meuses,  dressées,  multiflores ,  un  peu  lâches ,  aphylles  ;  pédon- 
cule commun  assez  gros,  raide,  cylindrique  :  ramifications 
alternes;  pédicelles  solitaires  ou  fascicules,  gros,  dressés,  plus 
courts  que  les  fleurs ,  i  -bractéolés  à  la  base.  Bractées  ovales , 
pointues,  sessiles,  petites ,  membranacées ,  d'un  vert  pâle.  Sé- 
pales oblongs-lancéolés ,  pointus,  à  peu  près  de  moitié  plus 
courts  que  le  tube  de  la  corolle.  Corolle  à  tube  claviforme,  ver* 
dâtre,  long  d'environ  i  pouce;  segments  ovales  ou  ovales-lan- 
céolés ,  pointus ,  plus  courts  que  le  tube ,  d'un  rose  pâle ,  avec 
une  tache  basilaire  d'un  pourpre  foncé.  Drupe  du  volume  d'un 
œuf4ie  pigeon ,  subpyriforme ,  lisse ,  subacuminé,  d'un  pourpre 
verdâtre.  Graine  du  volume  d'Une  Amande. 

Cet  arbre  croît  à  Madagascar,  où  on  le  nomme  Voa  (  c'est-à- 
dire  arbre  )  Tardiing.  Ses  graines  sont  un  violent  poison ,  qui 
paraît  avoir  la  plus  grande  analogie  avec  celui  de  la  Noix^vo* 
inique.  On  assure  qu'une  seule  de  ces  graines  suffît  pour  tuer 
plus  de  vingt  hommes. 

Dans  certaines  parties  de  Madagascar,  les  graines  du  Tan* 
ghinia  servent  à  un  usage  qui  rappelle  la  manière  dont  jadis  on 
pracédait  en  Europe ,  en  matière  criminelle.  Lorsqu'un  individu 
est  soupçonné  d'un  crime,  on  le  soumet  à  l'cpreuvc  du  Taog* 

BOTAHIQUB.      PIIAll.      T.   VII2.  3J 


514  CLASSE   DES  CONTOURNÉES. 

kin^}  c'est-à-dire  qu'on  le  force  d'avaler  une  certaine  dose  de 
cette  graine;  s'il  en  recouvre ,  il  est  reconnu  innocent^  sinon, 
c^est  une  preuve  de  la  culpabilité  de  l'accuse. 

Genre  THÉYÉTIA.  —  Thet^eUa  Linn. 

Galice  5-parti,  étalé.  Corolle  hypocratériforme;  tube 
claviforme  ;  gorge  5-dentée  ;  limbe  5 -parti  :  segments  ob- 
tus, obliques.  Etamines  5,  insérées  au  tube  de  la  corolle, 
incluses.  Style  filiforme.  Stigmate  bilamellé.  Drupe 
ebarnu,  globuleux,  ou  déprimé,  1-pyrène  ;  noyau  ligneux, 
fibreux,  sub-biloculaire,  1-ou  2-sperme,  comprimé,  3-^ott 
4^one,  hiant  au  somniet  de  l'un  ou  de  deux  des  angles. 
Graines  apérispermées,^  d'abord  adaées  par  un  hik  li- 
néaire y  finalement  détachées. 

Arbres.  Feuilles  éparses,  en  général  agrégées  vers  l'ex» 
trénûté  des  ramules.  Pédoncules  axillaires  ou  termiaauX| 
uniflores.  Fleurs  grandes.  Corolle  jaune. 

Les  Théi^ùia  contiennent  un  suc  laiteux  caustique ,  et 
leurs  graines  surtout  sont  très-vénéneuses.  Ce  genre  ap* 
partient  à  T Amérique  équatoriale;  on  en  connaît  6  es* 
pèces. 

TuEviTiA  Ahvoaî.  —  Thevetia  Ahoutu  Juss.  — -  Cerbera 
Ahouai  Linn.  —  Lamk.  III.  tab.  i  ^o ,  fig.  i .  — ^  Andr.  Bot. 
Rep.  tab.  23 x.  —  Bot.  Mag.  tab.  787. 

Arbre  ayant  le  port  d'un  Poirier^  écorce  grisâtre.  Feuilles 
longues  d'environ  3  pouces ,  sur  18  lignes  de  large ,  glabres , 
coriaces,  luisantes,  snbsessiles,  ovales,  ou  ovales-oblongues , 
pointues ,  agrégées  vers  l'extrëmité  des  ramules.  Corymbes  ter* 
minaux,  5-7*flores,  sessiles,  solitaires  :  pédoncules  courts, 
dressés.  Corolle  à  tube  long  d'environ  i  pouce;  segments  obli- 
quement obovales ,  plus  courts  que  le  tube.  Drupe  subglobuleux, 
déprimé ,  terminé  en  pointe  obtuse  ;  noyau  trigone ,  triangulaire- 
pyramidal,  échancré  au  sommet,  large  d'environ  i  pouce. 
Graine  du  volume  d'un  Haricot. 
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Cette  espèce  croit  dans  l'Amérique  mdridiotiale*  Son  bois ,  à 
ce  qu'on  dit,  est  si  fétide,  qu'on  ne  peut  même  l'employer  h, 
brûler*  Lors  de  la  maturité  du  ûroit ,  la  graine  est  tout  à  £ut  libre 
dans  le  noyau,  d^  sorte  que,  lorsqu'on  l'agite ,  elle  résonne 
presque  conmie  un  grelot^  les  naturels  du  Brésil  font  avec  ces 
noyaux  des  sortes  de  chapelets  qui  leur  tiennent  lieu  d'instru- 
ment à  musique. 

Thevetia  a  feuilles  LINEAIRES. — Ccrhera  Thevetia  Linn. 
-^Plum.  Amer.  le.  i8. — Jacq.  Amer.  tab.  34.-*— Pluek. 
Alm.  tab.  207. — ^Lamk.  111.  tab.  170. — Bot.  Mag.  tab.  !i3og. 

Arbrisseau  haut  de  i!»  à  i5  pieds.  Rameaux  cylindriques, 
eîcatriqueax.  Feuilles  longues  de  3  à  5  pouces ,  très^ëtroites , 
kacéolées-linéaires ,  pointues,  glabres,  très-rapprockées.  Fleurs 
odorantes,  axillaires  vers  les  extrémités  des  ramules,  nutantes  ; 
pédoncules  grêles ,  solitaires ,  plus  ou  moiiB  inclinés.  CoroUa 
longue  d'environ  i  pouce.  Drupe  globuleux,  verdâtre,  pendam^ 
noyau  trigone,  i-^sperme,  i-«idqaé. 

Cette  espèce  croit  aux  Antilles  et  dans  l'Amérique  mendia* 
nale.  On  la  cultive  dans  les  collectioiis  de  serre* 

Genre  GERKÊRA.  ^  Cerbera  Linn. 

Galice  5-parti  :  segments  étales  ou  résolûtes.  Corolle 
infondibuliforme  ;  gorge  5-deiitée  ;  limbe  à  5  segments 
obliques.  Etamines  ô,  insérées  vers  le  sommet  du  tube  de 
la  corolle ,  incluses  ;  antjières  subsessîles ,  conniventes , 
mucronées.  Ovaire  2-loculaîre,  didyme  ;  placentaires  sep* 
tiformes  ,  partageant  chaque  loge  en  S  compartiments  $ 
ovules  géminés  ou  quaternés  dans  chaque  loge^  adnés  aux 
placentaires.  Style  filiforme.  Stigmate  disciforme,  convexe^ 
ëchancré  au  sommet,  crénelé  au  bord.  Péricarpe  à  2  co« 
ques  distinctes,  ou  (par  avortement  de  l'une  des  loges  de 
l'ovaire  )  à  coque  solitaire ,  semi-biyalyes ,  plus  ou  moias 
charnues,  subbiloculaires  (  par  le  placentaire),  monosper- 
mes :  endocarpe  fibreux.  Graines  apérispermées  ^  adnées 
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aux  placentaires  :  cotylédons  pkno-conyexes  ;  radicule 
courte,  supère. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  ëparses  ou  opposées. 
Inflorescences  terminales  ou  dichotoméaires ,  cymeuses^ 
trichotomes.  Fleurs  grandes,  odorantes. 

Ce  genre  est  propre  à  l'Asie  équatoriale.  Toutes  les  par- 
ties  des  Cerbéra^  mais  surtout  les  fruits,  sont  drastiques  et 
vénéneux. 

Gerbeaa  ARBRISSEAU.  —  CerbcTa fruticosA  Roxb.  Flor.  Ind. 
éd.  2,  yol.  %,  p.  691. 

Branches  et  rameaux  dichotomes.  FeuiUes  lancéolées  ou  lan- 
céolées-oblongues ,  acuminées,  opposées,  lisses,  stipulées.  Go« 
ques  presque  sèches,  en  général  solitaires,  en  forme  d'umeoblique. 
;  Tige  diyisée  presque  des  la  base  en  quantité  de  branches 
raides,  lisses,  cylindriques.  Feuilles  longues  de  5  à  6  pouces, 
larges  de  2  à  3  pouces ,  conrtement  pétiolées,  en  général  éloi- 
gnées. Stipules  interpétiolaires,  pointues.  Gymes  d'abord  termi- 
nales ,  puis  dichotoméaires  :  ramules  courts.  Fleurs  semblables 
à  celles  du  Yinca  rosea,  mais  plus  grandes.  Bractées  opposées , 
triangulaires,  pointues.  Galice  persistant  :  segments  oblongs, 
glabres,  couronnés  par  une  glandule.  Gorolle  d'un  rose  yif , 
panachée  de  pourpre  à  la  gorge  :  tube  long  de  près  de  2  pouces, 
brusquement  renflé  yers  le  sommet ,  grêle  inférieurement  ^  gorge 
poilue;  segments  oboyales-oblongs.  Anthères  sagittiformes, 
complètement  incluses.  Oyaire  yelu ,  à  loges  2-oyulées  (  i-  oyulc 
de  chaque  côté  des  placentaires).  Style  presque  aussi  long  que 
le  tube  de  la  corolle.  Stigmate  grand,  recouvert  par  les  anthères. 
Péricarpe ^mince,  fibreux,  du  volume  d'une  petite  Fève,  velu, 
veineux,  tronqué  au  sommet ,  d'un  pourpre  foncé  tirant  sur  le 
vert ,  s'ouvrant  antérieurement  depuis  le  sommet  jusque  vers  le 
milieu.  Graine  oyale-oblongue  :  tégument  blanc ,  mou ,  épais. 
Embryon  d'un  jaune  pâle.  Cotylédons  conformes  à  la  graine; 
radicule  ovoïde.  {Roxburgh^  1.  c.) 

Cette  espèce,  remarquable  par  la  beauté  de  ses  fleurs ,  habite 
k  Pégou. 
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Gebbéra  Odollam,  -—  Cerbera  Odollam  Gâertn.  Fract.  2  , 
tâb.  124*  —  Roxb.  Flor.  Ind.  éd.  2 ,  vol.  2 ,  p.  692.  —  OéUd* 
lam  Hort.  Malab.  i ,  tab.  39.  —  Cerbera  Manghas  Bot.  Mag. 
tab.  1845. 

Feuilles  dparses ,  lancëole'es,  pennineryëes ,  lisses.  Segments 
calicinaux  linéaires  y  révolutës. 

Arbre  atteignant  la  dimension  d'un  grand  Poirier.  Rameaux 
tricbotomes  ;  écorce  très-lisse ,  d'un  vert  foncé.  Feuilles  agrégées 
vers  l'extrémité  des  ramules ,  courtement  pétiolces ,  coriaces. 
Gymes  terminales.  Bractées  conformes  aux  segments  calicinaux. 
Corolle  grande  y  blanche  :  segments  subfalciformes.  Étamines 
incluses.  Ovaire  à  loges  4-oyulées.  Stigmate  très-grand^  conique^ 
à  bord  cupnUforme,  creusé  de  i  o  fossettes. 

Cette  espèce  est  commune  sur  les  cotes  de  Plnde ,  dans  les 
marais  salés.  Son  bois ,  de  couleur  blanche  y  est  remar(piable« 
ment  tendre  et  spongieux. 

Cerbera  Manghas.  —  Cerbera  Manghas  Linn.  —  Burm. 
Zeyl.  tab.  70,  fig.  x. 

Arbre  haut  d'environ  20  pieds.  Bois  blanc ^  tendre;  écorce 
lisse.  Rameaux  tortueux ,  un  peu  étalés.  Feuilles  longues  de  8 
a  12  pouces , larges  d'environ  3  pouces,  lancéolées,  pointues, 
courtement  pétiolées,  glabres,  marginées  par  une  nervure. 
Grappes  terminales ,  rameuses ,  courtement  pédonculées.  Fleurs 
grandes,  blanches.  Lobes  de  la  corolle  ovales,  aussi  longs  que  le 
tube.  Drupes  ellipsoïdes ,  verdâtres ,  du  volume  d'un  œuf  d'oie, 
un  peu  comprimés  d'un  côté ,  parsemés  de  petits  points  blancs. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Inde  et  à  Ceylan  ;  dans  ces  contrées, 
on  en  emploie  Técorce  conmie  purgatif. 
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III«  TRIBU.  LES  VLVMÉM&ES. --- PLUMERIEJS 

Endl. 

Pistil  de  2  ovaires  distincts.  Péricarpe  à  ^follicules. 
Graines  inaigrettées,  le  plus  souvent  peltées.       j 

Genre  URCÉOLA.  —  Urceola  Roxb. 

Galice  S-denté.  Corolle  urcéolée,  5-dentée  >  inappe]idi<* 
culée.  Etamines  5 ,  incluses  9  insérées  au  fond  de  la  co* 
rolle;  anthères  subsessiles,  sagittiformes.  Style  indivise. 
Stigmate  ovoïde ,  marginé  à  la  base.  Ovaire  engainé  par 
un  disque  annulaire.  Follicules  coriaces ,  subglobuleux , 
un  peu  comprimés,  semi-bivalves ,  polyspermes.  Graines 
réniformes  ,  enfoncées  dans  une  pulpe  charnue. 

Arbrisseau  grimpant.  Feuilles  opposées.  Inflorescence 
terminale,  très-rameuse,  paniculée.  Fleurs  petites.  Corolle 
yerdâtre. 

Le  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante. 

Uaceola  A  Caoutchouc. — Urceola  eZastîca  Roxb.  inAsiat. 
Kes.  vol.  5,  p.  169,  cum  le. 

Tiges  ligneuses,  rameoses.  Feuilles  elUptiques-obloogues, 
{icuminëes ,  nerveuses ,  glabres. 

Cette  plaote  croît  à  Sumatra.  Le  suc  laiteux  que  son  ëcorce 
contient  en  abondance ,  se  condense  au  contact  de  Tair  et  forme 
du  Caoutchouc. 

Genre  TABERNÉMONTANA.  —  Tabernœmontana  Linn. 

Galice  5-parti,  persistant  :  lobes  munis  antérieurement 
d'une  glandule  basilaire.  Corolle  hypocratériforme  ;  gorge 
nue  ;  limbe  5-parti  :  segments  obliques.  Etamines  ô  ,  in- 
cluses ,  insérées  vers  le  milieu  du  tube  de  la  corolle  ;  an- 
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thèif68  sagittiformes ,  subsesailes.  Disque  nul.  Style  indi' 
Tisé,  filiforme.  Stigmate  bifide,  dilaté  à  la  base.  Follicules 
obloDgs  ou  Bubglobuleux  ,  charnus  y  pulpeux ,  polysper- 
mes,  l^valves.  Graines  rénif ormes ,  un  peu  comprimées , 
anguleuses,  périspermées,  nidulantes  dans  une  pulpe  cel- 
luleuse.  Embryon  rectiligne  :  cotylédons  foliacés  ;  radicule 
cylindrique. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  opposées,  à  stipules  in- 
terpétiolaires.  Inflorescences  cymeuses^  subdichotomes. 
Fleurs  en  général  élégantes,  odorantes. 

Ce  genre,  dont  on  connaît  environ  40  espèces,  est  propre 
à  la  zone  équatoriale. 

TABEaNÉHotTTANA  ÂfffiRE-vAGHB.  —  TahemœmorAana  utilis 
Amott,  in  Ëdinb.  Phil.  Joura.  Jun.  i83o. 

Arbre  à  tronc  haut  de  3o  à  4o  pieds ^  sur  i6  à  i8  pouces  de 
diamètre.  Êcorce  cendrée ,  un  peu  rugueuse.  Feuilles  suhco- 
riaces ,  planes ,  paralléli- veineuses ,  glabres ,  obloDgues ,  acu- 
minees.  Cymes  axillaires,  pédonculees.  Segments  calicinaux 
obtus,  ciliole's.  Corolle  à  lobes  arrondis ,  très-courts.  (Fruit  in- 
connu. ) 

Ce  végétal  remarquable  a  été  observé  dans  la  Guiane  anglaise, 
sur  les  bords  du  Démérari;  les  naturels  du  pays  le  nomment 
Hya-hya»  Le  suc  laiteux  que  contient  son  écorce,  et  qui  en  dé- 
coule abondamment  lorsqu'on  y  pratique  des  incisions,  loin 
d'offrir  l'âcreté  presque  générale  aux  sucs-propres  des  Apocy- 
nées,  est  insipide  et  peut  servir  d'aliment;  on  pirétend  même 
qu'il  est  plus  nutritif  que  le  lait  de  vache,  dont  on  ne  saurait  le 
distinguer,  étant  mêlé  au  café. 

Genre  PLUMÉRIA.  —  Plumeria  Linn. 

Calice  5 -fide.  Corolle  infondibuliforme  ;  tube  grêle,  cy* 
lindrique  ;  gorge  nue  ;  limbe  5-parti  :  segments  ^obliques. 
Ètàmines  ô|  incluses ,  insérées  à  la  base  de  la  corolle;  an- 
thères conni  vent  es.  Style  courte  indivisé.  Stigmate  clavi- 
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forme ,  bifide.  Disque  annulaire.  Follicules  cylindriques , 
ventrus,  polyspermes,  dîvariqués ,  ou  réfléchis  ,  1-yalves. 
Graines  comprimées  ,  imbriquées  ,  allées  d'un  côté  :  aile 
membraneuse. 

Arbres ,  ou  arbrisseaux.  Feuilles  grandes ,  alternes. 
Fleurs  grandes,  odorantes,  disposées  en  corymbes  termi- 
naux. Corolle  rouge,  ou  blanche ,  ou  jaune. 

Ge  genre^  dont  on  connaît  environ  30  espèces,  est  propre 
à  TAmérique  équatoriale  ;  ces  végétaux  sont  remarquables 
par  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

Plumeria  rouge.  —  Plumeria  rubra  Linn.  —  Bot.  Reg. 
tab.  780.  — Lois.  Herb.  de  l'Amat.  vol.  7,  le. 

Arbrisseau  haut  ie  12  a  i5  pieds;  éime  lâche  ou  médiocre- 
ment rameuse ,  ample  ;  bois  solide,  jaunâtre,  amer.  Rameaux 
cylindriques,  un  peu  tortueux.  Feuilles  longues  d'environ  7 
pouces,  larges  de  2  'A  à  3  pouces,  roselées  à  l'extrémité  des  ra- 
mules,  étalées,  planes,  glabres,  trës-lisses  en  dessus,  penniner- 
vées,  pointues,  oblongues,  ou  ovales^oblongues;  pétiole  long 
de  2  pouces.  Corymbes  solitaires,  pédoncules.  Fleurs  grandes, 
odorantes.  Corolle  rouge  ou  carnée  :  gorge  de  couleur  orange. 
Follicules  longs  de  */•  pied,  sur  1  pouce  de  diamètre  vers  leur 
milieu,  chagrinés. 

Cette  espèce,  qui  parait  originaire  de  l'Amérique  méridio- 
nale, se  cultive  fréquemment  aux  Antilles,  ainsi  que  dans  les 
collections  de  serré,  à  cause  de  l'élégance  de  ses  fleurs,  qui  se 
succèdent  presque  toute  l'année. 

Plumeria  blanc.  —  Plumeria  alla  Linn.  —  Jacq.  Amer, 
tab.  174»  flg.  2.  — Lois.  Herb.  de  l'Amat.  vol.  7,  le. 

'*  Arbrisseau  semblable  â  l'espèce  précédente  par  le  port.  Ra- 
meaux longs,  feuillus  au  sommet,  nus  inférieurement.  Feuilles 
longues  d'environ  i  pied,  larges  de  121  à  18  lignes,  oblongues, 
ou  lanccolées-oblongues,  vertes  et  luisantes  en  dessus,  blanchâ- 
tres en  dessous,  rcvolutées  aux  bords,  réticulées,  pétiolées.  Co- 
rymbes subfasciculés,  ou  géminés,  ou  solitaires,  pédoncules. 
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Fleurs  grandes,  très-odoraotes.  Corolle  blaocfie,  à  gorge  jaunâ- 
tre. Follicules  longs  d'environ  6  pouces,  sur  6  lignes  de  dia- 
mètre, coriaces^  noirâtres,  lisses. 

Cette  espèce,  qu'on  cultive  aussi  comme  plante  d'ornement, 
est  indigène  des  Antilles;  elle  contient  un  suc-i^ropre  caustique. 

Plume  RI  A  a  fleurs  closes.  —  Plunteria  pudica  Linn. 

Arbri^eau  haut  d'environ  5  pieds.  Feuilles  planes,  oblon- 
gues,  veineuses,  rosele'es  à  l'extrémité  des  rameaux.  Fleurs  noin- 
breuses,  très-odorantes.  Corolle  jaunâtre,  à  limbe  droit,  con^ 
tourné. 

Cette  espèce  se  .cultive  aux  Antilles,  dans  les  jardins. 

Genre  tM&O^lk.  —  Amsonia  Walt. 

Calice  5-fîde.  Corolle  infondibuliforme  ;  tube  cylindri- 
que ;  gorge  barbue  ;  limbe  ô-ûdé  :  lanières  subobliques. 
Etamines  5,  incluses ,  insérées  vers  le  milieu  du  tube  de 
la  corolle;  anthères  ovales,  obtuses.  Style  indivisé.  Stig- 
mate pelté.  Follicules  coriaces^  cylindriques ,  érigés  ,  po- 
lyspermes  ,  1 -valves.  Graines  subcylindriques,  tronquées 
aux  2  bouts,  médifixes. 

Herbes  vivaces.  Feuilles  éparses,  veineuses.  Inflores- 
cence terminale,  paniculée,  cymeuse.  Fleurs  bleues. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amérique  septentrionale,  ne  com- 
prend que  3  espèces;  on  les  cultive  comme  plantes  d'or- 
nement. 

Amsokia  a  larges  feuilles.  —  Amsonia  latifolia  Elliot, 
Sketcb.  * —  Bot.  Reg.  tab.  i5i.  —  Tabemœmoniana  AmsO' 
nia  Linn, 

Plante  multicaulc,  tou£fuc,  glabre,  ou  presque  glabre,  bautc 
d'environ  2  pieds.  Tiges  grêles,  dressées,  feuillues,  cylîndi'i- 
ques,  glabres,  Irès-simpics  jusqu'après  la  floraison,  puis  rameu« 
ses  au  sommet.  Feuilles  longues  de  i  pouce  a  3  pouces,  larges 
de  6  à  1 5  ligues,  glabres  aux  si  facci,  ou  légèrement  pubciulcs 
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en  dessous,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  glauques  en  dessous,  cour- 
tement  pétiolëes,  lancéolées-oblongues,  ou  lancëolées-elliptîques, 
ou  lancéolées,  acumînées-acérées,  ou  pointues.  Panicule  multi- 
flore,  assez  dense,  tantôt  aphylle  et  courtement  pédonculée, 
tantôt  feuillée  à  la  base  et  sessile  ;  pédiccUes  filiformes,  courts^ 
subfasciculés.  Galice  minime  :  segments  dentif ormes,  dressés, 
pointus.  Corolle  longue  de  6  lignes;  segments  linéaires-lancéo- 
lés, pointus,  aussi  longs  que  le  tube.  Follicules  longs  de  12  à  i8 
lignes,  lisses,  glabres,  rectilignes,  grêles,  subobtus.  Graines 
brunes,  lisses,  glabres,  cylindracécs,  i -sériées,  longues  de  a  à 
3  lignes. 

Cette  espèce  croit  aux  États-Unis,  dans  les  localités  bumides  ; 
elle  fleurit  au  printemps. 

Ahsonia  a  feuilles  de  Saule.  —  Amsorda  saliciJoUa  EU. 
Sketcb.  —  Bot.  Mag.  tab.  1873. 

Cette  espèce  paraît  ne  différer  de  la  précédente  que  par  des 
feuilles  plus  étroites  (lancéolées,  ou  lancéolées -linéaires),  et  deS 
follicules  plus  grêles,  subflexueux,  pointus. 

Cette  plante  croît  dans  les  provinces  méridionales  des  Etats- 
Unis;  elle  fleurit  au  printemps. 

Amsonia  a  feuilles  ETROITES.  —  Amsonia  angustifoUa 
Micbx.  Flor.  Bor.  Amer.  —  Tabemœmontana  angustifoUa 
Vent.  Cboix.  tab.  29. 

Suivant  les  auteurs,  cette  plante  se  distingue  par  des  feuilles 
linéaires  ou  lancéolées-linéaires,  très- étroites,  pubescentes  de 
même  que  la  tige  ;  elle  croît  dans  les  mêmes  contrées  que  les  pré- 
cédentes, et  fleurit  vers  la  fin  du  printemps. 

Genre  PERVENCHE.  —  rirwa  Linn. 

Calice  5-fide.  Corolle  hypocratériforme  ;  gorge  évasée , 
barbue ,  couronnée  d'un  anneau  mcDibraneux  à  5  plis  ; 
limbe  5-parti  :  lobes  étalés,  obtus,  obliques.  Etamines  5, 
incluses  ,  insérées  vers  le  milieu  du  tube  de  la  corolle  ; 
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filets  génicûlës  â  la  base,  ascendants,  élargis  au  80tti« 
met;  anthères  conni ventes,  recouvrant  le  stigmate,  cou- 
ronnées d'un  appendice  barbu.  Deux  glandules  hypo- 
gynes,  obtuses,  alternes  avec  les  ovaires.  Style  claviforme^ 
indivisé.  Stigmate  conique,  ô'-gone,  barbu  au  sommet, 
dilaté  à  la  base  en  forme  de  disque.  Péricarpe  bifollicu- 
laire  :  follicules  allongés ,  cylindriques ,  1-valves,  subco- 
riaces, par  avortement  oligospermes.  Graines  oblongues- 
cylindracées,  chagrinées,  1-sulquées  antérieurement,  trcHi- 
quées  aux  2  bouts,  1 -sériées,  superposées,  submédifixes, 
attachées  à  la  suture.  Périsperme  corné ,  involuté.  Em- 
bryon petit,  apicilaire  :  cotylédons  très-courts;  radicule 
supère. 

Herbes  vivaces.  Tiges  décombantes  ou  réclinées,  en  gé- 
néral suffirutescentes.  Rameaux  florifères  dressés  ou  as- 
cendants. Feuilles  opposées ,  coriaces,  persistantes ,  coup- 
tement  pétiolées.  Pédoncules  solitaires,  axillaîres,  1-flores, 
nus:  les  florifères  dressés  ;  les  fructifères  réclinés.  Corolle 
grande,  bleue  (par  variation  blanche  ou  violette). 

Ce  genre ,  propre  à  l'Europe  et  à  l'Orient,  ne  comprend 
que  3  espèces. 

A.  Tiges  suffrutescentes;  rameaux-fiorifères  dressés. 

Pervenche  commune.  —  Vinca  minor  Linn.  ^—  Blackw. 
Herb.  tab.  Sg.  — Ëngl.  Bot.  tab.  917.  <—  Schk.  Handb.  tab. 
5i.  —  Guimp  et  Hayn.  Deutsche  Holz.  tab.  26.  —  Jaume 
saint-Hil.  Flore  et  Pom.  Franc,  tab.  289,  a.  —  Pârvinca  mi- 
nor Mœnch,  Meth.  , 

Tiges  très-grêles,  décombantes,  radicantes.  Feuilles  ovales, 
ou  ovales-lancéolées,  ou  lancéolées  oblongues,  ou  lancéolées-el- 
liptiques, obtuses.  Follicules  ovales- oblongs,  acuminés.  Seg- 
ments calicinaux  linéaires -lancéolés,  pointus.  , 

Rhizome  grêle,  rampant,  rameux,  blanchâtre,  garni  de  quan- 
tité de  longues  fibres  rameuses.  Tiges  glabres  de  même  que  toutes 
les  autres  parties  de  la  plante,  longues,  nombreuses  :  les  jeunes 
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simples.  Rameaux  florifères  longs  de  6  à  12  pouces,  simples, 
feuilles.  Feuilles  longues  de  6  à  ao  lignes,  larges  de  3  à  9  li« 
gncs,  luisantes,  d'un  beau  vert  ;  pétiole  long  de  x  ligne  à  2  lignes, 
ordinairement  biglanduleux  au  sommet.  Pédoncules  filiformes, 
longs  de  6  k  12  lignes.  Calice  long  d'environ  a  lignes,  i  fois  plus 
court  que  le  tube  de  la  corolle.  Limbe  de  la  corolle  large  d'en- 
viron I  pouce  :  segments  plus  longs  que  le  tube,  étalés,  cunéi- 
formes-obovales,  obliquement  tronqués  au  sommet,  rétrécis  à  la 
'  base.  Follicules  longs  de  6  à  1 2  lignes,  striés,  finalement  bru- 
nâtres. Graines  brunes,  longues  d'environ  2  lignes. 

Cette  espèce,  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  petite  Per^ 
venche.  Pervenche  commune,  petit  Pucelage,  ou  Violette 
des  sorciers^  n'est  pas  rare  en  Europe,  dans  les  haies,  les  buis- 
sons et  les  bois  ;  elle  fleurit  au  printemps,  et  quelquefois  dere- 
chef en  automne.  Toutes  les  parties  de  la  plante  ont  une  saveur 
acre,  un  peu  astringente  et  amère  ;  elles  sont  faiblement  purga- 
tives et  sudorifiques;  leur  décoction  s'employait  jadis  comme 
vulnéraire  et  fébrifuge  ;  la  médecine  empirique  leur  attribue,  à 
tort  ou  a  raison,  la  propriété  de  diminuer  et  de  suspendre  la  sécré- 
tion du  lait,  soit  à  l'époque  de  l'accouchement,  soit  au  moment 
où  l'on  veut  terminer  l'allaitement. 

L'élégance  et  la  précocité  des  fleurs  de  la  Pervenche  recom- 
mandent cette  plante  pour  l'ornement  des  parterres;  elle  se  prête 
surtout,  à  raison  de  son  port  bas  et  touffu,  à  former  des  bordures 
et  des  glacis  toujours  verts.  On  en  possède  une  variété  à  fleurs 
doubles. 

Pervenche  a  grandes  fleurs.  —  Vinca  major  Linn.  — 
Ëngl.  Bot.  tab.  5 14.  —  Duham.  éd.  nov.  vol.  i,  tab.  i4*  — 
Pervinça  major  Mœnch,  Meth. 

Tiges  dressées  ou  réclinées,  rameuses.  Feuilles  ovales,  ou 
ovales-elliptiques,  ou  ovales-lancéolées,  pointues,  ou  obtuses, 
souvent  ciliolées,  ordinairement  arrondies  ou  cordiformes  à  la 
base.  Scc;ments  calicinaux  linéaires-lancéolés  ou  subulés.  Folli- 
cules grcles,  cylindracés,  subulés  au  sommet. 

Khizomc  rampant,  multicaulc.  Tiges  grêles,  glabres,  cylin» 
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driqaesjongues  de  i  pied  à  3  pieds.  Feuilles  longues  de  i  pouce 
à  3  pouces,  larges  de  6  lignes  à  û  pouces,  luisantes,  d'un  beau 
vert;  pétiole  long  de  3  à  6  lignes,  ailé,  ou  marginé,  en  général 
biglanduleux  vers  le  sommet»  Pédoncules  longs  de  6  à  20  lignes 
(en  général  plus  courts  que  les  feuilles),  filiformes.  Galice  long 
de  5  à  8  lignes,  tantôt  presque  aussi  long  que  le  tube  de  la  éo- 
roUe,  tantôt  jusqu'à  i  fois  plus  court.  Limbe  de  la  corolle  large 
de  6  à  18  lignes;  lobes  cunéiformes  ou  obovales,  rétrécis  à  la 
base,  obliquement  tronqués  au  sommet^  étalés.  Follicules  longs 
de  a  à  3  pouces. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  grande  Pervenche^  ha* 
bite  l'Europe  méridionale.  Elle  fleurit  au  printemps  et  en  été. 
On  la  cultive  comme  plante  de  parterre. 

B.  Tiges  herbacées^  décombantes  de  même  que  les  rameaux, 

p£RV£NGHE  HERBACEE.  —  Vifica  kcrbucea  Wald.  et  K^^* 
Plant.  Rar.  Hungar.  tab.  9.  —  Bot.  Mag.  tab.  2002.  —  Bot. 
Reg,  tab.  3oi.  —  Jaume  Saint*Hil.  Flore  et  Pom.  Franc,  tab. 
^89,  b. 

Feuilles  obloûgues,  ou  lancéolées-oblongues,  ou  oblongues- 
lancéolées,  ou  linéaires-lancéolées,  obtuses,  ou  pointues,  subses^ 
siles,  ciliolées-dentîculées.  Segments  calicinaux  courts,  subu- 
lés.  Follicules  fnsiformes  ou  cylîndracés^  grêles,  acuminés. 

Rhizome  grêle,  rampant,  multicaule.Tiges  trcs-grêles,  longues 
de  6  à  18  pouces,  simples,  ou  rameuses.  Feuilles  en  général 
plus  étroites  que  celles  de  la  Pervenche  commune.  Pédoncules 
longs  de  6  à  18  lignes,  filiformes,  en  général  à  peu  prbs  aussi 
longs  que  les  feuilles.  Galice  long  à  peine  de  a  lignes.  Tube  de 
la  corolle  long  de  4  à  6  lignes  ;  limbe  large  de  6  à  8  lignes  ;  s^- 
ments  cunéiformes^obovales,  obliquement  tronqués  au  sommet, 
rétrécis  à  la  base,  à  peu  près  aussi  longs  que  le  tubo.  Follicules 
longs  de  6  à  I  a  lignes,  striés,  brunâtres  à  la  maturité,  tantôt  pa* 
rallèles,  tantôt  plus  ou  moins  divergents.  Graines  brunes,  lon- 
gues de  2  à  3  lignes. 

Gette  espèce,  qu'on  cultive  aussi  comme  plante  de  parterre, 
croit  en  Hongrie  et  dans  les  contrées  plu9'  orientales  de  l'Europe. 
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Genre  LOCHNÉRA.  —  Lochncra  Reîchcnb. 

Calice  5-^fide.  Corolle  hypocratériforme  ;  tube  gréle^ 
ëvasé  au  sommet;  gorge  resserrée,  couromotëe  d'une 
houppe  de  poils  ;  limbe  5-parti  :  segments  équilatéraux  , 
acuminulés.  Etamines  5  -,  incluses  ,  insérées  Ters  le  som*^ 
met  du  tube  de  la  corblle  ;  filets  très-courts ,  ôlifofmes  ^ 
anthères  conniventes  au-dessus  du  stigmate,  son-barbues. 
Deux  glandules  hypogynes ,  lancéolées ,  alternes  avec  les 
ovaires.  Style  filiforme ,  indivise.  Stigmate  pentagone,  di- 
laté à  la  base  en  forme  de  disque.  FoUicnles  cylindriques, 
polyspermes.  Graines  subcylindriques,  peltées,  tronquées 
aux  2  bouts.  {Endlichtr,  Gen.  Plant.  l,p.  583.) 
^  Sous-arbrisseau.  Feuilles  opposées,  pétiolées,  bistipu* 
lées.  Fleurs  solitaires ,  ou  géminées ,  ou  subfasciculées , 
àxillai^es.  courtement  pédonculées.  Corolle  grande,  rose, 
"ou  par  variation  blanche. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  Tespèce  suivante. 

XoGQNERA  ROSE.  —  Lochncru  rosea  Reichenb.  Gonsp.  — 
f^HCa  rosea  Linn.  —  Medic.  Observ.  83.  — •  Bot.  Mag.  tab« 
a48.  <—  Mill.  Dict.  tab.  i86.  —  Loisel.  in  Herb.  de  l'Àmat. 
vol.  8r  le. 

Tiges  subdichotomes,  dressées.  Jeanes  pousses  pabesoenies, 
feuillues.  Feuillesoblougues,  obtuses,  mucronulées,  un  peu  diar* 
nues,  d'un  vert  gai^  longues  de  i  pouce  k  3  pouces  :  les  jeunes 
pubéruJes;  les  adultes  glabrcscentes;  pétiole  long  de  2  à  3  li- 
gfl^s.  Sti^pules  petites,  caduques,  linëaires-spiAhulëes.  Segments 
'calicinaux'  beaucoup  plus  courts  que  le  tube  delà  corolle,  subu* 
le's.  Corolle  d'un  rose  plus  ou  moins  vif>  ou  blanche,  souvent 
avec  un  cerise  pourpre  à  rembouchure  du  tube  ;  tube  long  de  i 
pouce;  segm^^ts  cunéiformes-obovales ,  ou  obovales-rhomboï- 
daux,  comme  onguic  niés,  étalés,  en  général  presque  aussi  longs 
que  le  tube. 

Cet  arbuste,  qui  pasi'e  pour  4>ciginaire  de  Madagascar,  se  cuU 
tive  fréquemment  comm  c  plante  d'ornement. 


FAIOLLE   DES   iPOCTNEËS.  537 


V  TRIBU.  LES  ÉCHITÉES.  —  ECHITEJE  Endl. 

Péricarpe  de  ^  follicules  coriaces  ou  membranacéSf  dis» 
iinctSy  ou  moins  souvent  connés.  Graines  à  hile  aigrettes  - 

Genre  APOCYN.  —  Apotyrium  Lirm. 

Galice  ô»fide.  Corolle  eanipanulée,5-fide,  garnie  en  de« 
dans  de  S  denticules  incluses  f  pointues ,  opposées  aux  lo- 
bes; gorge  nue.  Etatnines  5,  incluses,  insérées  à  la  base 
du  tube  de  la  corolle.  Filets  très-cOurts.  Anthères  sagitti* 
formes,  appendiculées ,  cohérentes  avec  le  milieu  du  stig^^ 
mate.  Pistil  de  2  ovaires  distincts,  multi-oyulés.  Styles  très- 
courts.  Stigmate  conique,  dilaté  à  la  base.  Cinq  squamules 
hypogynes.  Follicules  grêles  ,  distincts  ,  polyspermes. 
Graines  aigrettées.  (R.  Brown,) 

Herbes  vivaces.  Tiges  dressées ,  rameuses.  Feuilles  op- 
posées, courtement  pétiolées.  Inflorescences  axillaires,  ou 
dichotoméaires,  ou  terminales,  cymeuses,  ou  paniculées* 
Fleurs  blanches  ou  roses,  petites. 

Ce  genre,  propre  à  la  zon  e  tempérée  de  l'hémisphère 
septentrional,  comprend  ô  ou  6  espèces. 

Apogyn  GoBE-MOucàs.  —  j4poôynum  androsœmifolium 
Linn.  —  Bot.  Mag,  tab.  280.  ^—  Herb,  del'Amat.  voL  2. 

Plante  glabre,  haute  de  2  à  3  pieds.  Tiges  grêles,  cyltndri* 
ques,  souyent  rougeâtres.  Bameaux  étales  ou  réclinës,  feuilles, 
simples.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à  3  pouces,  larges  de  6  à  18 
lignes,  d'un  beau  yert  eu  dessus,  glauques  en  dessous,  fermes^ 
oyales,  ou  oyales-elliptiqoes,  ou  ovales-lancéolées  (les  raïaëaires 
supérieures  souvent  obloagues),  pointues,  mucroBées,  arrondies 
on  su})cordifornics  à  la  base  ;  pétiole  long  de  1  à  2  lignes.  Cymes 
axiUaires  et  tenmnales,  solitaires,  longuement  pédonculées,  di- 
cbotomes,  lâches,  5-i5flores.  Pédicelles  courts,  i-bractéoles  à 
la  base.  Fleurs  d'un  rose  assez  vif,  de  la  grandeur  de  celles  d« 
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Muguet.  Segments  calicinaux  ovales  ,  acumines,  presque  mem- 
braneux, imbriques  par  les  bords,  beaucoup  plus  courts  que  la 
corolle.  Lobes  de  la  corolle  ovales,  ou  ovales-oblongs,  obtus, 
courts,  un  peu  recourbés.  Follicules  longs  d'environ  3o  lignes, 
très-grêles,  pointus. 

Cette  espèce,  qu'on  cultive  comme  plante  de  parterre,  croît 
aux  États-Unis  ;  elle  fleurit  en  août  et  septembre.  Son  nom  de 
Gobe-mouche  est  dû  à  ce  que  les  insectes,  avides  du  suc  miel- 
leux que  secrète  le  fond  de  la  corolle,  insinuent  leur  trompe  par 
le  passage  étroit  qui  se  trouve  entre  les  squamules  bypogynes  et 
les  ovaires  j  puis,  lorsque  ces  insectes  veulent  retirer  leur  trompe, 
elle  se  trouve  engagée  d'autant  plus  fortement  qu'ils  font  plus 
d'efforts  pour  la  relever. 

Genre  NÉRIUM.  —  Nerium  Linn. 

.  Galice  ô-parti.  Corolle  hypocratériforme  ;  gorgé  cou- 
ronnée par  5  appendices  fimbriés,  ou  liguliforuies,  oppo- 
sés aux  segments  du  Umbe  ;  limbe  5-parti  :  segments 
très- obliques,  contournés.  Ëtamines  ô  ,  incluses ,  insérées 
vers  le  milieu  du  tube  de  la  corolle*  Anthères  sagittifor- 
mes,aristées  ou  plumeuses  au  sommet,  cohérentes  avec  le 
milieu  du  stigmate.  Pistil  de  2  ovaires  cohérents,  ou  dis- 
tincts ,  multi-ovulés.  Style  indivisé ,  filiforme.  Stigmate 
obtus,  dilaté  à  la  base.  Point  de  squamules  bypogynes. 
Follicules  subcylindracés,  polyspermes.  Graines  aigrettées. 
(R.  Brown.) 

.  Arbrisseaux  non-sarmenteux.  Feuilles  persistantes,  co- 
riaces, paralléli-veinées^  verticillées ,  ou  opposées.  Inflo- 
rescences terminales,  solitaires,  cymeuses.  Fleurs  grandes, 
en  général  odorantes.  Corolle  rose,  ou  pourpre,  ou 
blanche. 

Ce  genre  est  propre  à  l'Ancien  continent.  Presque  toutes 
les  espèces  croissent  dans  l'Asie  équatoriale.  Le  suc-propre 
de  ces  v  '  ^cre  et  vénéneux. 
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•)  CaroUt  à  aypendicet  Uguliformet  ^.Z-B-Jidtt  au  sommet,  Anthèrit 

arittées, 

NÉRiina  Laurier-Rose.  —  Nerium  OUander  Linn.  — ' 
Blackw.  Herb.  tab.  53 1.  —  Lamk.  111.  tab.  574.  —  %ScLl. 
Handb.  tab.  52.  —  Sibtb.  et  Smith,  FIor.Grâec.  tab.  248.  — 
Loddig.  Bot.  Cab.  tab.  700  (flore  albo).  —  Bot.  Reg.  tab.  74 
(flore  pleno). —  Herb.  de  l'Amat.  vol.  2  (flore  pleno).  —  LoiseL 
in  Dubam.  éd.  nov.  vol.  5,  tab.  23. 

Buisson  touffu  y  rameux,  atteignant  jusqu'à  20  pieds  de  haut; 
rarement  petit  arbre,  dont  le  tronc  peut  acquérir  la  grosseur  du 
corps  d'un  bomme.  Branches  subdichotomes,  dressées  de  même 
que  les  rameaux.  Ramules  feuillus,  trigones,  finalement  bifur- 
ques au  soDunet.  Écorce  d'abord  verdâtre,  finalement  grisâtre. 
Feuilles  longues  de  i  pouce  à  5  pouces,  larges  de  3  à  8  lignes^ 
.  yerticille'es-ternées  (moins  souvent  opposées,  ou  verticillées-qua« 
ternées),  érigées,  d'nn  vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert  glauque 
en  dessous,  glabres,  lancéolées,  ou  lancéolées-linéaires,  acérées, 
courtement  pétiolées  ;  cote  blanchâtre,  très-saillante  en  dessous. 
Cymes  plus  ou  moins  longuement  pédonculées,  multiflores,  tri- 
chotomes,  bractéolées  aux  ramifications.  Pédoncule  triëdre  de 
même  que  ses  ramifications,  raide,  dressé.  Pédicelles  courts,  or- 
dinairement ternes.  Bractées  caduques,  colorées,  subcoriaces, 
linéaires-lancéolées,  ou  subulées,  ordinairement  ternées.  Fleurs 
presque  inodores.  Galice  rougeâtre,  petit  :  segments  linéaires- 
lancéolés,  pointus,  acérés.  Corolle  rose  (par  variation  blanche,  ou 
panachée  de  blanc  et  de  rose)  :  tube  long  d'environ  6  lignes, 
évasé  au  sommet  ;  lobes  étalés,  un  peu  plus  longs  que  le  tube, 
obliquement  obovales,  obtus,  comme  onguiculés. Follicules  longs 
de  3  à6  pouces,  grêles,  coriaces,  semi-cylindriques,  planes  an- 
térieurement, convexes  au  dos,  striés,  cannelés,  d'un  brun  noi- 
râtre, d'abord  cohérents,  finalement  distincts,  rétrécis  au  som- 
met, subobtus.  Graines  imbriquées,  bisériées,  subcylindracées^ 
cotonneuses-ferrugineuses,  longues  d'environ  3  lignes, .  couron- 
ikées  d'une  aigrette  de  poils  roussâtres ,  caducs,  un  peu  plus 
longs  que  l'amande. 
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Cette  espèce^  nonunëe  Tulgairement  Laurier^osey  ou  Làu* 
rosej  est  commune  clans  toute  la  région  niëditerranëenne.  Elle  se 
plaît  aux  bords  des  eaux  courantes.  La  floraison  dure  tout  l'êtes 
et  même  une  partie  de  l'automne. 

Toutes  les  parties  du  Laurier-Rose,  mais  surtout  Fécorce  et 
les  feuilles,  sont  trës-ye'ne'neuses  ;  leur  principe  délëtëre  est  à  la 
'fois  acre  et  narcotique  ;  on  les  préconisait  jadis  comme  antisj- 
philitiqueSy  et  contre  les  maladies  chroniques  de  la  peau,  mais  on 
ne  les  emploie  guère  en  médecine.  Tout  le  monde  sajt  que  cet 
arbrisseau  est  très-recherclié  pour  romement  des  jardins;  sa 
culture  est  très-facile  ;  toutefois  il  faut  l'abriter  en  orangerie,  du- 
rant l'hiver,  dans  le  nord  de  la  France.  On  assure  que  les  éma- 
nations de  ses  fleurs  peuvent  devenir  très-dangereuses,  dans  une 
chambre  close. 

b)  Corolle  à  appendices  profondément  JUnhriéi»  Anihèrè$  plumeuses 

au  sommet,^ 

NiaitM  oboRANî.  *—  Nerium  ùébtmn  Willd.  -*-  Bot.  Mag. 
tab.  loiiy  el  1799.  — Bot.  Eeg.  tab.  74.  —  Hort.  Mâlab.  v. 
9^  tab.  t  eti. 

Buisson  ou  petit  arbre,  ayant  le  port,  le  feuillage,  el  l'inflo- 
rescence du  Laurier-Rose.  Feuilles  en  général  plus  étroites. 
Fleurs  blanches,  ou  carnées,  ou  jaunâtres,  ou  roses,  ou  pour- 
pres, souvent  doubles,  très-odorantes. 

Cette  espèce,  qu'on  cultive  fréquemment  comme  arbrisseau 
d'ornement,  est  originaire  de  l'Inde. 

"  N^RiuM  coTONWEUx.  —  Nertum  tommtosum  Roxb.  Flor. 
Ind.  éd.  2,  TOl«  2^  p.  6.  — Neîam-pala  Hort.  Malab.  vol.  |^, 
tàb.  3  et  4- 

Arborescent.  Feuilles  elliptiques-oblongues,  pointues,  coton- 
lieuses  aux  2  faces.  Corolle  à  appendices  charnus,  glandiformes, 
lacérés.  Anthères  cuspidées.  Follicules  divariqués,  subcylindri- 
ques, scabres. 

Petit  ai^bre.  Écorce  ferrugineuse,  ponctuée  de  petites  verrues 
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scftbres.  Jeunes  pousses  fortem^t  eotonneuses.  Feuilles  oourte- 
fluent  pétioléesy  loogues  de  2  à  3  pouces,  larges  de  i  pouce  à  18 
lignes.  Gymes  petites,  corymbiformes,  terminales.  Bractées  pe- 
tites, caduques.  Fleurs  assez  grandes,  blanches.  Corolle  à  ap- 
pendices de  couleur  orange.  Segments  calicinaux  elliptiqutes- 
oblongs,  obtus.  Anthères  convergentes.  Follicules  longs  de  8  à 
9  pouces,  sur  a  pouces  en  circonférence.  Graines  oblongues, 
comprimées;  aigrette  «oyeuse,  d'un  blane pur. (Aoar^ttrg^,  1.  c.) 
Cette  espèce  croît  dans  les  montagnes  de  l'Inde.  Toutes  ses 
parties  contiennent  un  suc  jaune  très-copieux;  délayé  avec  de 
l'eau,  ce  suc-propre  peut  servir  k  teindre  les  étoffes  de  coton  en 
jaune  ;  cette  couleur  est  vive  et  darable» 

Genre  STROPHAMTHE.  —  StrophamkusJïe  Cand. 

Galice  S-parti.  Corolle  infondibuliforme;  limbe  5-fide; 
segments  très-longuement  appendicnlés  au  sommet  ; 
gorge  couronnée  par  10  squamules  indivisées.  Êtamines 
5,  incluses,  insérées  vers  le  milieu  du  tube  de  la  corolle; 
anthères  aristées  ou  mucronées,  sagittiformes.  Pistil  de  2 
ovaires  multi-ovulés.  Style  indivisé,  filiforme.  Stigmate 
subcylindracé ,  dilaté  à  la  base.  Cinq  squamules  bypo- 
gynes.  Follicules  divariqués,  obtus,  polyspermes.  Graines 
aigrettées.  (  R.  Brown.  ) 

Arbustes  sarmenteux.  Feuilles  oj^sées.  Fleurs  en  to- 
rymbes  terminaux. 

Les  Strophanihes  sont  l*emarquables  par  des  fleurs  très- 
élégantes,  et  par  la  singulière  conformation  de  leur  co> 
rolle.  Ce  genre  est  propre  à  la  zone  équatoriale. 

Strobhaiïthe  dichotome.  «^  Strophanihus  dichotomus  De 
Cand.  in  Bullet.  de  la  Soc.  philomat*  III,  tab.  8.  —  Besfont. 
in  Annal,  du  Mus.  vol.  i,  tab.  37.  —  Burm.  lod.  tab.  8.  —- 
Echites  caudata  Linn. 

Tige  et  rameaux  ligneux,  volubiles.  Feuilles  ovales-orbicu- 
laires,  mucronéeS;  glabres,  luisantes  en  dessus,  pétiolées.  Co- 
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rfuàtes  tcnnnumx  oa  àiduoiUméaireBfœosîSf  3-5-flores;  pëdcni- 
eiiles  dicsiës.  Corolle  grande  :  Idbes  orales,  temmiës  diacmi  en 
appendice  d'environ  5  ponces  de  long« 

Cette  espèce  croit  dans  l'Inde.  On  la  cultive  dans  les  collec- 
tions de  serre« 


VI«  TRIBU.  LES  WRIGHTIEES.  —  H^RIGHTIEM 

Endl. 

Péricarpe  de  2  JolUctdes^  Graines  aigrettées  à  Pextré* 

mité  opposée  au  hile. 

Genre  WRIGHUA.  —  IVrightia  R.  Br. 

Calice  5-parti ,  garni  en  dedans  de  5  ou  10  squamules. 
Corolle  hypocratériforme ;  limbe  5-parti;  gorge  couron- 
née deÔ  squamules  lacérées  ou  dentées.  Etamines  5,  sail- 
lantes, insérées  à  la  gorge  de  la  corolle;  anthères  sagitti- 
formes,  cohérentes  avec  le  milieu  du  stigmate.  Pistil  de  2 
ovaires  cohérents,  multi-ovulés.  Style  indivisé,  subclavi- 
forme.  Stigmate  obtus ,  échancré.  Follicules  distincts  ou 
cohérents ,  polyspermes.  Graines  apérispermées  ,  aigret- 
tées; cotylédons  involutés;  radicule  supère.  {R.  Brown.  } 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  opposées.  Fleurs  en  co- 
lymbes  terminaux.  Corolle  blanche  ou  écarlate. 

Ce  genre  est  propre  à  la  zone  équatoriale. 

WniGHTiA  ANTiDYssEMTERiQUE.  —  ff^fightia  ontidyssente' 
rica  R.  Brown.  '■^Nerium  antidyssentericumLinn.  —  Burm. 
ZeyL  tab.  77.  —  Codaga-pala  Hort.  Malab.  i,  tab.  47- 

Arbrisseau.  Feuilles  ovales,  acuminées,  oourtement  pe'tiolées. 
Gorymbes  terminaux  ou  latéraux.  Follicules  grêles,  cohérents 
«u  sommet* 

Arbrisseau  haut  de  6  à  10  pieds,  d'un  port  élégant.  Écorce 
grisâtre*  Feuilles  longues  de  3  7a  à  3  pouces,  larges  d'environ 
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18  lignes,  vertes,  glabres.  Fiears  blâûchés,  odorant^^  de  la 
grandeur  et  presque  de  la  forme  de  celles  du  Jasmin.  Follicules 
longs  de  6  à  12  pouces,  glabres,  cylindriques. 

Cette  espèce  croit  dans  l'Inde.  L'écorcede  sa  racine  est  consi- 
dérée comme  un  excellent  remède  contre  les  dyssenteries. 

Wrightia  tinctorial.  —  Wrighiia  tinctoria  R.  Brown. 

—  Bot.  Reg.  tab.  gSS.  — Nerium  tinctoriumUosb.  Flor.Ind* 

—  Burm.  Zeyl.  tab.  77. 

Arborescent.  Feuilles  ovales- oblongues,  pointues.  Panicules 
terminales.  Follicules  pendants,  très-longs,  cohérents  au  sommet. 

Arbre  de  hauteur  moyenne.  Tronc  de  forme  très-irrégulière, 
acquérant  i  '/a  pî^d  à  2  pieds  de  diamètre,  sur  loà  i5  pieds  de 
haut,  souvent  creux.  Écorce  dés  vieux  troncs  scabre  ;  e'corcedes 
branches  et  des  jeunes  troncs  assez  lisse,  d*un  gris  de  cendre. 
Bois  très-blanc  et  compacte,  ayant  l'apparence  de  l'ivoire.  Bran- 
ches vagues,  formant  une  cime  irregulière.  Rameaux  opposés. 
Feuilles  longues  de  6  à  10  pouces,  larges  de  3  à  4  pouces^  nom- 
breuses, courtemcntpétiolées,  assez  lisses,  d'un  vert  pâle.  Fleurs 
d'environ  18  lignes  de  diamètre,  odorantes,  disposées  en  pani- 
cules lâches  subglobuleuses.  Une  petite  bractée  ovale  sous  cha- 
que ramification  de  la  panicule.  Segments  calicinaux  semi-orbi- 
culaires,  persistants.  Corolle  blanche  :  tube  court,  un  peu  gib- 
beux;  segments  obliques,  linéaires-oblongs,  étalés;  appendices 
nombreux,  blancs,  rameux.  Filets  très-courts,  raides,  insérés  à 
la  gorge  de  la  corolle.  Anthères  barbues  antérieurement  de  poils 
blancs.  Style  aussi  long  que  le  tube  de  la  corolle.  Follicules  longs 
de  12  à  20  pouces,  très-grêles.  Graines  longues,  grêles.  Coty- 
lédons couyoluiés.  (Roxburgh,  Flor.  Ind.  éd.  2,  vol.  2,  p.  40 

Cette  espèce  croît  dans  les  basses  régions  des  montagnes  de 
rinde  ;  elle  perd  ses  feuilles  durant  la  saison  froide;  les  nouvel- 
les feuilles  se  développent,  en  même  temps  que  les  fleurs,  en 
mars  et  en  avril.  C'est  une  plante  tinctoriale  précieuse  :  dans 
rinde,on  extrait  de  ses  feuilles  de  l'Indigo  de  très-bonne  qualité. 

Wrightia  écarlate.  —  Wrightia  coccinea  R.  Brown.. — 
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Bot.  Mag.  tab»  ii6g6»  —  Nerium  coccineum  Roxb.  Flor»  Ind. 
—  Loiddig..  Bot.  Gab.  tab.  894- 

Arborescent.  Feuilles  subsessiles,  ovales-obloDgaes,  acumî* 
minées,  distiques.  Fleurs  terminales,  au  nombre  de  i  à  4-  Ap- 
pendices de  la  corolle  sondés  en  forme  d'entonnoir  à  5  lobes. 
Follicules  linéaires,  scabres.  (Roxburgh.) 

Arbre  atteignant  une  bauteur  considérable.  Bois  blanc,  ferme. 
Ecorce  lisse,  de  couleur  cendrée.  Feuilles  longues  de  2  à  6  pou^ 
ces,  larges  de  i  pouce  à  2  Va  pouces,  glabres,  d'un  vert  foncé, 
trèsH^ourtement  pétiolées.  Fleurs  en  cjmules  courtement  pédon- 
culées.  Segments  calicinaux  subcordiformes.  Corolle  ^ande, 
éearlate  :  tube  subcampanulé,  très-court,  charnu.  Segments  épais, 
obliquement  obovales,  révolutés  peu  après  répanoùissement  ; 
appendices  de  couleur  pourpre,  arrondis,  un  peu  crénelés.  Filets 
épais,  très-courts.  Anthères  sagittiformes,  cohérentes  en  forme 
de  cône.  Stigmate  inclus,  bilobé.  Follicules  longs  de  près  de  i 
pied,  couleur  d'Olive,  de  la  grosseur  du  petit  doigt.  Graines 
imbriquées,  linéaires-lancéolées,  longuement  barbues 5  cotjlédons 
convolutés. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Inde,  ou  son  bois,  qui  est  très-léger 
et  en  même  temps  solide,  s'emploie  fréquemment  à  des  ouvrages 
de  tour  et  de  menuiserie.  Les  fleurs  sont  très -élégantes. 
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CENT  VINGT-NEUVIÈME  FAMILLE. 
LES  k&ÇAA^\k\itïS>.  —  ASCLEPIADE/E. 

\ 

m 

jipocynearunt  pars,  Juss.  Ùcd,  —  Asclepiaàeœ  Jacq.  Mise.  Aostr. 
I.  — Jass.  in  Ann.  du  Mus.  v.  5,  p«  a6i ,  et  vol.  i5,  p.  345.  —  B. 
Brown,  in  Mem.  Wero.  Soc.  vol.  i ,  p.  19  >  et  in  ïiÎDD*  Trantâct. 
?•  31.  -*•  G.  I^  Treviiran,  Zeitachr.  Pliyalol.  t.  a«  —  Ad»  Brongo.  in 
Annal,  des  Scienc.  Nat.  v.  ai^  *-*  Ehrenb.  in  Linnaea.,  yol.  4  •  Ubcr 
das  Pollen  der  Asclepiadeen.  —  Bartl.  Ord.  Nat.  p.  3oi.  <^  Vight  eé 
Ara.  Gontrib.  —  E.  Meyer ,  Gomment.  Plant.  Afric.  aostr.  —  Eadl. 
Gen.  PlaQt.^i»p.  SS^^^  Asohpià^ivupi  tfîb,  I  et  II,  BeicheAb* 
SyBU  Nat.  p,  207  (1), 

Les  Asclépiadées  ^  quoique  très-remarquables  par  la 
structure  si  particulière  de  leurs  organes  sexuels,  sont 
néanmoins  extrêmement  voisines  des  Apocynées ,  parmi 
lesquelles  les  comprenaient  M.  de  Jussieu  et  beaucoup 
d*auires  botanistes.  On  connaît  près  de  quatre  cents  es- 
pèces de  ce  groupe  \  la  plupart  croissent  dans  les  régions 
les  plus  chaudes  du  globe  ;  fort  peu  habitent  TEurope. 

De  même  que  les  Apocynées,  la  plupart  des  Asclé- 
piadées  contiennent  un  suc-propre  laiteux,  plus  ou 
mpius  acre  et  amer;  mais  en  général  ce  suc  paraît  être 
beaucoup  moins  vénéneux  que  celui  des  Apocynées ,  et 
il  existe  même  plusieurs  Asclépiadées  dont  le  suc-propre 
ou  toutes  les  parties  herbacées  peuvent  servir  d*aliment; 
dans  d'autres  espèces ,  ce  suc  est  doué  de  vertus  médi- 
cales très-prononcées.  Les  racines  de  beaucoup  de  ces 
végétaux  sont  éminemment  sudorifiques ,  ou  émétiques, 
ou  purgatives.  Cette  famille  renferme  aussi  plusieurs 


t^fm^^m 


(1)  M.  Reicbenbach  conipread  en  qulro  dans  ceite  fa«iU«,  les 
Passiflorces. 
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espèces  précieuses  soit  à  titre  de  plantes  tinctoriales , 
soit  à  cause  de  la  ténacité  de  leurs  fibres  corticales.  Les 
fleurs  de  beaucoup  d*Asclépiadées  sont  très-élégantes. 

Caractères  de  jjl  Famille. 

Arbrisseaux  ou  herbes ,  en  général  lactescents.  Tiges 
et  rameaux  cylindriques  et  subarticulés  (  moins  souvent 
charnus  et  anguleux). 

Feuilles  opposées  (rarement  verticillées  ou  éparses), 
simples,  très- entières,  pétiolées  (nulles  ouabortiyes 
dans  les  espèces  à  tiges  et  rameaux  charnus).  Stipules 
nulles,  ou  interpétiolaires  et  sétiformes. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières ,  disposées  en  om- 
belles, ou  en  cymes,  ou  en  grappes,  ou  en  fascicules, 
ou  rarement  solitaires.  Pédoncules  interpétiolaires  ou 
moins  souvent  axillaires. 

Ca/zc^  5 -fide  ou  5 -parti,  inadhérent,  persistant,  en 
général  court;  estivation  imbricative. 

Corolle  campanulée,  ou  urcéolée,  ou  rotacée,  ou 
tubuleuse,  hjpogyne,  non-persistante,  5-fide;  tube  ou 
gorge  quelquefois  munis  d'appendices  pétaloïdes  ou 
charnus;  lobes  alternes  avec  les  divisions  calicinales, 
contournés  et  imbriqués  (très-rarement  valvaires)  en 
préiloraison. 

Étamines  S ,  insérées  à  la  basé  de  la  corolle ,  inter- 
posées. Filets  le  plus  souvent  monadelphes  ;  androphore 
en  général  accompagné  d*une  ou  de  plusieurs  couronnes 
de  staminodes  (soit  libres,  soit  soudés).  Anthères  ex- 
trcrses,  dressées,  adnées,  dithèques,  soudées  en  tube 
(par  exception  libres),  le  plus  souvent  t,erminées  en 
languette  membraneuse;  bourses  contiguës,  parallèles, 
déhiscentes  chacune    (avant    l'épanouissement  de   la 
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fleur}  par  une  fente  soit  longitudinale ,  soit  apicilaire , 
ou  moins  souvent  par  une  fente  transversale;  pollen 
(à  l'époque  de  l'ouverture  des  anthères)  de  chaque 
bourse  cohérent  en  une  ou  deux  masses  (de  forme  dé- 
terminée) recouvertes  chacunîe  d'une  pellicule  mem- 
braneuse y  et  s'attachant  à  des  appendices  particuliers 
du  stigmate  (1);  dans  plusieurs  espèces,  les  masses  pol- 
liniques  appartenant  aux  bourses  collatérales  de -deux 
anthères  contiguës,  se  soudent  en  une  seule  masse; 
dans  plusieurs  autres ,  chaque  masse  pollinique  ne  se 
compose  que  d'ui^  petit  nombre  de  granules  facilement 
séparables. 

Pistil  :  Ovaires  â ,  distincts ,  ou  quelquefois  cohérents 
par  la  base,  1-styles,  14oculaires,  multi-ovulés;  ovules 
suspendus;  placentaire  nerviforme,  adné  à  la  suture 
ventrale.  Styles  continus  avec  les  ovaires,  distincts,  mais 
appliqués  Tun  contre  l'autre ,  en  général  très-coilrts. 
Stigmate  terminal,  communaux  2  styles,  gros,  disci- 
forme,  ou  capitellé,  pentagone,  mutique, ou  rostre, 
très-entier,  ou  bifide,  ou  rarement  multifide  :  angles 
alternes  avec  les  anthères,  munis  chacun  vers  sa  base 
d  un  petite  appendice  cartilagineux,  auquel  s'attachent 
(lors  de  la  fécondation)  les  masses  poUiniques. 

Péricarpe  2-folliculaire ,  ou  par  avortement  1 -folli- 
culaire; follicules  1-valves,  polyspermes,  s'ouvrant  par 
la  suture  ventrale  :  placentaire  Ubre  après  la  déhis- 
cence. 

Graines  imbriquées ,  en  général  comprimées ,  le  plus 
souvent  aigrettées  au  bile.  Périsperme  mince,  charnu. 


(4)  Avant  que  M.  R.  Browa  n'eût  démontré  la  véritable  atructore 
des  fleurs  des  Asclépiadées ,  les  masses  puiiiaiqùes  de  ces  fleurs 
étaient  considérées  couimc  les  anthères  mêmes,  et  celles-ci  comme  des 

appendices  da  stigmate. 


'  t 
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ou  par  exception  nul.  Embryon  rectilignei  axile;  coty- 
lédons planes,  foliacés; radicule  supère,  voisine  du  hile. 
La  famille  des  Asclépiadées  se  compose  des  genres 
suivants  : 

!'•  TRIBU,  liES  PËRIPLOGÉES.  ^  PERIPLOCEJS 

a.  Br. 

Étaminea  à  filets  libres  ou  presque  libres.  Masses  polli- 
niques  granuleuses,  solitaires  ou  A  à  4  sur  chaque 
appendice  stigmatique» 

Crjrptostegia  R.  Br,  —  Finlaysonia  Walliçh,  '^Peri- 
phca  ÎÀnUm  •'^Streptàcaulon  Wight  et  Arn.  «^  GjTn- 
nanthera  R,  Br.  —  Deealepis  Wight  et  Âm.«»-£ra- 
ehylepia  Wight.  et  Axn.'^^  Hemidesmus  R.  Br. -^^  Lepis-- 
toma  Blum.  ^—  Phyltanihera  Blum. 

II«  TRIBU.  LES  SÉGAHONÉES.  ^  SECAMONEJE 

Endl. 

Étamines  à  ^filets  soudés.  Masses  polliniques  au  nombre, 
de  SOy  lisses f  appliquées  4  à  4  aux  appendices  siig* 
matiques. 

Secamone  R.  Br.  —  Toxocarpus  Wîght  et  Am.  — 
Goniostemma  Wight  et  Am. 

ni*  TRIBU.  LES  ASCLÉPIADÉES  VRAIES  — 
ASCLEPIADEM  P^ERjE  R.  Br. 

É tontines  a  filets  soudés.  Masses  polliniques  au  nombre 
de  10,  attachées  par  paires  aux  appendices  stigmati- 
ques,  lesquels  sont  creusés  chacun  aFun  sillon  longi- 
'  tudinal. 
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Section  I.  OTsr axobixêbs.  -*  C^anckeœ  Eadl. 

Masses  polliniques  pendantes ,  attachées  soit  par  leur 
sommet,  soit  latéralement  au-dessus  du  milieu. 

Hybanthera  Endl.  -^  Astephanus  R.  Br.  — ^  Hœmax 
E.  Mey.  -r-  Microloma  R.  Br.  -r  Parapodium  E.  Mey.— 
Metastelma  R.  Bt.^^  Sckubertia  Mart.  et  Zuccar,— 
Tiveedia  Hook.  et  Arn.  —  Lachnostoma  Kunth.  —  Ma^^ 
croscepis  Kunth.  —  Pentasachme  Wallich.  -^  Eustegia 
R.  Br,  —  Sarcostemma  ^R.  Br.  —  Philibertia  Kunth.  — 
Dœmia  R.  Br.  (Dimia  Spreng.  )  —  Di tassa  R,  Br.  — • 
Holostemma  R,  Br.—  Cynanchum  Liun. -^ Endotropis 
Endl.  — Schizoglossum  E.  Mey.  —  Cynoctonum  E.  Mey. 

—  Vincetoxicum  Mœnch. — Cordylogyne  E.  Mey.— «Sb- 
lenostemma  Hayn.  ■—  Glossostephanus  E.  Mey.  —  Me- 
taplexis  R.  Br.  —  Urostelma  Bunge.  —  Rhyssolobium 
E,  Mey.  —  Kanahia  R.  Br.  -—  Raphistemma  Wallich.— 
5^2<^^ra  Reichenb.  (Lyonia  Ellîot.)— Z>2/?/o/q3W  R.  Br. 
(Sonninia  Reîchb.) —  Oxypetalum  R.  Br.  (Gothofreda 
Vent.  )  —  Schistogyne  Hook.  et  Arn.  —  Physianthus 
Mart.  et  Zuccar.  (Arauja  Broter.) -^^  Calotropis  R.  Br. 

—  PentatropWR.  Br.^^ Iphisia  Wight  et  Arn.— Ooj^- 
telma  R.  Br.  —  Brachylepis  Hook.  et  Arn.  —  Enslenia 
Nutt.  (  Ampelanus  Rafin.  )  — ^  Gomphocarpus  R.  Br.  — 
Lagarinthus  E.  Mey.  —  Pachycarpus  E.  Mey.  —  XyS' 
malobium  R.  Br.  —  Acerates  R.  Br.  —  Podostigma 
EUiot.  (Stylandra  'Sntt.) -^  Ananthrix  Nutt.  —  Ascle* 
pias  Linn.  —  Otaria  Kunth.  —  Pentarrhinum  E.  Mey. 

—  AspidogUmum  E.  Mey. 
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Section  II.  aoxoiiOBXXfss.  —  Gomlobeœ  Endl. 

Masses  poUiniquestransverses,  attachées  par  rextrémité 
externe,  cachées  sous  le  stigmate. 

Dregea  £•  'SHej*  ^^  Gonolobus  Rich.  (Gonolobium 
Pursh.)  —  Matelea  Aubl. 

Section  III.  PB&6inbA&XX£BS,  —  Pergularieœ  Endl. 

Masses  polliniques  dressées  ou  conniventes,  apprimées, 
attachées  par  la  base  ou  au-dessous  du  milieu. 

Sarcohbus  R.  Br.—  Gjmnema  R,  Br.'^ Belostemma 
Wallich.  —  Tylophora  R.  Br.  —  Hoya  R.  Br.  (SchoUia 
Jacq,  fil,  Sperlingia  Vahl.  )  —  Pterostelma  Wight,  — • 
Pkysostelma  Wight. — Tenaris  E.  Mey.^^Heterostemma 
Wight  et  Arn.  —  Co^mostigma  Wight.  —  Marsdenia 
R,  Br.  —  Dischidia  R,  Br.  (Colyris  Vahl.  Conchophyl- 
lum  Blum.  )  ««-  Leptostemma  Blum.  «-  Stephanotis 
Thouars.  (Isaura  Gommers.)  —  Pergularia  Linn.  — 
Baxtera  Reichenb.  (Harrisonia  Hook.  non  alior.)  — 
Orthanthera  Wight.  —  Leptadema  R.  Br.  —  Fischeria 
De  Cfmd.^^  Micrasiemma  R,  Br.^^ Brachfstelma  R.  Br. 

—  Sisyranthus  E.  Mey.  —  Ceropegia  Linn.  —  Eriope- 
talum  Wight.  —  Bucerosia  Wight  et  Arn.  —  Hutchinia 
Wight  et  Arn.  —  Caralluma  R.  Br.  —  Stapelia  Linn. 
(Stapelia,  Gonostemon,  Podanthes,  Tridentea,  Tro- 
motriche,  Caruncularia^  Orbea,  Obesia,  Duvalia,  et. 
Pecdnaria  Haw.  Hoodia  Svfeeu)  ^^  Apteranthes  Mikan. 

—  Piaranthus  R.  Br.  —  Heurnia  R.  Br. 
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!'•  TRIBU.  LES  PÉRIPLOGÉES.  —  PERIPLOCEM 

R.  Br. 

Étamines  à  filets  libres  ou  presque  libres.  Masses  polli* 
niques  granuleuses,  solitaires  ou  i  à  i  sur  chaque 
appendice  stigmatique. 

Genre  PÉRIPLOCA.  -«-  Periploca  Linn. 

Galice  5-parti.  Corolle  rotacée,  5-fide  ;  gorge  couronnée 
par  6'  tubercules  aristés  ,  opppsés  aux  étamines  :  arêtes 
charnues,  dressées,  oncinées  au  sonunet.  Etamines  5,  sail- 
lantes, insérées  à  la  gorge  de  la  corolle  ;  filets  libres  ;  an- 
thères apiculées  au  sommet ,  barbues  au  d<|p ,  adhérentes 
par  la  base  au  milieu  du  stigmate  ;  masses  poUinîques  so- 
litaires ,  appliquées  chacune  au  sommet  d'une  des  glan- 
dules  stigmatiques.  Stigmate  mutique ,  à  5  angles  obtus. 
Follicules  cylindracés,  polyspermes.  Graines  aigrettées. 

Arbrisseaux  glabres,  le  plus  souvent  volubiles.  Feuilles 
opposées,  luisantes.  Inflorescences  interpétiolaires,  ou  ter- 
minales, cymeuses. 

PÉRiPiiOGA  DE  Grèce*  ^—  Periploca  grœca  Linn.  —  Lamk* 
III.  tah.  177.  —  Duham.  Arb.  2,  tab.  22.  —  Bot.  Reg.  tab. 
,8o3.  —  Bot.  Mag.  tab,  2289. 

Arbuste  glabre,  yolubile,  atteignaDt  jusqu'à  4o  pieds  de 
baut.  Rameaux  grêles,  souvent  entrelacés,  feuilles.  B^amules  flo- 
rifères axillaires ,  dressés ,  simples ,  en  général  courts.  Feuilles 
pétiolées ,  subcoriaces ,  oblongues,  ou  elliptiques,  ou  ovales- 
lancéolées  ,  penninervées  :  les  raméaires  longues  de  2  à  4  pouces, 
acuminées,  acérées 5  les  ramnlaires  plus  petites,  en  général  ar- 
rondies au  sommet  et  mucronulées.  Gymes  terminales  ou  interpé- 
tiolaires, solitaires,  pédonculées,  lâches,  trichotomes,  bracliiées^ 
2*bractéolées  aux  ramifications.  Bractées  petites ,  subulées.  Ga- 
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Kce  nriinfircy  glabre,  h  5  dents  ovales ,  pointues.  Corolle  large 
d'oiyiron  6  lignes  y  d'un  vert  jaunâtre  en  dessous ,  d'un  pour« 
pre  brunâtre  en   dessus  :  segments  oblongs,  obtus,  étalés, 

.  cotonneux  aux  bords.  Filets  des  etamines  courts  ,  velus,  élargis 
à  la  base.  Follicule»  longs  de  3  à  4  pouces,  grêles,  subcoriaces, 
acuminés ,  cohérente  au  sommet.  Graines  planes ,  imbrique'es , 
brunâtres  :  aigrette  longue ,  blancbe ,  sojreuse. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Europe  méridionale  et  en  Orient  ;  on 

^  la  cultive  comme  arbrisseau  d'ornement  :  ses  nombreux  sarmeots 
et  son  feuillage  élégant  la  rendent  propre  à  couvrir  les  murs  et 
les  treillages.  Le  suc  de  la  plante  passe  pour  vénéneux. 

Genre  HEMIDESME.  —  Hemidesmus  R.  Br.  ' 

Galice  5-fide.  GoroUe  rotacée,  5-fide;  gorge  à  5  squa- 
mules  mutiques,  alternes  avec  les  lobes.  Etamines  5,  sail^ 
lantes ,  insérées  au  tube  de  la  corolle  ;  filets  connés  par  la 
base.  Anthères  cohérentes  entre  elles ,  non-soudées  au 
sdgmate  ;  masses  polliniques  au  nombre  de  ^ ,  appli- 
quées 4  à  4  aux  appendices  du  stigmate.  Stigmate  presque 
plane,  mutique  :  appendices  réniformes.  Follicules  cylin- 
dracés,  lisses,  divariqués,  polyspermes.  Graines  aigrettées. 
(jR.  Brown,  TVight  et  Arnott,  ) 

Arbrisseaux  volubiles ,  glabres.  Feuilles  opposées ,  lui- 
santes en-dessus.  Cymes  interpétiolaires.  Fleurs  petites. 
Corolle  subcoriace. 

Ce  genre  est  propre  à  l'Asie  équatorlale. 

HÉMinESME  OFFICINAL.  —  Hemîdesmus  indicus  R.  Çr.  — 
Burm.  Zeyl.  tab.  83,  fig.  i.  — Asclepias  Pseudosarsa  Roxb. 
Flor.  Ind.  éd.  i ,  vol.  a,  p.  Sg.  —  Peripîoca  indica  Linn. — 
Naru-nindi  Hort.  Malab.  vol.  lo  ,  tab.  3^. 

Tiges  volubiles,  ou  grimpantes,  ou  diffuses,  ligneuses, 
très-grêles.  Feuilles  lisses,  luisantes,  2-stipulées,  vaiiant  de 
la  forme  ovale  à  la  forme  linéaire.  Grappes  axillaires,  sessiles, 
spiciformes  r  fleurs  et  bractées  imbriquées.  Follicules  linéaires, 
divariqués. 
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Racine  longue ,  grêle  ^  rameuse  :  écorce  odorante,  <f  un  brun 
ferrugineux.  Tiges  assez  longues ,  de  la  grosseur  d*un  tuyau  de 
plume  d'oie,  ou  moins.  Feuilles  courtement  pëtiolées,  fermes, 
déforme  et  de  grandeur  très-variables  :  celles  dès  jeunes  pousses 
radicales  en  général  Unitaires  et  pointues  ;  les  autres  lancéolées , 
ou  ovales^  ou  elliptiques-oblongues.  Stipules  ptitcs ,  caduques. 
Fleurs  petites.  Bracte'es  squamiformes.  Segments  calicinaux 
pointus.  Gopolie  yefte  à  la  surface  externe ,  d'un  pourpre  foncé 
à  la  surface  interne  :  limbe  plane  5  segments  pblongs,  pointus^ 
rugueux  en  dessus.  Follicules  longs,  grêles.  {Roxburgh^  1.  c.  ) 

Cette  plante  croît  dans  l'Inde ,  où  elle  est  fort  commune  dans 
toutes  les  localités  incultes.  Ses  racines ,  soit  fratefaes ,  soit  s^ 
chées ,  exbalent  une  odeur  très^gréable;  les  médecins  anglais 
résidant  dans  l'Inde  la  connaissent  sous  Je  nom  de  Salsepareille 
sauvage  <,  parce  qu'elle  participe  aux  propriétés  médicales  de 
la  Salsepareille. 


H*  TRIBU.  LES  SÉGAIIONÉES.  —  SECJMONEJE 

Ëndl. 

Etamines  à  filets  soudés*  Masses  polliniques  au  nombre 
de  20,  lisses  y  appliquées  4  à  4  aux  appendices  stig* 
matiques» 

Genre S£CÂMO?fE.  —  SecamomTk.  Br. 

Galice  5-fide.  Corolle  rotacée,  S-fide.  Couronne  de  5 
squamules  latéralement  comprimées,  simples.  Etamines 
saillantes;  masses  pollimques  dressées.  Stigmate  rétréci  au 
sommet  :  appendices  ésulcpiés.  Follicules  lisses ,  polysper- 
mes.  Graines  aîgrettées. 

Arbrisseaux  yolubilesou  non  volubiles ,  glabres.  Feuil- 
les opposées.  Cymes  interpétiolaires,  dichotomes.  Fleurs 
petites. 

Ce  genre  appartient  aux  contrées  intertropicales  et  sub- 
tropicales de  l'ancien  continent. 
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SicAMOVE  D*OBiEirT.  -»  Scconume  œgxptiaca  R.  Br.  in 
Hort.  Kew.  -^  Secamone  Alpini  R,  et  S.  Syst.  —  Periploca 
Secamone  Linn^r-Secamone ,  Prosper,  Alpin,  p.  63,  tab.  48* 

Arbrisseau  grimpant.  Tiges  et  rameaux  lisses.  Feuilles  lan- 
céoUes,  pointues 9  étroites  y  pëtîolées.  Fleurs  très-petites ,  blan- 
châtres. GoroUe  à  segments  pointus,  yelus  en  dessus.  Follicules 
pendants,  glabres,  yeotrus.  Graines  à  aigrette  soyeuse. 

Cette  espèce  croit  en  Egypte  et  en  Syrie }  son  suc-propre  est 
acre  et  drastique  ;  on  en  prépare  la  substance  connue  en  pharma- 
ceutique sous  le  nom  de  Scammonée  de  Smymel 


IIP  TRIBU.  LES  ASGLÉPIADÉES  VRAIES. ^-^ 

ASCLEPiADEJE  FERM  R.  Br.. 

Section  I.  CTXASBrcRZXÉBS.  —  Cynancheœ  Endl. 

Masses  polliniques  pendantes ,  attachée$  soit  par  leur 
sommet ,  soit  latéralement  au-dessus  du  milieu. 

Gem-e  GÏNANQUE.  —  Cynanchum  Linn. 

Galice  5-parti.  GoroUe  subrotacée ,  5-partie.  Gouronne 
tubuleuse»  engainant  les  organes  sexuels ,  5- 10-6de  au 
sommet  ;  5  squamules  intérieures,  parallèles  au2  lobes  et 
aux  anthères.  Anthères  à  appendice  apicilaire  membra- 
neux; masses  pollinicpies  ventrues,  pendantes,  atténuées 
au  sommet ,  infrà-apicifixes.  Stigmate  couronné  d'une 
pointe  bifide.  Follicules  cylindracés,  divariqués,  polysper- 
mes.  Graines  aigrettées.  (Endlicher,  Gen.  Plant.  1,  p.  591.) 

Herbes  yiyaces,  volubiles.  Feuilles  opposées ,  cordifor- 
mes.  Fleurs  petites ,  disposées  en  ombelles  (  simples  ou 
paniculées  )  interpétiolaires. 

Ge  genre  appartient  aux  contrées  voisines  de  la  Médi- 
terranée. 
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Cystanquis  de  Montpellier.  —  Cynanchum  monspeliacum 
Linn.  --  Flor.  Graec.  tab.  aSi.  — Jacq.  Te.  Ràr.  tab.  34o. 

Racine  rampante.  Tiges  diffuses  ou  grimpantes ,  grêles ,  ra- 
meuses^ feuillëesy  subdichotomes ,  longues  de  !2  à  4  pieds. 
Feuilles  longues  de  i  pouce  a  3  pouces,  d'un  vert  glauque, 
glabres  y  ou  légèrement  pubescentcs,  longuement  pëtiolécs, 
oyales ,  ou  oyales-lanceolëes ,  ou  triangulaires ,  ou  triangulaires- 
lancéolées,  mucronées,  pointues,  ou  acuminées,  ou  rarement 
obtuses  :  base  rénilbrme,  ou  cordiforme-bilobée ,  ou  plus  ou 
moins  profondément  cordiforme.  Ombelles  cymeuses  ou  pani- 
culées ,  solitaires ,  pédonculées ,  tantôt  débordées  par  les  feuil- 
les y  tantôt  delM)rdantes  ,  lâches  ,  on  plus  ou  moins  denses , 
multiflores.  Fleurs  petites ,  blaocbes. 

Cette  plante  est  commune  dans  l'Europe  méridionale  ;  son  suc 
concrète  et  mis  en  masse  est  connu  en  pharmaceutique  sous  le 
nom  de  Scammonée  de  Montpellier;  ce  sue  est  un  yiolcnt 
drastique,  dont  on  ne  fait  plus  guère  usage  en  médecine. 

Genre  DOMPTE-VENIN.  —  Fincetoxicum  Mœnch. 

Galice  5-parti.  Corolle  subrotacée  ,^  5-partie.  Couronne  ^ 
scutelliforme ,  charnue,  5-10-lobée,  inappendiculée  en 
dedans.  Étaminés  5.  Anthères  terminées  en  appendice 
membraneux  ;  masses  polliniques  ventrues,  attachées  au- 
dessous  du  sommet.  Stigmate  mucroné.  Follicules  ven- 
trus, lisses,  étalés,  polyspermes.  Graines  aigrettées.  {End- 
licherj  Gen,  Plant.  1,  p.  59.) 

Herbes  vivaces.  Tiges  dressées ,  ou  volubiles  au  som- 
met. Feuilles  opposées.  Fleurs  petites ,  disposées  en  om-' 
belles  interpétiolaires. 

Ce  genre  est  propre  à  l'Europe. 

Don PTE-vENiN  coMMOET. — Fincctoxicum  officinale  Mœnch, 
Meth. — Asclepias  Vincetoxicum  Linn.  —  Flor.  Dan.  lab. 
84g:  —  Bull.  Herb.  tab.  5ï.  —  Schk.  Handb.  tab.  55.  — C/- 
nanchum  Vincetoxicum  B.  Br. 

BOTAHIQUB.   PHAV.      T.  VIU^  35 
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Racine  rampante ,  blancbâtre,  garnie  de  quantité  de  fibres. 
Tiges  hautes  de  i  pied  à  a  pieds ^  dressées,  feuillnes,  simples, 
ou  moins  souvent  rameuses,  puberales,  ou  glabres.  Feuilles 
longues  de  i  pouce  à  4  pouces,  minces,  courtement  pétiolées, 
ovales ,  ou  ovales-lancéolëes ,  on  ovales-oblongues ,  acmninées, 
cordiformes  à  la  base ,  glabres  en  dessus ,  pubërules  aux  abords 
et  en  dessous  aux  nervures.  Ombelles  plus  ou  moins  longuement 
pédoncalëes,  2-ou  3-radiées,  subpaniculëes,  lâches  :  ombelloles 
pauciflores^  pédoncule-conimun  filiforme,  dressd^  pëdicelles 
capillaires,  plus  courts  que  le  pédoncule.  Fleurs  petites^  blan- 
ches. Segments  calicinaux  lancéolé  ,  acaminés.  Segments  de  la 
corolle  obtus,  glabres  en  dessus.  Follicules  fusiformes,  acumî- 
nés ,  longs  de  i8  lignes  à  2  pouces ,  souvent  solitaires  par  avor- 
tement.  Graines  planes,  mai^inëes,  brunes  :  aigrette  soyeuse, 
blanche. 

Cette  plante ,  nommée  vulgairement  Dompte-venin  ^  est  com- 
mune dans  presque  toute  l'Europe  ;  elle  croît  de  préférence  dans 
les  localités  arides^  la  floraison  dure  presque  tout  l'été.  La  ra- 
cine du  Dompte-venin  est  acre  et  amère;  à  dose  un  peu  élevée, 
elle  agit  soit  comme  purgatif,  soit  comme  émétique ,  mais  on 
n'en  fait  guère  usage  à  ces  titres  ;  00  lui  attribue  en  outre  des 
propriétés  alexitères^  sudorifi^es,  et  emsiénagogues. 

Genre  SOLÉNOSTEMME.  —  Solenostemma  Hajn. 

Galice  5-parti.  Corolle  rotacë^ ,  Ô-fide.  Gouroiuie  5-p«r- 
tie  :  segments  condupliquës ,  carénés ,  obtus ,  opposés  aux 
étamines.  Anthères  terminées  e&  appendice  membraneux  ; 
masses  poUiniques  pendantes ,  atténuées  et  attachées  au 
sommet.  Stigmate  mutique.  Follicules  lisses,  ventrus,  po- 
lyspermes,  en  général  par  avortement  solitaires.  Graines 
aigi^Uéea.  {Endlicherj  Gen.  Plant.  1,  p.  592.) 

Sous-arbrisseau  non-volubile.  Feuilles  opposées.  Om- 
belles axillaires,  multiflores. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suitante. 


V 
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SoLÈNOSTEiiME  OFFICINAL.— -iSbfeno5teiiim4  ojficinule  HayD. 

ArzD.  Ge-w.  IX,  tab.  38.  —  Qynanchum  Arghel  Delik^  Flor* 

.£gypt.  tab.  20  y  fig.  a.  —  Nées ,  Offîc.  Pflanz.  SuppL  I ,  tab. 

;  i3.  —  Cynanchum  oleœfoUum  Nectoux,  Yoy.  p.  20,  tab.  3. 

Arbuste  touffu  y  baut  d'environ  3  pieds.  Tiges  grêles ,  cylin- 
driques ,  glabres.  Rameaux  opposés.  Feuilles  longues  d'environ 
I  pouce,  coriaces,  d'un  vert  glauque  en  dessus,  blanchâtres  et 
pubémies  en  dessous,  orales- lancéolées,  qu  lancéolées-oblon- 
gués,  pointues.  Ombelles  cymeuses,  denses,  petites ^  pédoncu^ 
lées ,  glabres.  Fleurs  petites ,  blanches.  Segments  calicinaux 
étalés,  lancéolés,  pointus,  presque  aussi  longs  que  la  corolle. 
Lobes  de  la  corolle  lancéolés,  pointus,  jétalés.  Follicules  sabfu« 
siformes ,  acuminés ,  presque  ligneux. 

Cette  plante  croit  en  Egypte ,  où  cm  la  nomme  Arghel,  Ses 
feuilles  sont  purgatives ,  et  se  trouvent  souvent  mélangées ,  dans 
le  commerce ,  avec  le  Séné, 

Genre  CALOTROPIS.  —  Calotropis  R.  Br. 

Galice  â-parti.  Corolle  8ttl)cainpanulée ,  profondément 
5  iide  ;  tube  anguleux  :  angles  sacciformes  à  l'intérieur. 
Couronne  de  5  squamules  carénées,  recourbées  à  la  base  » 
adnées  longitudin^lemenl  à  l'androphore.  Anthères  termi-  ' 
nées  en  appendice  membraneux  ;  masses  poliiniques  com- 
primées ,  pendantes  ,  atténuées  et  attachées  au  sommet. 
Stigmate  mutique.  Follicules  ventrus,  lisses,  polyspermes. 
Graines  aigrettées.  {R.  Brown.} 

>  Arbrisseaux  non-sarmenteux,  glabres.  Feuilles  grandes, 
opposées.  Ombelles  simples  ou  omiposées ,  interpétiolai- 
res.  Fleurs  grandes,  très-élégantes. 

Ce  genre  est  propre  aux  contrées  intertropicales  et  sub- 
tropicales de  l'ancien  continent.  , 

Calotropis  gigantesque. — Calotropis  gigantea  R.  Brown, 
•—  Asclepias  gig^niea  WiUd.  —  Bot.  Reg.  lab.  58.  —  Ma-^ 
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dorus  Rumph.  Amb.  vol.  7,  tab.  i4>  fîg-  "•  —  Ericu  Horl. 
Malab.  vol.  2 ,  tab.  3i  et  3a. 

Feuilles  subsessiles^  amplexicanles^  cunéiformes-oblongues , 
ou  oblongues-oboyales  y  barbues  en  dessus  à  la  base,  cotonneuses 
en  dessous.  Ombelles  simples  ou  moins  souvent  composées.  Co- 
rolle à  lobes  rëfiécliis ,  involutës. 

Grand  buisson.  Tronc  très-rameux^  presque  dresse,  attei- 
gnant la  grosseur  de  la  jambe  d'un  bomme  y  ou  plus.  Écoroc  de 
couleur  cendre'e.  Jeunes  pousses  cotonneuses-laineuses.  Feuilles 
longues  de  4  à  6  pouces ,  larges  de  3  à  3  pouces ,  opposées- 
croisées  y  lisses  et  glabres  en  dessus  (excepté  à  la  base),  couvertes 
en  dessous  d'un  duvet  laineux  très-serré  y  de  couleur  blancbe. 
Pédoncules  interpëtiolaires  y  opposés ,  laineux ,  presque  dressés, 
de  moitié  plus  courts  que  les  feuilles.  Involucre  de  plusieurs 
écailles  oblongues ,  pointues.  Fleurs  grandes,  élégantes.  Corolle 
blanche ,  ou  panachée  de  rose  et  de  pourpre.  {Roxburgk,  Flon 
Ind.  éd.  2,  vol.  2,  p.  3o.) 

Cette  plante  est,  au  témoignage  de  Roxburgh,  l'une  des  plus 
communes  de  l'Inde ,  où  on  la  désigne  par  les  noms  de  Mudar, 
Fercum ,  et  Alkund  ;  elle  vient  dans  toutes  les  localités ,  mais 
de  préférence  dans  les  décombres  et  au  pied  des  murailles  ^  on 
la  trcuve  en  fleurs  et  en  fruits  durant  toute  l'année.  En  fusant 
une  blessure  dans  une  partiç  quelconque  de  l'arbrisseau ,  il  en 
sort  une  grande  quantité  d'un  suc  acre  et  laiteux;  les  Hindous 
attribuent  à  ce  suc  quantité  de  vertus  médicales ,  et  ils  l'em- 
ploient surtout  avec  avantage  à  titre  de  remède  antisyphilitique 
et  anthelmintique ,  ainsi  que  contre  les  terribles  maladies  de  la 
'  peau ,  si  fréquentes  dans  l'Asie  équatoriale.  Le  charbon  qu'on 
obtient  du  bois  de  cette  plante  est  excellent  pour  la  préparation 
de  la  poudre  à  tirer.  Dans  quelques  contrées  de  l'Inde,  on  tire 
parti  de  la  filasse  soyeuse  que  contient  l'écorce  des  jeunes 
pousses. 

On  cultive  le  Caîotropis  dans  les  serres ,  à  cause  de  l'élé- 
gance de  ses  fleurs. 

Calotropis  élancé.  —  Cal^tffris  procera  R.  Br.  in  Hort. 
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'  Kevr.  '^  Jtscîepias  procera  Willd.  — Schnecv.  le.  tab.  18. — 
Asclepias  gigantea  Andr.  Bot.  Rcp.  tab.  27 1 . 

Cette  espèce ,  indigène  en  Perse,  paraît  ne  différer  essentiel- 
lement de  la  précédente  que  par  sa  corolle  à  segments  étalés  et 
non  réfléchis  ni  inyolutés.  On  la  cultive  aussi  comme  plante 
d'ornement. 

Genre  OXYSTÉLMA.  —  Oxystelma  R.  Br. 

Galice  5-parti.  Corolle  subrotacée ,  5-fide.  Couronne  de 
5  folioles  pointues  ^  entières.  Anthères  terminées  en  ap- 
pendice membraneux  ;  masses  poUiniques  comprimées, 
pendantes ,  atténuées  et  attachées  au  sommet.  Stigmate 
mutique.  FolUcules  listes  ,  polyspermes.  Graines  aigret-' 
tées.  (iÏL.  Brown,) 

Sous-arbrisseaux  volubiles ,  glabres.  Feuilles  opposées. 
Fleurs  en  grappes  ou  en  ombelles  interpétiolaires. 

Ce  genre  est  propre  4  l'Asie  équatoriale. 

« 

OxYST£LMA  COMESTIBLE.  —  Oxystelma  esculentum  R.  Br. 
—  Asclq)ias  rosea  Roxb.  Flor.  Ind.  cd.  a,  vol.  2,  p.  4o.— 
Periplocaesculenta  Willd.  — Roxb.  Plant.  Corom.  i,  tab.  2. 

Herbe  vivace,  volubile.  Feuilles  linéaires ,  pointues,  lisses , 
arrondies  à  la  base.  Grappes  latérales  j  pauciflores  y  plus  longues 
que  les  feuilles.  Lobes  de  la  corolle  ciliés.  Follicules  oblongs  j 
bouIBs. 

Racine  composée  de  fibres  filiformes.  Tiges  nombreuses  j  très- 
longues  ,  très-rameuses ,  lisses ,  cylindriques.  Feuilles  longues 
de  4  à  6  pouces,  larges  de  3  à  4  bgQ^s.  Fleurs  grandes  ,  élé- 
gantes, inodores.  Corolle  blanche,  avec  une  légère  teinte  de 
rose ,  striée  de  veines  pourpres. 

Cette  espèce  habite  l'Inde.  Elle  ne  végète  que  durant  la  saison 
pluvieuse.  Roxburgh  dit  qu'à  sa  connaissance ,  les  Hindous  ne 
font  aucun  usage  de  la  plante ,  mais  qu'elle  est  broutée  par  le 
bétail  )  elle  abonde  en  suc  laileux. 
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Genre  GOMPHOCARPE.  —  Gomphocarpus  R.  Br. 

Calice  ô-fide.  Corolle  5-partie  :  segments  réflécliis.  Cou- 
ronne de  5  folioles  cucuUiformes,  inappendiculées  anté- 
rieurement ,  en  général  1-dentées  de  chaque  côté  vers  la 
base.  Anthères  terminées  en  appendice  membraneux; 
masses  polliniques  comprimées ,  pendantes ,  atténuées  et 
attachées  au  sommet.  Stigmate  déprimé ,  mutique.  Folli- 
cules (  en  général  par  avortement  monospermes  )  ventrus, 
polyspermes,  hérissés  de  spinelles  molles.  Graines  aigret- 
tées.  (iî.  Brêwn  ) 

Arbrisseaux ,  ou    sous-arbrisseaux ,  non-sarmenteux. 
Feuilles  opposées  ou  verticillées.  Ombelles  interpétiolai* 
.  res,  multi-flores.  Fleurs  blanches  ou  rouges,  élégantes. 

Les  Gomphocarpes  croissent  dans  les  régions  extra-tropi- 
cales de  l'ancien  continent;  on  en  connaît  4  espèces. 

GoMFHOGARPE  rRUTESCENT.  —  Gotnphocarpus  fruticosus 
R.  Br.  in  Horl.  Kew.  —  Asclepias Jruticosa  "Willd.  —  Mill. 
le.  tab.  45.  —Bot.  Mag.  tab.  1628. 

Sous- arbrisseau  haut  de  3  à  7  pieds.  Tiges  et  rameaux  grêles, 
dresses  :  les  jeunes  pubescents ,  feuillus.  Feuilles  longues  de  i 
pouce  à  5  pouces  y  larges  de  i  ligne  à  8  lignes ,  opposées  ^  ou 
verticillëes-temées ,  courtement  pétiolées,  minces,  d'un  vert 
glauque  (surtout  en  dessous) ,  glabres,  très- finement  pennivei- 
nées,  lancéolées,  ou  lancéole'es-lineaires,  acc'rées.  Ombelles 
simples,  longuement  pédonculëes,  solitaires,  5*1  a-flores,  lâ- 
ches, en  général  débordées  par  les  feuilles  ;  pédicelles  filiformes, 
presque  aussi  longs  que  le  pédoncule ,  pubérules.  Calice  petit  : 
segments  linéaires-lancéolés ,  pointus.  Corolle  large  de  3  à  4 
lignes,  blanche  :  segments  ovales  ou  elliptiques,  acuminulés^ 
réfléchis.  Couronne  panachée  de  jaune  et  de  brun  :  squamules 
conniventes ,  un  peu  plus  longues  que  les  étamines.  Pédicelles 
fructifères  défléchis,  résupinés.  Follicules  ovoïdes,  acuminés, 
longs  d^environ  i  pouce. 
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G«tte  espèce  Iiafaite  TAfirique  septeatrionale ,  ainsi  qae  la  Sy- 
rie et  les  contrées  les  plus  méridionales  de  FEiirope }  elle  fleurit 
dorant  tout  Tété  f  on  la  cultive  comme  arbuste  d'ornement. 

Genre  ASCLEPIADE.  — <-  Asclepias  Linn. 

Galice  5-parti.  Corolle  rotacée,  5-parlie,  rëfléchie.  Cou- 
ronne de  5  folioles  cucuUiformes  ,  connirentes ,  munies 
chacune  aniërieufement  d'un  appendice  suhulé  saillant. 
Anthères  terminées  en  appendice  membtaneux  ;  masses 
poUiniques  pendantes  ,  comprimées  ,  atténuées  et  atta- 
chées au  sommet.  Stigmate  déprimé ,  mutique.  Follicules 
lisses,  ventrus,  polyspennes.  Graines  aigrettées. 

Herbes  yivaces ,  non-volubiles.  Feuilles  opposées  ,  ou 
éparses  y  ou  yerticillées.  Fleurs  blanches ,  ou  rouges ,  ou 
jaunes,  disposées  en  ombelles  (simples)  interpétiolaires 
ou  rarement  terminales. 

La  plupart  des  AscUjdades  habitent  l'Amérique  ;  on  en 
connaît  environ  5o  espèces  ;  ces  végétaux  intéressent  en 
général  par  la  beauté  ainsi  que  par  le  parfum  de  leurs 
fleurs  ;  les  longs  poils  soyeux  qui  couronnent  leurs  grai- 
nes peuvent  servir  à  des  usages  économiques  ;  plusieurs 
espèces  ont  des  vertus  médicales  très-prononcées. 

A.  Feuilles  opposées. 

AscLEPiADE  DE  Syrie. — Asclepius  syriaca  Linn. — Blackw. 
Herb.  tab.  Sai.  "^Beid  el  055flr  Vesling.  in  Linn.  Trans.  vol. 
i4>  p.  239.  -^  Apoqynum  sjrriacum  Glus.  Hisl.  2,  p.  87.  — 
Munting.  tab.  io4* 

Feuilles  elliptiques  ou  elliptiques-oblongues  (les  supérieures 
souvent  lancéolées-oblongues) ,  arrondies  et  mucronëes  au  som- 
met, glabres  en  dessus ,  cotonneuses  en  dessous,  courtement 
pétiole'es.  Tiges  très- simples.  Ombelles  interpe'tiolaires ,  solitai- 
res, maltiflores>  subglobuleuses,  pédonculées,  nutantes.  Foili' 
cules  gros ,  ellipsoïdes ,  acumines,  plus  ou  moins  courbés. 
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Racine  rampante.  Tiges  droites ,  fermes ,  dressées ,  feuillues , 
hautes  de  2  à  4  pieds,  pubérules,  parsemées  de  points  brunâ- 
tres. FeuiJIes  atteignant  jusqu'à  6  pouces  de  long ,  un  peu  char- 
nues, fermes,  vertes  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous,  parai- 
léliveinces.  OmbeUes  solitaires  entre  les  feuilles  supérieures. 
Pédoncules  longs  de  2  à  4  pouces^  pubérules  de  même  que  les 
pédicelles;  pédicellcs  longs,  filiformes.  Fleurs  odorantes,  assez 
grandes ,  panachées  de  rose  et  de  blanc. 

Cette  espèce  croît  en  Syrie;  c'est  la  seule,  parmi  ses  nombreuses 
congénères,  qui  soit  indigène  de  l'ancien  continent.  On  la  cul- 
tive  fréquemment  comme  plante  d'ornement.  Son  suc-propre  est 
acre  et  caustique.  En  Orient,  la  bourre  soyeuse  des  graines  sert 
à  ouater  les  habits  et  à  faii-e  des  matelas.  Les  tiges  de  la  plante 
fournissent  une  filasse  assez  tenace. 

AscLEPiADE  INCARNAT.  —  Asclepiûs  amœnu  Linn.  —  Dill. 
Hort.  Elth.  tab.  27,  fig.  3o.  —  Sweet ,  Brit.  FJow.  Gard.  scr. 
2,  vol.  I,  tab.  82.  —  Asclepias  incamata  Linn.  — Jacq.  Hort. 
Vindob.  tab.  107.  —  Bot.  Reg.  tab.  25o. 

Tiges  simples ,  ou  rameuses  vers  le  sommet.  Feuilles  ovales- 
lancéolées  ,  ou  oblongues-lancéolées ,  ou  linéaires-lancéolées ,  ou 
oblongues,  pointues,  arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base,  gla- 
bres ,  ou  pubérules ,  courtement  pétiolées.  Ombelles  interpétio- 
laires  et  terminales,  dressées,  denses,  multiflores,  souvent 
géminées. 

Tiges  glabres  ou  pubescentes,  grêles,  dressées ,  feuillues , 
souvent  rougeâtres.  Feuilles  longues  de  2  à  6  pouces ,  larges  de 
6  à  18  lignes,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  des- 
sous. Fleurs  odorantes,  d'un  pourpre  plus  ou  moins  foncé; 
follicules  fusiformes,  longuement  acuminés,  longs  de  18  lignes 
à  2  pouces. 

Celte  espèce,  indigène  des  États-Unis,  se  cultive  comme 
plante  de  parterre  ;  elle  fleurit  en  été. 

AsGLËPiADE  DE  CvnAÇAO.  — Asclepius  currasovica  Linn. — 
Dill.  Elth.  tab.  3o,  fig.  33.  —  Bot.  Reg.  tab.  81 . 
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Tîg€S  simples  >  ou  rameuses  au  sommet.  Feuilles  obloDgues- 
lancëole'eSy  pétiolëes,  glabres.  Ombelles  interpétiolaires,  soli* 
taires,  dressées. 

Racine  fibreuse.  Tige  haute  de  i  pied  à  a  pieds ,  pubérule  , 
feuillee.  Fleurs  assez  petites,  de  couleur  orange.  Follicules  tu- 
berculeux. 

Cette  espèce  croît  dans  rAmëriqué  méridionale ,  où  ses  raci- 
nes s'emploient  comme  succédanée  de  Tlpécacuanba.  La  plante 
se  cultive  pour  Toroement  des  serres. 

B.  Feuilles  éparses  {les  supérieures  souvent  verticillees). 

AsGLEPiADE  TUBÉREUSE.  — jéscUpias  tuherosa  Linn.— Bot. 
Reg.  tab.  76.  —  Herb.  de  l'Amat.  vol.  2.  — Asclepîas  decum- 
hens  lÀaa,  — Sweet,  Brît.  Flow.  Gard.  ser.  2,  vol.  i,  tab.  24. 

Tiges  dressées ,  ou  ascendantes,  ou  subdifTuses,  bérissées, 
trës-feuîllucs.  Feuilles  oblongues ,  ou  oblongues-lancéolées ,  ou 
lincaires-lancéolces,  subsessil^s,  subcordiformes  à  la  base,  ob- 
tuses ,  ou  pointues ,  mucronées ,  scabres  en  dessus ,  cotonneuses 
en  dessous.  Ombelles  latérales  ou  subterminales,  dr)sssées ,  mul- 
tiflores,  pédonculées. 

Racine  tubéreuse.  Tiges  longues  de  i  pied  à  2  pieds ,  fermes, 
tantôt  simples ,  tantôt  brachiées  au  sommet.  Feuilles  longues  de 
I  pouce  à  3  pouces,  larges  de  a  à  12  lignes,  fermes,  d'un  vert 
foncé  et  pubérules  en  dessus ,  blanchâtres  en  dessous.  Ombelles 
le  plus  souvent  rapprochées  en  corymbe  terminal  ;  pédoncules 
et  pédicelles  velus.  Fleurs  longues  d'environ  3  lignes,  d'un 
orange  brillant.  Segments  calicinaux  oblongs  lancéolés ,  pointus. 
Corolle  glabre  :  segments  oblongs ,  obtus.  Couronne  dressée. 

Cette  espèce  croît  dans  les  provinces  méridionales  des  Etats- 
Unis.  On  la  cultive  comme  plante  d'ornement.  La  décoction  de 
sa  racine  passe  pour  diurétique  et  sudorifique,  ainsi  que  pour 
un  remède  contre  les  pleurésies  ;  à  forte  dose ,  elle  est  purgative. 
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Section  III.  P£RGUI.AaXM£ss.  —  Pergularîeœ  Endl. 

Masses  poUiniques  dressées  ou  conniyeiites,  âpprimées, 
attachées  par  la  base  ou  au-dessous  du  milieu. 

Genre  GYMNÉMA.  —  Cpnnema  R.  Br. 

Galice  5-parti.  Corolle  sufourcéolée ,  5-fide  ;  gorge  nue^ 
ou  couronnée  par  5  squamales  ou  denticules  alternes  avec 
les  lobes.  Androphore  inappendiculé.  Anthères  terminées 
en  appendice  membraneux  ;  masses  polliniques  basifixes, 
dressées.  Stigmate  mutique.  Follicules  grêles^  lisses,  po- 
lyspermes.  Graines  marginées^  aigrettées*  (  R.  Brown.) 

Arbrisseaux  ou  sous-arbrisseaux  jle  plus  souvent  volu- 
biles.  Feuilles  opposées.  Ombelles  interpétiolaires ,  sim- 
ples ou  composées. 

Gymn^ha  tinctorial. —Cj'Tnnema  tingens  R.  Br.  in  Meiû. 
Wern.  Soc.  I.  — -  Asclepias  tingens  Roxb.  Gorom.  y  y  3.  tab. 
289  ;  Flor.  Ind.  éd.  2 ,  vol.  2,  p.  53. 

Tige  et  braaclies  ligneuses ,  volubiles.  Feuilles  cordifonnes , 
poiotues,  glabres,  pétiolées.  Ombelles  composées.  Corolle  inap- 
peudiculée,  lo-canaliculée  à  la  surface  interne  :  sillons  ciliolés. 
Follicules  ovales-lancéolés  ,  lisses  ,  charnus. 

Tige  et  sarments  grimpant  au  delà  des  arbres  les  plus  élevés. 
Écorce  assez  lisse,  brunâtre  étant  jeune,  finalement  grisâtre. 
Feuilles  longues  de  3  à  6  pouces ,  larges  de  3  à  4  pouces  ;  pé- 
tiole long  d'environ  i  pouce ,  cannelé ,  lisse.  Ombelles  race'mi- 
formes  après  la  floraison  :  pcdicelles  un  peu  plus  longs  que  les 
pédoncules,  divergents.  Fleurs  blancbâtres  ou  d'un  jaune  pâle, 
nombreuses.  Tube  de  la  •corolle  aussi  long  que  les  organes 
se!(uels  ;  segments  obliquement  ovales.  Follicules  longs  d^environ 
4  pouces ,  sur  i  pouce  de  diamètre ,  divariqués ,  lisses. 

Cet  arbuste  croît  au  Pégou ,  où  l'on  emploie  ses  feuilles  à  faire 
de  rindigo. 


Genre  HOYA.  —  FojûR.  Br. 

Galice  5«partt.  Corolle  rotacée ,  5^fide.  Couronne  de  5 
folioles  déprimées ,  charnues ,  l-dentées  en^dessus.  An* 
thères  terminées  en  appendice  membraneux  i  masses  pol- 
liniques  basifîxes,  conniventes,  comprimées.  Stigmate  mii- 
tique  ou  subapiculé.  Follicules  lisses ,  polyspermes. 
Graines  aigrettées.  (R.Brown.) 

Arbustes  volubiles  ou  décombants,  en  général  radicants. 
Feuilles  charnues  ou  membranacées ,  opposées.  Ombelles 
interpétiolaires,  multiflores. 

HoYA  CHARNU.  —  ffqya  camosa  R.  Br.  in  Horl.  Kew.  — 
Asclepias  camosa  Linn.  —9  Bot.  Mag.  tab.  788*  —  Smith , 
Ezot.  Bot.  tab.  70.  —  Herb.  de  TAmat.  vol.  3. 

Arbuste  yolubUe ,  radicant.  Tiges  et  rameaux  grêles ,  très- 
longs  ,  finalement  ligneux.  Feuilles  longues  de  a  à  4  pouces, 
larges  de  i  pouce  à  2  pouces ,  oblongues ,  ou  elliptiques-oblon- 
gués ,  ou  lancëoléès-oblongues ,  subacuminées,  courtement  pëtio- 
léeBf  charnues,  glabres,  luisantes  ,  d'un  vert  foncé  en  dessus ^ 
d'un  vert  très*pâle  en  dessous.  Ombelles  simples ,  lâches,  cour- 
tement  pédonculées  ;  pedicelles  longs,  filiformes,  déclinés.  Galice 
petit.  Corolle  large  de  4  &  5  lignes,  d'un  blanc  tirant  sur  le 
rose,  stelliforme,  charnue,  comme  émaillée,  finement  Teloutée  : 
lobes  ovales-triangulaires ,  obtus.  Couronne  stelliforme,  pour|n:e^ 
débordant  â  peine  les  sinus  de  la  corolle. 

Cette  espèce ,  très-remarquable  par  l'élégance  de  ses  fleurs  f 
est  originaire  de  Chine,  et  se  cultiye  fréquemment  pour  orner 
les  serres. 

Genre  MARSDÉNIA.  ~  Marsdenia  R.  Br. 


Galice  5-parti.  Corolle  urcéolée  ou  rotacée,  5-fide.  Cou- 
ronne de  5  squamules  comprimées,  entières,  inappendicu- 
lées.  Anthères  terminées  en  appendice  membraneux  ; 
masses  polUniques  baaifixes ,  dressées.  Stigmate  mutique 
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OU  rostre.  Follicules  lisses ,  polyspermes.  Graines  à  hile 
cheyelu.  (R,  Brown.) 

Arbustes  volubiles  ou  dressés.  Feuilles  opposées.  Inflo- 
rescences cymeuseS)  ou  thyrsiformes,  interpétiolâires. 

Ce  genre  est  réparti  entre  les  contrées  intertropicales  de 
tout  le  globe. 

Marsdenia  tenace.  —  Marsdenia  tenacissima  Wiglit  et 
Am.  Gootrib.  p.  43«  —  Asclepias  tenacissima  Roxb.  Plant. 
Gorom.  vol.  3,  tab.  a4o;  Flor.  Ind.  éd.  2,  vol.  2,  p.  5i. 

Arbuste  volubile.  Feuilles  longuement  pe'tiole'eSy  cordiformes, 
pointues,  velues.  Thyrses  pendants.  Stigmate  rostre.  Follicules 
ovales-oblongs^  obtus^  cotonneux. 

Tige  grimpant  à  des  banteurs  considérables.  Branches  peu 
nombreuses.  Jeunes  pousses  veloutées  ;  entrenœuds  en  général 
très-longs.  Feuilles  longues  de  4  a  6  pouces,  larges  de  3  à  4 
ponces,  finement  pubérules  et  trës-molles  aux  2  faces.  Pétiole 
long  de  2  à  4  pouces,  velouté,  cylindrique.  Thyrses  grands,  à 
ramules  alternes,  nombreux,  inclinés,  embelli fères  ;•  ombellules 
petites.  Bractées  petites.  Segments  calicinaux  i  fois  plus  courts 
que  le  tube  de  la  corolle,  pubescents  en  dessous.  GoroUe  d'un 
jaune  verdâtre  :  segments  obliquement  ovales,  terminés  en 
pointe  obtuse.  Étamines  et  pistil  à  peu  près  aussi  longs  que  le 
tube  de  la  corolle.  Follicules  longs  d'environ  6  pouces,  subcy- 
lindriques, canaliculés  antérieurement,  de  4  ^  5  pouces  de  cir- 
conférence. Graines  minces,  obovales,  â  rebord  membraneux  : 
aigrette  longue,  soyeuse.  {Roxburgh,  ï.  c.) 

Cette  espèce,  très-remarquable  par  la  ténacité  de  ses  fibres 
corticales,  croît  dans  les  montagnes  de  Tlode  ;  les  habitants 
de  ces  contrées  ont  coutume  d*en  faire  les  cordes  à  arc  :  ce 
sont  les  jeunes  pousses  très-vigoureuses,  dont  les  fibres  sont 
faciles  à  débarrasser  du  parenchyme ,  qu'ils  emploient  à  cet 
usage  ;  une  personne  habituée  à  ce  travail  peut  sans  peine  obte- 
nir 6  livres  de  fibres  dans  l'espace  d'une  journée,  a  Ges  fibres, 
«  dît  Roxburgh,  ainsi  que  celles  de  VUftica  tenacissimaj  sont 
«  des  plus  fortes  qui  existent  dans  le  règne  végétal;  un  cordon 
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«  de  chanTre,  pris  pour  point  de  comparaison,  rompit  sous  un 
<c  poids  de  i58  liyresy  étant  sec,  et  sous  igo,  étant  mouille';  un 
«  cordon  de  même  grosseur,  fait  de  fil  du  Marsdenia  tenaciS" 
«  simay  rompit  sous  un  poids  de  348  livres,  étant  sec,  et  sous 
«  343,  étant  mouillé;  un  cordon  de  fil  à'Urtica  tenacissima 
«  rompit  sous  un  poids  de  240  livres,  étant  sec,  et  sous  378, 
«  étant  mouillé.  » 

Genre  PERGULARIA.  —  Pergularia  Linn. 

Galice  5-parti.  Corolle  hypocratériforme ,  5*fide  :  tube 
urcëolé  ;  gorge  poilue.  Couronne  de  ô  squamules  compri- 
mées 9  entières ,  appendiculées  antérieurement.  Anthères 
terminées  en  appendice  membraneux;  masses-poUiniques 
basifixes ,  dressées.  Stigmate  mutique.  Follicules  lisses , 
ventrus,  polyspermes.  Graines  à  hile  chevelu.  {R.  Brown,) 

Herbes  ou  arbustes  volubiles.  Feuilles  opposées,  mem- 
branacées.  Inflorescences  interpétiolaires.  Fleurs  jaunes , 
odorantes,  disposées  en  ombelles  ou  en  cymes. 

Ce  genre  appartient  aux  régions  intertropicales  de  l'an- 
cien continent.  Les  espèces  dont  nous  allons  parler  se  cul- 
tivent conune  plantes  d'ornement  de  serre. 

Pergularia  très-odoraitt.  —  Pergularia  odoraUssima 
Smith,  le.  pict.  fasc.  3,  tab.  i6.  —  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  i85. 
—  Bot.  Reg.  tab.  4ia. 

Feuilles  cordiformes,  acuminécs,  acérées,  molles,  légèrement 
pubescentes.  Tube  de  la  corolle  laineux  en  dedans,  plus  long  que 
le  calice.  Lobes  linéaireé-oblongs. 

Tiges  ligneuses,  radicantcs  aux  articulations;  écorce  d'abord 
lisse,  grisâtre,  finalement  rimeuse,  subéreuse.  Jeunes  pousses 
l^èrement  veloutées.  Feuilles  longues  de  2  à  4  pouces,  larges  de 
I  pouce  à  3  pouces,  pétiolées.  Pétiole  cylindrique,  long  d'envi- 
ron I  pouce.  Cymes  solitaires,  multiflores,  plus  courtes  que  les 
feuilles.  Corolle  d'un  jaune  verdâtre  ;  limbe  large  de  près  de  i 
pouce.  Follicules  grands ,  oblongs ,  acuminés.  Graines  imbrî- 
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quéesy  ovales*,  eomprimëes,  bordées  d'une  aile  membranense. 
Cette  espèce  est  orîginaire  de  Chine. 

Pergulaiiia  MINEUR.  —  PeTgulorm  niinor  Axidr.Bot.  Rep, 
tab.  184.  —  Bot.  Mag.  tab.  75S. 

Cette  espèce,  indigène  de  l'Inde,  diffère  de  la  précédente  par 
des  feuilles  courtement  acuminëes-cuspidëes  ;  des  cymes  pauciflo- 
res^  des  calices  de  même  longueur  que  le  tube  de  la  corolle;  des 
corolles  à  lobes  arrondis. 

Genre  GÉROPÉGIA.  —  Cerapegîa  Liiin. 

* 

Calice  5-parti.  Corolle  infondibuliforme ,  ventrue  à  la 
base,  5-fîde  au  sommet  ;  lanières  liguliformes,  cohérentes 
au  sommet.  Organes  sexuels  inclus.  Couronne  5-à  l5-lo- 
bée;  lobes  1-ou  2-sériés:  les  intérieurs  liguliformes , op- 
posés aux  anthères.  Anthères  inappendiculées  au  sommet; 
masses  polliniques  basifixes ,  dressées.  Stigmate  mutique. 
Follicules  cylindracés,  lisses,  polyspermes.  Graines  aigret-* 
tées.  (jR.  Brown,  ) 

Herbes  ou  sous-arbrisseaux  volubiles.  Racine  tubéreuse. 
Ombelles  pauci-ou  multi-flores,  interpétiolaires. 

Ce  genre  appartient  aux  régions  intertropicales  de  l'an- 
cien continent. 

Ceropegia  BULBEUX;  •—  Cetopegia  hutbosa  Roxb.  Plant. 
Corom.  I,  tab.  7. 

Tiges  herbacées.  Feuilles  obovales,  courtement  pétiolëes, 
charnues.  Ombelles  courtement  pédonculées,  paucifl<Mres* 

Racine  napiforme,  déprimée,  fibreuse  à  la  base,  du  volume 
d'une  petite  Pomme.  Tiges  lisses,  succulentes,  longues  de  2  à  4 
pieds.  Feuilles  courtement  acuminées,  Ombelks  latérales,  de  la 
longueur  des  feuilles  :  pédoncules  pauciflores,  de  direction  va- 
gue. Fleurs  dressées,  assez  grandes.  Calice  S-denticnlé  :  dents 
pointues.  Corolle  à  tube  verdc^'--  — «^  a„x  ^  bouts,  contracté 
au  milieu;  limbe  pourpre,  col  méats  linéaires,  dres- 
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ses,  cohërcDU  au  sommet.  SUmîoodes  fililbnnes,  subulës,  pfais 
courts  que  le  tube  delà  corolle.  Follicules  grêles^  loDgsde  3  ii  4 
pouces.  {Roxburghy  1.  c.) 

Cette  espèce  cioit  dans  L'Inde.  Les  Hindous  mangent  toutes 
les  parties  de  la  plante^  soit  cuites^  srât  sans  autre  préparation. 
La  racine  fraîche  a  un  goût  de  Nayet  ;  la  sayeur  de  la  tige  et 
des  feuilles  est  semblable  à  celle  du  Pourpier. 

Geropegia  acuminb.  —  Ceropegiaacumiiuita  Roxb.  Plant. 
Gorom.  i ,  tab.  8. 

Tiges  herbacées.  Feuilles  courtement  pétiolécs,  linéaires*lan- 
cëoléeSy  pointues,  charnues.  Ombelles  courtement  pe'donculées, 
pauciflores. 

Racine  semblable  à  celle'  de  Tespëce  pre'cédente.  Feuilles  lon^ 
gués  de  2  à  4  pouces,  larges  de  3  â  6  lignes.  Fleurs  et  fruits 
semblables  à  ceux  de  l'espèce  précédente. 

Gétte  espèce,  croit  dans  l'Inde  ;  toutes  ses  parties  sont  man- 
geables. 

CiROPÉGiA  TtJBERExrx.  —  CcTopegia  tuberosa  Roxb.  Plant. 
Corom.  I,  tab.  9. 

Tiges  herbacées.  Feuilles  charnues,  pétiolées,  acuminées  :  les 
inférieures  cordiformes  ou  ovales  ;  les  supérieures  oblongues. 
Ombelles  pédonculées,  pauciflores,  en  général  plus  longues  que 
les  feuilles. 

Radne  composée  de  longues  fibres  charnues,  renflées  ça  et  là 
en  tubercules  difformes,  irréguliers.  Tiges  grêleis,  cylindriques^ 
longues  de  4  à  12  pieds.  Feuilles  longues  de  a  à  3  pouces,  lar- 
ges de  I  pouce  à  2  pouces.  Corolle  d'un  jaune  livide,  longue 
d'environ  i  pouce  :  lobes  filiformes,  souvent  non-cohérents. 

Cette  espèce  croit  dans  les  mêmes  contrées  que  les  2  précéden- 
tes; toutes  ses  parties  sont  mangeables. 

Genre  STAPÉLIA.  —  Stapeha  Linn. 
Calice  5-parli.  Corolle  rotacée ,  profondément  S-fide , 
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dhamue.  Organes  sexuels  saillants.  Couronne  double  : 
rextérieure  composée  de  squamules  indi?isées  ou  diver- 
sement fendues;  l'intérieure  composée  de  squamules  su- 
bulées  soit  indivisées,  soit  bifides.  Anthères  inappendicu- 
lées  au  sommet;  masses  poUiniques  basifixes,  dressées. 
Stigmate  mutique.  Follicules  subcylindracés ,  lisses,  po- 
lyspermes.  Graines  aigrettées.  (Endlic/iery  Gen.  Plant.) 

Plantes  charnues ,  vivaces ,  aphylles:  tiges  et  rameaux 
anguleux,  souvent  tuberculeux.  Fleurs  raméaires,  en  gé- 
néral grandes  et  élégantes,  mais  très-fétides. 

Ce  genre  appartient  aux  régions  extra-tropicales  de 
l'Afrique  australe.  Les  Stapélia  sont  remarquables  par  la 
singularité  de  leur  port  et  de  leurs  fleurs  ;  on  en  connaît 
plus  de  cent  espèces,  dont  la  plupart  sont  cultivées  dans 
les  collections  de  plantes  grasses. 

Sous'genre  5XAP£LT0MIA  Endl.  [Stapélia  Hnw.) 

Couronne  extérieure  5-partie  :  lanières  indivisées.  Cou- 
ronne intérieure  à  5  comicules  simples  ou  biparties. 

Stapélia  a  GRAin)ES  fleves.  —  Stapélia  grandiflora  Mass. 
Stap.  tab.  II.  —  Bot.  Mag.  taK  585. 

Rameaux  dressés,  tëtragones,  claviformes,  florifères  à  la  base. 
Corolle  velue  :  segments  laocéolés,  acumin6s,  ciliés.  Pe'donculcs 
claviformes,  plus  courts  que  la  corolle. 

Plante  baute  d'environ  i  pied.  Rameaux  droits,  pubescents  : 
angles  garnis  de  dents  écarte'es,  un  peu  courbées,  mucronulces. 
Pédoncules  redressés,  i-5-flores.  Corolle  large  de  près  de  3pou- 
ces,  plane,  d'un  pourpre  foncé. 

Stapélia  hérisse. —  Stapélia  hirsuta  Linn. — Jacq.  Mise,  i, 
tab.  3.  —  Bot.  Reg.  tab.  766.  —  Herb.  de  l'Amat.  vol.  a. 

Rameaux  tetragones,  ascendants,  florifères  au  sommet.  Pé- 
doncules cylindriques,  aussi  longs  que  la  corolle.  Ck)rolle  h  seg- 
ments ovales,  velus  aux  bords. 

Tiges  longues  d'environ  18  pouces,  épaisses,  glabres,  tuber- 
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cideuses  aux  angles.  Pédincnles  i -flores.  Corolle  large  de  près 
de  3  ponces,  d'un  jaune  ou  d'un  pourpre  liTide,  très-fëtide. 

Soia-genre  GONOSTEMON  Haw. 

Couronne  externe  de  5  folioles  ligùliformes.  Couronne  in- 
terne à  cornicules  simples  y  oncinées. 

Stapelia  divariqxje.  —  SiapeliA  dit^arieata  Bfass.  Stap. 
lab.  a*i.  —  Bot.  Mag.  tab.  1007. 

Rameaux  tëtragones,  pointus^  divariqués,  florifères  vers  leur 
milieu.  Pédoncules  plus  longs  que  la  corolle.  Segments  de  la  co- 
rolle lancéolés,  acuminés,  ciliés,  réyolutés  aux  bords. 

Tiges  longues  de  6  à  7  pouces,  très-rameuses,  grêles;  angles 
garnis  de  dents  presque  droites,  éloignées,  obtuses.  Pédoncules 
géminés,  ou  ternes,  ou  solitaires,  i -flores,  longs  d'enyûron  i  pouce. 
Segments  calicinaux  linéaires,  pointus.  Corolle  glabre  excepté 
aux  bords,  luisante,  de  couleur  camée  en  dessus,  d'un  yertbrun 
en  dessous. 

Swis-genre  PODANTHES  Haw. 

Couronne  externe  5-partie  :  lanières  édbancrëes.  Cou- 
ronne interne  à  cornicules  très-courtes ,  simples ,  rabat-: 
tues  en-dedans. 

Stapelia  iNCAnicAT.  —  Stapelia  incarnata  Haw.  Stap«i 
tab.  34* 

Rameaux  dressés,  4-goncs.  Fleurs  subsessil^s.  Corolle  glabre, 
à  segments  planes,  lancéolés. 

Plante  trës-glabre',  baute  d^enyiron  i  pied.  Tiges  et  rameaux 
à  angles  dentés  :  dents  caulinaires  courtes,  horizontales,  pointues, 
ou  calleuses  5  dents  raméaires  plus  allongées,  dressées,  poin- 
tues. Fleurs  naissant  yers  les  extrémités  des  rameaux.  Corolle 
blancbe  ou  carnée,  petite. 

Stapelia  vereu queux.  *—  Stapelia  verrucosa  Mass.  Stap. 
tab.  8. 
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Bameaux  âsce&daotSi  tëtragoncB)  flèrji£bres"ii  la  base.  P&loii- 
cnles  plus  longs  (jœ  la  coroUe.  GcncpUe  yerraquense  :  segments 
oyales,  pointus. 

Branclies  nombreuses^  décombaites;  rameaux  longs  d'environ 
6  pouces  :  dents  nombreuses,  subopposées-croisées..  Pe'doncules 
longs  de  I  pouce.  Corolle  d'un  jaune  pâle,  plane,  parsemée  de 
points  rougeàtres. 

Soiu-genre  ORBÉA  Haw. 

Ciovroime  extenae  de  &  squamidea  étalées,  2-ou  S-dentées. 
Couronne  interne  à  cornicules  bifides  :  la  lanière  inté- 
rieure  pltu  longuei  claviforme. 

Stapélia  PANiGHE.  —  StapcUa  vdriegata  Linn.  —  Lamk. 
III.  tab.  1 78,  figé  I  •  —  Bot,  Mag.  tji^.  26.  — *  Herb.  de  FAmat. , 
yol.  a. 

Rameaux  lëtragones,  ascendants,  fiorifires  à  la  base.  Pédon- 
cules plus  longs  que  la  corolle.  Corolle  glabre ,  rugueuse;  seg- 
ments ovales,  pointus. 

Plante  basse,  rameuse  des  la  base.  Tiges  et  rameaux  à  dents 
subhprizontales,  obtuses  ou  pointues.  Fleurs  solitaires.  Corolle 
.verdâtre  en  dessus,  d'un  jaune  de  soufre  en  dessous,  panachée 
de  taches  d'un  pourpre  foncé. 

Cette  espèce,  qu'on  nomme  vulgairement  Crapaudine,  est 
«remarquable  par  l'aspect  dégoûtant,  et  par  Todeor  cadavéreuse 
de  ses  fleurs. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES 

omtroSâMT  LA  TREIZIÈME  UVKA»» 

DES  PttAirÉRaGAllIES. 


»•••« 


PLANCHE  eXXI. 

I 

Mnemione  éiiiGANTE.  —  Mnemioh  elegans  Spach.  (Famille 
des  Violariees.) 

A.  fiameau  florifère  (grand.  oat.)-*-B.  Fleur  dépouillée  d'une 
partie  des  sépales  et  des  pétales,  pour  faire  voir  les  étamines  et 
le  style  :  a^a,  partie  inférieure  des  2  pétales  supérieurs^  ^9  ^9 
bord  des  a  sépales  latéraux }  ç,  c,  appendices  basilaires  des  a 
sépales  inférieurs  :  la  partie  supérieure  de  ces  sépales  a  été  cou- 
pée en  d;  e,  e,  appendices  basilaires  des  antbères  des  3  étamines 
inférieures;  ^  fossette  du  stigmate.  —  G.  Une  des  trois  étamines 
supérieures,  vue  antérieurement,  ayant  Fantbèse.  —  D.  Id. ,  en 
déhiscènce.  -^  E.  Id. ,  vue  postérieurement.  —  F.  Coupe  ver- 
ticale d'une  fleur  dans  sa  position  naturelle  :  a,  a ,  les  a  sépales 
latéraux;  h^  appendice  basil^re  de  l'un  de  ces  sépales;  c,  l'un 
des  sépales  inférieurs;  Cy  Cy  appendice  basilaire  de  ce  même 
sépale;  dy  partie  inférieure  de  l'un  des  apélales  siçérieurs;  e^ , 
partie  inférieure  de  l'un  des  2  pétales  latéraux;  f^  moitié  de  la 
partie  inférieure  du  pétale  inférieur  :/,  /",  éperon  de  ce  pétale  ;  g, 
appendice  basilaire  de  l'une  des  2  anthères  inférieures  ;  h,  an- 
tbère  de  la  même  étamine;  t,  stigmate.  -^  G.  Coupe  trans-^ 
versale  d'un  ovdre,  et  plan  symétri<fue  des  sépales  relativement 
aux  placentaires  :  a  y  éperon  du  pétale  inférieur.  — H.  Une  ca- 
psule accompagnée  du  calice  (grand,  nat.  )  —  I.  Id.,  coupée 
transversalement.  —  J.  Id.,  en  déhiseence.  —  R.  Une  graine, 
grossie  :  a,  cbabuee;  h^  raphé;  Cy  caroncule.— L.  Coupe  loqgitu* 
dinale  d'une  graine  :  a,  périsperme  ;  by  embrjon. 
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4  EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

hiscence,  vue  antérieurement.  —  F.  Antlière  de  la  mêmëy  en 
deliîscence.  ^  G.  Une  ëtamine  de  la  se'rie  interne.  —  H.  Coupe 
verticale  d'une  fleur.  —  I.  Péricarpe,  accompagne'  d'un  renfle- 
ment cupuliforme  du  calice. 

PLANCHE  CXXVU. 

Riz  GiTLTiyE.  —  Oryza  satim  Linn.  (Famille  des  Grami- 
nées.) 

A.  Partie  supérieure  d'un  cbaume  portant  uxxe  panicule  firuc* 
tifere  (grand,  nat.)  —  B.  Une  fleur  (trës-grossie).  —  C.  Pistil  et 
étamines.  —  D.  Une  des  squamules  Iiypogynes.  -—  E.  Un  fruit 
recouvert  parles  gkimelles.  —  F.  Coupe  transversale  du  même. 
—G.  Id.,  dépouillé  dé  ses  glumes  et  glumelles  :  a,  embryon.—- 
E.  Embryon  isolé,  vu  de  face  :  a,  cotylédon  {scuteUe  de  Gaert- 
ner;  hjrpohlaste  de  C.  L.  Richard);  h^  épiblaste;  c^  coléoptile 
[cotylédon  de  C.  L.  Richard).  «—H.  Coupe  verticale  d'un  fruit  : 
a,  tégument  formé  par  la  soudure  de  Tovaire  et  des  téguments 
ovulaires;  b,  périsperme;  c^  cotylédon  ;  dy  épiblaste;  e^  extré- 
mité radiculaire.  — - 1.  Section  transversale  du  périsperme  et 
de  l'embryon,  passant  par  la  plumule. 

PLANCHE  CXXVm. 

■ 

N*  I.  BIats  cuLTivi.  *—  Zea  May  s  Liaa.  (Famille  des 
Graminées.) 

A.  Un  fruit  (grand,  nat.)— -B.  Id.  (grossi),  dépouillé  d'une 
partie  du  tégument,  pour  faire  voir  l'endiryon  à  nu  :  a,  cotylé- 
don ;  hy  plumule  (en  partie  recouverte  par  les  bords  du  cotylé- 
don) ;  c,  radicule  (également  presque  recouverte  par  le  cotylé- 
don). —  C.  Coupe  transversale  du  fruit  :  a,  tégument  formé 
par  h  soudure.de  Tovaire  et  des  téguments  ovulaires;  &,  pé- 
risperme; Cy  cotylédon;  dy  fossette  dans  laquelle  est  nicbée  la 
plumule.  —  D.  Embryon  dépouillé  du  cotylédon,  et  vu  posté- 
rieurement :  a,  plumule;  ft,  radicule.  — E.  Coupe  verticale 
d'un  fruit,  faite  en  direction  opposée  de  l'are  de  l'épi  :  tf ,  tégu- 
ment; h,  périsperme  ;  c,  c,  cotylédon;  il,  radicule;  e,  plumule. 
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— -  F.  Autre  coupe  verticale  du  fruit,  £aite  parallèlement  à  l'axe 
de  l'épi  :  a,  cotylédon;  6, radicule;  c,  radicelle  inleme;  df  co- 
léoptile  (foliole  externe  de  la  plumule;  le  cotylédon  deGaertner 
et  de  G.  L,  Richard).  —  G.  Embryon  yu  postérieurement  :  a, 
cotylédon;  b,  radicule* 

N"" 2*  Bl£  sfOBTOcoQUE.  —  TritU^oiimoiiococcum  linD.  (Fa- 
mille des  Graminées.) 

A.  Un  firait  (grossi),  yu  antérieurement  :  a^  embryon  parais* 
sant  à  travers  le  tégument.  — *  B.  Un  fruit  vu  posIérienremcDl. 
*«-  G.  Embryon  (très^ossi)  compkt,  vu  antérieurement  :  a^  tf, 
cotylédon  ;  by  coléoptile  (foliole  externe)  de  la  plumule;  c,  épi- 
blaste;  d,  extrémité  de  la  radicule.  -— >  D.  Goupe  verticale  d'un 
embryon  dépouâlé  du  cotylédon  :  a,  coléoptile;  b,  radicule  ;  e, 
radicelles  internes.  ^-  E.  Gotylédon,  vu  postâîenremem  :  a, 
extrémité  de  la  radicule. 

N®  3.  Orge  coMMuifE.  '^Horâeum  i;Ef^areLinn.  (Famille 
des  Graminées.) 

A.  Fruit  (grossi)  vu  antérieurement  :  a^  embryon  paraissant 
à  travers  le  tégument.  —  B.  Id.,  vu  postérieurement  :  aj  extré- 
mité radiculaire.  —  G.  Goupe  transversale  d'un  fruit,  au-dessus 
de  l'onbryon  :  a,  tégument  (formé  parla  soudure  de  l'ovaire  et 
des  téguments  ovulaires)  ;  b^  péri^rme.  —  D.  Embryon  (trèa- 
grossi),  isolé  :  tf,  cotylédon;  by  ooléeptiledela  plumule;  c^  ra* 
dicule.  -—  E.  Goupe  verticale  de  l'embryon  :  a^  cotylédon;  b^ 
coléoptile  ;  c,  radicule  ;  dy  radicelles  internes.  •—  F.  Gotjlédoo^ 
TU  postérieurement  :  a,  extrémité  radiculaire.  ^  G.  Les  radi* 
celles  internes  avee  une  partie  de  la  plumule. 

I)**  4.  Graine  de  l'AyomE  d'Oaixirr  {Aliéna orientaUshinn,^ 
famille  des  Graminées),  dépouillée  du  tégument  (grossie)  :  a, 
périsperme;  b^  cotylédon;  c,  coléoptile;  dy  épiblaste;  Cf  ra- 
dicule. 

PLANCHE  CXXIX. 

RÉSÉDA  ODORANT.  — -  Rcscda  odorata  Lino.  (Famille  des 
Résédacces.) 
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charnue.  Organes  sexuels  saillants.  Couronne  double  : 
Teitérieure  composée  de  squamules  indivisées  ou  diver- 
sement fendues;  l'intérieure  composée  de  squamules  su« 
bulées  soit  indiyisées,  soit  bifides.  Anthères  inappendicu- 
lées  au  sonmiet;  masses  poUiniques  basifixes,  dressées. 
Stigmate  mutique.  Follicules  subcylindracés  ,  lisses,  po- 
lyspermes.  Graines  aigrettées.  {EndUcIiery  Gen.  Plant.) 

Plantes  charnues ,  vivaces ,  aphylles:  tiges  et  rameaux 
anguleux,  souvent  tuberculeux.  Fleurs  raméaires,  en  gé- 
néral grandes  et  élégantes,  mais  très-fétides. 

Ce  genre  appartient  aux  régions  extra-tropicales  de 
l'Afrique  australe.  Les  Stapéîia  sont  remarquables  par  la 
singularité  de  leur  port  et  de  leurs  fleurs;  on  en  connaît 
plus  de  cent  espèces,  dont  la  plupart  sont  cultivées  dans 
les  collections  de  plantes  grasses. 

Sout^genre  STAPELTONIA  £ndl.  (Stapelia  Haw.) 

Couronne  extérieure  5-partie  :  lanières  indivisées.  Cou- 
ronne intérieure  à  5  comicules  simples  ou  biparties. 

Stapelia  a  gratcdes  fleurs.  —  StapeUa  grandi/lora  Mass. 
Stap.  tab.  II.  —  Bot.  Mag.  tak  585. 

Rameaux  dressés,  tctragones,  claviformes,  florifères  à  la  base. 
Corolle  veine  :  segments  lancéolés,  acumin6s,  ciliés.  Pédoncules 
claviformes,  plus  courts  que  la  corolle. 

Plante  haute  d'environ  i  pied.  Rameaux  droits,  pubescents  : 
angles  garnis  de  dents  écartées,  un  peu  courbées,  mucronulées. 
Pédoncules  redressés,  i -5 -flores.  Corolle  large  de  près  de  3  pou- 
ces, plane,  d'un  pourpre  foncé. 

Stapelia  bi&rtsse. —  iSta/ieZîa&irsutoLinn.— Jacq.  Mise,  i, 
tab.  3.  —  Bot.  Reg.  tab.  756.  — Herb.  de  i'Âmat.  vol.  a. 

Rameaux  tdtragones,  ascendants,  florifères  au  sommet.  Pé- 
doncules  cylindriques,  aussi  longs  que  la  corolle.  Corolle  h  seg- 
ments ovales,  velus  aux  bords. 

Tiges  longues  d'environ  18  pouces,  épaisses,  glabres,  tuber- 
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Guleuses'anx  angles.  PédûDcules  i -flores.  Corolle  large  de  près 
de  3  pouces,  d'un  jaune  ou  d'un  pourpre  livide^  très-fëtide. 

Sous'genre  GONOSTEMON  Haw. 

Couronne  externe  de  5  folioles  liguliformes.  Couronne  in- 
terne à  cornicules  simples,  oncinées. 

Stapelia  divariqve.  —  Stapelia  divarioata  Mass.  Stap. 
tab.  22.  — Bot.  Mag.  tab.  1007. 

Rameaux  tdtragones^  pointus,  diyariqués,  florifères  vers  leur 
milieu.  Pédoncules  plus  longs  que  la  corolle.  Segments  de  la  co» 
rolle  lancéolés,  acuminés,  ciliés,  ré  volutes  aux  bords. 

Tiges  longues  de  6  à  7  pouces,  très-rameuses,  grêles;  angles 
garnis  de  dents  presque  droites,  éloignées,  obtuses.  Pédoncules 
géminés,  ou  ternes,  ou  solitaires,  i -flores,  longs  d'environ  i  pouce. 
Segments  calîcinaux  linéaires,  pointus.  Corolle  glabre  excepté 
aux  bords,  luisante,  de  couleur  carnée  en  dessus,  d'un  vert  brun 
en  dessous. 

Sotu-genre  PODANTHES  Haw. 

Couronne  externe  5-partie  :  lanières  échancrées.  Cou* 
ronne  interne  à  cornicules  très-courtes ,  simples ,  rabat* 
tues  en-dedans. 

Stapelia  mcAnHAT.  -^  Stapelia  incarnaia  Haw.  Stap« 
tab.  34- 

Rameaux  dressés,  4-gones.  Fleurs  subsessil^s.  Corolle  glabre, 
à  segments  planes,  lancéolés. 

Plante  très-glabre,  baute  d'environ  i  pied.  Tiges  et  rameaux 
à  angles  dentés:  dents  caulinaires  courtes,  horizontales,  pointues, 
ou  calleuses  ;  dents  raméaires  plus  allongées,  dressées,  poin- 
tues. Fleurs  naissant  vers  les  extrémités  des  rameaux.  Corolle 
blancbe  ou  camée,  petite. 

Stapelia  vereuquevx.  «—  Stapelia  verrucosa  Afass.  Stap. 
tab.  8. 
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A.  Rameau  florifère  et  fructifère  (grand,  nat.)  —  B.  L'un  des 
2  pétales  supérieurs,  yu  antérieurement.  —  G.  Id.,  tu  posté- 
rieurement. —  D.  L'un  des  2  pétales  latéraux.  —  E.  L'un  des 
a  pétales  inférieurs.  —  F.  Une  fleur  dépouillée  des  étamines  et 
des  pétales  :  a,  a,  disque;  bj  ovaire;  c,  papilles  stigmatiques ; 
dy  dy  cicatrices  d'insertion  des  a  pétales  inférieurs.  -—  G.  Une 
fleur  dépouillée  du  pistil,  des  étamines  et  des  pétales  :  a,  pro* 
loDgement  squamiforme  du  disque;  h^  stipe  de  l'ovaire  ;  c,  partie 
staminiCère  du  disque.  —  H.  Section  verticale  d'une  fleur  :  a,  a, 
fragments  de  sépales  ;  hj  l'un  des  pétales  supérieurs  ;  c,  prolon- 
gement squamiforme  du  disque;  «,une  étamine  vue  antérieure- 
ment; /*,  id.,  vue  postérieurement;  g,  stipe  de  l'ovaire;  A,  style; 
iy  papilles  Stigmatiques.  —  L  Coupe  transversale  de  l'ovaire.— 
K.  Une  graine  (trcs-grossie)  :  a^  caroncule.  —  L.  Coupe  longi- 
tudinale d'une  graine  :  a,  tégument;  h^  by  périsperme;  Cy  radi- 
cule; dy  cotylédons.  — M.  Embryon^  isolé. 

PLANCHE  CXXX. 

Jaquier  Arbre  a  ^Aitc.  -—  Artocarpus  incisa  Linn.  (Fa- 
mille des  Artocarpées.) 

A.  Rameau  florifère  réduit  au  quart  de  la  grandeur  naturelle  : 
a,  capitule  florifère  femelle;  hy  épi  mâle  ;  c,  syncarpe jeune.  — 
B.  Section  transversale  d'un  épi  mâle.  —  C.  Une  fleur  mâle, 
isolée.  •—  D.  Portion  d'une  capitule  de  fleurs  femelles,  coupée 
de  manière  à  faire  voir  la  soudure  des  périanthes,  et  l'insertion 
des  ovaires.  — -  £.  Un  pistil,  isolé.  —  F.  Coupe  vei*ticale  d'un 
ovaire.  —  G.  Coupe  transversale  d'un  ovaire.  —  H.  Un  fruit, 
.accompagné  de  la  partie  inférieure  du  périanthe.  -—  L  Id.,  dé- 
pouillé du  périanthe.  —  J.  Coupe  verticale  d'une  graine. 
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LIVRAISON. 


EXPLICATION  DES  PLANCflES 

COMPOSANT  LA  QUATORZIEME  LIVRAISON 

DES  PHANÉROGAMES. 
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PLANCHE  CXXXI. 

Rafflésia  d'Arnold.  — -  Raf/Usia  Amoldi  Blume.  (Fa-, 
mille  des  Rhizanthées.) 

A.  Fleur  épanouie^  réduite  dans  la  proportion  de  pouce  par 
pied.  -—6.  Bouton  recouvert  par  les  bractées,  réduit  aux  mêmes 
proportions.  —  G,  Section  verticale  d'un  bouton  dépouillé  de 
ses  bractées,  montrant  les  principaux  vaisseaux  de  la  colonne  et 
du  périanthe,  etiastructure  de  la  racine;  on  y  remarque  de  même  le 
changement  de  direction  des  vaisseaux,  et  leur  connexion  ayec  la 
plante  sur  laquelle  le  Rafflésia  vit  en  parasite.  —  D.  Bouton 
dépouillé  des  bractées  et  du  périantlie,  pour  montrer  la  colonne 
et  les  2  processus  annulaires  de  sa  base.  ---  £.  Une  anthère.  — 
F.  Id.,  coupée  transversalement.  —  G.  Id.,  coupée  verticale- 
ment, pour  faire  voir  les  anfractuosités  de. son  intérieur.  —  H. 
Grains  de  pollen.  —  I.  Portion  du  tissu  utriculaire  de  ranthèrc. 
—  J.  Tissu  utriculaire  de  la  colonne,  accompagné  de  vaisseaux 
ponctués.  ^ 

PLANCHE  CXXXII. 

N«  T.  If  commun.  — •  Taxas  baccata  Lion.  (Famille  des 
Taxinées.) 

A.  Ramule  florifère  (grand,  nat.)  —  B.  Ramule  fructifère 
(grand,  nat.)  —  C.  Un  chaton  de  fleurs  mâles.  —  D.  Une  an- 
thère, vue  en  dessus.  —  E.  Id.,  vue  de  profil.  —  F.  Grains  de 
pollen.  —  G.  Une  fleur  femelle,  avec  les  écailles'  qui  raccom- 
pagnent. -—  H.  Jeune  fruit.  •»  I.  Fruit  parfait,  recouvert  par 
les  écailles  soudées  en  cupule  charnue.  — -  J.  Coupe  verticale 
d'une  cupule,  pourfairc  voir  le  péricarpe.  *-K.  Coupe  verticale 
d'un  péricarpe  :  a,  périsperme;  b^  embryon. 

N®  2.  Gnéïum  Gnlmon.  —  Gnetum  Gnemon  Linn.  (Genre 
voisin  des  Taxinées.) 

PHANÉROGAMES.    XIV*    LIVRAISON. 


2  EXPLICATION   DES  PLANCHES. 

A.  Fleur  mâle,  —  B.  Pencarpe.  —  C.  Coupe  verticale  du 
même  :  a^  pc'risperme;  h^  embryon. 

PLANCHE  CXXXin. 

Chanvre  ccvtvri.  —  Cannabis  satwa  Lînn.  (Famille  des 
Urticées.) 

A.  Portion  de  rameau  florifère  d'un  individu  mâle  (grand, 
nat.  )  —  B.  Portion  de  rameau  florifère  d'un  individu  femelle 
(grand,  nat.)  —  C.  Une  fleur  mâle  (grossie)^  avant  l'épanouisse- 
ment. —  D.  Id. y  épanouie.  —  E.  Grains  de  pollen,  vus  au  mi- 
croscope. •—  F.  Coupe  transversale  d'une  anthère.  —  G.  Un 
pistil.  --^  H.  Une  fleur  femelle,  accompagnée  de  sa  bractée.  — 
I.  L'ëcaille  constituant  le  pe'rianthe,  dans  son  état  naturel.  — 
J.  La  même,  déployée.  —  K.  Coupe  verticale  d'un  ovaire.  — 

L.  Un  péricarpe M.  Id.,  coupé  longîludinalemcnt.  —  N. 

Id.,  coupé  transversalement. 

PLANCHE  CXXXIV. 

Casuarik A  DES  KABAis.  -^  Casuarkia  paluiosa  Cunningh. 
(Famille  des  Casaarinées.) 

A.  Rameau  fructifère  (grand,  nât.)  —  B.  Coupe  transversale 
d*unramule.— C.  Id.,  trèsgrossie.—D.  Épi  mâle  (grossi).— E. 
Une  étamine  accompagnée  de  son  périanthe  formé  par  des  squa- 
mules  cohérentes  en  coiffe.  —  F.  Anthère.  —  G.  Section  trans- 
versale d'une  anthère.  —  H.  Épi  femelle,  peu  grossi.  —  ï.  Pis- 
til- —  J.  Coupe  transversale  d'un  épi  femelle  :  a^  une  écaille; 
h,  un  ovaire.  —  K.  Portion  de  la  même  coupe,  plus  forlement 
grossie  :  a,  ovaire;  h,  style.  — L.  Un  fruit  :  a^  aile.  —  M. 
Coupe  d'un  fruit  :  on  voit  les  cellules  fibreuses,  déroulées  par 
là  macération.  — N.  Graine.  —  0.  Embryon. 

PLANCHE  CXXXV. 

Plaqveminier  Faux-Ébénier.  —  Diospyros  Ehenaster 
Spreng.  (Famille  des  Ébénacées.) 

A.  Rameau  florifère  (grand,  nat.)  —  B.  Corolle  d'une  fleur 
femelle,  avec  les  étamines  stériles.  —  C.  Une  des  étamines  sté- 
riles, plus  grossie.  —  D.  Ovaire  et  stigmate. — E.  Coupe  verti- 
cale d'une  fleur  :  a,  calice  ;  ft,  &,  ovules.  —  F.  Coupe  transver- 
sale d'un  ovaire.  —  G.  Graine.  —  H.  Coupe  longitudinale 
d'une  graine  :  a,  embryon;  &,  chalaze. 


•  • 
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PLANCHE  CXXXVI. 

SrîT^xrOTncwAL.  — -  Styrax  officinale  Linn.  (Famille  des 
Styracées,}  •        ^ 

A.  Rameau  florifère  (grand,  nat.)—  B.  Bouton.  —  C.  Plan 
de  l'estivation  de  la  corolle.  —  D.  Coupe  verticale  d'une  fleur. 

—  £.. Coupe  transTersale  d'une  anthàre.  —  F.  Grains  de  pol- 
len. —  G.  Corolle  avec  les  ëtamines^  fendue  longitudinalement 
et  dëplojreç.  -^  H.  Stj^le  et  stigmate.  —  I.  Section  transversale 
d'un  ovaire.  —  J.  Fruit  (grand.  nat.J  —  K.  Coupe  transversale 
d'un  fruit.  — -  L.  Une.  graine  (grana.  nat.)  —  M.  Id.,  eoupëe 
transversalement  :  a,  përisperme;  h  y  embryon.  —  N.  Em- 
bryon. 

PLANCHE  CXXXVIL 

SAFOTiLLiEgBES  ANTILLES. — Achros  Sapota  Linn.  (Famille 
des  Sapotacées.) 

A.  Ramule  florifère  (grand,  nat.)  —  B.  Une  fleur,  grossie. — 
C.  Uneanlbère,  vue  antérieurement.  —  D.  Corolle,  fendue  lon- 
gitudinalement, et  déployée,  pour  faire  voir  l'insertion  des  ëta- 
mines.  —  £.  Un  ovule  dans  sa  position  naturelle,  très-grossi. 

—  F.  Style  et  stigmate.  —  G.  Coupe  transversale  d'un  ovaire. 

—  H.  Coupe  verticale  d'un  ovaire.  —  I.  Coupe  transversale 
d'un  fruit.  —  J.  Une  graine  :  a,  raphé.  —  K.  Coupe  longitudi- 
nale d'une  graine.  —  L.  Coupe  transversale  d'une  graine  :  a^ 
cotylédons  ;  b,  périsperme. 

PLANCHE  CXXXVIIL 

Plantain  intermédiaire.  •»  Plantago  média  Linn.  (Fa- 
mille dUs  Plantaginëes.) 

A.  La  plante  entière  (grand,  nat.)  •»  B.  Plan  symétrique  de 
la  fleur.—  C.  Une  fleur  (grossie).  —  D.  Pistil.  —  E.  Capsule 
(pyxide)  en  déhiscence.  —  F.  Coupe  transversale  d'une  capsule. 

—  G.  Une  graine  :  a,  hile.  —  H.  Coupe  transversale  d'une 
graine  :  a,  pérbperme  ;  b,  cotylédons.  —  I.  Coupe  longitudinale 
d'une, graine.  — J.  Embryon,  isolé. 

PLANCHE  CXXXrX. 

Kalmia  A  LARGES  TEU1LLE8.  «  Kolmia  UitifoUa  Linn.  (Fa- 
mille des  Ericacées.  ) 


.  « 
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EXP  ICÀTIOIf  1>E  S    PLÀDK^e;. 

A.  Rbmule  fl(prifere  (grand..  nat.)—B.  Calipe(vue]>  dessous)- 
— ^C.Goi^lle  fendue  longitudinale  ment  et  dépl^jpi^ (vue  antérieu- 
rement), -^  D,  Id.y  vue*  postérieurement.  — -  ^'£,  Ui^ç  étamincy 
Tue  aortérîeurement.  — •  F;  Id.,  vue  postçrieuremenf.  —  G. 
Coupe  Vefticate  d'une  fleur*  —  H.  0oupe(  transveh^e  d'un 
oyaire.  -     >.  * 

PLANCHE  CXL. 

ËcHOLziA  DE  Californie»  —  EschhoUzia  califofrUcà  Cha- 
miss.  (Famille  des  Papaveracëes.)  . 

A.  Rameau  florifère  (grand,  nat.)  — >  B.  Une  capsule  (grand, 
nat.))  avant  la  ddhiscence.  —  C.  Un  calice,  tel  qu  il  se  de'tache 
spontanément  avant  Tépanouissement  de  la  fleur  (grand,  nat.)  — 
D.  Un  pétale  avec  les  ëtamines  qui  s'insèrent  à  sa  base.  —  £• 
Fleur  dépouillée  des  pétales  et  des  étamioes  :  a^  rd>ord  récepta- 
culaire;  h^  disque. —T.  Coupe  verticale  d'unboutpn;  a,  calice; 
h,  rebord  réceptaculaire.  «-  G.  Une  étamine  (grossi^,  vue  ao- 
térieurement.  — -  H.  Id.,  vue  postérieurement.  —  I.  Coupe 
transversale  d'un  ovaire.  —  J.  Une  capsule,  déhiscente  i  a^a^ 
placentaires ,  sur  lesquels  il  ne  subsiste  plus  des  graines  que  les 
funicules.  —  K.  Une  graine  (très»grossie)  :  a,  raphc.—  L.  Id., 
coupée  :  a,  pdrisperme;  hy  embiyon. 


FIN  DE   l'explication   DES   PLANCHES   DE  LA   QUATORZIEME 

LIVRAISON. 
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